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A  SON  ÉMINENCE  LE  CARDINAL  DON  NET 

iHCOEVCQUE  D£  BOADEACX 


4 

t' 


» 


Monseigneur, 

En  dédiant  à  Votre  Éminence  ma  Traduction  fran- 
çaise du  Nouveau  Testament,  je  ne  fais  que  remplir 
un  devoir.  Prêtre  bordelais,  vicaire  général,  comment 
pourrais-je  oublier  tout  ce  que  tous  ayez  fait  et  tout  cô 
que  vous  faites  encore  pour  le  diocèse  de  Bordeaux  ? 
Certes,  s'il  est  donné  à  vos  saints  et  illustres  prédéces- 
seurs de  voir  du  haut  du  ciel  les  œuvres  de  Votre  Émi- 


El 

•1 

aussi,  ils  bénissent  le  divin  auteur  de  toute  grâce  ex» 
cellente  et  de  tout  don  parfait,  de  ce  qu'il  opère 
chaque  jour  de  si  grandes  choses  par  l'homme  de  sa 
iroite. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 

De  Votre  Éminence, 
Le  tout  humble  et  tout  obéissant  serviteur, 

J.  B.  GLAIRE. 
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DÉCRET 

MARDI,  tt  JANVIER  186f 

La  S.  Congrégation  de  l'Index,  ayant  chargé  quelques-uns 
des  Consulteurs  d'examiner  avec  soin  la  version  française  du 
N.  Testament  d'après  le  Texte  de  la  Yulgate  latine  par  J.  B. 
Glaiiie,  et  ces  mêmes  Consulteurs,  après  avoir  fait  l'examen 
qui  leur  avait  été  prescrit,  ayant  certifié  que  cet  Ouvrage  ne 
contenait  rien  de  contraire  à  la  foi  ou  aux  mœurs,  a  été  d'a- 
vis que  rien  ne  s'opposait  à  ce  que  la  publication  de  ladite 
fersion  pût  être  permise,  pourvu  qu'on  y  insérât  préalablc*- 
ment  les  corrections  et  les  notes  indiquées  par  le*  théolo* 
giens  à  cè  désignés. 

Ur^'ù  *h  a  été  référé  put  ftioî  sôussigné  &  NOTRE 
TRÈS-SAINT  PÈRE,  LE  PAPB  PÏÉ  IX,  dans  l'Audfencé  du 
25  Janvier,  sa  sairteté  a  approuvé  1©  Décret. 

JÉRÔME,  Év.  de  S1*-Sai;lne,  Gard.  D'ANDRÉA,  Pftfivr. 
Ueu  f  du  sceau. 

Fn.  Ance-Vincent  MODENA, 

t)o  l'Ordre  des  Prêcheurs,  Secrétaire  de  la 
  S.  Congr.  de  rindei; 


bÉCLAÎUTIÔN 

U  soussigné  atteste  d'office  que  pour  ce  qui  regardait 
'Auteur  dans  le  Décret  ci-dessus,  il  s'est  soigneusement  et 
xactement  conformé  à  l'intention  de  la  S.  Congrégation, 
n  faisant  te*  corrections  et  en  ajoutant  les  notes  qui  lui 
nt  été  indiquées.  , 

En  foi  de  quoi,  etc. 

Donné  à  Rome,  à  Sainte-Marte  de  la  Minerve,  le  13  Fé* 
ier  1861 

Fn.  Ange-Vdîcewt  MODENA, 

De  l'Ordre  des  Prêcheurs,  Secrétaire  de  la 
S,  Congr.  de  l'Index. 
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DECRETUM 

FERU  III,  OIE  22  JANUARI1  1861. 

Quum  S.  Ind.  C.  gallicam  N.  Testamcnti  versionem  ex 
Texlu  latinœ Vulgat»  auctore  Joanne  Baptista  Glaire  nonn  ul 
lisexConsultoribussedulo  expendendam  commiserit,  iisdem 
proprio  jam  functis  munere,  referentibus  nil  prorsus  quod 
fidei  aut  nioribus  sit  adversum  eoin  Opère  contineri;  con- 
duit ob  id  praeviis  emendationibus  ac  notis  per  désignâtes 
theologos  inserendis,  nihil  obstare,  quominus  memorutœ  in* 
terpretationis  editio  permitti  possit. 

Quibus  per  me  inscriptum  SANCTISSIMO  DOMINO  NO* 
SÎRO  PIO  PP.  IX.  relatis  in  Audientia  diei  25  Januarii 
sanctitas  sua  Decretum  probavit. 

HIERONYMUS,  Episc.  Sammus,  Card.  DE  ANDREA,  Pfi*f. 
Uco  f  sigilli. 

Fa.  Angelus-Vincentius  MODENA, 
Ord.  Prœd.  S.  Ind.  Congr.  a  Secrclw. 

* 

DECLARATIO 

Qux  sut  munerls  partes  étant  memoratx  in  superiori  Dfr 
creto  versionis  Auctorem  emendationibus  notisque  subjec- 
tts  ad  mentem  S.  C.  studiose,  diligent  er  que  explevisse, 
inscriptus  ex  offtcio  testor . 

In  quorum  fidem,  etc. 

Datum  liomœ  ad  S.  Marix  supra  Minervam  idibits  Fe- 
bru  arii  1861. 

Fa.  Anoklos-Vinckntius  MODENA, 
Ord.  Pr»d.  S.  Ind.  Congf .  a  SOcretis. 
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LETTRES  EPISCOPALES 


ADRESSEES  A  M.  LAME  GLAIRE 


SUR  SA  TRADUCTION  DU  NOUVEAU* TESTAM liNT 


o  - 


a  Monsieur  l'abbé, 


c  Je  suis  très-reconnaissant  de  la  bonté  que  vuus'  avex 
eue  de  mf adresser  le  volume  de  votre  traduction  aan.^ise 
de  la  Bible.  Cette  œuvre  élaborée  par  vous  rend  ur/grad 
service  aux  prêtres  et  aux  fidèles,  puisque  les  travaux  Je 
ce  genre  déjà  faits  laissent  beauconp  à  désirer.  Votre  nom 
était  à  lui  seul  une  grande  garantie;  mais  vous  ave*  voulu 
que  votre  livre  reçût  la  plus  haute  sanction,  celle  du 
Saint-Siège  :  la  confiance  la  plus  entière  lui  est  donc  as- 
urée.  Je  le  recommanderai  avec  empressement  au  clergé 
*  aux  fidèles  de  mon  diocèse. 

h  Recevez,  etc. 

«  f  Jean,  Évêque  d'Agen.  » 

b 
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1  LETTRES  ÉPISCOPALES 

«  Monsieur  l'abbé, 

«  Il  y  a  trente  ans  que  j'avais  l'avantage,  à  Saint-Sulpice, 
de  profiter  de  vos  bonnes  leçons,  et,  après  un  si  long 
temps  écoulé,  je  suis  heureux  de  pouvoir  profiter  encore 
de  vos  bous  ouvr«vgu% 

a  Votre  traduet;on  <*u  Nouveau  Testament,  approuvée 
par  le  Saint-Siégc,  me  fait  désirer  vivement  la  traduction 
de  l'Ancien  Testaient.  Tous  les  catholiques  seront  heu- 
reux de  pouvoir  opposer  en  toute  sécurité  à  l'influence 
protestante  une  édition  de  nos  Livres  saints  publiée  en 
langue  vulgaire  a^ec  1*  pto*  haute  approbation  que  puisse 
ambitionner  notre  foi. 

<r  Que  Dion  bénisse  de  plus  en  plus  vos  travaux,  mon- 
sieur l'abbé,  et  qu'il  récompense  les  études  si  laborieuse! 
et  si  saintes  auxquelles  vous  avez  dévoué  votre  vie  entière. 
C'est  un  *qnr  qui  sort'd'un  cœur  plein  pour  vous  de  recon- 
naissance et  d'amitié. 

*  Veuillez,  etc. 


«  f  Geomes,  Arcl»evêque  d'Aix.  » 


« 

te 


■ 


<  Mon  cher  ahi>of 

«  U  y  a  longtemps  que  je  suii  et  que  j'admire 
vants  travaux  sur  nos  livres  saints;  mais  le  plus  éminent 
service  que  vous  ayez  rendu  à  l'Église  parmi  nous,  c'est  la 
traduction  du  Nouveau  Testament  en  français  que  vout 
avez  publiée  après  l'examen  attentif  et  sous  l'approbation 
•upérieure  du  Saint-Siège.  Il  y  a  là  pour  les  prêtres  et 
pour  les  fidèles  une  garantie  que  nulle  autre  ne  remplace. 
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LETTRES  EL'iMivrALES  XI 

€  Veuillez  donc  en  agréer  mes  félicitations  les  pins  sîn- 
oêres,  unies  à  mes  vieux  sentiments  d'affection  en  Notra» 
Seigneur. 

«  +  P.  L.,  Évêque  d'Arras, 
de  Boulogne  et  de  Saint-Ower.  u 


a  Hoqsfew  &  respectable  ami, 

a  Vous  me  demandez  ce  que  je  pense  de  votre  traduc- 
tion du  Nouveau  Testament  que  vous  avez  fait  revoir  I 
Rome.  Il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger  l'orthodoxie, 
puisque  vous  vous  êtes  adressé  à  un  juge  auquel  je  soumets 
moi-môme,  de  la  manière  la  plus  complète,  tout  ce  qui  sort 
de  ma  plume.  Je  ne  puis  donc  que  vous  exprimer  ce  que 
j'ai  éprouvé  en  lisant  votre  traduction.  Je  crois,  mon  cher 
ami,  que  vous  avez  rendu  un  très-grand  service  en  con- 
sacrant votre  talent  et  votre  érudition  si  remarquable  à  la 
traduction  de  la  sainte  Écriture.  Tout  ce  que  j'ai  pu  lire 
m'a  paru  fort  bien  traduit,  et  l'application  que  vous  avez 
mise  à  rendre  d'une  manière  littérale  le  texte  sacré  ne 
peut,  à  mon  avis,  que  mériter  des  éloges.  Puissiez-vous 
mener  votre  grande  entreprise  à  bonne  lin  t 

i  Adieu.  Je  vous  renouvelle,  etc. 

«  f  Joi.  Ar.,  Èvâquc  de  Beauvais,  Noyon  et  Sentis.  9 

  .  I 

Dans  une  circulaire  au  clergé  de  son  diocèse,  sur  l'adop- 
tion de  nouveaux  livres  liturgiques,  Son  Êminence  le  Car- 
dinal-Archevêque de  Bordeaux  dit  : 

h  Nous  saisissons  cette  occasion  pour  vous  annoncer 
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qu'une  traduction  française  du  Nouveau  Testament  va 
bientôt  paraître.  C'est  la  première  de  la  Bible  en  langue 
vulgaire  que  le  Saint-Siégc  ait  approuvée  après  examen 
fait  i  Rome  même  par  la  Sacrée  Congrégation  de  l'Index, 
Or,  nous  devons  d'autant  plus  nous  en  féliciter,  que  Fau- 
teur est  un  enfant  du  diocèse,  un  prêtre  laborieux  qui  fait 
partie  de  notre  chapitre  depuis  trente  ans,  et  à  qui  nous 
avons  donné  des  lettres  de  vicaire  général  honoraire,  pour 
reconnaître  les  services  importants  qu'il  a  rendus  à  l'Église 
par  de  nombreuses  et  savantes  publications.  H  l'abbé 
Glaire,  en  effet,  outre  ses  travaux  [philologiques,  qui  lui 
ont  assigné  un  très  haut  rang  parmi  les  Orientalistes,  a 
publié,  comme  vous  le  savei,  une  Introduction  historique 
et  critique  aux  livres  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, et  les  livres  Saints  vengés  :  ouvrages  devenus 
classiques,  non-seulement  en  France  et  dans  les  autres 
pays  où  l'on  parle  notre  langue,  mais  encore  en  Italie  et 
même  au  Chili;  car  ils  ont  été  traduits  en  italien  et  en 
espagnol.  Nous  désirons  donc  que  la  traduction  du  Nou- 
veau Testament  de  M.  Glaire  remplace  toutes  celles  qui 
ont  été  tolérées  dans  notre  diocèse  jusqu'à  ce  jour.  » 

Le  savant  et  pieux  Hgr  Malou,  dont  l'Église  déplore  la 
mort  récente,  écrivait  à  M.  Glaire  le  2  novembre  1860  : 
«  Je  verrai  avec  grand  intérêt  la  nouvelle  traduction  fran- 
çaise de  la  Bible  que  vous  préparez.  De  boutes  les  traduc- 
tions de  la  Bible  en  langue  moderne  que  j'ai  pu  apprécier, 
les  traductions  françaises  sont,  sans  contredit,  les  plus 
faibles  et  les  moins  satisfaisantes.  Puissiez -vous  combler 
une  lacune  manifeste. 

«  Recevez,  monsieur  l'abbé,  l'hommage  de  mon  respecl 
et  de  mon  dévouement  bien  sincère. 

«    J.  B.  Evêque  de  Bruges,  u 
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mi 


•  Monsieur  l'abbé, 

i  Je  vous  remercie  bien  sincèrement  de  l'attention  que 
eous  avez  eue  de  m'offrir  un  exemplaire  de  votre  traduction 
du  Nouveau  Testament. 

c  Après  l'incomparable  approbation  du  Saint-Siège,  c'est 
tous  dire  peu  en  vous  donnant  l'assurance  que  ma  con- 
fiance et  mes  sympathies  sont  acquises  à  l'œuvre  et  à 
l'auteur 

a  Le  clergé  et  les  fidèles  auront  enfin  une  traduction 
autorisée  des  saintes  Écritures.  Je  vous  félicite  et  vous 
remercie,  pour  ma  part,  de  nous  l'avoir  donnée.  Lorsque 
l'occasion  s'en  présentera,  je  me  ferai  un  vrai  plaisir  de 
recommander  voire  ouvrage. 

«  Agréez,  etc. 

e  +  J e  an ,  évoque  de  Cahors.  s 


t  Monsieur  l'abbé, 

«  D'incessantes  occupations  ne  m'ayant  pas  encore  per- 
mis de  lire  au  moins  une  partie  notable  de  votre  traduction 
du  Nouveau  Testament,  dont  vous  avez  bien  voulu  m'offrir 
un  exemplaire,  je  suis  bien  en  retard  pour  vous  remercie 
et  veus  féliciter  de  ce  précieux  travail.  Hais,  en  attendant 
que  le  temps  me  laisse  libre  d'en  lire  davantage,  j'ai  besoin 
lu  moins  cb  vous  dire  que  ce  qui  a  déjà  passé  sous  mes 
Jfi'wx  Ui'a  inspiré  de  la  confiance  et  un  vif  intérêt.  A  vos 
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sérieuses  étude*  des  langues  et  de  la  science  bibliques  se 
trouve  jointe  l'approbation  du  Saint-Siège,  qui  donne  un 
grand  prix  à  cette  œuvre  Aussi  n'hésiterai-je  pas  à  le  re- 
commander au  clergé  de  mon  diocèse. 

t  Recevez  etc. 

«  f  L.  G.,  évôquc  de  Ciermonu  h 


«  Monsieur  l'abbé, 

c  Si  j'avais  reçu  l'exemplaire  de  votre  traduction  du 
Nouveau  Testament,  je  me  serais  empressé  de  vous  re- 
mercier. Je  tenais  beaucoup  à  connaître  cette  traduction, 
voilà  pourquoi  je  Tachetai  chez  M.  Jouby. 

«  Le  Père  Modéna  me  parla  beaucoup  de  votre  travail. 
Je  lui  dis  que  j'avais  lu  avec  la  plus  grande  attention  votre 
traduction  du  Nouveau  Testament,  et  que  j'attendais  avec 
impatience  l'Ancien.  Je  lui  exprimai  toute  ma  satisfaction 
de  la  lecture  que  j'avais  faite. 

«  Vous  avez  rendu  à  la  religion,  à  la  science  sacrée  un 
grand  service  par  votre  traduction  de  la  Bible.  Mes  collè- 
gues dans  l'épiscopat  seront  heureux,  comme  moi,  de  la 
voir  se  répandre  dans  tous  les  diocèses  de  France.  J'espère 
que  vous  en  annoncerez  bientôt  la  publication.  , 

«  Veuille»  agréer,  monsieur  l'abbé,  l'assurance  de  ma 
respectueuse  considération. 

f  J.  L.  M,  Cardinal  de  Bomau»,  archevêque 
de  Lyon.  » 


j  r 
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*  ê  • 

i  Monsieur  l'abbé, 

c  Je  viens  un  peu  tard,  parce  que  f*!  vtroto  le  faire  en 
connaissance  de  cause,  vous  adresser  mes  rem erci m ents  les 
plus  *iocôfes  pour  votre  sainte  Bible  traduite  en  fran- 
çais. 

a  Vous  avez  comblé  une  lacune  essentielle,  et  rendu  un 
véritable  service  â  l'Église  de  France  en  lui  offrant  une 
traduction  des  Livres  saints  dont  l'orthodoxie  est  garantie 
parla  révision  et  l'approbation  du  Saint-Srégo.  Des  études 
Consciencieuses  et  approfondies  sur  les  langues  et  les 
sciences  bibliques,  de  longues  années  d'un  enseignement 
dont  il  m'a  été  donné  d'apprécier  le  mérite,  vous  avaient 
préparé  à  ce  beau  et  utile  travail,  qui  sera  le  digne  cou- 
ronnement d'une  vie  consacrée  tout  entière  à  l'interpréta- 
tion et  i  la  défense  des  saintes  Écritures. 

a  Tous  ceux  qui  connaissent  votre  Nouveau  Testament 
font  des  vœux  pour  que  l'Ancien  ne  tarde  pas  à  paraître, 
et  vienne  compléter  une  œuvre  appelée  à  produire  des 
fruits  aussi  durables  qu'abondants.  C'est  en  particulier  le 
désir  ardent  de  celui  qui  a  l'honneur  d'être  votre  ancien 
élève  et  dévoué  serviteur  en  Notre-Seigneur. 

t  «J*  Charles,  Évôque  du  Mans, 

i  -     ^-  r 

*  Monsieur  l'abbé,  > 

c  Je  regrette  bien  vivement  que  des  occupation*  pres- 
santes et  des  voyages  que  j'ai  été  forcé  de  faire  ne  m'aient 
pas  permis,  comme  je  l'aurais  désiré,  de  vour  remercier 
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plus  tôt  de  l'envoi  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  d'u 
exemplaire  de  votre  traduction  française  du  Nouveau  Tee  f 
tament.  Je  vous  prie  d'excuser  ce  retard,  qui  n'a  pas  it 
pendu  de  moi,  et  d'agréer  mes  sincères  remerdmenU.  j 

a  La  tâche  que  vous  avex  entreprise,  monsieur  l'abbét? , 
en  traduisant  la  Bible,  est  assurément  pleine  de  diffieuW- 
tés  ;  mais  nul  mieux  que  vous  ne  pouvait  en  triompher.  Le£ 
études  si  savantes  et  si  approfondies  que  vous  avez  faite 
sur  la  sainte  Écriture  vous  faciliteront  votre  nouveau  tra- 
vail ;  il  nous  manque  en  effet  une  bonne  traduction  de  la 
Bible  ;  vous  saurez  combler  cette  lacune  vraiment  regret- 
table. Je  suis,  pour  ma  part,  bien  satisfait  de  ce  que  j'ai 
lu  de  votre  traduction  du  Nouveau  Testament,  et  je  no 
saurais  trop  vous  engager  à  continuer  lapublication  des  autres 
parties  de  la  Bible. 

t  Veuillez,  etc. 

a  f  Alexandre,  Evêque  de  Nantes.  » 


c  Cher  monsieur  l'abbé, 

c  J'ai  reçu  avec  beaucoup  de  reconnaissance  le  volume 
que  vous  avez  bien  voulu  m'envoyer;  je  vous  remercie  et 
vous  félicite  d'avoir  conduit  i  bonne  fin  cette  entreprise, 
mais  surtout  d'avoir  obtenu  à  Rome  un  témoignage  aussi 
rare,  sinon  unique,  de  la  plus  grande  et  de  la  plus  hono- 
rable approbation  ;  nul  doute  qu'il  n'y  ait  là  une  garantie 
certaine  de  succès  et  un  gage  de  la  bénédiction  divine  sur 
votre  œuvre. 

c  Je  ne  manquerai  pas,  dans  l'occasion,  de  parler  de 
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,-otre  induction  et  de  la  recommander,  puisque  vous 
a  ves  obtenu  une  approbation  qui  suffit  i  tout  et  au  delà. 

<  ï  J.  M.,  Cardinal- Archevêque  de  Paria.  » 


c  Monsieur  l'abbé, 

«  Je  vous  prie  de  recevoir  mes  remercîments  et  mes 
félicitations  pour  votre  traduction  du  Nouveau  Testament 
et  pour  les  notes  aussi  pieuses  que  savantes  dont  elle  est 
accompagnée. 

«  Obligé  jusqu'ici  de  travailler  avec  des  traductions  dé- 
fectueuses, quelquefois  même  peu  sûres,  nous  sentons,  en 
France  mieux  qu'ailleurs,  tout  le  prix  d'un  travail  comme 
le  vôtre  ;  et  ce  que  vous  avez  donné  au  public  augmente 
son  désir  de  posséder  le  reste  ;  continuez  donc  avec  cou- 
rage. Quand  cette  grande  œuvre  sera  menée  à  bonne  fin, 
vous  aurez  bien  mérité  de  l'Église;  en  attendant,  agréez 
mes  compliments,  ainsi  que  l'assurance  du  respectueux  at- 
tachement avec  lequel  je  suis, 

« 

c  Votre  tout  dévoué  serviteur  et  ami, 

c  f  Rkn*,  Évéque  de  Quimper.  » 


c  Monsieur  l'abbé, 

c  Je  vous  remercié  bien  affectueusement  de  votre  gra- 
cieuse attention. 


Digitized  by  Google 


IVW  LETTRES  ftWSOOPAtfiS 

c  En  rentrant  chez  moi,  après  une  absence,  je  troure 
votre  traduction  du  Nouveau  Testament  approuvée  du  Saint* 

Siège. 

«  Ce  «cul  titre  remplace  tous  les  éloges  que  je  pour- 
vus vous  donner,  ou  pour  parier  plus  juste,  en  dépassant 
toutes  les  louanges,  il  interdit  la  possibilité  de  vous  en 
faire  accepter  aucune. 

«  Il  ne  rae  reste  plus  qu'à  souhaiter  le  prompt  achève- 
ment de  ce  travail  qui  manquait  i  la  France,  ce  qui  du 
moins  va  nous  permettre  de  nous  conformer  aux  lois  de 
l'Egliêe,  en  rejetant  les  traductions  sans  autorité  que  nous 
étions  condamnés  à  subir, 

i  Veuillez,  etc. 

«  +  L,  M.,  Evêque  de  SftiûUtttfi  » 


 — — — 


*  Monsieur, 

«  Vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'offrir  un  volume  de 
votre  traduction  française  de  la  Bible,  comprenant  le  Nou- 
veau Testament,  je  vous  en  remercie. 

<r  Les  hautes  approbations  dont  l'ouvrage  est  revêtu  et 
votre  mérite  bien  connu  sont  d'excellentes  recommanda- 
tions. 

«  Je  m'associe  bien  volontiers  à  l'appréciation  élogieuse 
qu'a  faite  de  votre  traduction  le  savant  évêque  de  Bruges, 
M*r  Malou,  et  je  négligerai  rien  pour  recommander  votre 
1  i  v  -e  aux  prêtres  et  aux  fidèles  de  mon  diocèse. 

«  +  B.  S.  V.,  évêque  dé  Tarbes.  •> 


Digitized  by  Google 


LETTRES  èHSCOPALES  iii 

c  Monsieur  l'abbé, 

• 

«  Je  vous  remercie  de  la  bonté  que  vous  avez  eue  de  m'a- 
dresse r  un  exemplaire  de  votre  traduction  du  Nouveau  Tes- 
tament.  Je  n'ai  pas  encore  pu  trouver  le  temps  de  lire  votre 
travail,  mais  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  reponde  à  la  répu- 
tation que  vous  ont  méritée  les  ouvrages  que  vous  avec 
déjà  publiés  sur  la  sainte  Écriture.  Il  était  dans  tous  les 
cas  très-opportun  d'avoir  une  traduction  française  approu- 
vée par  les  Congrégations  romaines. 

•  Agréez,  monsieur  l'abbé,  avec  mes  remercîments» 
l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués. 

•  î  h  Hipp.,  Archevêque  de  Tours,  t 
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Bien  que  préparé  à  cette  traduction  par  um  èiude 
des  langues  et  de  la  science  bibliques,  coutinuée  pendant 
plus  de  quarante  années,  nous  n'aurions  osé  entreprendre 
une  tache  aussi  difficile,  si  nous  n'y  avions  été  fortement 
engagé,  et  en  France  et  en  plusieurs  pays  étrangers, 
par  des  hommes  dont  l'autorité  doit  être  du  plus  grand 
poids  pour  nous.  Si  donc  il  y  a  eu  témérité  de  n§tre 
part,  nous  espérons  trouver  dans  ces  encouragements 
une  excuse  légitime. 

Nous  avions  d'abord  pensé  à  reproduire  la  version 
de  Sacy,  avec  de  nombreux  changements  ;  mais,  après 
un  examen  plus  approfondi  et  une  confrontation  plus 
rigoureuse  de  cette  version  avec  la  Vulgate,  nous  avons 
du  renoncer  à  cette  idée.  Sacy,  en  effet,  est  moins 
traducteur  que  paraphraste;  il  semble  même,  dans  une 
multitude  de  passages,  affecter  de  s'écarter  de  la  lettre, 
sans  qu'il  y  ait  le  plus  léger  motif  qui  puisse  l'y  obli- 
ger. Aussi,  il  faut  bien  le  reconnaître,  si  sa  traduction 
se  recommande  par  une  grande  pureté  et  une  certaine 
élégance  de  style,  elle  ne  laisse  pas  même  entrevoir 
qu'elle  soit  la  représentation  d'un  texte  qui  a  conservé 
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dans  tout  leur  naturel  les  couleurs  si  vives  et  si  tran- 
chées de  la  composition  orientale  dont  il  émane.  Ajou- 
tons que  ce  mode  de  traduction  libre,  tout  en  mettant 
fort  à  Taise  le  traducteur  lui-même,  laisse  souvent  la 
pensée  de  l'écrivain  sacré  dans  un  vague  et  une  obscu- 
rité qui  ne  permetfept  pas  au  lecteur  de  la  saisir  d'une 
manière  claire  et  précise.  De  là  vient  que  quand  on 
compare  Sacy  avec  saint  Jérôme,  on  ne  comprend  pas 
toujours  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  l'un  et  l'au- 
tre. 

Quant  à  la  traduction  de  M.  Genoude,  elle  est  trop 
défectueuse  pour  que  nous  ayons  songé  un  seul  instant 
k  la  prendre  pour  base  de  notre  travail.  L'auteur,  pro- 
fondément ignorant  de  tout  ce  qui  touche  à  nos  divines 
Écritures,  a  accumulé  contre-sens  sur  contre-sens,  omis 
une  foule  de  mots  importants;  et,  quoiqu'il  semble 
avoir  voulu  se  conformer  à  la  Vulgate  et  la  reproduire 
aussi  littéralement  qu'il  est  possible,  il  lui  arrive  con-* 
stamment  de  l'abandonner  pour  suivre  l'hébreu  ou  le 
grec,  sans  les  traduire  exactement,  et  de  copier,  avec 
une  fidélité  scrupuleuse,  la  paraphrase  de  Sacy. 

On  comprend  aisément  que  nous  ayons  cherché  à 
mettre  à  profit  les  traductions  bibliques  de  Bossuet.  Il 
y  a  vingt-cinq  ans  que,  sur  les  instances  d'un  vénérable 
sulpicien,  M.  Mollevaut,  nous  entreprîmes  de  recueil- 
lir de  ses  divers  ouvrages  tout  ce  qu'il  a  traduit  de  nos 
saintes  Écritures.  Ainsi  nous  devons  beaucoup  au  grand 
évêque  de  Meaux;  cependant  il  nous  est  arrivé  fort 
souvent  de  donner  des  interprétations  autres  que  les 
siennes.  On  ne  saurait  s'en  étonner,  puisque,  malgré 
son  érudition  d'ailleurs  prodigieuse,  Bossuet  manquait 
(Tune  connaissance  indispensable  &  tout  exégète  do  la 
Mbte,  de  la  connaissance  de  l'hébreu. 
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Mais  nous  devons  au  lecteur  quelques  explications 
mr  la  nature  de  notre  propre  travail.  Le  premier  devoir 
d'un  traducteur  étant  de  choisir  un  texte  qui  puisse 
donner  toutes  les  garanties  désirables,  nous  nous  sommes 
entièrement  conformé  à  l'édition  de  la  Vulgate  donnée 
à  Turin  par  Hyacinthe  Marietti,  et  approuvée  par  un 
décret  de  la  Congrégation  de  l'Index,  en  date  du  26  juin 
1856  Quant  à  notre  traduction  elle-même,  ce  qui  la 
caractérise  surtout,  c'est  une  rigoureuse  littéralité. 
Ainsi,  toutes  les  fois  que  les  exigences  de  notre  langue 
ne  s'y  sont  pas  opposées,  nous  avons  rendu  la  Vulgate 
mot  pour  mot*  Or,  voici  les  avantages  que  nous  avons 
cru  trouver  dans  ce  genre  d'interprétation.  D'abord  la 
Bible  conserve  mieux  son  admirable  simplicité,  sa  noble 
concision,  la  richesse  et  la  vivacité  de  ses  images,  la 
hardiesse  de  ses  tropes;  en  un  mot,  tout  le  charme 
d'un  style  pittoresque,  qui  attache  le  lecteur  sans  le 
fatiguer  jamais.  En  second  lieu,  toutes  les  traductions 
autorisées  ont  suivi  le  système  de  la  littéralité,  et  la 
Vulgate  elle-même  s'y  est  généralement  conformée; 
car  le  manque  de  clarté  qu'on  lui  reproche  dans  un 
grand  nombre  de  passages  vient  précisément  de  ce  que 
son  auteur  a  cru  devoir  expliquer  les  textes  originaux 
m  pied  de  la  lettre  Troisièmement  enfin,  le  respect 
même  du  à  la  parole  de  Dieu  nous  a  empêché  d'adop- 
ter lo  mode  d'une  traduction  libre,  comme  exposant 
continuellement  le  traducteur  à  faire  prendre  le  change 
sur  le  vrai  sens  des  écrivains  sacrés,  en  leur  prêtant 

1  Plusieurs  critiques  ont  objecté  que  saint  Jérôme  s'est  souvent 
éloigné  du  texte  hébreu,  nous  avons  répondu  ailleurs  a  cette 
objection;  nous  nous  bornerons  è  dire  ici  que  le  texte  hébreu 
que  lisait  le  saint  docteur  était  évidemment  différent  du  noire 
rkui  plusieurs  endroits. 
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des  idées  qui  ne  sont  pas  les  leurs.  Cependant,  hâtons- 
nous  de  le  dire,  partout  où  une  trop  grande  littéralité 
ne  rendait  pas  assez  fidèlement  ou  assez  clairement  la 
pensée  de  ces  écrivains,  nous  Pavons  abandonnée;  mais, 
dans  ce  cas  même,  nous  ne  nous  en  sommes  éloigné 
que  le  moins  possible,  et  en  reproduisant  dans  les  notes 
les  termes  et  les  constructions  que  notre  langue  ne 
permettait  pas  d'introduire  dans  le  corps  du  texte. 
D'un  autre  côté,  nous  n'avons  pas  cru  nous  en  écarter, 
en  traduisant  certains  mots  de  plusieurs  manières, 
parce  que  dans  les  textes  primitifs  ils  offrent  réellement 
une  variété  de  sens.  Tel  est,  par  exemple,  le  verbe 
dire  (en  latin  dico),  qui,  en  hébreu  aussi  bien  qu'en 
chaldccn,  en  syriaque  et  en  arabe,  signifie  souvent  ré- 
pondre, répliquer,  repartir,  etc.,  et  auquel  saint  Jé* 
rôme  lui-même  a  substitué  tantôt  inquio,  tantôt  aio. 
Tel  est  encore  répondre  (respondeo),  mot  représentant 
l'hébreu  hana,  primitivement  élever  la  voix,  crier; 
combien  de  fois  n'échange-t-il  point  sa  signification  pre- 
mière contre  celle  de  prendre  la  parole,  ou  parler 
avant  tout  autre  ?  Et,  pour  ne  plus  citer  qu'un  exem- 
ple en  ce  genre,  la  même  particule  et  ne  réunit-elle 
pas,  dans  les  quatre  langues  orientales  que  nous  venons 
de  nommer,  les  nuances  diverses  de  mais,  cependant, 
en  outre,  ensuite,  etc.,  tandis  qu'en  mille  endroits  elle 
devient  purement  pléonastique  pour  un  traducteur  fran- 
çais, surtout  quand  elle  marque  simplement  l'apodose? 
Enfin,  on  ne  viole  certainement  pas  les  lois  de  la  litté- 
ralité,  ni  en  négligeant  dans  une  traduction  française 
les  particules  quia,  quoniam,  quand  elles  ne  sont  qu'ex- 
plicatives, ou  en  les  rendant  par  disant,  en  disant, 
lorsque,  représentant  le  ki  hébreu,  le  an  arabe,  le  kih 
persan,  elles  ne  servent  qu'à  introduire  dans  le  récit  un 
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discours  direct  ;  ni  en  substituant  un  nom  au  pron  . 
qui  le  représente,  afin  d'éviter  la  confusion,  Tamph  , 
logie,  et,  en  un  mot,  tout  ce  qui  pourrait  blesser  la 
ceptibilité  de  notre  langue. 

Nous  croyons  avoir  rendu  plus  fidèlement  que 
plupart  des  traducteurs  en  langues  vulgaires  un  certain 
nombre  de  passages  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau 
Testament,  non-seulement  en  tenant  compte  de  rem- 
ploi ou  de  l'omission  de  l'article  déterminatif,  qui  existe 
dans  l'hébreu  et  dans  le  grec,  et  que  l'auteur  de  la  Yul- 
gâte  n'a  pu  reproduire  dans  le  latin;  mais  en  conser- 
vant, autant  qu'il  a  été  possible,  l'ordre  même  des 
mots,  attendu  que  cet  ordre  influe  toujours  plus  on 
moins  sur  le  sens  du  texte;  car  il  est  incontestable  qui 
certaines  inversions,  contraires  à  la  marche  naturelle  et 
ordinaire  de  la  phrase,  ne  sont  nullement  arbitraires  et 
un  pur  effet  d'euphonie,  mais  que  le  mot  qui  occupe  la 
première  place  dans  une  proposition  est  généralement 
celui  auquel  l'écrivain  sacré  attache  le  plus  d'importance, 
et  par  conséquent  sur  lequel  il  veut  arrêter  plus  parti- 
culièrement l'esprit  du  lecteur  *. 

Comme  un  certain  nombre  de  passages  de  l'Écriture 
te  trouvent  diversement  rendus  dans  les  versions  au- 
torisées des  catholiques  anglais,  espagnols,  italiens  et 
allemands,  nous  avons  emprunté  de  ces  versions  les  sens 
qui  nous  ont  paru  les  mieux  fondés,  mais  nous  avons 
mentionné  les  autres  en  note  a. 

1  Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  langues  bibliques  que  l'on 
trouve  ces  sortes  de  constructions  grammaticales,  c'est  encore 
dans  beaucoup  d'autres  idiomes,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occi- 
dent ;  et  le  français,  en  particulier,  en  fournit  de  nombreux 
exemples. 

1  Ces  versions,  que  nous  avons  souvent  confrontées  en  com- 
posant la  nôtre  sont  la  Bible  anglaise,  dont  l'Ancien  Testament 
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L'Église  supposant  avec  là  plus  grande  sagesse  à  la 
publication  de  versions  en  langues  vulgaires,  quand 
elles  he  sont  pas  accompagnées  de  ttotes  tirées  des 
saints  Pères  ou  de  savants  écrivains  catholiques,  nous 
en  avons  ajouté  à  notre  traduction;  elles  ont  pour  objet, 
tantôt  d'éclaircir  les  passages  obscurs,  tantôt  de  jus- 
tifier la  Vulgate  contre  l'accusation  de  barbarie,  en 
montrant  que  les  irrégularités  si  étranges  qu'on  lui  re- 
proche ne  sont  que  de  purs  hébraïsmes,  qu'elle  a  voulu 
conserver  par  respect  pour  le  texte  sacré,  tantôt  de  ré- 
futer les  objections  faites  dans  le  monde  par  des  chré*~ 
tiens  qui  ne  sont  pas  suffisamment  instruits  de  ce  qui 
touche  à  la  religion,  tantôt  etifin  de  concilier  les  con* 
tradictions  apparentes  de  la  Bible  :  toutes  choses  que 
nous  nous  proposons  dè  faire  âvec  beaucoup  d'étendue 
dans  l'édition  destinée  plus  particulièrement  aux  ecclé- 
siastiques, et  que  nous  espérôtts  publier  immédiatement 
après  celle-ci 

V Abrégé  d'introduction  aux  livrés  de  C Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  et  les  Libres  Saints  vengés^ 
auxquels  nous  avons  souvent  renvoyé  le  lecteur,  sont 
un  complément  de  notre  traduction.  Craignant  de  ren- 
dre moins  facile  l'acquisition  de  notre  livre  en  le  gros- 
sissant par  un  trop  grand  nombre  de  notes,  nous  avons 
pensé  que  ces  deux  ouvrages  pourraient  être  très-utile» 
ment  consultés  par  toutes  les  personnes  du  monde  dé* 
sireuses  de  connaître  les  vrais  principes  sur  lesquels 
repose  l'autorité  de  nos  Livres  saints,  et  la  solution  des 
iifûcultés  soulevées  par  les  incrédules  modernes,  et 

a  été  publié  pour  1a  première  fois  à  Douai  par  le  Collège  anglais 
et  le  Nouveau  à  Reims,  également  par  le  Collège  anglais;  In 
Bible  espagnole  «le  Philippe  Scio j  la  Bible  italienne  d'Antoine 
Martini,  et  kl  Bible  allemande  de  Joseph-François  Allioli. 

-, 
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surtout  par  tes  mythologues  et  les  critiques  rationalistes, 
contre  la  vérité  historique  et  divine  des  principaux  récit! 
qui  y  sont  contenus. 

Nous  venoris  de  dire  en  quoi  nous  avons  tâché  de 
mieux  faire  que  nos  devanciers,  et  par  quelle  voie 
nous  11 otts  cherché  à  y  parvenir.  Avons-nous  atteint  ce 
but?  on  en  jugera.  Évidemment,  quant  à  nous,  si  nous 
ne  pensions  pas  que  notre  travail,  envisagé  sous  les 
nombreux  et  divers  points  de  +ue  qu'il  èmbresse,  ré  finit 
au  moins  quelques  avantages  de  phis  que  les  autres 
travaux  de  même  genre,  nous  n'aurions  jamais  m 
l'idée  de  ie  publier,  ou  plutôt  nous  l'aur ions  abandonné, 
dès  que  nous  aurions  reconnu  l'inanité  de  nos  efforts. 
Mais  avons-nous  réussi  de  manière  à  être  satisfait  de 
notre  œuvre,  à  la  juger,  non  plus  par  comparaison  avec 
les  autres  traductions  françaises,  mais  avec  lè  modèle 
dont  nous  avons  entrepris  la  copie,  c'est-à-dire  la  Vul- 
gate,  le  livre  que  tout  homme  versé  dans  les  matières 
bibliques  considère  comme  le  plus  difficile  à  faire  passer 
dans  notre  langue?  Sous  ce  rapport,  personne  assuré- 
ment ne  jugera  nôtre  traduction  plus  sévèrement  que 
nous  ne  l'avons  fait  nous-meme,  parce  que  personne  n'a 
mieux  compris  toute  l'étendue  des  difficultés  que  pré 
sente  un  pareil  travail,  non-seulement  pour  le  langage  et 
pour  le  style»  mais  pour  le  sens  exégé  tique  et  théologi- 
que. Aussi  n'est-ce  pas  sans  dessein  que,  dès  les  pre* 
miers  mots  de  cette  préface,  nous  avons  déclaré  que, 
malgré  nos  quarante  années  consacrées  à  l'étude  de? 
diverses  branches  de  la  science  biblique,  nous  n'aurions 
pas  osé  entreprendre  une  tâche  aussi  difficile,  si  nous 
n'y  avions  été  fortement  engagé  par  des  hommes  dont 
l'autorité  doit  être  du  plus  grand  poids  pour  nous.  No  lis 
sommes  donc  pleinement  convaincu  que  dans  quelques 
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passages  sur  le  sens  desquels  diffèrent  entre  eux,  et  les  1 
théologiens,  et  les  commentateurs,  et  les  Pftres  eux-  ¥ 
mêmes,  nous  avons  pu  ne  pas  choisir  le  sentiment  le* 
mieux  fondé,  malgré  la  comparaison  la  plus  minutieuse" 
des  divers  moyens  qu'offre  à  un  traducteur  la  critique 
sacrée,  aussi  bien  que  l'herméneutique  et  l'exégèse.) 
Nous  ne  sommes  pas  moins  convaincu  qu'en  ce  qui' 
touche  au  langage  et  au  style,  plusieurs  imperfections 
ont  pu  nous  échapper,  les  unes  par  inadvertance,  les 
autres  par  suite  du  système  de  liltéralité,  que  nous 
avons  adopté.  Disons  cependant  que  sur  ce  dernier  point 
nous  ne  pensons  pas  avoir  dépassé  les  limites  que  nous 
ont  tracées  des  écrivains  qui  jouissent  d'une  grande 
autorité  dans  le  monde  littéraire. 

Quant  aux  notes  qui  accompagnent  notre  traduction, 
il  en  est  quelques-unes  qui,  au  premier  abord,  parai* 
tront  peut-être  trop  scientifiques;  mais,  comme  cette 
traduction  est  destinée  à  tous  les  catholiques  indistinc- 
tement, et  par  conséquent  aux  hommes  instruits  et 
même  aux  savants,  aussi  bien  qu'à  ceux  dont  l'esprit  est 
moins  cultivé,  nous  avons  cru  qu'elles  ne  seraient  pas 
sans  quelque  utilité.  Encore  ici,  nous  n'hésitons  pas 
à  le  dire,  il  est  très-possible  que  nous  ne  soyons  pas 
toujours  resté  dans  une  juste  mesure. 

Il  nous  reste  une  dernière  remarque  à  faire,  c'est 
que  les  diverses  fautes  que  l'on  pourra  relever  dans 
notre  traduction  ne  sauraient  être  d'une  grande  im- 
portance, puisque  le  Saint-Siège,  auquel  nous  avons  cru 
devoir  la  soumettre,  n'en  a  permis  la  publication  qu'aprè: 
iin  long  examen  fait  par  la  S.  Congrégation  de  l'Inde* 
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Le  Nouveau  Testament  signifie  proprement  la  nou- 
velle alliance  que  Dieu  a  faite  avec  les  hommes  par  la 
médiation  de  Jésus-Christ  mort  sur  la  croix,  mais  ici 
il  se  prend  pour  les  monuments  ou  les  livres  sacrés, 
qui  nous  font  connaître,  sous  ses  divers  rapports,  cette 
divine  alliance  ;  c'est-à-dire  les  Évangiles,  les  Actes  des 
Apôtres,  les  Épîtres  de  saint  Paul,  de  saint  Jacques, 
de  saint  Pierre,  de  saint  Jean,  de  saint  Jude,  et  l'Apo- 
calypse. 

Le  nom  d'Évangile ,  qui  est  grec ,  et  qui  veut  dire 
bonne,  heureuse  nouvelle,  a  été  donne  à  l'histoire  de 
l'avènement,  de  la  doctrine,  des  actions,  de  la  mort  et 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  le  Messie  promis  de 

1  Ce  qui  fait  l'objet  de  cette  Préface  ne  peut  être  indique  ici  que 
fort  sommairement,  on  le  trouvera  plus  développé  dans  notre 
Abrégé  <T  Introduction  aux  livres  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
Utnentt  p.  579  et  suiv. 
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Dieu,  et  annoncé  par  les  prophètes.  Les  seuls  Évan- 
giles que  l'Église  chrétienne  ait  reconnus  comme  au- 
thentiques sont  ceux  qui  ont  été  composés  par  saint 
Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean.  Or,  en 
écrivant  son  Evangile,  saint  Matthieu  a  eu  principale- 
ment en  vue  de  prouver  aux  Juifs  que  Jésus-Christ 
était  le  vrai  Messie,  fils  de  David,  né  d'une  vierge,  an- 
noncé par  les  prophètes  ;  aussi  a441  cité  plus  de  pas- 
sages de  l'Ancien  Testament  que  les  autres  évangé- 
listes.  Saint  Marc,  en  Rattachant,  dans  presque  fous 
les  chapitres  de  son  livre,  à  faire  ressortir  la  puissauce 
divine  de  Jésus  de  Nazareth,  indique  suffisamment  que 
dans  la  composition  de  son  Évangile,  son  but  a  été  de 
prouver  que  ce  même  Jésus  était  le  maître  souverain 
de  toutes  choses.  Quant  à  saint  Luc,  il  résulte  tien  de 
la  lecture  de  son  prologue,  qu'il  a  voulu  opposer  à  des 
histoires  sans  autorité  ou  peu  exactes,  son  Evangile 
qu'il  tenait  de  saint  Paul  et  des  apôtres,  témoins  il- 
dèles  et  sûrs  des  faits  qu'il  raconte  ;  mais  si  on  exa- 
mine soft  livre  sous  un  point  de  vue  général,  on  aper- 
çoit que  son  dessein  est  de  montrer,  par  l'ensemble  des 
faits  et  par  toutes  les  circonstances  de  la  vie  de  Jésus 
de  Nazareth,  que  ce  même  Jésus  est  le  véritable  Sau- 
veur de  tous  les  hommes.  Enfin  saint  Jean  a  eu  plu- 
sieurs motifs  d'écrire  son  Évangile»  D'abord  il  ne  pou- 
vait résister  au  désir  ardent  des  fidèles  d'Asie,  qui 
voulaient  avoir  par  écrit  ce  qu'il  leur  avait  dit  de  vive 
voix.  En  second  lieu,  il  était  tout  naturel  qu'il  cher- 
chât à  réfuter  les  erreurs  de  Ctèrmthe  et  d'Ebion,  qui 
niaient  la  divinité  du  Verbe.  Troisièmement,  il  voulait 
aisser  Si  l'Église  un  corps  plus  complet  de  l'histoire  et 
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de  la  doctrine  du  Sauveur,  et  qui  fût  le  supplément 
des  autres  Évangiles. 

Le  livre  des  Actes  des  Apdtres,  écrit  par  saint  Luc, 
est  ainsi  nommé,  parce  qu'il  contient  le  récit  de  ce 
que  firent  les  apôtres  à  Jérusalem,  dans  la  Judée  et 
,  dans  les  autres  parties  de  l'univers,  après  l'ascension 
•  de  Jésus-Christ.  Ainsi  il  forme  comme  le  complément 
des  Évangiles,  qui  contiennent  en  effet  des  promesses 
et  des  prédictions,  dont  il  présente  lui-même  l'accom- 
plissement et  la  réalisation.  Ajoutons  qu'il  est  très- 
utile  pour  faire  comprendre  les  Épîtres  des  apôtres  et 
surtout  celles  de  saint  Paul,  lesquelles,  sans  les  lu- 
mières qu'il  nous  fournit,  resteraient  dans  bien  des  pas» 
sages  entièrement  inintelligibles. 

Les  Épîtres  de  saint  Paul  sont  au  nombre  de  qua- 
torze, savoir  :  une  aux  Romains,  deux  aux  Corinthiens, 
une  aux  Calâtes,  une  aux  Éphésiens,  une  aux  Philip- 
piens,  une  aux  Colossiens,  deux  aux  Thessaloniciens, 
deux  à  Timothée,  une  à  Tite,  une  à  Philémon,  et  une 
aux  Hébreux.  Dans  notre  Abrégé  d'introduction,  etc., 
nous  avons  signalé  les  principales  sources  des  difficultés 
particulières  à  ces  Épttres,  en  indiquant  les  moyens  de 
les  faire  disparaître,  au  moins  en  partie. 

Les  autres  Êpltres  sont  au  nombre  de  sept,  savoir  •  • 
une  de  saint  Jacques,  deux  de  saint  Pierre,  trois  de 
saint  Jean,  et  une  de  saint  Jude.  On  les  appelle  catho- 
liques, ou  universelles,  parce  qu'elles  contiennent  des 
choses  communes  à  toutes  les  Églises .  On  les  nomme 
aussi  canoniques,  parce  qu'elles  renferment  des  règles 
ou  canons  importants  pour  les  mœurs  et  les  instruc- 
tions sur  les  matières  de  la  foi,  ou  plutôt  parce  qu'elles 
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font  partie  du  canon  ou  catalogue  des  livres  sacrés.  Le 
but  général  des  Épîtres  catholiques  est,  selon  saint  Au- 
gustin (De  fide  et  operib.,  c.  xiv),  de  réfuter  îes  héré- 
sies naissantes  de  Simon  le  Magicien,  celles  des  Nico- 
laïtes,  des  Ébionitcs  et  autres  hérétiques. qui,  abusant 
de  la  liberté  évangélique,  et  prenant  à  contre-sens  les 
paroles  de  saint  Paul ,  cnseignaiont  que  la  foi  sans  les 
œuvres  suffisait  pour  le  salut,  et  introduisaient  ainsi 
une  morale  très-corrompue. 

Le  mot  grec  Apocalypse,  qui  signifie  révélation  en  gé- 
néral, désigne  ici  la  révélation  particulière  qu'eut  saint 
Jean  rÉvangéliste  dans  l'île  de  Patmos,  et  qu'il  a  décrite 
lui-même  dans  un  livre  qui,  pour  ce  motif,  à  été  aussi 
nommé  Apocalypse.  Mais  comme  ce  livre,  qui  est  en 
grande  partie  prophétique,  contient  un  grand  nombre 
de  passages  difficiles  à  comprendre,  nous  avons  cru  en 
faciliter  l'intelligence,  en  établissant  dans  notre  Abrégé 
d'introduction,  etc.,  p.  503  et  suiv.,  quelques  prin- 
cipes à  suivre,  et  quelques  règles  à  observer  dans  son 
explication. 

Nous  rappellerons  ici  que  l'Écriture  sainte  est  la 
parole  même  de  Dieu,  son  divin  Testament,  le  dépôt  de 
ses  secrets  et  de  ses  divines  volontés,  et  qu'elle  ne  sau* 
,  rait  être  profitable,  qu'autant  qu'on  la  lira  avec  une  foi 
vive,  une  humilité  profonde,  une  soumission  parfaite, 
et  une  entière  pureté  d'intention. 
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Tage  24. 

lïatth.,  xn,  46,  ses  frères,  c'est-à-dire  ses  cousins  ou  set 
proches  en  général.  Chez  les  Hébreux,  comme  chei  les  autres 
peuples  de  l'antiquité,  le  mot  frère,  se  prenait  souvent  dans 
ce  sens  plus  étendu.  Ainsi  dans  la  Genèse,  xm,  8,  Abraham 
et  Lot  sont  appelés  frères;  cependant  Lot  n'était  que  le  neveu 
d'Abraham,  puisque  celui-ci  était  frère  d'Aran,  le  père  de  Lot 
\Gen.,  xi,  27).  De  même  dans  la  Genèse,  xxix,  15,  Laban  est 
dit  frère  d'Abraham  ;  mail  ce  môme  Laban  était  petit-fils  de 
Nicher,  le  propre  frère  d'Abraham,  et,  par  conséquent,  son 
pdit-neveu.  Dans  le  livre  de  Tobie,  vu,  4,  Raguel  donne  le 
nom  de  frère  à  Tobie,  son  véritable  cousin  (vers.  2).  Dans  le 
même  livre,  via,  9,  le  jeune  Tobie,  parlant  à  la  fille  de  Raguel, 
qui  était  simplement  sa  cousine,  lui  dit  :  Ma  sœur.  On  peut 
voir  d'autres  exemples  dans  le  Léviiiqué,  xxv,  48;  Deuiêron., 
U,  4,  8,  etc.  Tour  n'en  citer  qu'un  seul  pris  d'un  autre  peu- 
ple, nous  ferons  remarquer  que,  dans  Quintê-Curce,  Amyntas 
est  appelé  frère  d'Alexandre,  bien  qu'il  ne  fût  que  son  cousin 
germain,  du  côté  de  son  père.  Ainsi  X Évangile  a  pu  donner  le 
nom  de  frères  et  de  sœurs  de  Jésus  à  des  personnes  qui 
étaient  simplement  sesproches;  niais l'a-t- il  donn  réellement? 
11  no  s  semble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter.  — Toute  l'anti- 
quité chrétienne,  comme  le  remarque  justement  D.  Galmet,  a 
toujours  cru  que  Marie  avait  conservé  sa  virginité  après, 
comme  avant  et  pendant  l'enfantement  miraculeux  de  son 
divin  fils  Jésus.  Quant  à  l'objection  de  quelques  anciens  héré- 
tiques, tels  qu'Eunomius  et  Hclvidius,  prédécesseurs  des  pro- 
testants et  des  rationalistes  modernes,  nous  y  avons  suffi- 
samment répondu  (page  2),  par  des  arguments  qu'une  saine 
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critique  ne  saurait  légitimement  récuser.  Toutefois  nous 
croyons  devoir  en  ajouter  ici  un  nouveau  en  faveur  de  ceux  d« 
nos  lecteurs  qui  ne  sont  pas  étrangers  à  la  philologie  sacrée. 
Il  est  certain  que  le  terme  hébreu  becôr,  rendu  dans  le  texte 
çrec  par  prôtotokos,  et,  dans  la  Vulgate,  par  primogenilus  ou 
yremtâf  -né ,  signifie  proprement,  comme  phèler  réhem  (  01 
•imp  liment  phèler).  qui  lui  sert  souvent  d'explicatif,  fente 
ouverture,  et  ce  qui  fend,  ce  qui  ouvre  un  sein  {quod  aperk* 
pulvam).  Or  il  n'y  a  rien  là  qui  prouve  que  la  très-sainte  Vierg( 
ait  eu  d'autres  enfants  après  Jésus-Christ.  — Nous  ajouterons, 
avec  Aberlé  (Dict.  de  la  Theol.  cathol>),  que  si  ces  frères  de 
Jésus-Christ,  dont  parle  l'Évangile,  avaient. été  ses  véritables 
frères  selon  la  chair,  il  serait  très-singulier  que  jamais  Mario 
n'eût  été  appelée  leur  mère  ;  il  serait  tout  à  fait  inconcevable 
que  Jésus  eût  recommandé  sur  la  croix  sa  mère  à  saint  Jean 
(Jean,  xu,  26,  27),  tandis  qu'ayant  d'autres  fils,  c'eût  été  le 
devoir  naturel  de  ceux-ci  de  la  recueillir,  et  ils  n'y  auraient 
certainement  pas  manqué.  —  On  ne  voit  dans  le  Nouveau 
Testament,  comme  fils  de  Marie,  que  Jésus,  et  c'est  précisément 
par  opposition  avec  ceux  qui  sont  appelés  ses  frères,  qu'il  est 
désigné  comme  le  fils  de  Marie  (Marc,  vi,  3).— La  manière 
dont  Jésus,  du  haut  de  la  croix,  recommande  sa  mère  à  saint 
I         Jean  prouve  encore  qu'il  était  le  fils  unique  de  Marie,  car  il  dit 
]ittéraleinent  :  Voilà  le  fils  de  vous;  avec  l'article  déterminatif, 
qui  aurait' évidemment  manqué,  s'il  y  avait  encore  d'autres 
fils  de  Marie.  — Un  nouvel  argument  en  faveur  de  notre  thèse 
est  la  possibilité  de  démontrer  quelle  fut,  en  dehors  de  la 
très-sainte  Vierge,  la  véritable  mère  de  ceux  qui  sont  appelés 
les  frères  du  Sauveur.  Saint  Matthieu  cite  (xxvii,  56),  parmi 
les  femmes  présentes  au  crucifiement,  une  Marie ,  mère  de 
Jacques  et  de  Joseph  ;  saint  Marc  le  dit  également  (xv,  40),  et, 
de  plus,  il  distingue  ce  Jacques  d'un  autre  Jacques,  fils  de 
Zébédée,  par  le  surnom  de  le  petit  {o  mikros)  ou  le  mineur. 
Comme  il  ne  parait  en  général  dans  le  Nouveau  Testament  que* 
deux  Jacques,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  premier  ne  soit  celui 
que  saint  Paul  nomme  (Galat.,  i,  19)  le  frère  du  Seigneur 
celui  à  qui  sa  position  comme  premier  évêque  de  Jérusalem' 
donnait  alors  une  haute  importance;  celui  enfin  dont  l'épîtrô 
Sait  partie  du  Nouveau  Testament.  —  Saint  Jude,  au  commen- 
cement de  son  épltre,  se  nomme  frère  de  ce  Jacques.  Ainsi  on 
trouve  dan  s  le  Nouveau  Testament  pour  trois  des  frères  du 
Seigneur,  Jacques,  Joseph  et  Jude,  une  Marie  qui  est  leur  mère 
et  qui  cet  différente  de  la  mère  de  Jésus.  Or,  cette  Marie  est* 
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a ucu h  doute,  identique  avec  la  Marie  nommée  par  saint 
ira u  (au,  15)  la  femme  de  Cléophas  et  la  sœur  de  la  mère  du 
Seigneur.  Cléophas,  ou  selon  une  aulre  forme  de  ce  même  nom, 
Alphéc,  était  par  conséquent  le  père  de  Jacques,  de  Joseph  et 
de  Jude  ;  et,  en  effet,  Jacques  est,  en  plusieurs  circonstances 
(Mal th.,  x.  3;  Marc,  m,  18;  Luc,  vi,  15;  Act.,  i,  13),  nommé 
le  fils  (TAlphèe.  Pour  Simon  ou  Siméon,  il  est  expressément 
désigné  comme  le  (ils  de  Cléophas  par  tiégésippe,  le  plus  an- 
cien historien  de  l'Église.  11  est  donc  incontestable  que  les 
quatre  frères  de  Jésus  étaient  simplement  ses  cousins  du 
côté  de  sa  mère;  et  si,  d'après  la  donnée  d'Hégésippe,  Cléo- 
phas était  un  frère  de  saint  Joseph,  ils  l'étaient  aussi  vraîsero* 
blablement  du  côté  paternel»  —  On  a  objecté  que  deux  sœurs 
rivantes  n'ont  pas  pu  porter  le  même  nom.  Mais  il  fallait  prou- 
ler  que  cela  n'avait  jamais  lien  chez  les  Juifs,  surtout  dans 
j'es  derniers  temps.  Cet  usage  existait  incontestablement  chel 
les  Latins,  puisque,  sur  les  quatre  filles  qu'avait  Octavie,  la 
sœur  de  l'empereur  Auguste,  et  qui  vécurent  en  même  temps, 
deux  se  nommaient,  sans  autre  surnom,  Marcelin ,  et  les  deut 
autres  Octavie.  —  On  a  dit  encore  que,  d'après  saint  Hilaire, 
saint  Épiphane,  Théophilacte  et  plusieurs  autres  anciens,  saint 
Joseph  avait  eu  des  enfants  d'une  autre  femme  avant  son  ma- 
riage avec  la  sainte  Yierge,  et  que  ce  sont  ces  enfants  que 
l'Écriture  appelle  les  frères  de  Jésus-Christ.  Origène  remarque 
à  ce  sujet  que  c'est  le  faux  évangile  de  saint  Pierre  ou  celui  de 
saint  Jacques  qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion.  11  est  certain 
qu'elle  n'est  nullement  fondée  sur  la  tradition,  et  il  est  très- 
vraisemblable  que  ceux  qui  l'ont  adoptée  l'ont  fait  uniquement 
parce  qu'ils  ont  cru  devoir  prendre  ici  le  mot  frère  dans  sa 
signification  propre,  en  l'étendant  seulement  aux  frères  de 
lits  diiférents.  Les  interprètes  ont  donc  pu  avec  raisôn  dresser 
le  tableau  généalogique  suivant,  lequel  montre  que  les  préten- 
dus frères  de  Jésus  n'étaient  que  ses  cousins. 

Anne.  —  Joochim. 
i 

|  "  1 

Cléophas  ou  Alphée.  —  «anc  Marie.  —  Joseph. 

Jacques,  Joseph,  Jude,  Siméon,  jéLcb. 
apôtre.  apôtre,  évêq. 

de 

Jérusalem. 


adversaires,  nous  ne  l'ignorons  pas,  ont  opposé  de  nos  ar- 
guments des  difficultés  plus  ou  moins  spécieuses;  mais  ils  sont 
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forcés  de  convenir  que  ces  difficultés  ne  dépassent  pas  leslimiUt 

de  l'hypothèse,  et  que  sotos  ce  rapport  même  notre  sentiment  est 
le  mieux  fondé  en  raisons.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  pour 
uous  toute  l'antiquité  chrétienne,  qui  a  toujours  cru  que  Maris 
avait  conservé  sa  virginité  après  avoir  cnfanlé  Jésus-Christ.  Or, 
un  pareil  témoignage,  si  on  consulte  la  vraie  critique, doit  l'ein 
porter  sur  toutes  les  hypothèses,  même  les  plus  séduisantes. 

Page  27. 

Mat  th.,  xm,  85-56.  Ses  frères,  ses  sœurs.  Voy.  la  note  suppléut 
ci-dessus,  sur  Matth.,  xu,  46. 

Page  67. 

Marc,  in,  51-32.  Ses  frères ,  vos  frères.  Voy.  ibid. 

Page  115. 

Uict  vin,  19,  26.  Ses  frères,  vos  frères.  Voy.  tint. 

Page  158. 
Je  an,  il,  42.  Ses  frères.  Voy.  ibid. 

Page  169,  -  - 

Je*n,  vin,  3,  5, 10.  Ses  frères.  Voy.  ibid.  »»« 

Page  200. 

Actes,  1,14.  Ses  frères.  Voy.  ibid. 
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LE  SAINT  ÉVANGILE 

DE  JÉSUS-CHRIST 

SELON 

SAINT  MATTHIEU 


CHAPITRE  PREMIER 

Généalogie  de  Jésus-Christ.  Sa  con- 
ception dans  le  sein  de  la  Vierge. 
Soupçons  de  Joseph,  époux  de 
Marie.  Il  est  rassuré  par  un  ange. 
Naissance  de  Jésus-Christ. 

1.  Livre  de  la  généalogie  de 
Jésus-Christ,  fils  de  David,  fils 
d'Abraham. 

2.  Abraham  engendra  Isaac. 
Isaac  engendra  Jacob.  Jacob  en- 
gendra Juda  et  ses  frères. 

3.  Juda  engendra  de  Thamar, 
Pharèset  Zara.  Pharès  engendra 
Esron.  Esron  engendra  Aram. 

4.  Aram  engendra  Amlnzdab. 
Aminadab  engendra  Naasson^ 
Kaasson  engendra  Salmou. 

5.  Salmon  engendra  de  Ra- 


bab,  Booz.  Booz  engendra  de 
Ruth,Obed.ObedengendraJessé\ 
Et  Jessé  engendra  David,  roi. 

6.  David,  roi,  engendra  Salo- 
mon, de  celle  qui  fut  femme 
d'Urie. 

7.  Salomon  engendra  Ro- 
boam.  Roboam  engendra  Abias, 
Abias  engendra  A  sa. 

8.  Asa  engendra  Josaphat. 
Josaphat  engendra  Joram.  Jo- 
ram  engendra  Ozias. 

9.  Ozias  engendra  Joatham. 
Joatbam  engendra  Achaz.  Achaz 
entendra  Ezécbias. 

10.  Ezéchias  engendra  Ma- 
nassé.  Manassé  engendra  Amon. 
Amon  engendra  Josias. 

11.  Josias  engendra  Jécho- 


I.  Oiias  n'était  pas  fils  immédiat  de  Joram.  Joram  fut  père  d'Ochozias 
qui  le  fut  de  Joas;  et  Joas  eut  pour  1  ils  Amasias,  père  d'Ozias.  On  croit 

3 ne  saint  Matthieu  a  passé  Ochciias,  Joas,  Amasias,  pour  conserver  la 
isthbution  de  cette  généalogie  en  trois  parties,  chacune  de  quatorze 
Général  ions  (vers.  17),  et  peut-être  aussi  à  cause  de  leur  impiété,  ou  enfin, 
à  cause  de  l'arrêt  prononcé  contre  la  maison  d'Achab,  dont  ils  étaient  des- 
cendus par  Athahe,  leur  mère  (111  Bois,  xxi,  21).  Au  reste,  c'est  la  cou 
ron.e  des  Juifs  et  même  des  Orientaux  en  général  d'omettre  plusieurs 
descendants  dans  leurs  généalogies,  parce  que  leur  but  est  de  taire  con- 
tilre  certains  personnages  illustres  plutôt  que  de  présenter  une  énumé» 
lira  coruidêie  de  tous  les  individus  appartenant  à  l'échelle  généÀJogiquo» 
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aiaset  ses  frères  vers  la  trans- 
migration de  Habylone. 

12.  Et  après  la  transmigra- 
tion de  Rabylone,  Jéchonias  en- 
tendra Salathiel.  Salatbiel  en- 
aiujra  Zorobabel. 
'  l3.Zorobabelen2endraAbiud. 
vbiud  engendra  biiacim.  Elia- 
im  engendra  Azor. 

\A.  Azor  engendra  Sadoc.Sa- 
loc  engendra  Achim.  Acbim 
mgendra  Eliud. 

15.  Eliud  engendra  Eléazar. 
■'léazar  engendra  Mathan.  Ma- 
.han engendra  Jacob. 

lb.  Et  Jacob  engendra  Joseph, 

J>oux  de  Marie,  de  laquelle  est 
Jésus,  qui  est  appelé  Christ. 

17.  11  y  a  donc  en  tout,  d'A- 
jraham  jusqu'à  David,  quatorze 
générations;  de  David  jusqu'à 
•a  transmigration  de  Dabylone, 
]uatorze  générations;  et  de  la 
transmigration  de  Babylone  jus- 
qu'au Christ,  quatorze  généra- 
tions. 

18.  Or  telle  fut  la  naissance 
lu  Christ  :  Marie,  sa  mère,  étant 
fiancée  à  Joseph,  ayant  qu'ils 
missent  ensemble,  il  se  trou  va 
qu'elle  avait  conçu  de  l'Espril- 


19.  Mais  Joseph ,  son  mari, 
qui  était  un  homme  juste,  ne 
voulant  pas  la  diffamer,  résolut 
de  la  renvoyer  secrètement. 

20.  Et  comme  il  pensait  à  ces 
choses,  voici  qu'un  ange  da 
Seigneur  lui  apparut  en  sonçe, 
disant  :  Joseph,  fils  de  David, 
ne  crains  point  de  prendre  avec 
toi  Marie,  ta  femme;  car  ce  qui 
a  clé  engendré  en  elle  est  du 
Saint-Esprit. 

21.  Elle  enfantera  un  fils  au- 
quel tu  donneras  le  nom  de  Jé- 
sus; car  c'est  lui  qui  sauvera 
son  peuple  de  ses  péchés . 

22.  Or  tout  cela  se  fit  pour 
que  fût  accomplie  cette  parole 
que  le  Seigneur  a  dite  par  le 
prophète  : 

23.  Voilà  que  la  vierge  conce- 
vra, et  enfantera  un  JUs,  et  on  le 
nommera  Emmanuel,  ce  quel' on 
interprète  par: Dieu  avec  nous. 

24.  Ainsi  réveillé  deson  aom- 
mei  1 ,  Joseph  fiteomme  range  du 
Seigneur  lui  avait  ordonné,  et 
prit  sa  femme  avec  lui. 

.25.  Or  il  ne  l'avait  point  con- 
nue, quand  elle  enfanta  son  fils 
premier-né,  à  qui  il  donna  le 
nom  de  Jésus. 


16.  Saint  Matthieu,  en  donnant  ici  la  généalogie  de  saint  Joseph,  m 
conforme  à  1  usage  des  Juifs,  qui,  dans  leurs  listes  généalogiques,  ne 
àisaient  point  mention  des  femmes;  mais  il  n'en  donne  pas  moins  ia  gé- 
néalogie de  Jésus-Christ,  puisque  la  sainte  Vierge,  sa  mère,  descendait 
mssi  nien  que'sainl  Joseph  de  la  famille  de  David.  Voyez,  pour  toutes  les 
difficultés  qui  oui  été  soulevées  sur  cette  matière,  nos  Livres  saints  ven- 
gés, t.  II. 

18.  Avant  qu'ils  vinssent  ensemble.  Voy.  plus  bas,  vers.  25  ;  voy.  aussi 
ans  no*  Livres  saints  vengés,  t.  II,  la  réfutai  ion  des  objections  faites  par 

es  rationalistes  et  les  mythologues  contre  la  conception  et  la  naissaoca 

U  rnaturelles  de  Jésus-Christ. 
22.  Par  le  prophète.  Vov.  haïe,  vu,  14. 

25.  La  vierge  par  excellence,  qui  était  destinée  à  devenir  la  mûre  du 
Messie. 

25.  L'expression  premier-né,  comme  le  remarque  judicieusement  saint 
érome.  n'emporte  pas  toujours  i*ms  l'Ecriture  l'idée  d'autres  enfants  qui 
eraieui  venus  après.  Ainsi  elle  marque  simplement  ici  que  Marie  n'en 
.vait  point  eu  auparavant.  De  même,  dans  la  pnrase  textuelle  du  grec 
t  de  la  Vulgate  :  U  ne  la  connut  point  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  enfanté,  la  par- 
cule  jusqu'à  ce  que  ne  dit  pas  non  plus  que  Joseph  connut  Marie  après  la 
aissance  du  Sauveur.  L'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  fournissent  une 

ule  d'exemples  aui  nrouient  que  les  particules  jusqu'à  ce  que,  avan\  que, 
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CHAPITRE  U. 

Adoration  dos  mages.  Fuito  de  Jésus 
en  Egypte.  Meurtre  des  enfants 
deBethléhem  par  Hérode.  Retour 
de  Jésus  de  l'Egypte. 

1 .  Lors  donc  que  Jésus  fut  né  en 
Bethléhemde  Juda,  aux  jours  du 
toi  Hérode,  voilà  que  des  mages 
vinrent  d'Oiient  à  Jérusalem, 

2.  Disant  :  Où  est  celui  qui 
est  né  roi  des  Juifs?  car  nous 
avons  vu  son  étoile  en  Orient, 
et  nous  sommes  venus  l'adorer. 

3.  Ayant  appris  cela,  le  roi 
Hérode  se  troubla,  et  tout  Jéru- 
salem avec  lui. 

À.  Et  assemblant  tous  les 
princes  des  prêtres  et  les  scri- 
bes du  peuple,  il  s'enqui  t  d'eui 
où  naîtrait  le  Christ. 

rç.Oreux  lui  dirent  :  A  Beth- 
lébem  de  Judas;  car  il  a  été  ainsi 
écrit  parle  prophète: 

6.  Ll  toi,  bethiéhem,  terre  do 
Juda,  tu  n'es  pas  la  moindre 
parmi  les  principales  villes  de 
Juda;  car  c'est  de  toi  que  sortira 
le  chef  oui  doit  régir  Israël 
mon  peuple. 

7.  Alors  Hérode,  les  mages 
secrètement  appelés,  s'enquît 
d'eux  avec  soin  du  temps  où 
rétoile  leur  était  apparue. 

8.  Et,  les  envoyant  à  Belh- 


léhem,  il.dit:  Allez,  informei- 
vous  exactement  de  l'enfant; 
et  lorsque  vous  Taurei  trouvé, 
faites-le-moi  savoir,  afin  que 
moi  aussi  j'aille  l'adorer. 

9.  Ceux-ci  donc,  après  avoir 
entendu  le  roi,  s'en  allèrent; 
et  voilà  que  l'étoile  qu'ils 
avaient  .vue  en  Orient  les  pré- 
cédait jusqu'à  ce  qu'elle  vint  et 
s'arrêta. au-dessus  du  lieu  où 
était  l'enfant. 

10.  Or,  voyant  l'étoile,  ils  se 
réjouirent  d'une  grande  joie. 

11.  Et,  entrant  dans  .la  mai* 
son ,  ils  trouvèrent  l'enfant  avec 
Marie,  sa  mère,  et,  se  proster- 
nant, ils  l'adorèrent;  ouïs,  leurs 
trésors  ouverts,  ils  lui  offrirent 
des  présents,  de  l'or,  de  L'encens 
et  de  la  myrrhe. 

12.  Mais  ayant  été  avertis  en 
songe  de  ne  point  retourner 
vers  Hérode,  ils  revinrent  dans 
leur  pays  par  un  autre  chemin. 

13.  Après  qu'ils  furent  partis, 
voilà  qu'un  ange  du  Seigneur 
apparut  à  Joseph  pendant  son 
sommeil,  et  dit  :  Lève- toi, 
prends  l'enfant  et  sa  mère  v  fuis 
en  Egypte  et  restes-y,  jusqu'à 
ce  que'  je  te  parle  ;  car  il  arri- 
vera qu' Hérode  cherchera  l'en- 
fant pour  le  faire  mourir. 

U..  Joseph,  s'étant  levé,  prit 


tout  en. niant  une  chose  pour  le  passé,  ne  l'affirment  nullement  pour 
l'avenir.  D'ailleurs  quand,  dans  le  langage  ordinaire,  on  dit  qu'un  juge 
a  condamne  un  coupable  avant  de  l'entendre,  et  qu'une  femme  a  refusé 
de  pardonner  à  ses  ennemis  jusqu'à  la  mort,  s'ensuit-il  que  ce  juge  ait 
entendu  le  coupable  après  ravoir  condamné ,  et  que  cette  femme  ait 
pardonné  à  ses  ennemis  après  sa  mort? 

I.  Les  mages  étaient  des  sages  ou  savants  qu'on  croit  être  venus  de  l'A- 
rabie Déserte,  de  la  Chaldée  ou  de  la  Mésopotamie,  aux  environs  de  l'Eu- 
phrate.  Comme  le  fameux  devin  Balaam  avait  habité  ces  contrées,  on  pou- 
vait y  avoir  conservé  le  souvenir  de  la  prophétie  par  laquelle  il  avait  an- 
nonce l'avènement  du  Messie  sous  l'emblème  aune  étoile  qui  devait 
•'élever  de  Jacob  (Nombres,  xxiv,  17).  Quant  à  la  vérité  historique  de  la 
venue  des  mages  a  Jérusalem  et  des  divers  faits  qui  s'y  rattachent,  tels 
que  l'apparition  de  l'étoile,  le  massacre  des  jeunes  enfai^s,  etc.,  voyei 
nos  Livre*  tatnts  vengés,  t.  IL 

h.  Par  le  prophète.  Vov.  Miehée,  v,  î. 

II.  La  pluiiart  des  Pères  ont  remarqué  dans  ces  présents  un  mystère 
qui  désignait  la  divinité,  la  royauté  et  l'humanité  de  Jésus-Christ. 
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l'enfant  et  sa  mère  pendant  la 
nuit  et  se  retira  en  Egypte. 

15.  Et  il  s'y  tint  jusqu'à  la 
mort  d'ilérode,  afin  que  fût 
accomplie  cette  parole  que  le 
Seigneur  a  dite  par  le  prophète: 
J'ai  rappelé  mon  fils  de  l'E- 
gypte. 

16.  Alors Hérode  voyant  qu'il 
avait  été  trompé  par  les  mages, 
entra  en  une  grande  colère,  et 
il  envoya  tuer  tous  les  enfants 
tiui  étaient  dans  Buthléhem  et 
dans  tous  ses  environs,  depuis 
deux  ans  et  au-dessous,  selon  le 
temps  dont  il  s'était  enquis  des 
maires. 

Ce  fut  alors  que  s'accom- 
plit la  parole  du  prophète  Jé- 
rémie,  disant  : 

18.  Une  voix  a  été  enten- 
due dans  Rama,  des  pleurs  et 
des  cris  déchirants  souvent  ré- 
pétés :  c'était  Rachel  pleurant 
ses  fils,  et  ne  voulant  point  se 
consoler,  parce  qu'ils  ne  sont 
plus. 

19.  Ilérode  étant  mort,  voilà 
qu'un  ange  du  seigneur  appa- 
rut à  Joseph  pendant  son  som- 
meil en  Egypte, 

20.  Disant  :  Lève-toi,  prends 
l'enfant  et  sa  mère,  et  va  dans 
la  terre  d'Israël;  car  ils  sont 
morts,  ceux  qui  recherchaient 
la  vie  de  l'enfant. 

M.  Joseph  s'étant  levé,  prit 
l'enfant  et  sa  mère  et  vint  dans 
la  terre  d'Israël 

"2-2.  Mais  ayant  appris  qu'Ar- 
chélaûs  régnait  en  Judée  à  la 


place  d'ilérode,  son  père,  il  ap- 
préhenda d'y  aller;  et,  averti 
pendant  son  sommeil,  il  se  re- 
tira dans  le  pays  de  Galilée. 

23.  Etant  donc  venu,  il  ha- 
bita une  ville  qui  est  appelée 
Nazareth,  afin  que  s'accomplit 
ce  qui  a  été  dit  par  les  pro- 
phètes :  11  sera  appelé  Naza- 
réen. 

CHAPITRE  III 

Prédication  de  sainl  Jean;  sa  péni- 
tence; son  baptême;  ses  reproches 
contre  les  Pharisiens  et  lesSadu- 
céens.  Jésus-Christ  vient  à  lui  et 
reçoit  son  baptême. 

1.  Or,  en  ces  jours-là,  vint 
Jean-Baptiste  prêchant  dans  le 
désert  de  Judée, 

2.  Et  disant  :  Faites  péni- 
tence, car  le  royaume  des  cieux 
approche. 

o.  C'est  lui  dont  a  parlé  le 
prophète  lsaïe,  disant  ;  Voix 
de  quelqu'un  qui  crie  dans  le 
désert  :  Préparez  la  voie  du 
Seigneur,  faites  droits  se* 
sentiers. 

4.  Or  Jean  avait  un  vêtement 
de  poils  de  chameau  et  une 
ceinture  de  cuir  autour  de  ses 
reins;  et  sa  nourriture  était  des 
sauterelles  et  du  miel  sauvage. 

5.  Alors  accourait  à  lui  Jé- 
rusalem, toute  la  Judée  et  tout 
le  pays  autour  du  Jourdain. 

o.  Et  ils  étaient  baptisés  par 
lui  dans  le  Jourdain,  confessant 
leurs  péchés. 

7.  Or  voyant  beaucoup  do 


15.  Par  le  prophète.  Voy.  Osée,  xi,  1. 
17.  Du  prophète  Urémie,  xxxi,  15. 

1.  En  cet  jonrt-là,  c'est-à-dire  au  temps  de  Jésus-Christ  dont  ce  livre 
contient  l'histoire  ;  car  cette  expression  n'indique  pas  toujours  Que  les 
faits  qui  la  suivent  soient :  ■■ 
cèdent* 
*  5.  le  prophète  lsaïe,  xl,  X. 

6.  Le  baptême  de  saint  Jean  était  un  symbole  de  la  rémission  des  pé- 
chés, qu'il  promettait  à  ceux  qui  s'en  approchaient  dans  un  esprit  de 
componction  et  de  pénitence,  après  avoir  confessé  leurs  péchés. 

7.  Les  fharisiens  et  les  Saducéens  étaient  les  deux  principales  Mutes 
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Pharisiens  et  de  Saducéens  ve- 
nant à  son  baptême,  i)  leur  dit: 
Race  de  vipères,  qui  vous  a 
montré  à  fuir  devant  la  colère 
qui  va  venir? 

8.  Faites  donc  de  dignes 
fruits  de  pénitence. 

9.  Et  ne  songez  pas  à  dire  en 
vous-mêmes:  Nous  avons  Abra- 
ham pour  père;  car  je  vous  le 
dis,  Dieu  peut  de  ces  pierres 
mêmes  susciter  des  enfants  à 
Abraham. 

10.  Déjà  la  cognée  a  été  mise 
à  la  racine  des  arbres.  Tout 
arbre  donc  qui  ne  produit  pas 
de  bon  fruit  sera  coupé  et  jeté 
au  feu. 

14.  Moi,  à  la  vérité,  je  vous 
baptise  dans  l'eau  pour  la  pé- 
nitence: mais  celui  qui  doit  ve- 
nir après  moi  est  plus  puissant 
que  moi;  et  je  ne  sais  pas  di- 
gne de  porter  sa  chaussure  : 
lui-même  vous  baptisera  dans 
l'Esprit  saint  et  dans  le  feu. 

42.  Son  van  est  dans  sa 
main,  et  il  nettoyera  entière- 
ment son  aire  :  il  amassera  son 
blé  dans  le  grenier;  mais  il  brû- 
lera la  paille  dans  un  feu  qui 
ne  peut  s'éteindre 

13.  Alors  Jésus  vint  de  la 
Galilée  au  Jourdain  vers  Jean 
pour  être  baptisé  par  lui. 

44.  Or  Jean  le  détournait, 
disant  :  C'est  moi  qui  dois  être 
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baptisé  par  vous,  et  vous  venez 
à  moi  ! 

15.  Mais,  répondant,  Jésus 
lui  dit  :  Laisse  maintenant, 
car  c'est  ainsi  qu'il  convient  que 
nous  accomplissions  toute  jus 
tice.  Alors  Jean  le  laissa. 

16.  Or  ayant  été  baptisé,  Jé- 
sus sortit  aussitôt  de  l'eau;  e 
voici  que  les  cieux  lui  furent 
ouverts  :  il  vit  l'Esprit  de  Dieu 
descendant  en  forme  de  co- 
lombe et  venant  sur  lui. 

17.  Et  voici  une  voix  du  ciel 
disant  :  Ceiui-ci  est  mon  fils 
bien-aimé  en  qui  j'ai  mis  mes 
complaisances. 

CHAPITRE  IV 

Jeûne  et  tentation  de  Jésus-Christ. 
Il  se  relire  en  Galilée  et  -  lixe  sa 
demeure  â  Capharnaûm.  Il  prêche 
dans  ce  pays.  Vocation  de  Pierre 
et  d'André,  de  Jacques  et  de  Jean. 
Miracles  et  réputation  de  Jésus- 
Christ. 

1.  Alors  Jésus  fut  conduit, 
par  l'Esprit  dans  le  désert  pour 
y  être  tenté  par  le  diable. 

2.  Et  lorsqu'il  eul  jeûné  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits, 
il  eut  faim. 

5.  Et  le  tentateur  s 'appro- 
chant, lui  dit  :  Si  vous  êtes  le 
fils  de  Dieu,  dites  que  ces  pierres 
deviennent  des  pains. 

4.  Jésus,  répondant,  dit  -  11 


«les  Juifs.  Ceux-ci  prétendaient  qu'il  n'y  avait  ni  anges  ni  démons;  ils 
jetaient  l'immortalité  de  l'âme  et  la  résurrection  des  morts.  Les  Phi 


es  Phari- 


siens croyaient  toutes  ces  vérités  et  faisaient  profession  d'être  exacts 
observateurs  de  la  loi  de  Dieu  et  des  traditions  des  anciens;  mais  ils  fai- 
saient consister  presque  toute  la  religion  dans  des  pratiques  purement 
extérieures  et  corrompaient  la  loi  de  Dieu  par  de  fausses  interprétations. 

11.  C'était  la  coutume  des  Hébreux,  aussi  bien  que  des  Grecs  et  des 
Rcmains,  de  faire  porter,  lier  et  délier  leurs  souliers  par  les  dernien 
de  leurs  esclaves.  —  Dans  V Esprit  saint  et  dans  le  feu;  c'est-à-dire  dans 
l'Esprit  saint  qui  purifie  et  qui  enflamme  comme  le  feu. 

lé-!7.  On  voit  ici  se  manifester  distinctement  les  trois  personnes  de 
la  très-sainte  Trinité. 

1-11.  Ce  récit  a  été  attaqué  par  les  rationalistes  et  les  incrédules. 
Voy.  la  réfutation  de  leurs  objections  d;ms  Les  Livra  saints  vengés,  t.  II. 
4.  Il  est  écrit-  Voy.  DesUéru  tin.  s. 
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est  écrit  :  L'homme  ne  vit  pas 
seulement  de  pain,  mais  de 
toute  parole  qui  sort  de  la  bou- 
che de  Dieu. 

R  Le  diable  alors  le  trans- 
porta dans  la  cité  sainte  et  le. 
plaça  sur  le  haut  du  temple. 

6.  Et  il  lui  dit:  Si  vous  êtes 
le  fils  'de  Dieu,  jetez-vous  en 
bas,  car  il  est  écrit  :  Il  vous  a 
'confié  à  ses  anges,  et  ils  vous 
porteront  en  leurs  mains,  de 
peur  que  vous  ne  heurtiez  votre 
pied'  contre  quelque  pierre. 

7.  Jésus  lui  dit  :  11  est  écrit 
aussi  :  Tu  ne  tenteras  poiut  le 
Seigneur  ton  Dieu. 

8.  Le  diable  de  nouveau  le 
transporta  sur  une  montagne 
très^levée;  il  lui  montra  tous 
les  royaumes  du  monde  et  leur 
gloire, 

9.  Et  lui  dît  :  Je  vous  donne- 
rai toutes  ces  choses,  si,  vous 
prosternant,  vous  m'adorez. 

10.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Re- 
tire-toi, Satan;  car.1l  est  écrit  : 
Tu'  adoreras  le  Seigneur  ton 
Dieu  et  tu  le  serviras  lui  seul. 

11.  Alors  le  diable  le  laissa; 
et voilà  que  des' anges  s'appro- 
chèrent, et  ils  le  servaient. 

1$.  Mais  quand  Jésus  eut  ap- 
pris que  Jean  avait' été  mis  en 
prison,  il  se  retira  en  Galilée, 

13.  Et  ayant  quitté  la  ville 
de  Nazareth,  il  vint  demeurer  à 
Capharnaûm,  ville  maritime  sur 
les  confias  de  Zabulon  et  de 
Nephthali  ;: 

14.  Afin  que'  s'accomplit  la 
paroledu  prophète lsaïe, disant* 


15.  La  terre  de  Zabulon  et  la 
terre  de  Nephtali,  voie  de  la 
mer,  au  delà  du  Jourdain,  Ga- 
lilée des  nations, 

16.  Le  peuple  qui  était  assis 
dans  les  ténèbres  a-  vu  une 
grande  ■  lumière;  quant  à  ceux 

3ui  étaient  assis  dans  la  région 
e  l'ombre  de  la.  mort,  une  lu- 
mière s'est  levée  aussi  pour 
eux.. 

17.  Depuis  ce  temps-là,  Jésus 
commença  à  prêcher  et  à  dire  : 
Faites  pénitence,  car  le  royaume 
des  cieux  approche. • 

18.  Or,  marchant  le  long  de 
la  mer  de  Galilée,  Jésus  vit 
deux  frères,  Simon  qui  «est  ap- 
pelé Pierre,  et  And  ré,  son -frère, 
qui. jetaient  leurs  filets  dansd* 
mer  (car  ils  .étaient  pêcheurs)), 

19.  Et  il*  leur  ditt  :  Suive*- 
moi;  et  je  vous  ferai  (devenir 
pècheu  rs  d'hommes. 

20.  E t  eux  aussitôt,  quittant 
leurs  filets,  le  suivirent» 

%T.  Et  s'àvançant  delà,  il  vit 
deux  autres  frères,  Jacques;  filfc 
deZébédée,  et  Jean;  son  frère, 
dans  leur  barque  avec  Zébédée, 
leur  père,  raccommodant  leurs 
filets,  et  il1  les  appela. 

22.  Et  eux,  aussitôt,,  ayant 
laissé  leurs  filets  et  leur,  père, 
le  suivirent. 

23.  Et  Jésus  parcourait  toute 
la  Galilée,  enseignantdans  leurs 
synagogues,  prêchant  l'Evan- 
gile du  royaume,  et  guérissant 
toute  langueur  et  toute  inflrv 
,  mité  parmi  le  peuple» 


3.  Il  est  écrit.  Voy.  Ps.  xc,  Vf. 
T.  îl  est  écrit  aussi-  Voy.  Dèutér.,,  vi,  16. 
tfl.  Car  il  est  écrit.  Voy.  Deutér.,  vi,  IX. 
14.  Du  prophète  haie  disant,  ix,  t,  2. 

KP.  Les  synagogues  étaient  des  lieux  d'assemblée  de  religion jppur  les 
Juifs;  ils  s'y  réunissaient  les  jours  de  sabbat  et  les  jours  de  fete  pour 
prier;  lire  et  entendre  la  parole  de  Dieu*  et  pour  y  exercer  les  autres 
pratiques  de  leurs  lois.  Voy;  notre  Abrégé  d'introduction  au*  livres  dm 
V Ancien  et  du  Nouveau  Te#vnent,p.  554  2*  èdiu—ùmrovaume;  c'e»t-4H<iire 
du  royaume  de  Dieu. 
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24.  Sa  réputation  se  répandit 
aussi  dans  toute  la.  Syrie,,  de 
sorte  qu'on  lui  présentatous  les 
malades,  tous  ceux  qui  étaient 
atteints  de  souffrances  et  de 
maux^dlvers,  des  démoniaques, 
dès  lunatiques,  des  paralyti- 
ques, et  il  les  guérit. 

25.  EL  une  grande  multitude 
le  suivit  delà  Galilée,  de  la  Dé- 
capote, de  Jérusalem,  de  la  Ju- 
dée et  d'au  delà  du  Jourdain. 

• 

CUAPÎTRB  V 


A  poires  sel  et  lumière  de  la  i  erre 
Loi: non  détruite.  Faire  et  ensei- 
gner. Justice  abondante.  Parole 
injurieuse.  Héconctltahon.  Athil*- 
têre  dam  le  cœur.  S'arracher 
l'œil.  Mariage  indissoluble.  Jure- 
ment.- Ktre  prêt  à  tout  souffrir. 
Amour  des  ennemi».  Perfection. 

1.  Jésus  voyant  la  foule;  mon«- 
ta  sur  la-mont agne-,  et,,  lorsqu'il 
sa  fut  assis,  ses? discales  stop- 
prochèreut  de  lui, 

t.  Et  ouvrant  sa  bouche,  ilt 
les  instruisait,  disant: 

3.  bienheureux,  les  pauvres 
d'esprit,  parce  qu'à  eux  appar- 
tient le  royaume  des  cicux. 

î.  Bienheureux  ceux- qui  sont 
doux,  parce  qu'ils  posséderont 

5,  I  tien li eu  v eux  ceux  qui  pl eu- 
rent, parce  qu'ils  seront  con- 
solés. 

6V  Bienheureux  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice,  parce 
qu'il»  seront  rassasiés. 
T.  Bienheureux  les  miiéri- 
parce  qu'ils  obtienv 


ch.  r.  i 

dront  eux-mêmes  miséricorde. 

8.  Bienheureux  ceux,  qui  ont 
le  cœur  pur,  parca  qu'ils  ver- 
ront Dieu. 

9.  1  lien  heureux  les  pacifiques, 
parce  nu' ils  seront  appelés  en* 
fants  de  Dieu. 

10.  Bienheureux  ceux  qui 
sourirent  persécutioni  pour  la 
justice,,  parce  qu'à  eux  appar- 
tient le  royaume  des cieux. 

11.  Yousêles  heureux,,  lors- 
que les  hommes  vous  maudis* 
sent,  et  vous)  persécutent,  et 
disent  faussement,  toute  sorte 
de  mal  de  vous,  à  cause  de  moi. 

12.  Uéjouisteoz-vous  et  tres- 
saillez de  joie,  parce  que  votre 
récompense  est  grande  dans  les 
cieux;  car  c'est  ainsi  qu'ils  ont 
persécuté  les.  prophètes  qui  ont 
été  avant  vous. 

13.  Vous  êtes  le  sel  de  la 
i erre.  Que  si  le  sel  perd  sa  ver- 
tu, avec  quoii  le  salera-Uon  f  II 
n'est  plus  bon  qu'a  être  jeté 
dehors  et  foulé  aux  pieds  par  les 
hommes. 

14.  Vous  êtes  la  lumière  du 
monde.  Une  ville  ne  peut  être 
cachée,  quand  elle  est  située 
sur  une  montagne. 

15.  Et  on  n'allume  point  une 
lampe  puur  la  mettre  sous  le 
boisseau,  mais  sur  un  chande- 
lier, afin  qu'elle  éclaire  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  maison. 

16.  Qu'ainsi  donc  luise  votre 
lumière  devant  les  hommes, 
afin»  qu'Us  voient,  vos  bonnes 
œuvres  et  qu'ils  glorifient  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieux. 

17.  Ne  pense*  pas  que  je  soi 


îi.  ÏÏes  démoniaques,  Vby.  sur  la  possibilité  et  ta  réalité  des  possessions 
liaboliques,  Les  Livres  saints  vengés*  U  U. 

1.  Sur  la  mojiiaqm  voisine  du  lieuott  il  se  trouvait, 
s.  Les  pauvres  d'esprit  sont  les  pauvres  de  cœur  et  d*ailection.  S'ils 
ni  de  ne  liesses,  ils  n'en  dôsirnnt  pas;  s'ils  en  ont,  ils.  n'y 


l'ont  point 
prit  point  al  tachée. 
4.  La  terre,  c'est-à-dire  la  terre  des  vivants, 
>u  le  ciel. 
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venu  abolir  la  loi  ou  les  prophè- 
tes :  je  ne  suis  pas  venu  les 
abolir,  mais  les  accomplir. 

18.  Car,  en  vérité  je  vous  le 
t  is,  jusqu'à  ce  que  le  ciel  et  la 
terre  passent,  un  seul  iota  ou  un 
seul  point  de  la  loi  ne  passera 
pas  que  tout  ne  soit  accompli. 

19.  Celui  donc  qui  violera 
l'un  de  ces  moindres  comman- 
dements, et  enseignera  ainsi 
aux  hommes,  sera  appelé  très- 
petit  dans  le  royaume  des  cieux; 
mais  celui  qui  fera  et  ensei- 

§ncra , celui-là  sera  ap|  elé grand 
ans  le  royaume  des  cieux. 

20.  Car  je  vous  dis  que  s 
votre  justice  n'osi  plus  abon 
dante  que  celle  des  Scribes  et 
des  Pharisiens,  vous  n'entrerai 
point  dans  le  royaume  des  cieux. 

21.  Vous  avez  entendu  qu'il 
a  été  dit  aux  anciens  :  Tu  ne 
tueras  point;  car  celui  qui  tue- 

»  ra  sera  soumis  au  jugement. 

22.  Mais  moi  je  vous  dis  que 
quiconque  se  met  en  colore 
contre  son  frère  sera  soumis 
au  jugement.  Et  celui  qui  dira 
a  son  frère  :  Raca,  sera  soumis 


au  conseil.  Malt  celui  qui  lui 
dira  :  Fou,  sera  soumis  à  la  gé- 
henne du  feu. 

23.  Si  donc  tu  présentes  ton 
offrande  à  l'autel,  et  que  là  tu 
te  souviennes  que  ton  frère  a 
quelque  chose  contre  toi, 

21.  Laisse  là  ton  don  de- 
vant l'autel,  et  va  d'abord  te 
réconcilier  avec  ton  frère,  et 
alors,  revenant,  tu  offriras  ton 
don. 

25.  Accorde-toi  au  plus  tôt 
avec  ton  adversaire  pendant 
que  tu  chemines  avec  lui,  de 
peur  que  ton  adversaire  ne  te 
livre  au  juge,  et  que  le  juge 
ne  te  livre  au  ministre,  et  que 
tu  ne  sois  jeté  en  prison. 

26.  En  vérité,  je  te  le  dis,  tu 
ne  sortiras  point  de  là  que  tu 
n'aies  payé  jusqu'au  dernier 
quart  d  un  as. 

27.  Vous  avez  entendu  qu'il 
a  été  dit  aux  anciens  :  Tu 
ne  commettras  point  d'adul- 
tère. 

\  28.  Mais  moi  je  vous  dis  que 
I  quiconque  aura  regardé  une 


19.  Sera  appelé;  sera  regardé,  considéré,  ou  simplement  tera,  en  vertu 
d'un  hé  b  raïs  me. 

«1.  Il  a  été  dit  aux  anciens-  Voy.  Exode,  xx,  15  ;  Deutér.,  v,  17. 

tl-S2.  Le  jugement  est  probablement  le  tribunal  qui  était  établi  dans 
chaque  ville  et  qui  se  composait  de  vingt-trois  juges;  comme  le  conseil 
lignifie  le  tribunal  souverain  composé  de  soixante-douze  membres,  et 
qui  jugeait  en  dernier  ressort  les  crimes  contre  la  religion  et  l'Etat.  — 
Jésus-Christ  veut  donc  dire  ici  que  la  haine,  la  colère,  le  désir  de  la  ven- 
geance sont  aussi  criminels  aux  yeux  de  Dieu  que  l'homicide,  qui  est 
puni  de  mort,  parce  que  quiconque  conserve  de  la  haine  contre  son 

mités,  c 

paroles  telles  que 

ble 

crimes: 
et  les  i 

supplice  capable  d'expier  un  tel  crime. 

îî.  La  géhenne  du  feu;  c'est-à-dire  l'enfer.  Le  nom  de  géhenne  vient  de 
deux  mots  hébreux  désignant  une  vallée  où  l'on  a  autrefois  brûlé  deg 
victimes  humaines,  et  qui  était  devenue  depuis  la  voirie  de  Jérusalem. 

Î5.  Par  le  ministre,  il  faut  entendre  ici  l'exécuteur  de  la  jusiiee. 

t6.  Vas  valait  à  peu  près  un  sou  de  notre  monnaie.  Voy.  notre  Âbrént 
Hntroduction,  etc.,  p.  su. 

î7.  il  0  été  dit  aux  anciens.  Voy.  Exode  xx,  U. 
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femme  pour  la  convoiter,  a  déjà 
commis  l'adultère  dans  son 


29.  Que  si  ton  œil  droit  te 
scandalise,  arrache-le  et  jette-le 
loin  de  toi  ;  car  il  vaut  mieux 
pour  toi  qu'un  de  tes  membres 
périsse,  que  si  tout  ton  corps 
était  jeté  dans  la  géhenne. 

30.  Et  si  ta  main  droite  te 
scandai i te,  coupe-la  et  la  jette 
loin  de  toi  ;  car  il  vaut  mieux 
pour  toi  qu'un  de  tes  membres 
périsse,  que  si  tout  ton  corps 
était  jeté  dans  la  géhenne. 

31.  Il  a  été  dit  aussi  :  Qui- 
conque renvoie  sa  femme,  qu'il 
lui  donne  un  acte  de  répudia- 
tion. 

32.  Et  moi  je  vous  dis  que 
quiconque  renvoie  sa  femme 
hors  le  cas  d'adultère,  la  rend 
adultère  :  et  quiconque  épouse 
une  femme  renvoyée,  commet 
un  adultère. 

33.  Vous  avez  encore  entendu 
qu'il  a  étédît  aux  anciens  :  Tu  ne 
te  parjureras  point,  mais  tu  tien- 
dras au  Seigneur  tes  serments. 

34.  Et  moi  je  vous  dis  de  ne 
jurer  en  aucune  façon,  ni  par 
le  ciel,  parce  que  c'est  le  trône 
de  Dieu  ; 

35.  Ni  par  la  terre,  parce  que 
c'est  l'escabeau  de  ses  pieds;  ni 
par  Jérusalem,  parce  que  c'est 
la  ville  du  grand  roi; 

36.  Ne  jure  pas  non  plus  par 
ta  tète,  parce  que  tu  ne  peux 
rendre  un  seul  de  tes  cheveux 

\nc  ou  noir. 


37.  Que  votre  langage  soit  : 
Oui,  oui  :  Non,  non;  car  ce  qui 
est  déplus  vient  du  mal. 

38.  Vous  avez  entendu  qu'il 
a  été  dit  :  œil  pour  œil  et  dent 
pour  dent. 

39.  Et  moi  je  vous  dis  de  ae 
point  résister  aux  mauvais  trai- 
tements; mais  si  quelqu'un  te 
frappe  sur  la  jou  droite,  pré- 
sente-lui encore  l'autre. 

40.  Et  à  celui  qui  veut  l'ap- 
peler en  justice  çour  l'enlever 
ta  tunique,  abandonne-lui  en- 
core ton  manteau. 

41.  Et  quiconque  te  contrain- 
dra de  faire  avec  lui  mille  pas, 
fais-en  deux  autres  mille. 

42.  Donne  5  qui  te  demande, 
et  ne  te  détourne  point  de  celui 
qui  veut  emprunter  de  toi. 

43.  Vous  avez  entendu  qu'il 
a  été  dit  :  Tu  aimeras  ton 
prochain  et  tu  haïras  ton  en- 
nemi. 

44.  Hais  moi  je  vous  dis  :  Ai- 
mez vos  ennemis,  faites  du  bien 
à  ceux  qui  vous  haïssent,  et 
priez  pour  ceux  qui  vous  per- 
sécutent et  vous  calomnient; 

45.  A  lin  que  voua  soyez  les 
enfants  de  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux,  qui  fait  lever 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  lca 
méchants,  et  pleuvoir  sur  les 
justes  et  les  injustes. 

46.  Car  si  vous  aimez  ceux 
qui  vous  aiment,  quelle  récom- 
pense aurez-vous?  Les  publi- 
cains  ne  te  font-ils  pas  aussi? 

47.  Et  si  vous  saluez  vos 


I9-S0.  La  qéhenne.  Voy.  vers.  «1. 

M.  //    été  dit  aussi;  dans  le  Deulér.*  xxiv,  t. 

It.  Le  Sauvt-ur  permet  à  un  mari,  en  cas  d'adultërc,  de  se  séparer  de 
sa  femme,  mais  non  pas  d'en  épouser  une  autre  du  vivant  de  la  pre- 
mière. 

33.  //  a  été  dit  aux  anciens;  dans  YEzode,  xx,  7.  Il  n'est  pas  même 
permis  de  jurer  avec  vérité,  sans  une  véritable  nécessité. 
38.  //  a  été  dit-  Voy.  Exode,  xxi,  *4  ;  Lévil.,  xxiv,  80;  Deutér.,  xix,  îl« 
39-4Î.  El  nwU  etc.  Voy.  p.  4G6.  , 

46.  Les  p  iblicains  dont  parle  ici  l'Evangile  étaient  des  commis  qui 
recueillaient  les  impôts,  et  qui,  à  plut  d'un  litre.  Alaient  regardés  comme 
des  gen»  vils  et  méorisable*. 

1. 
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frères  seulement ,  que  faites- 
tous  de  surcroît  ?  Lcl  païen»  ne 
le  font-ils  pas  aussi? 

48.  Soyez  donc  parfaits, 
vous,  comme  votre  Père  céleste 
est  parfait. 

CIIOTTRE'  VT 

>uite  du  sannon  sur  la  montagne- 
Aumône,  l'rière.  Jeûne.  Trésor 
dnns  le  ciel.  Œil  simple.  Servir 
Dieu,  non  l'argent.  Ne  point  s'ih* 
nuit' : er  des  besoins  de  la  vie .  Con*- 
(lance  en  la  Providence. 

1.  Prenez  garde  à  ne  pas  faire 
votre  justice  devant  les  liom> 
mos,  pour  être  vus  d'eux  ;  au- 
trement vous  n'aurez  point  de 
récompense  de  votre  Père  qui 
est  dans  les  cieux. 

2.  Lors  donc  que  tu  fais 
l'aumône,  ne  sonne  pas  de  la 
trompette  devant  toi ,  comme 
font  les  hypocrites  dans  les  sy- 
nagogues et  dans  les  rues,  alin 
d'être  honorés  des  hommes.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  ils  ont 
reçu  leur  récompense. 

Pour  toi,  quand  tu  fois 
l'aumône,  que  ta  main  gauche 
ne  sache  pas  ce  que  fait  ta 
droite, 

4.  Alin  que  ton  aumône  soit 
dans  le  secret;  et  ton  Père, 
qui  voit  dans  le  secret,  te  le 
rendra. 

6%  Et,  lorsque  vous  priez,  ne 
soyez  pas  comme  les  hypocrites 
qui  aiment  à  prier  debout  dans 
les  synagogues  et  au  coin  des 
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grandes  rues'  afin  d'être*  vue 
des  hommes.  En  vérité,  je  vout 
le  dis,  ils  ont  reçu  leur  récomr 
pense. 

6.  Mais  toi,  quand  tu  pTiei, 
entre  dans  ta  chambre,  et, 
la  porte  fermée,  prie  ton  Père' 
en  secret;  et  ton  Père,  qui' 
voit  dans  le  secret ,  te  le  ren- 
dra. 

7.  Or,  priant,  ne  parlez  pas 
beaucoup  comme  les  païens;  ils 
s'imaginent  qu'à  force  de  paro- 
les ils  seront  exaucés. 

8.  Ne  leur  ressemblez  dont, 
pas,  car  votre  Père  sait  de  quoi* 
vous  avez  besoin  .  avant  que 
vous  le  lui  demandiez. 

9.  C'est  ainsi  donc  que  vous 

Srierez  :  Notre  Père,  qui  êtes 
ans  les  cieux,  que  votre  nom 
soit  sancttlié. 

10.  Que  votre  règne  arrive: 
Que  votre  volonté  soit  faite  sur 
la  terre  comme  au  ciel. 

11.  Donnez-nous-awjourd'hui 
le  pain  nécessaire  à  notre  sub- 
sistance. 

12.  Et  remettez  -  nous  nos* 
dettes  comme  nous  les  remet- 
tons nous-mêmes  à  ceux  qui 
nous  doivent, 

13.  Et  ne  nous  induisez*  pas 
en  tentation,  mais  délivrez- 
nous  du  mal.  Ainsi  soi tMl. 

14.  Car  si  vous  remettez  auxi 
hommes  leurs  offenses,  votre 
Père  céleste  vous  remettra  à 
vous  aussi  vos  péchés. 

15.  Mais  si  vous  ne  les  re* 


5.  Les  Juifs  priaient  ordinairement  debout;  mais  cet  usage  n'était 
point  général,  tantôt  ils  se  tenaient  à  genou»,  et  tantôt  ils  se  proster- 
naient le  visage  contre  terre. 

0.  Jésus-Christ  ne  défend  noint  ici  les  prières  publiques  qui  se  font 
dans  les  assemblées  des  fidèles ,  puisqu'il  nous  dit  lui-même  qu'il  se 
trouve  au  milieu  de  deux  ou  trois  personnes  rassemblées  pour  prier  en 
ton  nom:  mais  il  v<  ut  que  dans  les  prières  particulières  et  de  simple  dé- 
votion chacun  se  retire  dans  le  secret  pour  prier  avec  plus  de  recueil- 
lement et  pour  éviter  l'ostentation.  Il  ne  condamne  pas  non  plus  d'une  ma- 
nière absolue  les  longues  prières,  puisque  lui-même  a  passé  quelque- 
fois les  nuits  à  prier;  il  s'élève  seulement  contre  l'abus  qu'en  taisaient 
les  Juifs  à  l'imitation  des  païens,  qui  croyaient  se  rendre  plus  aisément 
leurs  dieux  propices  lorsqu'ils  parlaient  beaucoup  m  \ "ianu 
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il 


aux  hommes,  votre  ! 
Père  céleste  ne  vous  remettra 
point  non  plus  vos  péchés. 

16.  Lorsque  vous  jeûnez,  ne 
vous  montrez  pas  tristes  comme 
les  hypocrites  :  car  ils  exté- 
nuent leur  visage  ,  pour  que 
leurs  jeûnes  paraissent  devant 
les  hommes.  En  vérité,  je  vous 
dis  qu'ils  ont  reçu  leur  réeom> 
pense. 

il.  Pour  toi,  quand  tu  jeû- 
nes, parfume  ta  tète  et  lave 
ton  visage  ; 

18.  Alin  que  tu  n'apparaisses 

naux  hommes  jeûnant,  mais 
oni  Père  qui  est  présent 
à.  ce  qui  est  secret;  et  ton 
Père,  qui  voit  dans  le  secret, 
im  le  rendra. 

19.  Ne  vous  amassez  point  de 
trésors  sur  la  terre,  où  la  rouille 
et  les  vers  rongent,  et  où  les  vo- 
leurs fouillent  et  dérobent. 

20.  Mais  amassez-vous  des 
trésors  dans  le  ciel,  où  ni  la 
rouille  ni  les  vers  ne  rongent  ? 
et  où  les  voleurs  ne  fouillent  ni 
zze  dérobent. 

21.  Où  en  effet  est  ton  trésor, 
11  est  aussi  ton  cœur. 

22.  La  lampe  de  ton  corps 
est  ton  œil.  Si  ton  œil  est 
simple,  tout  ton  corps  sera  lu- 
mineux. 

25.  Mais  si  ton  œil  est  mau- 
vais, tout  ton  corps  sera  téné- 
breux. Si  donc  la  lumière  qui 
est  en  toi  est  ténèbres,  les  té- 
nèbres elles-mêmes  que  seront- 
elles? 

24.  Nul  ne  peut  servir  deux 
maîtres;  car  ou  il  haïra  l'un  et 
aimera  Tau  tre,  où  il  s'attachera  4 
l'un  et  méprisera  l'autre  Vous  ne 


pouvez  servir  Dieu  et  l'argent. 

35.  C'est  pourquoi  je  voua 
dis  :  Ne  vous  inquiétez  point 
pour  votre  vie  de  ce  que  voit 
mangerez,  ni  pour  votre  corps 
de  quoi  vous  vous  vêtirez.  La 
vie  n'est-elle  pas  plus  que  la 
nourriture,  et  le  corps  plus  que 
le  vêtement  ? 

26.  Regardez  les  oiseaux  du 
ciel  ;  ils  ne  sèment  ni  ne  mois- 
sonnent ,  ni  n'amassent  dans 
des  greniers,  et  votre  Père  cé- 
leste les  nourrit  ;  n'êles-vous 
pas  beaucoup  plus  qu'eux  ? 

27.  Qui  de  vous,  en  s'inquié- 
tant  ainsi,  peut  ajouter  à  sa 
taille  une  seule  coudée  ? 

28.  Et  quant  au  vêlement, 
pourquoi  vous  inquiétez-vous  ? 
Voyez  les  lis  des  champs;  comme' 
ils  croissent  ;  ils  ne  travaillent 
ni  ne  filent. 

29.  Or  je  vous  disque  Salo- 
mon même  dans  toute  sa  gloire 
n'a  jamais  été  vêtu  comme  l'un 
d'eux. 

30.  Que  si  l'herbe  des  champs 
qui  est  aujourd'hui  et  qui  de- 
main est  jetée  dans  le  four,  Dieu 
la  vêtit  ainsi ,  combien  plus 
vous,  hommes  de  peu  de  foi  ! 

31.  Ne  vous  inquiétez  donc 
point,  disant:  Que  mangerons- 
nous,  ou  que  boirons-nous,  ou 
de  quoi  nous  vêtirons-nous? 

32.  Car  ce  sont  toutes  choses 
que  les  païens  recherchent; 
mais  votre  Père  sait  que  vous 
en  avez  besoin. 

•  53.  Cherche*  donc  première- 
ment le  royaume  de  Dieu  et  sa 
justice ,  et  toutes  ces  choses 
vous  seront  donnée*  par  sur- 
croit. 


Î4.  Jésus-Christ  ne  défend  pas  absolument  aux  chrétiens  d'avoir  des 
biens  temporels  ;  mais  seulement  d'y  attacher  leurs  cœurs  et  d  en  être 

3t.  Les  pnîens,  qui  n'avaient  point  d'espérance  solide,  mettaient  tojîte 
leur  conliance  dans  leur  iravail  et  dans  leur  industr  ie.  Un  chrétien  doi/ 
travailler  de  manière  i  attendre  tout  de  la  mam  et  de  la  benfldicUon  de 
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2M.  Ainsi,  ne  soyez  point  in- 
quiets pour  le  lendemain.  Le 
jour  tic  demain,  en  effet,  sera 
inquiet  pour  lui-môme;  à  cha- 
que jour  suffit  son  mal. 

CHAPITRE  VU 

Suite  du  sermon  sur  la  montagne. 
Ne  point  juger  ténu  rairemeiu  Ne 
pas  donner  les  choses  saintes  aux 
chiens.  Demander,  chercher  et 
frapper.  Charité.  Voie  étroite. 
Faux  prophètes.  Fruit  semblable 
à  l'arbre.  Dieu  juge  sur  les  œu- 
vres. Bâtir  sur  la  pierre  et  non 
tur  le  sable. 

1.  Ne  jugez  point,  afin  que 
vous  ne  soyez  point  jugés. 

2.  Car  d'après  le  jugement 
selon  lequel  vous  aurez  jugé, 
vous  serez  jugés,  et  selon  la 
mesure  avec  laquelle  vous  au- 
rez mesuré,  mesure  vous  sera 
faite. 

3.  Pourquoi  vois-tu  la  paille 
qui  est  dans  l'œil  de  ton  frère, 
et  ne  vois-tu  point  la  poutre 
qui  est  dans  ton  œil? 

4.  Ou  comment  dis-tu  à  ton 
frère  :  Laisse-moi  ôter  la  paille 
de  ton  œil,  tandis  qu'il  y  a 
une  poutre  dans  le  tien  ? 

5.  Hypocrite ,  ôte  d'abord  la 
poutre  Je  ton  œil,  et  alors  tu 
sonceras  à  ôter  la  paille  de 
l'œil  de  ton  frère. 

6.  Ne  donnez  pas  les  choses 
saintes  aux  chieus,  et  ne  jetez 
pas  vos  perles  devant  les  pour- 
ceaux, de  peur  qu'ils  ne  les  fou- 
lent aux  pieds,  et  que,  se  tour- 


nant, ils  ne  vous  déchirent. 

7.  Demandez,  et  il  vous  sera 
donné  ;  cherchez,  et  vous  trou- 
verez ;  frappez,  et  il  vous  sera 
ouvert. 

8.  Car  quiconque  demande 
reçoit  ;  et  qui  cherche  trouve  ; 
et  &  qui  frappe  il  sera  ouvert. 

9.  Quel  est  d'entre  vous 
l'homme,  qui,  si  son  fils  lui  de- 
mande du  pain,  lui  présentera 
une  pierre  ? 

10.  Ou,  si  c'est  un  poisson 
qu'il  lui  demande,  lui  présen- 
tera-t-il  un  serpent  f 

11.  Si  donc  vous  qui  êtes 
mauvais,  vous  savez  donner  de 
bonnes  choses  à  vos  enfants, 
combien  plus  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux  donnera-t-il  de 
bonnes  choses  à  ceux  qui  les 
lui  demandent? 

12.  Ainsi,  tout  ce  que  vous 
voulez  que  les  hommes  vous 
fassent,  faites-le-leur  aussi  :  car 
c'est  la  loi  et  les  prophètes. 

13.  Entrez  par  la  porte  étroite; 
parce  que  large  est  la  porte  et 
spacieuse  la  voie  qui  conduit  à 
la  perdition  ;  et  nombreux  sont 
ceux  qui  entrent  par  elle. 

14.  Combien  est  étroite  la 
porte  et  resserrée  la  voie  qui 
conduit  à  la  vie,  et  qu'il  en  est 
peu  qui  la  trouvent  ! 

15.  Gardez-vous  des  faux  pro- 

Shètes  qui  viennent  à  vous  sous 
es  vêtements  de  brebis,  tandis 
qu'au  dedans  ce  sont  des  loups 
ravissants  : 

16.  Vous  les  connaîtrez  à 


i.  Ne  jugez  point;  c'est-à-dire  n'allez  pas  vous  informer  par  des  motifs 
le  curiosité  des  mœurs  et  des  actions  des  autres  pour  les  soumettre  à 
fotre  jugement  et  les  y  condamner. 

S.  Ce  verset  et  les  suivants  contiennent  différentes  manières  de  parler 
wroverbiales. 

12.  Car  ceci  eii  ia  loi,  etc.  Voy.  Tobie,  îv,  16. 

15    Les  H*'^r<',,,r  f irnnrflnaipnf  i>  ii   j)rnuh  » 

prédisaient  i 
inspiré,  ou  qui  se  mêlait  d'interpréter  l'Ecriture  et  d  enseigner.  Et,  sous 
te  nom  de  faux  prophète*,  les  Pères  ont  compris  ici  tous  let  faux  doc- 
leurs,  juifs  ou  chrétiens. 


Hébreux  comprenaient  par  prophètes  non-seulement  ceux  qui 
U  l'avenir,  mais  en  général  aussi  quiconque  se  donnait  pour 
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leurs  fruits.  Cucille-t-on  des 
raisins  sur  des  épines,  ou  des 
figues  sur  des  ronces  ? 

17.  Ainsi,  loul  arbre  bon  pro- 
duit dos  fruits  bons;  mais  tout 
mauvais  arbre  produit  de  mau- 
vais fruits. 

« 8  In  arbre  bon  ne  peut 
produire  de  mauvais  fruits,  ni 
un  arbre  mauvais  produire  de 
bous  fruits. 

19.  Tout  arbre  qui  ne  produit 
point  de  bon  fruit  sera  coupé 
et  jeté  au  feu. 

I  20.  Vous  les  connaîtrez  donc 
i  leurs  fruits. 

•  21.  Ce  ne  sont  pas  tous  ceux 
qui  me  dirent  :  Seigneur,  Sei- 
gneur, qui  entreront  dans  le 
royaume  des  cieux;  mais  celui 
qui  fait  la  volonté  de  mon  Père 
qui  est  aux  cieux,  celui-là  en- 
treradans  le  royaume  dos  cieux. 

22.  Beaucoup  me  d  ront  en 
ce  jour-là  :  Seigneur,  Seigneur, 
n'est-ce  pas  en  votre  nom  que 
nous  avons  prophétisé;  en  vo- 
tre nom  que  nous  avons  chassé 
de»  démons,  et  en  votre  nom 
eue  nous  avons  fait  beaucoup 
de  miracles? 

25.  Kt  alors  je  leur  dirai  hau- 
tement :  Je  ne  vous  ai  jamais 
Connu  :  retirez-vous  de  moi, 
vous  qui  op  rez  l'iniquité. 

24.  Quiconque  dune  entend 
ces  paroles  que  je  dis  et  les  ac- 
complit, sera  comparé  à  un 
homme  sage  qui  a  bâti  sa  mai- 
son sur  la  pierre  : 

25.  Et  la  pluie  est  descendue, 
et  les  fleuves  se  sont  débordés 
et  les  vents  ont  soufflé  et  sont 


venus  fondre  sur  cette  maison, 
et  elle  n'a  pas  été  renversée, 
parce  qu'elle  était  fondée  sur  la 
pierre. 

26.  Mais  quiconque  entend 
ces  paroles  que  je  dis,  et  ne  les 
accomplit  point,  sera  semblable 
à  un  homme  insensé  qui  a  bâti 
sa  maison  sur  le  sable  ; 

27.  Et  la  pluie  est  descendue, 
et  les  fleuves  se  sont  débordés, 
et  les  vents  ont  soufflé  et  sont 
venus  fondre  sur  cette  maison  ; 
elle  s'est  écroulée  et  sa  ruine  a 
élé  grande. 

28.  Or  il  arriva  que,  lorsque 
Jésus  eut  achevé  ces  discours, 
le  peuple  était  dans  l'admira- 
tion de  sa  doctrine. 

29.  Car  il  les  instruisait 
comme  ayant  autorité  et  non 
commeieurs  scribes  et  les  pha- 
risiens. 

CHAPITRE  VIII 

Giiérison  d'un  lépreux  et  de  beau- 
coup d'autres  malades.  Disposi- 
tions pour  suivre  Jésus-Christ. 
Tempête  apaisée.  Démons  chassés, 
pourceaux  précipités. 

i  Or,  lorsqu'il  fut  descendu 
de  la  montagne,  une  grande 
foule  le  suivit  : 

2.  Et  voilà  qu'un  lépreux  ve- 
nant à  lui  l'adorait,  disant  : 
Seigneur,  si  vous  voulez,  vous 
pouvez  me  guérir. 

3.  Et  Jésus  étendant  la  main 
le  toucha,  disant  :  Je  le  veux, 
sois  guéri.  Et  à  l'instant  sa  lè- 
pre fut  guérie. 

A.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Prends 
garde,  ne  le  dis  à  personne, 


ît-23.  La  prophétie  et  le  don  des  miracles  ne  sont  pas  toujours  des 
i  eu  ves  certaines  de  ' 
pari  ;  témoin  Balaam  et 


pienves  certaines  de  la  sainteté  et  du  mérite  de  ceux  a  qui  Dieu  en  fait 

*  Judas  lui-même.  (Nombres,  xxiv,  17;  Matth-,  x,  1.) 


4.  Le  don  prescrit  par  Moïse.  Voy.  Lévit-,  xiv,  2.  —  En  témoignage  pour 
au;  c'est-a  dire  afin  que  ce  soit  pour  eux  un  témoignage  et  une  preuve 
incontestable  de  ma  puissance  et  de  ma  fidélité  à  (aire  observer  la  loi. 
—  Le  mol  eux  peut  sigmtier  par  hébraisme  :  à  chacun  des  prêtres,  ou 
bien  :  a  h  foule  du  peuple,  dont  il  est  parlé  au  vers.  1. 
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m*ts  va,  montrc-tO!  au  prêtre,  et 
offre  le  don  proscrit  par  Moïse, 
en  témoignage  pour  eux. 

5.  Et  comme  il  était  entré  dans 
Capharnaûm,  un  centurion  s'ap- 
procha de  lui,  le  priant; 

6.  Et  disant  :  Sergneur,  mon 
serviteur  gît  paralytique  dans 
ma  maison,  et  il  souffre  violem- 
ment. 

7.  Jésus  lui  dit  :  rirai,  et  le 
guérirai. 

8.  Mais  le  centurion  répon- 
dant :  Seigneur,  dît-il,  je  ne 
suis  pas  digne  que  vous  entriez 
sous  mon  toit;  mais  dites  seu- 
lement une  parole  et  mon  ser- 
viteur sera  guéri. 

9.  Car  moi  qui  surs  un 
homme  soumis  à  la  puissance 
d'un  autre  et  qui  ai  sous  moi 
des  soldats,  je  dis  à  l'un  :  Va, 
et  il  va  ;  et  à  un  autre  :  Viens, 
et  il  vient,  et  à  mon  serviteur  : 
Fais  cela,  et  il  le  fait. 

10.  Or  Jésus,  l'entendant,  fut 
dans  l'admiration ,  et  il  dit  à 
ceux  qui  le  suivaient  :  En  vé- 
rité, je  vous  le  dis  ;  jen'ai  pas 
trouvé  une  si  grande  foi  dans 
Israël. 


li.  Aussi  je  vous  dis  qui 
beaucoup  viendront' de- l'Orient 
et  de  l'Occident  et»  auront  place 
dans  le  royaume  des  cieux  avec 
Abraham,  isaacet  Jacob  ; 

Yi.  Tandis  quelle» enfants  du 
royaume  seront  jetés  dans  les 
ténèbres  extérieures;  là  sera  le 
pieu r  et  le  {  incement  «1  e  dents. 

13.  Alor»  Jésus  dit  au  cen- 
turion :  Va,  et  que  selon-  que  tu 
as  cru  il  te  soit  lait.  Et  son  ser- 
viteur fut  guéri  à  cette  heure 
même. 

14.  Jésus  étant  venu  ensuite 
dans  la  maison  de  Pierre  vit  sa 
belle-mère  gisante  et  ayant  la 

lièvre. 

15.  11  lui  toucha  la  main,  et 
la  fièvre  la  quitta  ;  aussitôt  elle 
se  leva,  et  elle  les  servait. 

16.  Le  soir  étant  venu,  on  lut 
présenta  beaucoup  de  démo- 
niaques, et  par  sa  parole  il  chas- 
sait les  malin*  esprits,  et  ii  gué- 
rit tous  les  malades  : 

17.  Afin  que  s'accomplit  la 
parole  du  prophète  Isaïe,  di- 
sant :  Lui-même  a  pris  nos  in- 
firmités et  il  s'est  chargé  de  nos 
maladies. 


6.  11  y  a  une  paralysie  imparfaite  qui  consiste  dans  la  privation  ou  du 
mouvement  seul,  ou  du  sentiment  seul.  C'est  ce  qu'ont  reconnu  tous  les 
médecins  tant  anciens  que  modernes.  Ainsi  le  paralytiqite,  dont  il  est  ici  ' 
question,  a  pu  soutfrir  extrêmement,  même  dans  les  parties  paralysées, 

fiuisqu  il  su  ni  sut  que  les  nerfs  moteurs  fussent  seuls  ailectés.  tandis  que 
ea  nerfs  sentit  ifs  étaient  entièreu.ent  libres  et  pouvaient,  par  là  même, 
servir  d'instrument  à  la  douleur.  V0y.  Les  Livres  saints  vengés,  t.  II,  où 
nous  avons  rnpnorté  les  témoigna;:*'"  des  médecins. 

12.  Les  ténèbres  extérieures  désignent  l'enfer.  Jé*us-Christ  continue 
l'allégorie  d  un  festin.  Or  dans  les  festins,  la  salle  était  toujours  bien 
éclairée  ;  de  sorte  que  ceux  qui  en  étaient  expulsés  se  trouvaient  dans 
les  ténèbres,  pleurant  et  grinçant  les  dents  de  dépit  et  de  rage. 

16.  On  a  voulu  expliquer  les  possessions  dont  il  est  parlé  dans  ies 
évangélistps  par  de  simples  maladies  ou  par  un  dérèglement  de  l'ima- 
gination, ou  par  des  possessions  purement  spirituelles,  ou  enfin  par  te 
seul  emportement  des  passions.  Mais  les  ternies  dont  se  sont  servis  les 
écrivains  sacrés  et  Jésus-Christ  lui-même  sont  trop  clairs  et  trop  expli- 
cites pour  qu'on  puisse  l  s  entendre  autrement  que  l'Eglise  les  a  toujours 
entendus,  c'est -a-dire  de  possessions  dans  lesquelles  te  démon  agit  sur 
les  corps.  \u  t  este,  dans  Les  Livres  saints  vengés,  nous  croyons  avoir  établi 
solidement  la  possibilité  des  possessions  diaboliquesjeur  réalité  en  général 
et  la  vérité  de  chacune  de  celles  qui  sont  mentionnées  dans  l'Evangile. 

17.  La  parole  du  prophète  Isaïe  disant,  ch.  un,  #. 
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l'évangiee  selcw  sa; 

18.  Or  Jésus  voyant  une 
rande  foule  au  tour- 'de  lui  or- 
onna  de  passer  à  l'autre  côté 

de  la  mer. 

19.  Alors  un  scribe  s'appro- 
chant,  lui  dit  :  Maître,  je  vous 
suivrai  partout  où  vous  irez. 

20.  EtJé^us  lui  dit:  Les  re- 
nards ont  des  tanières,  et  les 
oiseaux  du  ciel  des  nids;  mais 
le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où 
reposer  sa  tête. 

21.  Un  autre  de  ses  disciples 
lui  dit  :  Seigneur,  permettez- 
moi  d'aller  d'abord  et  d'ense- 
velir mon  père. 

22.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Suis- 
moi  et  laisse  les  morts  enseve- 
lir leurs  morts. 

23.  Etant  ensuite  monté  dans 
la  barque,  ses  disciples  le  sui- 
virent : 

2i.  Et  voila  qu'une  grande 
tempête  se  leva  sur  la  mer;  de 
sorte  que  la  b  irque  était  cou- 
verte par  les  vagues  ;  lui-même 
cependant  donnait. 

25.  C  est  pourquoi  ses  disci- 
ples s'approchèrent  de  lui  et  l'é- 
veillèrent, disant  :  Seigneur, 
sauvez-nous,  nous  périssons. 

26.  Jésus  leur  dit  :  Pourquoi 
craignez- vous,  hommes  de  peu 
de  foi  ?  Alors,  se  levant,  il  com- 
manda aux  vents  et  a  la  mer,  et 
il  se  fit  un  grand  calme. 

27.  Or,  saisis  d'admiration, 
ces  hommes  disaient  :  Quel  est 
celui-ci,  que  leb  vents  et  la  mer 
lui  obéissent  ? 

28.  Lorsqu'il  fut  venu  de 
l'autre  côté  de  la  mer,  dans  le 
pajs  des  Géra^éniens,  couru- 
rent au-devant  de  lui  deux  dé- 
moniaque*, sortant  des  sépul- 
cres extrêmement  furieux,  au 
point  que  personne  n'osait  pas- 
ser par  ce  chemin  ; 

2'J.  El  ils  se  mirent  à  crier, 
disant  :    Qu'importe  à  nous 


*T  MATTIHEU.  Cil.  IX.  15 

et  à  vous,  Jésus  lils  de  Dieu? 
Etes- vous  venu  ici  avant  le 
temps  pour  nous  tourmenter? 
1  30.  Or  était  non  loin  d'eux  un 
grand  troupeau  de  pourceaux 
qui  paissaient  ; 

31.  Et  les  démons  le  priaient, 
disant  :  Si  vous  nous  chassez 
d'ici,  envoyez -nous  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux. 

52.  11  leur  répondit  :  Allez. 
Eux  donc,  étant  sortis,  entrè- 
rent dans  les  pourceaux  ;  et 
voilà  que  le  troupeau  tout  en- 
tier se  précipita  impétueuse- 
ment dans  la  mer  ;  et  ils  mou- 
rurent dans  les  eaux. 

33.  Et  les  gardiens  s'enfui- 
rent ;  et  venant  dans  la  ville, 
ils  racontèrent  tout  ceci,  et  le 
sort  de  ceux  qui  avaient  été  dé- 
moniaques. 

34.  Aussitôt  toute  la  ville 
sortit  au-devant  de  Jésus  ;  et 
l'ayant  vu,  ils  le  priaient  de 
sortir  de  leurs  confins. 

CHAPITRE  IX 

Guérison  d'un  paralytique.  Vocation 
de  saint  Matthieu.  Jeûne.  Ilémor- 
ro  sse  guérie.  Fille  «le  Jaïre  res- 
suscilée.  Guérison  de  deux  aveu- 
gles. Possédé  muet  délivré.  Brebis 
sans  pasteurs-  Moisson.  Ouvriers. 

1.  Jésus  étant  monté  dans  la 
barque,  traversa  la  mer  et  vint 
dans  sa  ville. 

2.  Et  voilà  que  des  gens  lui 
présentaient  unparalytique  gi- 
sant sur  un  lit.  Or  Jésus  voyant 
leur  foi,  dit  à  ce  paralytique  * 
Mon  lils,  aie  conliauce,  tes  pé 
chés  te  sont  remis. 

3.  Et  voici  uue  uuelques-uiu 
d'entre  les  scribes  dirent  en  eux- 
mêmes,:  Celui-ci  blasphème. 

4  Ifais,  comme  Jésus  avait  vu 
leurs  pensées,  il  dit  :  Pourquoi 
pensez-vous  mal  en  vos  cœurs  ? 
5.  Lequel  est  le  plu*  facile  do 


18.  Voy.  sur  les  pos5o-*ms  le  vers.  1C. 
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dire  :  Tes  péchés  te  sont  remis, 
ou  de  dire  :  Lève-toi  et  marche? 

6.  Or,  afin  que  vous  sachiez 
que  le  Fils  de  l'homme  a  le  pou- 
voir sur  la  terre  de  remettre  les 
péchés  :  Lève-toi,  dit-il  alors  au 
paralytique,  prends  ton  lit  et 
retourne  en  ta  maison. 

7.  Et  il  se  leva  et  s'en  alla 
dans  sa  maison. 

8.  Mais,  voyant  cela,  la  mul- 
titude fut  saisie  de  crainte,  et 
rendit  gloire  à  Dieu  qui  a  donné 
une  telle  puissance  aux  hom- 
mes. 

9.  Lorsqu'il  fut  sorti  de  là, 
Jésus  vit  un  homme  nommé 
Matthieu  assis  au  bureau  des 
impôts,  et  il  lui  dit  :  Suis-moi. 
Et,  se  levant,  il  le  suivit. 

10.  Or  il  arriva  que  Jésus 
étant  à  table  dans  la  maison, 
beaucoup  de  publicains  et  de 
pécheurs  vinrent  s'y  asseoir 
avec  lui  et  ses  disciples. 

41.  Les  pharisiens  voyant 
cela,  disaient  à  ses  disciples: 
Pourquoi  votre  maître  manee- 
t-il  avec  les  publicains  et  les 
pécheurs  ? 

42.  Mais  Jésus,  entendant, 
dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se 
portent  bien  qui  ont  besoin  de 
médecin,  mais  les  malades. 

15.  Allez  donc  et  apprenez  te 
que  veut  dire  :  J'aime  mieux  la 
miséricorde  que  le  sacrifice.  Car 
je  ne  suis  pas  venu  appeler  les 
justes,  mais  les  pécheurs. 

\L  Alors  s'approchèrent  de 
lui  les  disciples  oe Jean,  disant: 
Pourquoi  nous  et  les  pharisiens 
jeûnons-nous  fréquemment,  et 
vos  disciples  ne  jeûnent- ils 
point? 


15.  Jésus  leur  répondit  :  Les 
fils  de  l'époux  peuvent-ils  s'at- 
trister pendant  que  l'époux  est 
avec  eux?  Mais  viendront  des 
jours  où  l'époux  leur  sera  en- 
levé, et  alors  ils  jeûneront. 

16.  Personne  ne  met  une 
pièce  d'étoffe  neuve  à  un  vieux 
vêtement,  car  elle  emporte  du 
vêlement  tout  ce  qu'elle  recou- 
vre, et  la  déchiruf  e  devient  plus 
grande. 

47.  Et  l'on  ne  met  point  de 
vin  nouveau  dans  des  outres 
vieilles,  autrement  les  outres  s* 
rompent,  le  vin  se  répand,  et  les 
outres  sont  perdues  ;  mais  on 
met  le  vin  nouveau  dans  des 
outres  neuves,  et  tous  les  deux 
se  conservent. 

48.  Comme  il  leur  disait  ces 
choses,  un  chef  de  synagogut 
s'approcha  de  lui  et  l'adorait, 
disant  :  Seigneur,  ma  fille  vient 
de  mourir  ;  mais  venez,  impo- 
sez votre  main  sur  elle,  et  elle 
vivra. 

49.  Et  Jésus,  se  levant,  le  sui- 
vait avec  ses  disciples. 

20.  Et  voilà  qu'une  femme 
affligée  d'une  perte  de  saug  de- 
puis douze  ans,  s'approcha  de 
lui  par  derrière  et  toucha  la 
frange  de  son  vêtement. 

21.  Car  elle  disait  en  eUe- 
même  :  Si  je  touche  seulement 
son  vêtement,  je  serai  guérie. 

22.  Mais  Jésus  s'étant  re- 
tourné, et  la  voyant,  dit  :  Ma 
fille,  ayez  confiance,  votre  foi 
vous  a  guérie.  Et  cette  femme 
fut  guérie  à  l'heure  môme. 

23.  Or  lorsque  Jésus  fut  ar- 
rivé à  la  maison  du  chef  de  ty- 
nagogue,  et  qu'il  eut  vu  les 


43.  Xaime  mieux  la  miséricorde,  etc.  Voy.  Osée,  vi,  6. 

45.  Les  fis  de  l'époux,  pour  les  amis  et  les  compagnons  de 

l'époux;  hébralsme. 

48.  Un  chef  de  synagogue  ;  c'est  ainsi  que  cet  homme  est  qualiîié 
dans  saint  Marc,  v,  22  ;  et  dans  saint  Luc,  Mil,  44. 

20.  Selon  la  loi,  les  Hébreux  étaient  obligés  de  porter  des  franges 
aux  auatre  coins  de  leurs  manteaux  (Nombres,  xv,38,  Dcut.,  xxn,  4.). 
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loueurs  de  flûte  et  la  foule  tu- 
multueuse, il  disait: 

24.  Retirez-vous;  car  la  jeune 
fille  n'est  pas  morte,  mais  elle 
dort.  Et  ils  se  moquaient  de  lui. 

25.  Après  donc  qu'on  eut  ren- 
voyé la  foule,  il  entra,  prit  la 
main  de  la  jeune  fille,  et  elle  se 
leva. 

26.  Et  le  bruit  s'en  répandit 
dans  t^ut  le  pays. 

27.  Comme  Jésus  sortait  de 
là,  deux  aveugles  le  suivirent, 
criant  et  disant:  Fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous. 

28.  Et  lorsqu'il  fut  venu  dans 
la  maison,  les  aveugles  s'appro- 
chèrent de  lui.  Et  Jésus  leur 
dit  :  Croyez-vous  que  je  puisse 
faire  cela  ?  Ils  lui  dirent  :  Oui, 
Seigneur. 

29.  Alors  il  toucha  leurs 
yeux ,  disant  :  Qu'il  vous  soit 
fait  selon  votre  foi. 

50.  Aussitôt  leurs  yeux  furent 
ouverts,  et  Jésus  les  menaça, 
disant  :  Prenez  garde  que  per- 
sonne ne  le  sache. 

51.  Mais  eux,  s'en  allant,  ré- 
pandirent sa  renommée  dans 
tout  ce  pays-là. 

32.  Après  qu'ils  furent  par- 
tis, on  lui  présenta  un  homme 
muet,  possédé  du  démon. 

55.  Or,  le  démon  chassé,  le 
muet  parla  ;  et  le  peuple  saisi 
d'admiration  disait  :  Jamais 
rien  de  semblable  ne  s'est  vu 
en  Israël. 

54.  Mais  les  pharisiens  di- 
saient :  C'est  par  le  prince  des 
démons  qu'il  chasse  les  dé- 
mons. 

55.  Et  Jésus  parcourait  tou- 
tes les  villes  et  tous  les  villages 
enseignant  dans  leurs  synago- 


gues, préchant  l'évangile  du 
royaume  et  guérissant  toute 
maladie  et  toute  infirmité. 

56.  Or  en  voyant  cette  multi- 
tude, il  en  eut  compassion, 
parce  qu'ils  étaient  accablés  et 
couches  comme  des  brebis 
n'ayant  point  de  pasteur. 

57.  Alors  il  dit  à  ses  disci» 
pies  :  La  moisson  est  abon- 
da nie,  mais  il  y  a  peu  d'où* 
vriers. 

58.  Priez  donc  le  maître  delà 
moisson  qu'il  envoie  des  ou- 
vriers à  sa  moisson. 

CHAPITRE  X 

Mission  des  Apôtres.  Leurs  noms, 
lnst  rucl  ions  que  Jésus-Christ  leur 
donne;  puissance  qu'il  leur  com- 
munique. H  leur  recommande  le 
désintéressement,  la  prudence, 
la  patience,  la  confiance  en  Dieu. 
Il  leur  annonce  les  maux  qu'ils 
auront  à  souffrir  et  la  récompense 
qu'ils  en  recevront. 

1.  Et  ayant  convoqué  ses 
douze  disciples,  il  leur  donna 
puissance  sur  les  esprits  im- 
purs, pour  les  chasser,  et  pour 
guérir  toute  maladie  et  toute 
infirmité. 

2.  Or  voici  les  noms  des  douze 
apôtres  :  Le  premier,  Simon, 
appelé  Pierre,  et  André  son 
frère  : 

5.  Jacques,  fils  de  Zéliédée, 
et  Jean  son  frère,  Philippe  et 
Uarthélemi,  Thomas  et  Mat- 
thieu lepublicain,  Jacques,  (ils 
d'Alphce,  et  Tliadée  : 

4.  Simon  le  Cananéen,  et  Ju- 
das lscariote,  qui  le  trahit. 

5.  Ce  sont  ces  douze  que  Jé- 
sus envoya,  leur  commandant, 
en  disant  .  IVallez  point  vers 


îê.  Cela;  c'est-à-dire  ce  que  vous  me  demandez. 

50.  Jésus-Clins!  fait  cette  défense  pour  nous  donner  l'exemple  de  l'hu- 
milité. Nous  ne  devons  pas  aimer  qu'on  publie  nos  vertus  et  nos  bien- 
faits :  à  Dieu  seul  appartiennent  l'honneur  et  la  gloire. 

51.  Par  le  prince  des  démons;  c'est-à-dire  par  la  puissance  du  princ* 
de<j  démonn;  comme  si  Jésus-Christ  avait  eu  oes  intelligences  avec  Satan. 
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les  gentils,  et  n'entres  point 
dans  les  villes  des  Samaritains; 

6.  Mais  allez  plutôt  aux  brebis 
perdues  de  la  maison  d'Israël. 

7.  Allant  donc,  prêchez,  di- 
sant :  Le  royaume  des»  deux  est 
proche. 

8.  Guérissex  les  malades,  res- 
suscitez les  morts,  purifier  les 
lépreux,  chassez  lès  démons; 
c'est  gratuitement  que  vous 
avez  reçu,  gratuitement  donnez. 

9:  Ne  possédez  ni  or,  ni  ar- 
gent, ni  aucune  monnaie  dans 
vos  ceintures: 

10.  Ni  sac  pour  la  route,  ni 
deux  tuniques,  ni  chaussure, 
ni  bâton  ;  car  l'ouvrier  mérite 
sa.  nourriture. 

11.  En  quelque  ville  ou  vil- 
loge  que  vous  entriez,  deman- 
dez qui  y  en  est  digne,  et  de- 
meurez chez  lui  jusqu'à  votre 
départ. 

12.  Or,  en  entrant  dans  la 
maison,  saluez-la,  disant:  Paix 
à  cette  maison. 

13.  Et  si  cette  maison  en  est 
diene,  votre  paix  viendra  sur 
elle',  et  si  elle  n'en  est  pas  digne, 
votre  paix  reviendra'  a  vous. 

14.  Lorsque  quelqu'un  ne 
vous  recevra  point,  et  n'écou- 
tera point  vos  paroles,  sortant 
de  la  maison  ou  de  la  ville,  se- 
couez la  poussière  de  vos  pieds. 

15.  En  vérité,  je  vous  dis  :  II 
J  aura  moins  à  souffrir  pour 
bodome  et  pour  Gbmorrhe  au 
jour  dn  jugement  que  pour 
cette  ville. 

16.  Voici  que  je  vous  envoie 
commedos  brebis  au  milieu  des 


lonps.  Soyez  done  prudents 
comme  les  serpents  et  simples 
comme*  I  es  colombes. 

17.  Mais*  gardez»- vous  des 
hommes;  car  ils  vous  feront 
comparaître  dans  leurs  assem* 
blees,  et  vous  flagelleront  dam 
leurs  synagogues. 
,  48.  Et  vous  serez  conduits  | 
cause  de  moi  devant  les  gou« 
verneurs  et  les  rois,  en  té- 
moignage pour  eux  et  pour  les 
nations. 

19i  Lors  donc  que  Vota  vous 
livrera,  ne  pensez  ni  comment; 
ni  ce  que  vous  devrez  dire;  il 
voue-  sers*  donné;  en  effet,  à 
l'heure  même  ce  que  vous  de- 
vrez dire. 

20.  Car  ce'  n'est  pas.  voms  qui 

Parlez,  mais  l'Esprit  d*  votre 
èrequi  parle  en  vous. 

21.  OHe  frère  livrem  le  frère 
à  la  mort,  et*  le  père  le  fils;  les 
enfants  s'élèveront  contre  les 
parents  et  les  feront  mourir. 

22.  Et  vous  serez  en  haine  à 
tous,  à  cause  de  mon  nom;  mais 
celui  qui-  aura  persévéré  jus- 
qu'à la  lin,  celui-là  sera  sauvé. 

25.  Lors  done  qu'on:  vous 
persécutera  dans  uue  ville, 
luvez  dans-  une  autre.  En  vé- 
rité, je*  vous  dis  :  Vous  n'aurez 
pas  fini  d'évanyéliser  toutes  les 
villes  d'Israël  jusqu'à  ce  que 
vienne  le  Fils- de  l'homme. 

24.  Le  disciple  n'est  point 
au-dessus  du  maître,  ni  l'es- 
clave au-dessus  de  ses  sei- 
gneur. 

2»  11  suffît  au  disciple» qu'il 
soit  comme  son  maître,  et  à 


a.  On  portait  autrefois  la  bourse  suspendue  à  la  ceinture  ;  on  mettait 
aussi  l'argent  dans  la  ceinture  elle-même,  qui  était  creuse  et  large,  comme 
le  sont  encore  la  plupart  de  celles  des  Orientaux. 

18.  En  témoignage  pour  eux  et  pour  les  mitions:  c'est-à-dire  pour  servir 
de  témoignage  et  de  preuve  irrécusable  du  soin  nue  Dieu  a  pris  de  leur 
faire  annoncer  la  doctrine  du  salut,  et  de  l'opiniâtreté  avec  laquelle  ils 
l'ont  refusée. 

ÎS.  Beehebub  était  le  nom  d'une  idole  des  Philistins.  Le»  luift  don- 
naient ce  nom  au  démon,  parce  que  iës  fou*  dieu*  sont  des 
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l'esclave  comme  son  seigneur. 
S'ils  ont  appelé  le  père  de  fa- 
mille Beelzebub;  combien  plus 
ceux  de  sa  maison  ? 

26:  Ne  les  craignez  donc 
point  :  car  il  n'y  a  rien  de  ca- 
ché qui  ne  >era  révélé,  et  rien 
de  secret  qui  ne  sera  su. 

27.  Ce  que  je  vous  dis  dans 
les  ténèbres,  diles-le  dans  la 
lumière,  et  ce  qui  vous  est  dit  à 
I  oreille, prrchez-le  sur  les  toits. 

28.  iNe  craignez  point  ceux 
qui  tuent  le  corps  et  ne  peuvent 
tuer  l'âme;  mais  craignez  plu- 
tôt celui  qui  peut  précipiter 
l'âme  et  le  corps  dans  la  gé* 
henné. 

29.  Deux  passereaux  ne  se 
vendent-ils  pas  un  as  ?  cepen- 
dant pas  un  d'eux  ne  peut  tom- 
ber -»ur  la  terre  sans  votre  l'ère. 

30.  Les  cheveux  mêmes  de 
votre  trie  sont  tous  comptés. 

SI.  Ainsi  ne  craignez  point: 
vous  valez  plus  qu'un  grand 
aombre  de  passerez ux. 

32.  Quiconque  donc  me  con- 
fessera devant  les  hommes,  moi 
aussi  je  le  confesserai  devant 
mon  Percqui  est  dans  les  cieux: 

33'.  Mais  celui  qui  m'aura  re- 
nié devant  les  hommes,  moi 
aussi  je  le  renierai  devant  mon 
Pôie<pii  est  dans  les  cieux. 

34.  He  croyez  pas  que  je 
•ois  venu  apporter  la  paix  sur 


la  terre  ;  je  ne  suis  pas  venu 
apporter  la  paix,  mais  te  glaive. 

ù5.  Car  je  suis  venu  séparer 
l'homme  de  son  père,  la  fille  de 
sa  mère  et  la  belle-tille  de  sa 
belle-mère. 

36.  Ainsi  les  ennemis  de 
l'homme  seront  les  gens  de  sa 
propre  maison. 

3/.  Qui  aime  son  père  ou  sa 
mère  plus  que  moi  n'est  pa* 
digne  de  moi,  et  qui  aime  son 
fils  ou  sa  fille  plus  que  moi, 
n'est  pas  digne  de  moi. 

38.  Et  qui  ne  prend  pas  sa 
croix  et  ne  me  suit,  pas,  n'est 
pas  digne  de  moi. 

39.  Oui  trouve  son  âme,  la 
erdra,  et  qui  aura  perdu  son 
me  pour  l'amour  de  moi,  la 

retrouvera. 

40.  Qui  vous  reçoit,  me  re- 
çoit, et  qui  me  reçoit,  reçoit 
celui  qui  m'a  envoyé. 

41.  Celui  qui  reçoit  un  pro- 
phète en  qualité  de  prophète, 
recevra  la  récompense  d'un  pro- 
phète, et  celui  qui  reçoit  un 
juste  en  qualité  de  juste,  re* 
cevra  la  récompense  d'un  juste. 

42:  Et  quiconque  aura  donné 
à  l'un  de  ces  plus  petits  seule- 
ment un  verre  d'eau  froide  à 
boire,  parce  nVil  est  de  mes 
disciples,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  il  ne  perdra  point  sa  ré- 
compense. 


Î7.  Sur  lesAoits-  Pour  bien  comprendre  le  sens  de  ce  versot,  voyex  ce 
que  nous  avons  du  ror  les  habitations  des  Hébreux  dans  notre  Abrégé 
'introduction,  etc.,  p.  530,  2*  êdit. 
28.  Dans  la  géhenne.  Voy.  v,  22. 

20.  Un  as.  Compar.  v,  26.  —  Sans  votre  Père:  c'est-à-dire  sans  la  vo- 
lonté, sans  I  ordi  e  de  votre  Pére.  I.e  Sauveur  veuf  faire  entendre  ici  à 
■es  apôtres  qu'ils  sont  sous  la  protection  spéciale  du  P<*re  céleste,  et 
que,  par  conséquent,  »ls  n'ont  rien  a  craindre  «te  In  part  des  hommes. 

34.  L^Svangilo  est  ce  ylaive  «|ui  sépare  un  fils  de  son  përe,  quand  ce 
père  veut  pei  sister  dans  son  itm  J«  lité,  etc.  Et  le  verset  suivant  n'est  que 
rexplicatiou  de  celui-ci 

39.  Qui  tmure  son  âme;  c'est  à-dire  qui  tient  beaucoup  à  sa  vie,  qui 
<ient  par-dessus  tout  à  la  conserver.  Dans  l'Ecriture,  le  mot  dme,  ou  sub- 
stance spirituelle,  se  prend  BtSSI  pour  la  rie  et  les  biens  de  ce  monde, 
et  pour  li  personne  même,  ie  soi.  Or,  ici  et  dans  les  passages  p/M'alièle*. 
étUS-ChrUt  a  eu  probablement  en  vue  ce  j  divers  sens. 
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CHAPITRE  XI 

Saint  Jean  envoie  deux  de  ses  dis- 
ciples à  Jésus-Christ.  Eloge  de 
saint  Jean.  Jésus-Christ  et  sa:nt 
Jean  rejetés  par  les  Juifs.  Villes 
impénitentes  pires  que  Sodome. 
Sages  aveuglés;  simples  éclairés. 
Joug  de  Jésus-Christ  doux  et  lé- 
ger. 

1.  Et  il  arriva  que  lorsque 
Jésus  eut  Oui  de  donner  ces 
commandements  à  ses  douze 
disciples,  il  partit  de  là  pour 
enseigner  et  prêcher  dans  leurs 
villes. 

2.  Or,  Jean,  quand  il  eut  ap- 
pris dans  la  prison  les  œuvres 
de  Jésus-Christ,  envoyant  deux 
de  ses  disciples, 

3.  Lui  dit  :  Est-ce  vous  qui 
devez  venir,  ou  est-ce  un  autre 
que  nous  attendons? 

-4.  Et  Jésus,  répondant,  leur 
dit  :  Allez,  rapportez  à  Jean  ce 
que  vous  avez  entendu  et  vu  : 

5.  Des  aveugles  voient,  des 
boiteux  marchent,  des  lépreux 
sont  guéris,  des  sourds  enten- 
dent, des  morts  ressuscitent, 
des  pauvres  sontévangélisés. 

6.  Et  heureux  e&t  celui  qui  ne 
se  scandalisera  point  de  moi. 

7.  Comme  ils  s'en  retour- 
naient, Jésus  commença  à  dire 
de  Jean  à  la  multitude  :  Qu'êtes- 
▼ous  allés  voir  au  désert  ?  un 
roseau  agité  par  le  vent  ? 

8.  Mais  encore,  qu'êtes-vous 
allés  voir?  un  homme  vêtu  mol- 
lement ?  Mais  ceux  qui  se  vê- 
tent mollement  sont  dans  les 
maisons  des  roib. 


9.  Qu'êtes-vous  donc  allés 
voir?  un  prophète?  Oui,  je  vous 
le  dis,  et  plus  qu'un  prophète  ; 

10.  Car  c'est  lui  dont  il  est 
écrit  :  Voici  que  moi  j'envoie, 
mon  ange  devant  votre  face, 
lequel  préparera  votre  voie  de- 
vant vous. 

11.  En  vérité,  ie  vous  le  dis, 
il  ne  s'est  pas  élevé  entre  les 
enfants  des  femmes  de  plus 
grand  que  Jean-Baptiste  ;  mais 
celui  qui  est  le  plus  petit  dans 
le  royaume  des  cieux  est  plus 
grand  aue  lui. 

12.  Or,  depuis  les  jours  de 
Jean-Baptiste  jusqu'à  présent, 
le  royaume  des  cieux  souffre 
violence,  et  ce  sont  des  vio- 
lents qui  le  ravissent. 

13.  Car  tous  les  prophètes  et 
la  loi  ont  prophétisé  jusqu'à 
Jean. 

14.  Et  si  vous  voulez  le  com- 
prendre, il  est  lui-même  Elie 
qui  doit  venir. 

15.  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  entende. 

16.  Mais  à  qui  co  m  parera  î-je 
cette  génération?  Elle  est  sem- 
hlable  à  des  enfants  assis  dans 
la  place  qui,  criant  à  leurs 
compagnons, 

17.  Disent  :  Nous  avous 
chanté  pour  vous,  et  vous  n'a- 
vez point  dansé  ;  nous  nous 
sommes  lamentés,  et  vous  n'a- 
vez poussé  ni  plaintes  ni  gé- 
missements. 

18.  Jean,  en  effet,  est  venu 
ne  mangeant  ni  ne  buvant,  et 
ils  disent  :  11  est  démoniaque. 


mit  Par  es  v,1,es  des  douze  apôtres,  on  peut  entendre  celles  de  la 
nJOe,  ou  les  apôtres  élaient  tous  ou  presque  tous  nés. 

10.  Car  c'etl  lui  dont  il  est  écrit.  Voy.  Malachie.  m,  l. 

14.  La  proph.  tie  de  Malachie  (iv,  5,  6),  dont  l'objet  littéral  est  ravi- 
nement personnel  d'EIie,  qui  doit  précéder  le  dernier  avènement,  se 
trouve  aussi  vérifiée  dans  un  premier  sens  moins  littéral  en  la  personne 
oe  Jean-Baptiste,  qui  fut  suscité  dans  l'esprit  et  dans  la  vertu  d'EIie 
[Luc,  i,  i")  pour  précéder  le  Messie,  au  temps  de  son  premier  avène- 
ment. Les  Juifs,  qui  confondaient  ce  double  avènement  du  Messie,  atten 
uaient  alors  Elie  môme  en  personne. 
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19.  Le  Fils  de  l'homme  est 
venu  mangeant  et  buvant,  et 
ils  dirent  :  Voilà  un  homme  de 
bonne  chère  et  adonné  au  vin, 
ami  des  publicains  et  des  pé- 
cheurs. Mais  la  sagesse  a  été 
justifiée  par  ses  enfants. 

20.  Alors  il  commença  à  faire 
des  reproches  aux  villes  dans 
lesquelles  s'était  opéré  le  plus 
grand  nombre  ses  miracles, 
de  ce  qu'elles  n  avaient  pas  fait 
pénitence. 

21.  Malheur  à  toi,  Corozaïn; 
malheur  à  toi,  Dethsaide  !  car 
si  les  miracles  qui  ont  été  faits 
au  milieu  de  vous  avaient  été 
faits  dans  Tyr  etSidon,  elles  au- 
raient fait  pénitence  autrefois 
sous  le  cilice  et  dans  la  cendre. 

22.  Aussi,  je  vous  le  dis:  Pour 
Tyr  et  pour  Sidon,  il  y  aura 
plus  de  rémission  au  jour  du 
jugement  que  pour  vous. 

25.  Ht  toi,  Capharnaûm,  est- 
ce  jusqu'au  ciel  que  tu  ^élè- 
veras?  Tu    descendras  jus- 

Su'aux  enfers,  parce  c]ue,  si 
an-  Sodome  avaient  été  faits 
les  miracles  qui  ont  été  faits 
au  milieu  de  toi,  elle  aurait 
peut-être  subsisté  jusqu'à  ce 
jour. 

24.  Bien  plus,  je  vous  dis  que 
pour  le  pays  de  Sodome,  il  y 
aura  au  jour  du  jugement  plus 
à*  rémission  que  pour  toi. 

25.  En  ce  temps-là,  Jésus 
prenant  la  parole,  dit  :  Mon 
Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la 
terre,  je  vous  rends  gloire  de 
ce  que  vous  avez  cache  ces  cho- 
ses aux  sages  et  aux  prudents, 
et  que  vous  les  avez  révélées 
nux  petits. 

26.  Oui,  mon  Père,  parce  qu'il 
vous  a  plu  ainsi. 

27.  Toutes  choses  m'ont  été 


données  par  mon  Père.  Et  nui 
ne  connaît  le  Fils,  si  ce  n'est  le 
Père;  et  nul  ne  connaît  le  Père, 
si  ce  n'est  le  Fils,  et  celui  à  qui 
le  Fils  aura  voulu  le  révéler. 

28.  Venez  à  moi,  vous  tous 
qui  prenez  de  la  peine  et  oui 
êtes  chargés,  et  je  vous  soula- 
gerai. 

29.  Prenez  mon  joug  sur 
vous,  et  apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur, 
et  vous  trouverez  du  repos 
pour  vos  âmes. 

30.  Car  mon  joug  est  doux  et 
mon  fardeau  léger. 

CHAPITRE  XII 

Murmures  des  pharisiens  contre 
les  disciples  de  Jésus-Christ,  qui 
arrachaient  des  épis  un  jour  de 
sabbat.  Guértson  d  ur  homme  qui 
avait  la  main  desséche.  Douceur 
du  Messie.  Possédé  «veugle  et 
-  muet.  Blasphèmes  dea  pharisiens. 
Péché  contre  le  Saint-  Esprit.  Mi- 
racle de  Jonas.  Dénwn  rentrant. 
Mère  et  frères  de  .  4su*>  Christ. 

1.  En  ce  temp^.  Ifju*  pas- 
sait le  long  des  hlfa  un  îuir 
de  sabbat,  et  sea  dis*.ip?e"  Ayant 
faim  se  mirent  à  eut  Uii  Ces 
épis  et  à  les  manger. 

2.  Les  pharisiens  nrywnt  cela 
lui  dirent  :  Voilà  que  vr»s  disci- 
ples font  ce  qu'il  n  est  v*as  per- 
mis défaire  aux  jourr-  dr  sabbat. 

3.  Mais  il  leur  dit  :  N'avez- 
vous  point  lu  ce  que  fît  David, 
lorsqu'il  eut  faim,  lui  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui  ? 

4.  Comme  il  entra  dans  la 
maison  de  Dieu,  et  mangea  les 

Î>ains  de  proposition  qu'il  ne 
ui  était  pas  permis  de  man- 
ger, ni  à  ceux  qui  étaient  avec 
lui,  mais  aux  prêtres  seuls? 


L  N'avez-vous  point  lu,  etc.  Voy.  I        xxi,  6. 
t.  Les  pains  de  proposition  sont  ceux  qu'ea  exposait  tous  lea 
«ur  li  table  d'or  devant  le  Seigneur. 
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5.  Ou  n'avez- vous  pas  lu  dans 
la  loi,  qu'aux  jours  du  sabbat les 
prêtres,  dans  le  temple,  violent 
le  sabbat  et  sont  sans  .péché? 

6.  Or,  je  vous  dis  qu'il  y  a 
ici  quelqu'un  déplus  grand  que 
le  temple. 

7.  ht  si  »vous  compreniez  ce 
que  signifie  :  Je  veux  la  misé- 
ricorde et  non  le  sacrifice,  tous 
n'auriez  jamais  condamné  les 
innocents. 

8.  Car  le  Fils  de  l'homme  est 
maître  du  sabbat  même. 

9.  Étant  parti  de  là,  il  vint 
dans  leur  synagogue. 

10.  Or,  voila  qu'un  homme 
avait  la  main  desséchée,  et  ils 
l'interrogeaient,  disant  :  Est-il 
permis  de  guérir  les  jours  de 
sabbat  f  afin  de  l'accuser. 

11.  Mais  il  leur  répondit  : 
Quel  sera  l'homme  d'entre  vous 
qui,  ayant  une  brebis,  si  cette 
brebis  tombe  dans  une  fosse  le 
jour  du  sabbat,  ne  la  prendra 
pas  pour  l'en  retirer? 

12.  Or  combien  un  homme 
vaut  mieux  qu'une  brebis?  11 
est  donc  permis  de  faire  le  bien 
les  jours  de  sabbat. 

13.  Alors  il  dit  à  cet  homme  : 
Etends  ta  main.  11  l'étendil,  et 
elle  devint  sai  ne  comme  l'autre. 

14.  Cependant  les  pharisiens 
étant  sortis  tinrent  conseil  con- 
tre lui  comment  ils  le  per- 
draient. 

15.  Mais  Jésus  le  sachant, 
partit  de  là,  et  heaucoup  le 


r  Matthieu,  en.  xu. 
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suivirent,  et  il  les  guérit  tous. 

16.  'Et .il. leur  ordonna  de  ne 
-point  le  révéler. 

17.  Alinquefût  accomplie  la 
parole  du  propliételsâïe,  disant: 

18.  Voici  mon  serviteur  que 
j'ai  choisi,  l'objet  de  ma  dilec- 
1 1  on  ,  en  qui  mon  âme  a  .mis 
toutes  ses  Complaisances.  Je 
ferai  reposer  mon  esprit  sur 
lui,  et  il  annoncera  la  justice 
aux  nations. 

19.  11  ne  disputera  point,  il 
ne  criera  point,  et  .personne 
n'entendra  sa  voix  dans  1rs 
places  publiques. 

20.  il  n'achèvera  pas  de  rom- 
pre un  roseau  à  demi  brisé,  et 
n'éteindra  point  une  mèche  en- 
core fumante,  jusqu'à  ce  qu'il 
assure  le  triomphe  de  la  justice. 

21.  Et  les  nations  espéreront 
en  son  nom. 

22.  Alors  on  lui  présenta  un 
démoniaque,  aveugle  et  muet, 
et  il  le  guérit,  en  sorte  qulil 
parlait  et  voyait. 

25.  Et  tout  le  peuple,  frappé 
de  £upéfaction,  disait,:  N'est- 
ce  joint  là  le  Fils  de  David  f 

24.  Or,  entendant  cela,  le-, 
pharisiens  disaient  :  Celui-ci 
ne  chasse  les  démons  que  par 
Deelzebub,  prince  des  démons. 

25.  Mais,  Jésus  connaissant 
leurs  penséos,  leur  dit  :  Tout 
royaume  divisé  contre  lui-même 
sera  ruiné,  et  toute  ville  ou 
maison  divisée  contre  elle- 
même  ne  subsistera  pas. 


R.  N'avez  pas  lu  dans  ta  loi.  Voy.  Liv.,  xxiv,  9;  Nombres,  xxvm,  »,  10. 
7.  Je  veux  la  miséricorde,  etc.  voy.  Osée,  vi,  6. 

H.  On  a  prétendu  au'il  n'est  pas  permis  aux  Juifs  de  retirer,  le  jour 
du  sabbat,  une  bête  u 'un  puits  ou  d  une  fosse  où  elle  sérail  tombée,  et 
que,  par  conséquent,  le  discours  de  Jésus-Christ  n'est  pas  conforme  à 
la  vérité.  Nous  convenons  que  cette  défense  existe,  mais  elle  est  bien 
postérieure  au  temps  de  Jésus-Christ. 

18-21.  Ce  texte  disaïe(xLii,  i-4)  s'applique  à  Jésus-Christ  même  dans 
le  sens  littéral.  En  effet,  Jésus-Christ  était  Fils  coélemel  et  consubstan- 
tiel  au  Père  par  sa  n  iture  divine,  mais  il  s'est  rendu  son  serviteur,  comme 
le  dit  saint  Paul  {Philipp.  u,  Xf,  eu  se  revêtant  de  ia  chair  «t  des  infir- 

lYlïâflft  flUIXL'liriOC 
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szB.  Que  ai  Satan  chasse  Sa- 
tau  ,  il  -est  divisé  contre  lui- 
même  ;  comment  donc  son 
royaume  subsisteta-4-il  ? 

27.  Œt  si  moi  je  dusse  les 
démons  par  Beelzebub,  par  qui 
vos  enfants  les  chassent -ils  ? 
C'est  pourquoi  ils  seront  eux- 
mêmes  tos  juges. 

28.  Mais  si  je  chasse  les  dé- 
mons par  l'esprit  de  'Dieu,  le 
royaume  de  Dieu  est  donc  par- 
venu jusqu'à  vous. 

29.  D'ailleurs,  comment  quel- 
qu'un peut-il  entrer  dans  la 
maison  du  fort  et  enlever  ee 
qu'il  possède,  si  auparavant  iil 
ne  lie  le  fort  ?  C'est  alors  qu'il 
pillera  sa  maison. 

30.  Qui  n'est  pas  avec  moi 
est  contre  moi.  et  gui  ne  ras- 
semble pas  avec  moi,  disperse. 

31.  C'est  pourquoi  je  vous 
dis  :  Tout  péché  et  tout  blas- 
phème sera  remis  aux  hommes; 
mais  le  blasphème  contre  l'Es- 
prit ne  sera, point  remis. 

32.  Et  quiconque  aura  parlé 
ex  stre  le  Fils  de  1  homme,  il  lui 
n  a  remis  ;  mais  si  quelqu'un 
j  I  arlé*  contre  l'Esprit-Saint,  il 
»  e  lui  sera  remis,  ni  en  ce  siè- 
t  m  >ni  dans  le  siècle  à  venir. 


W  -  Le  fort,  ou  le  ftrt  armé*  comme  l'appellu  saint  Luc  (xi,  21),  était 
!  Ur  mis  des  anciens,  c'est-à-dire  un  officier  iidèle  et  vaillant  à  qui  l'on 
<  mf  ût  la  garde  d'une  grande  maison. 

30  Jésus-Christ  parle  ici  à  des  pharisiens,  qui,  parle  seul  refus  qu'ils 
UiSd  mt  de  croire  en  lui,  formaient  une  opposition  des  plus  fortes  à  ta 
}  céu,<£tion  de  l'Evangile.  Car,  comme  ils  étaient  les  plus  accrédités  des 
4  jiis,  leur  exemple  empêchait  un  grand  nombre  de  conversions. 

32.  Il  résulte  du  contexte  même  que  le  péché  contre  le  Saint-Esprit, 
aont  il  esttrci  parlé,  consiste) à  attribuer  au  démon  les  miracles  du-Sau- 
v  fur.  Or  ce  péché  est  dit  irrémissible,  parce  qu'il  est  moralement  im- 
possible d'en  obtenir  la  rémission,  attendu  qu'il  a  une  malice  intrinsèque 
naturellement  opposée  au  pardon.  Il  faudrait  pour  cela  un  miracle  de 
Il  grâce  que  Dieu  n'accorde  pas  »elon  le  cours  ordinaire  de  sa  provi- 
dence. Dîun  autre  côté,  c'est  un  dogme  de  la  foi  catholique  qu'if  n'y  a 
aucun  péché  absolument  irrémissible.  l'Eglise  ayant  reçu  le  pouvoir  de 
remettre  tous  les  péchés  sans  exception,  et  Dieu,  dans  «a  miséricorde, 
pouvant  toucher  le  cœur  du  pécheur  le  plus  endurci. 

SI.  Car  c'est  par  tes  paroles,  etc.  Il  parait' quac  est  un  proverbe  que 
i'évangéliste  rapporte  textuellement,  puisque  ies  verbes  «ont  au  singifr 


55.  Ou  estimez  l'arbre  bon 
et  le  fruit  bon  ;  ou  estimez  l'ar- 
bre  mauvais  et  le  fruit  mau- 
vais; car  c'est  par  le  fruit  qu'on 
connaît  Marbre. 

54.  Race  de  vipères,  comment 
pouv«z-vous  dire  de  bonnes 
choses, -  puisque  vous  êtes  mau- 
vais? C  est,  en  effet,  de  l'abon- 
dance du  cœur  que  la  bouche 
parle. 

35.  L'homme  bon  tire  du  bon 
trésor  de  bonnes  choses,  et 
l'homme  mauvais  tire  du  mau- 
vais trésor  de  mauvaises  choses. 

36.  Or,  je  «vous  dis  que  toute 
parole  oiseuse  que  les  hommes 
auront  dite,  ils  en  vendront 
compte  au  jour  du  jugement. 

ST.  Car  c'est  par  tes  paroles 
que  tu  seras  justifié,  ot  par 
ttos  paroles  que  lu  seras  con- 
damné* 

58.  Alors  quelques-uns  des 
sci  i lies  et  des  pharisiens  pri- 
rent la  parole  après  lui,  disant  : 
Mai  ire,  nous  voulons  voir  un 
miracle  de  vous. 

39.  Jésus,  répondant,  leur 
dit  :  Une  génération  méchante 
et  adultère  demande  un  miracle, 
et.il  me  lui  sera  donné  d'autre 
.miracle  sue  celui  du  prophète 


Digitized  by  Google 


24     l'évangile  selon  saint  Matthieu,  eu.  xxn. 


40.  Car,  comme  Jonas  fut  I 
trois  jours  et  trois  nuits  dans 
le  ventre  du  poisson,  ainsi  le 
Fils  de  l'homme  sera  dans  le 
sein  de  la  terre  trois  jours  et 

trois  nuits. 

41.  Le»  Ninivites  se  lève- 
ront au  jugement  avec  cette 
génération  et  la  condamneront, 

Îtarce  qu'ils  Tirent  pénitence  à 
a  prédication  de  Jonas,  et  ce- 
pendant il  y  a  ici  plus  que 
Jonas. 

42.  La  reine  du  Midi  se  lè- 
vera au  jugement  avec  cette 
génération,  et  la  condamnera, 
parce  qu'elle  vint  des  extré- 
mités de  la  terre  écouter  la  sa- 
gesse de  Salomon;  et  cependant 
il  y  a  ici  plus  que  Salomon. 

43.  Lorsque  l'esprit  impur 
est  sorti  d'un  homme,  il  s'en 
va  errant  en  des  lieux  arides, 
cherchant  du  repos,  et  il  n'en 
trouve  point. 

44.  Alors  il  dit  :  Je  retour- 
nerai dans  ma  maison  d'où  ie 
suis  sorti,  et  y  revenant,  il  la 
trouve  libre,  purifiée  de  ce  qui 
la  souillait,  et  ornée. 

45.  Alors  il  va  et  prend  sept 
autres  esprits  plus  mauvais 
|ue  lui,  et  entrant,  ils  y  de- 
meurent ;  et  le  dernier  état  de 
eet  homme  est  pire  que  le  pre- 
mier. Ainsi  en  sera-t-il  de  cette 
génération  perverse. 


46.  Lorsqu'il  parlait  encore 
au  peuple,  voilà  que  sa  mere  et 
ses  frères  étaient  dehors,  cher- 
chant à  lui  parler. 

47.  Quelqu'un  lui  dit:  Voilà 
votre  mère  et  vos  frères  qui 
sont  dehors  et  qui  vous  cher 
chent. 

48.  Mais,  répondant  à  celu 
qui  lui  parlait,  il  dit  :  Qui  est 
ma  mère  et  qui  sont  mes 

frères  ? 

49.  Et  étendant  la  main  vers 
ses  disciples,  il  dit  :  Voici  ma 
mère  et  mes  frères. 

50.  Car  quiconque  fait  la  vo- 
lonté de  mon  Père  qui  est  dans 
les  cicux,  celui-là  est  mon  frère 
et  ma  sœur  et  ma  ra*re. 

CHAPITRE  XIII 

Parabole  de  la  semence  et  son  ex- 
pl  cation.  Plusieurs  autres  para- 
boles. Jésus  méprisé  dans  sa  pa- 
trie. 

1.  Ce  jour-là ,  Jésus  étant 
sorti  de  la  maison,  s'assit  sur 
le  bord  de  la  mer. 

2.  Et  îi  s'assembla  près  de 
lui  une  g  inde  foule,  de  sorte 
que,  montant  sur  la  barque,  il 
s'assit,  et  la  foule  resta  sur  le 
rivage  ; 

3.  Et  il  leur  annonça  beau- 
coup de  choses  en  paraboles, 
disant  :  Voilà  que  celui  qui 
sème  est  sorti  pour  semer. 


40.  Si  Ton  a  égard  à  la  manière  dont  tes  Juifs  divisaient  le  temps,  on 
reconnaîtra  sans  peine  que  le  corps  de  Jésus-Christ  est  resté  trois  jours 
et  trois  nuits  dans  le  sein  de  la  terre.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduc- 
tion* etcM  p.  535,  î«  édit. 

42.  La  reine  du  Midi;  c'est-à-dire  la  reine  de  Saba,  province  d'Arabie 
située  au  midi  de  la  Judée  (III  Rois,  x,  t  et  suiv.). 

46.  On  sait  que  chez  les  anciens  et  surtout  chez  les  Hébreux  le  mot 
frère  se  prenait  dans  le  sens  de  cousin  et  de  proche  en  générai. 

48-50.  La  réponse  du  Sauveur  signifie,  selon  l'explication  des  Pères, 
que  quand  il  s'agit  de  la  gloire  et  des  intérêts  de  Dieu,  on  ne  doit  con- 
sidérer ni  parents  ni  amis;  pas  plus  qu'on  ne  doit  considérer  la  chair  et 
e  sang,  dés  qu'ils  s'opposent  à  ce  que  Dieu  demande  de  nous.  Enfin  Jé- 
sus-Christ nous  apprend  par  là  qu'il  préfère  aux  parents  et  aux  amis 
selon  la  chair,  ceux  qui  lui  sont  attachés  selon  l'esprit,  ceux  qui  ('écou- 
tent, qui  l'aiment  et  qui  le  suivent  Ainsi  sa  réponse  n'avait  nullement 
pour  but  de  montrer  du  mépris  nour  sa  mère  et  ses  parents. 
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4.  Et,  pendant  qu'il  semait, 
des  grains  tombèrent  le  long 
du  chemin,  et  les  oiseaux  du 
riel  vinrent  et  les  mangèrent. 

5.  D'autres  tombèrent  sur 
on  terra!n  pierreux,  où  il  n'y 
avait  pas  beaucoup  rie  terre,  et 
ils  levèrent  très  -  vite,  parce 
que  la  terre  était  peu  profonde. 

6.  Mais  le  soleil  s'étantlevé, 
ils  furent  brûlés,  et  parce  qu'ils 
n'avalent  point  de  racine,  ils  se 
desséchèrent. 

7.  D'autres  tombèrent  parmi 
es  épines,  et  les  épines  crû- 
rent et  les  étouffèrent. 

8.  D'autres  tombèrent  dans 
une  bonne  terre  et  produisi- 
rent des  fruits,  l'un  cent, 
l'autre  soixante,  l'autre  trente. 

9.  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  entende. 

10.  Et  ses  disciples  s'ap- 
prochan t,  lui  dirent  :  Pourquoi 
leur  parlez-vous  en  paraboles  ? 

11.  11  leur  répondit,  en  di- 
sant :  Tarce  que,  pour  vous,  il 
vous  a  été  donné  de  connaître 
les  mystères  du  royaume  des 
cieux  ;  mais,  pour  eux,  il  ne 
leur  a  pas  été  donné. 

12.  Car  celui  qui  a,  on  lui 
donnera,  et  il  sera  dans  l'a- 
bondance ;  mais  celui  qui  n'a 
pas, même  ce  qu'il  a  lui  sera  ôlé. 

13.  C'est  pourquoi  je  leur 
parle  en  paraboles,  parce  que 
voyant  ils  ne  voient  point,  et 
qu1  écoutant,  ils  n'entendent  ni 
ne  comprennent. 

14.  Aussi,  c'est  en  eux  que 
s'accomplit  la  prophétie  d'I- 
saîe,  disant  :  Vous  écoulerez  de 
fos  oreilles,  et  vous  ne  com- 


prendrez  point  ;  vous  regarde- 
rez de  vos  yeux,  et  vous  ne 
verrez  point. 

15.  car  le  cœur  de  ce  peuple 
s'est  appesanti,  et  ses  oreilles 
se  sont  endurcies,  et  ils  ont 
fermé  leurs  yeux,  de  peur  que 
leurs  yeux  ne  voient,  que  leur? 
oreilles  n'entendent,  que  leui 
cœur  ne  comprenne,  et  que,  se 
convertissant.je  ne  les  guérisse 

16.  Mais  heureux  vos  yeux, 
arce  qu'ils  voient,  et  vos  oreil- 
es,  parce  qu'elles  enteudent. 

17.  Car,  en  vérité,  je  vous 
dis  que  beaucoup  de  prophètes 
et  de  justes  ont  désiré  voir  ce 
que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas 
vu  ;  entendre  ce  que  vous  en- 
tendez, et  ne  l'ont  point  en- 
tendu. 

18.  Vous  donc,  entendez  la 
parabole  de  celui  qui  sème. 

19.  Quiconque  entend  la  pa- 
role du  royaume  et  ne  la  com- 
prend pas,  l'esprit  malin  vient 
et  il  enlève  ce  qui  a  été  semé 
dans  son  cœur  :  tel  est  celui 
qui  a  reçu  la  semence  le  long 
du  chemin. 

20.  Celui  qui  a  reçu  la  se- 
mence dans  les  endroits  pier- 
reux, c'est  celui  qui  écoute  la 
parole  et  la  reçoit  d'abord  avec 
joie  ;  * 

21.  Mais  comme  il  n'a  pas 
en  lui  de  racine ,  il  ne  se 
maintient  pas  longtemps  ;  car 
la  tribu. ation  et  la  persécution 
survenant  à  cause  de  la  parole, 
il  est  aussitôt  scandalisé. 

22.  Celui  qui  a  reçu  la  se- 
mence parmi  les  épines,  c'est 
celui  qui  écoute  la  parole; 
mais  les  sollicitudes  de  ce  siècle 


IS.  H  no  s'agit  ici  que  des  mystères  du  royaume  de  Dieu,  et  non  e>» 
préceptes  évanpéliques  que  tous  doivent  entendre  et  pratiquer.  OrJe- 
itis-Christ  ne  proposait  qu'en  paraboles  les  mystères  aux  Juifs,  afin  de 
Jaunir  de  l'aveuglement  de  leur  esprit  et  de  l'endurcissement  de  leur 
cœur.  Voy.  Marc,  iv,  il. 

14.  La  prophétie  (Thaïe,  ch.  vi,  9,  to. 

z 
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4t  la  tromperie  des  richesses 
étouffent  celte  parole,  et  elle 
reste  sans  fruit. 

23.  Mais  celui  qui  a  reçu  la 
semence  dans  une  bonne  terre, 
c'est  celui  qui  écoute  la  parole 
et  la  comprend;  qui  porte  du 
fruit,  et  rend  ou  cent,  ou 
soixante,  ou  trente. 

24.  Il  leur  proposa  une  autre 
parabole ,  disant  :  Le,  royaume 
ides  cieux  est  semblable  à  un 
homme  qui  avait  semé  du  bon 
grain  da ns  son  champ. 

25.1Iais  pendant  que  les  hom- 
mes dormaient,  son  ennemi 
Tint  et  sema  de  l'ivraie  au  mi* 
lieu  du  froment,  et  s'en  alla. 

26.  L'herbe  ayant  donc  crû  et 
produit  son  fruit,  alors  parut 
aussi  l'ivraie. 

27.  Cependant  les  serviteurs 
du  père  de  famille  Rapprochant, 
lui  demandèrent  :  Seigneur, 
n'avez- vous  pas  semé  du  bon 
■grain  dans  votre  champ?  D'où 
vient  donc  qu'il  y  a  de  1  ivraie? 

28.  Et  il  leur  répondit  :  C'est 
un  homme  ennemi  qui  a  fait 
cela.  Les  serviteurs  lui  deman- 
dèrent :  Voulez-vous  que  nous 
allions  l'arracher? 

29.  Il  repondit  :  Non,  de  peur 
•qu'arrachant  l'ivraie,vous  n'arra- 
chiez aussi  le  froment  avec  elle. 

oO. Laissez  l'un  et  l'autre  croître 
jusqu'à  la  moisson,  et, au  temps 
de  la  moisson,  je  dirai  aux  mois- 
sonneurs: Arrachez  d'abord  l'i- 
vraie, et  liez-la  en  gerbes  pour 
la  brûler;  mais  le  froment,  ras- 
semblez-le dans  mon  grenier. 

31. 11  leur  proposa  une  autre 
parabole,  disant  :  Le  royaume 
des  cieux  est  semblable  à  un 
grain  de  sénevé,  qu'un  homme 
prit  et  sema  dans  son  champ. 

32.  C'est,  à  la  vérité,  le  plus 


petit  de  tous  les  grains;  mais 
lorsqu'il  a  cru,  il  est  plus  srantl 
que  toutes  les  plantes,  et  il  de- 
'Vicnt  un  arbre;  de  sorte  que  les 
oiseaux  du  ciel  viennent  habi- 
ter dans  ses  rameaux. 

.33.  Il  U*ur  dit  encore  cette  au 
l re  parauo  1  c :  Le  royaume  du  ciel 
est  semblable  au  levain  qu'une 
femme  prend  et  mêle  dans  trois 
mesures  de  farine,  jusqu'à  ce 
que  le  tout  ait  fermenté. 

34.  Jésus  dit  toutes  ces  cho- 
ses en  paraboles  à  la  multitude; 
et  il  ne  lui  parlait  point  sans 
paraboles; 

35.  Afin  que  s'accomplît  la  pa- 
role du  prophètedisant:  J'ouvri- 
rai ma  Louche  en  paraboles,,  et 
je  révélerai  des  choses  cachées 
depuis  la  fondation  du  monde. 

Sfi.  Alors,  la  multitude  ren- 
voyée, il  vint  dans  la  maison,  et 
ses  disciples  s'approchèrent  de 
lui,  disant  :  Expliquez -nous  la 
parabole  de  l'ivraie  semée  dans 
le  champ. 

37.  Jésus  répondant, leur  dit: 
Celui  qui  sème  le  bon  grain, 
c'est  le  Fils  de  l'Homme, 

58.  Et  le  champ,  c'est  le  mon- 
de. Mais  le  bon  grain,  ce  sont 
les  enfants  du  royaume,  et  lli- 
vraicles  enfants  du  malin  esprit, 

30.  L'ennemi  qui  l'a  semée, 
c'est  le  démon.  La  moisson,  c'est 
la  consommation  du  siècle;  et  les 
moissonneurs  sont  les  anges. 

40.  Comme  donc  on  arrache 
l'ivraie  et  qu'on  la  brûle  dans 
le  feu,  ainsi  en  sera-t-il  à  la 
consommation  du  siècle. 

41.  Le  Fils  de  l'homme  en- 
verra ses  auges,  et  ils  enlève- 
ront de  son  royaume  tous  les 
scandales  et  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité; 

42.  Et  ils  les  jetteront  ,  dans 


ts.  Ou  cent,  etc.;  littér.  autre  cent,  etc. 

35.  J'ouvrirai  ma  bouche,  etc.  Ces  paroles  se  lisent  P#.  dxxvii,  s» 
39.  La  consommation  du  siècle;  c'ed-à-dire  la  tin  du  monde. 
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Ja  fournaise  du  feu.  Là  sera  le 
pleur  et  le  grincement  de  dents. 

43.  Alors  les  justes  resplen- 
diront comme  le  soleil  dans  le 
royaume  de  leur  Père.  Que  ce- 
lui qui  a  des  oreilles  pour  en- 
*ndre,  entende. 

44.  Le  royaume  des  cicur  est 
semblable  ù  un  trésor1  caché 
dans  un  champ;  celui  qui  l'a* 
tiouvé,  le  cache,  et  à  cause  de  1? 
joie  qu'il  en  a,  il  va  et  vend  tou\ 
ce  qu'il  a,  et  il  achète  ce  champ 

45.  Le  royaume  des  deux  est 
encore  semblableà  un  marchand 
qui  cherchait  de  bonnes  perles; 


27 

Jésus  eut  achevé  ces  paraboles, 
il  partit  de  là. 

54.  Or  étant  venu  dans  son 
pays,  il1  les  instruisait  dans 
leurs  synagogues;  de  sorte  oue 
saisis  d'étonnement ,  ils  di- 
saient :  D'où  viennent  à  celui- 
ci  cette  sagesse  et  ces  miracles? 

55.  .N'est-ce  pas  le  fils  du 
Charpentier  ?  Sa  mère  ne  s'ap- 
fHle-t-elle  point  Marie  ?  et  ses 
tieres,  Jacques,  Joseph ,  Simon 
eUude? 

56.  Et  ses  sœurs  ,  ne  sont- 
elles  pas  toutes-  p*rnr,  nous  ? 
D'où  lui  viennent  donc  toutes 


4(i.  Or,  une  perle  précieuse  ces  choses  9 

trouvée',  il  s'en  alla,  vendit  tout  57.  Et  ils  se  scandalisaient  de 

ce^qu',1  avait,  et  l'acheta.  lui.  Mais  Jésus  leur  dit: Un  pro? 

enrL  cl.'  rian"e  ^  ,b,,eU  ï!  Pl,èle  n'est  Passans  honneur  si 

encore  semblable  a  un  lilet  jeté  ce  n'est  dans  sa  patrie  et  dans 

dans  la  mer,  qui  prend  toutes  sa  maison. 

9CI2f  SF.e  Poissont;  M.  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup 

r»t -  •   ' ,    T  11  csl  Plwn-  lcs  àa  miracles,  à  càuse  de  leur  in- 

pécheurs  le  retirant,  puis,  s  as-  crédulité 
seyant  sur  le  rivage,  hs  choi- 


sissent  les  bons,  les  mettent 
dans  des  vases,  et  jettent  les 
mauvais  dehon. 

49.  Ainsi  en  sera-t-il  à  la 
consommation  du  siècle;  les 
anges  viendront  et  sépareront 
les  méchants  du  milieu  de* 
justes, 


CHAPITRE  XIV' 

Mort  de  saint  Jean-Baptiste.  Multi- 
plication des  cinn  ps»ins' et  des 
deux  poissons.  Jésus  et  Pierre 
marchent  sur  les  eaux.  Vertu*,  des- 
vêtements  de  Jésus  Christ. 

1.  En  ce  temps-là  Hérode,  le 
tétrarque,  apprit  la- renommée 


50.  Et  les  jetteront  dans  la   de  Jésus  : 

XurVn  ÔU-  feU'  '.VT*  le  2  Etil  l,it  *  ses  serviteurs: 
pleuretle  grincement  dédents.    C'est  Jean-llaptiste ,  c'est  lui- 

tmJ'n^nT  r6îl  C?p.ris  même  <ïui  e*1  ressuscité  des 
^^?  «slui«Jirent  :Oui.      morts,  et  voilà  pourquoi  des  mi- 

rninf'.^  .    aj  i)Ul^  :  '  CSl  V?ur'  rac,es  s'opèrent  par  lui  : 

quoi  tout  scribe,  instruit  de  ce  3.  Car  llérode  s'était  saisi  de 

qu     touche   le   royaume  des  Jean,  l'avait  chargé  de  fers  et 

SoeSt  ^e1nP,J,aple  au  jeté  en  prison,  a  cause  d'Héro- 

lLqUÏ  Ure  dV°n  irHov  (,ia(,e>  fe,nme  ^  Philippe  son 
fles  choses  nouvelles  et'  des  frère 

chos^ariciennos.  Ai  Car  Jean  lui  disait  :  11  ri* 

53.  Et  il  arriva  que,  lorsque  |,  t'est  pas  permiade  l'avoir. 

ire  set  cousins,  ses  cousines,  ses* 

parents  en  gênerai. 

W  A  cause  de  leur  incrédulité;  pour  les  punir  de  leur  incrédulité. 

I.  On  donnait  le  titre  de  télrarquet  à  des  princes  qui  gouvernaient  la- 
(uatnème  partie  d'un  royaume  démembré. 
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5.  Et  voulant  le  faire  mourir, 
il  craignit  le  peuple  qui  le  tenait 
pour  prophète. 

6.  Or,  au  jour  de  la  naissance 
d'Hérode ,  la  fille  d'Ilérodiade 
dansa  au  milieu  de  sa  cour,  et 
plut  à  Hérode. 

7.  D'où  il  lui  promit,  avec  ser- 
ment, de  lui  donner  tout  ce 
qu'elle  lui  demanderait. 

8.  Biais  elle,  instruite  à  l'a- 
vance par  sa  mère,donnea-moi, 
dit-elle,  ici  dans  un  bassin ,  la 
téle  de  Jean-Baptiste. 

9.  Et  le  roi  fut  contristé  ;  ce- 

Sendant  à  cause  du  serment  et 
e  ceux  qui  étaient  à  table  avec 
lui,  il  commanda  qu'on  la  lui 
donnât. 

10.  Et  il  envoya  décoller  Jean 
dans  la  prison. 

11.  Et  sa  tête  fut  apportée 
dans  un  bassin,  et  donnée  à  la 
jeune  fille,  qui  la  porta  à  sa 
mère 

12.  Or  ses  disciples  étant  ve- 
nus prirent  son  corps  et  l'en- 
sevelirent ;  puis  ils  vinrent  l'an- 
noncer à  Jésus. 

13.  Ce  que  Jésus  avant  en- 
tendu, il  partit  de  là  dans  une 
barque,  pour  se  retirer  à  l'écart 
en  un  lieu  désert  ;  mais  le  peu- 

81e  l'ayant  su,  le  suivit  à  pied, 
es  villes. 

14.  Et,  comme  il  sortait  delà 
barque,  il  vit  une  grande  foule; 
il  t  ut  pitié  d'eux,  et  il  guérit 
leurs  malades. 

15.  Or  le  soir  étant  venu,  ses 
disciples  s'approchèrent  de  lui, 
disant:  Ce  lieu  est  désert,  et  déjà 


l'heure  est  avancée;  renvoyez  le 

Ïieuple,  pour  qu'ils  aillent  dans 
es  villages  acheter  de  quoi 
manger. 

16.  Mais  Jésus  leur  dit  :  11 
n'est  pas  nécessaire  qu'ils  v  ail- 
lent ;  donnez-leur  vous-même* 
à  manger. 

17.  Ils  lui  répondirent:  Nous 
n'avons  ici  que  cinq  pains  et 
deux  poissons. 

18.  Jésus  leur  dit  :  Apportex- 
les-moi  ici. 

19.  Et  après  avoir  ordonné  à 
la  multitude  de  s'asseoir  sur 
l'herbe,  il  prit  les  cinq  pains  et 
les  deux  poissons,  et  levant  le  « 
yeux  au  ciel,  il  les  bénit;  puis 
rompant  les  pains,  il  les  donna 
à  ses  disciples,  et  ses  disciples 
au  peuple. 

20.  ils  en  mangèrent  tous  et 
furent  rassasiés  ;  et  les  disciple* 
emportèrent  les  restes,  douze 
paniers  pleins  de  morceaux. 

21 .  Or,  le  nombre  de  ceux  qui 
mangèrent  fut  de  cinq  mille 
hommes,  outre  les  femmes  et 
les  petits  enfants. 

22.  Aussitôt  Jésus  ordonna  à 
ses  disciples  de  monter  dans  la 
barque  et  de  le  précéder  de  l'au- 
tre côté  de  la  mer,  tandis  qu'il 
renverrait  le  peuple. 

23.  Et,  le  peuple  renvoyé,  il 
monta  seul  sur  la  montagne 
I  our  prier.  Or,  le  soir  étant 
venu,  il  se  trouvait  là  seul. 

24.  Cependant,  la  barque  était 
agitée  par  les  ûots  au  milieu  de 
la  mer;  car  le  vent  était  con- 
traire. 

25.  Biais  à  la  quatrième  veille 


1S.  Des  villes  ;  c'est-à-dire  des  villes  voisines. 

is-21 .  Les  incrédules  anciens  et  modernes,  aussi  bien  que  les  rationa- 


croyons 

•amment  rèîuté  leurs  erreurs  dans  Les  Livres  saints  vengés,  t.  II. 
19.  Il  les  bénit.  Compar.,  Luc,  ix,  €. 

15  Sur  la  montagne  ;  c'est-à-dire  la  montagne  voisine.  Compac,  v,  t. 
*5  Du  temps  de  Jésus-Christ,  les  Juils  partageai  mt  la  nuit  en  quatre 
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de  la  nuit,  il  vint  à  eux  mar- 
chant sur  la  mer. 

26.  Or  le  voyant  marcher  sur 
la  mer,  ils  se  troublèrent  et  di- 
rent :  C'est  un  fantôme  ;  et  ils 
poussèrent  des  cris  de  frayeur. 

27.  Mais  Jésus  aussitôt  leur 
parla,  disant  :  Ayez  confiance, 
c'est  moi,  ne  craignez  point. 

28.  Fierre ,  répondant ,  dit  : 
Seigneur,  si  c'est  vous ,  ordon- 
nez-moi de  venir  à  vous  sur  les 
«aux. 

29.  Et  Jésus  dit  :  Viens.  Et 
Pierre  descendant  de  la  barque, 
marchait  sur  les  eaux  pour  ve- 
nir à  Jésus. 

30.  Mais,  voyant  la  violence 
du  vent,  il  eut  peur  ;  et,  comme 
il  commençait  à  enfoncer ,  il 
cria,  disant:  Seigneur,  sauvez- 
moi  ! 

31.  Et  à  l'instant  môme  Jésus 
étendant  la  main,  le  saisit,  et 
lui  dit  :  Homme  de  peu  de  foi, 
pourquoi  as-tu  douté  ? 

Or,  lorsqu'ils  furent  mon- 
tés dans  la  barque,  le  vent  cessa. 

33.  Alors  ceux  qui  étaient 
dans  la  barque,  vinrent  et  l'a- 
dorèrent, (lisant  :  Vraiment, 
vous  ôtes  le  lils  de  Dieu. 

34.  Lorsqu'ils  eurent  traversé 
la  mer,  ils  vinrent  dans  la  terre 
de  Génésar. 

35.  Et  quand  les  hommes  de 
ce  lieu  l'eurent  reconnu,  ils  en- 
voyèrent dans  toute  cette  con- 
trée, et  lui  présentèrent  tous  les 
malades  ; 


36.  Et  ils  lui  demandaient  de 
toucher  seulement  la  frange  de 
ses  vêtements  ;  et  tous  ceux  qui 
la  touchèrent  furent  guéris. 

CHAPITRE  XV 

Scandale  des  pharisiens  en  voyant 
les  disciples  de  Jésus  manger  sans 
avoir  lave  leurs  mains.  Guérison 
de  plusieurs  malades.  Multiplica- 
tion des  sept  pains. 

1.  Alors  s'approchèrent  de  lui 
les  scribes  et  tes  pharisiens  de 
Jérusalem ,  disant  : 

2.  Pourquoi  vos  disciple* 
transgressent- ils  la  tradition 
des  anciens?  car  ils  ne  lavent 
pas  leurs  mains,  lorsqu'ils  man- 
gent du  j>ain. 

3.  Biais  Jésus  leur  répondit, 
disant  :  Et  vous,  pourquoi  trans- 
gressez-vous le  commandement 
Se  DiV.u,  pour  votre  tradition? 
Car  Dieu  a  dit: 

4.  Honore  ton  père  et  ta  mère  ; 
et  quiconque  maudira  son  père 
ou  sa  mère,  mourra  de  mort. 

5.  Mais  vous,  vous  dites  :  Qui- 
conque dit  à  son  père  ou  à  sa 
mère  :  Tout  don  au e  j'offre, 
tournerai  votre  profit,  satisfait 
à  la  loi; 

6.  Et  cependant  il  n'honore 
point  son  père  ou  sa  mère  ;  ainsi 
vous  avez  détruit  le  commande- 
ment de  Dieu  pour  votre  tradi- 
tion. 

7.  Hypocrites ,  Isaïe  a  bien 
prophétisé  de  vous,  disant: 

8.  Ce  peuple  m'honore  des  lè» 


teilles  égales  entre  elles,  à  la  manière  des  Grecs  et  des  Itomains.  Voy. 
autre  Abrégé  d'introduction*  etc.,  p.  536,  «•  édit. 
Sf .  La  frange  de  ses  vêtements.  Compar.,  ix,  20. 

t.  Manger  du  pain,  ou  manger  le  pain,  dans  la  langue  des  Hébreux,  si- 
gnifie simplement  prendre  de  la  nourriture,  faire  un  repas. 
S.  Car  Dieu  a  dit.  Exod.,  xx,  12;  Deutér.,  v,  16;  Lévit.,  xx,  0;  Prov., 

4.  Jfiwrra  de  mort;  c'est-à-dire  U  mourra  infailliblement,  il  sera  puni 
de  mort  sans  rémission.  Dans  la  Bible,  comme  dans  les  auteurs  profanes^ 
ce  genre  de  répétition  a  pour  but  de  donner  de  la  force  et  de  l'énergie 
au  discours. 

v  JscU  a  bien,  etc.,  xxix,  15. 
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vres;  mais  son  ' cœur  est  loin  de 
moi. 

9.  Et  il  est  vain  le  culte  qu'ils 
me  rendent,  enseignant  des  doc- 
trines et  des  ordonnances  hu- 
maines. 

10.  Puis,  ayant  appelé  à  lui  le 
peuple,  il  leur  dit  :  Ecoutez  et 
comprenez. 

11.  Ce  n'est  pas  ce  qui*  entre 
dans  la  bouche  qui  souille 
l'homme  ;  mais  ce  qui  sort  de  la 
bouche,  voilà  ce  qur  souille 
l'homme. 

12.  Alors,  ses  disciples  s'ap- 
prochant,  lui  dirent:  Savez-vous 
què  les  pharisiens,  cette  parole 
entendue,  se  sont  scandalisés  ? 

13.  Mais  Jésus,  répondant, 
dit  :  Toute  plante  que  mon  Père 
céleste  n'a  point  plantée,  sera 
arrachée. 

U.  Laissez-les;  ils  sont  aveu- 
gles et  conducteurs  d'aveugles  ; 
or,  sf  un  aveugle  conduit  un 
aveugle,  ils  tombent  tous  deux 
dans  une  fosse* 

18.  Prenant  alors  la  parole, 
Pierre  lui  dit:  Expliquez-nous 
cette  parabole. 

-J6.  Mais  Jésus  répondit  :  Et 
vous  aussi ,  êtes-vous  encore 
sans  intelligence? 

17.  Ne  comprenez-vous  point 
que  tout  ce  qui  entre  dans  la 


bouche  va; au  ventre,  et  est 
jeté  en  un  lieu  secret? 

18.  Mais  ce  qui  sort  de  la 
bouche  vient  du  cœur,  et  voilà 
ce  qui  souille  l'homme. 

19.  Car  du  cœur  viennent  les 
mauvaises  pensées,  les  homici- 
des, les  adultères,  les  fornica- 
tions, les  vols,  les  faux  témoi- 
gnages, les  blasphèmes. 

^  20.  C'est  là  ce  qui  souille 
l'homme;  mais  manger  sans 
avoir  lavé  ses  mains,  ne  souille 
point  l'homme. 

21.  Jésus  étant  parti  de  là,  se 
retira  du  cfréde  Tyr  et  deSidon. 

22.  Et  voici  qu'une  femme 
chananéenne;  sortie  de  ces  con- 
trées, s'écria,  lui  disant  :  Sei- 
gneur, fils  de  David,  ayez  pitié 
de  moi;  ma  fille  est  cruellement 
tourmentée  par  le  démon. 

23.  Jésus  ne  lui  répondit  pas 
un  mot.  Et  ses  disciples  s'ap- 
prochant  de  lui  le  priaient,  di- 
sant :  Renvoyez-la,  car  elle  crie 
derrière  nous. 

24.  Mais  Jésus  répondant, 
dit  :  Je  n'ai  été  envoyé  qu'aux 
brebis  perdues  de  la  maisoo 
d'Israël. 

25.  Elle,  cependant,  vint  et 
l'adora,  disant  :  Seigneur,  se- 
courez-moi ! 

26.  Jésus  répliquant,  dit  :  Il 


S.  Jésus-Christ  veut  censurer  ici  le»  commandements  contraires  à  la 
loi  de  Dieu,  comme  l'oubli  et  la  négligence  des  parents,  sous  prétexte 
que  1  on  donne  a  Dieu,  ou  au  moins  ceux  qui  ne  conduisent  nullement  à 
la  Traie  pieté,  comme  le  lavement  fréquent  des  mains,  sans  éeard  à  b 
pureté  de  cœur. 


vovJà  ce  oui  souille  et  rend  coupable  devant  Dieu.  C'est  ainsi  qu'Adam 
n'a  pas  été  souillé  par  le  fruit  qui  entra  dans  sa  bouche,  mais  par  sa 
désobéissance  à  la  loi  de  Dieu. 

25.  Jésus -Christ  ne  répondit  rien  à  cette  femme  pour  éprouver  sa  foi» 
24.  I.e  Messie  avait  été  envoyé  pour  sauver  les  nations  aussi  bien  que 

les  Juifs,  mais  il  ne  devait  point  prêcher  au  milieu  d'elles;  cette  mission 
était  réservée  à  ses  apAtres. 

26.  Les  Juifs  traitaient  les  trenlils  de  cfeiens,  à  etuse  de  la  corruption 
de  leurs  mœurs. 
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B'est  pars  bien  de  prendre  le 
pain  des  enfants  et  de  le  jeter 
aur  chiens. 

27.  Mais  elle  repartit  :  11  est 
▼rai,  Seigneur;  mais  les  petits 
chiens  mangent  les  miettes  qui 
tombent  de  la  table  de  leurs 
mai  très. 

28.  Alors  reprenant  la  parole, 
Jésus  lui  dit  :  0  femme,  grande 
,est  votre  foi  ;  qu'il  vous  soit 
fait  comme  vous  désirez.  Et  sa 


étaient  au  nombre  de  quatre 
fillefutguenedèscetteheure-)à.   mille  hommes,  outre  les  petit» 
29.  El  lorsqu'il  fut  parti  de   enfants  et  les  femmes 


36.  Et  prenant  les  sept  pains 
et  les  poissons,  et  rendant  grâ- 
ces, il  les  rompit  et  les  donna, 
à  ses  disciples,  et  ses  disciples 
les  donnèrent  au  peuple. 

37.  Et  tous  mangèrent  et  fu- 
rent rassasiés.  Et  de  ce  qui 
resta  de  morceaux,  ses  d  sciples 
emportèrent  sept  corbeilles 
pleines. 

38.  Or,  ceux  nui  mangèrent 


pau 

là,  Jésus  vint  le  long  de  la  mer 
de  Galilée;  et  montant  sur  la 
montagne,  il  s'y  assit. 

30.  Alors  s'approcha  de  lui 
une  grande  foule,  ayant  avec 
elle  des  muets,  des  aveugles, 
des  boiteux ,  des  infirmes  et 
beaucoup  d'autres  ;  et  on  les 
mit  à  ses  pieds,  et  il  les  guérit  : 

31.  De  sorte  que  la  foule  était 
dans  l'admiration,  voyant  des 
muets  parlant,  des  boiteux  mar- 
chant, des  aveugles  voyant  ;  et 
•lie  glorifiait  le  Dieu  d'Israël. 

32.  Cependant,  Jésus  ayant 
appelé  ses  disciples ,  dit  :  J'ai 

Sitié  de  ce  peuple,  car  il  y  a 
éjà  trois  jours  qu'ils  sont  con- 
stamment avec  moi,  et  ils  n'ont 
pas  de  quoi  manger;  et  je  ne 
▼eux  pas  les  renvoyer  à  jeun 
de  peur  qu'ils  ne  défaillent  en 
chemin. 

33.  Les  disciples  lui  répondi- 
rent :  Où  donc  nous  procurer, 
dans  un  désert,  assez  de  pains 
pour  rassasier  une  si  grande 
multitude  ? 

34.  Et  Jésus  leur  demanda  : 
Combien  avez-vous  de  pains  ? 
Et  enx  lui  dirent  :  Sept,  et  quel- 
ques petits  poissons. 

35.  Alors  il  commande  au 
peuple  de  s'asseoir  sur  la  t  îrre. 


39.  Et,  le  peuple  renvoyé,  iî 
monta  dans  la  barque,  et  vint 
aux  contins  de  Magedan. 

CHAPITRE  XVI 

Prodige  demandé  et  refusé.  Levai* 
des  pharisiens  et  des  sadducéens. 
Confession  et  primauté  de  saint 
lierre.  Jésus-Christ  prédit  sa 
passion,  sa  mort  et  sa  résurrec- 
tion. Saint  Pierre  repris.  Croix 
et  renoncement  à  soi-même. 

1.  Alors  vinrent  à  lui  les  pha- 
risiens et  les  sadducéens,  pour 
le  tenter,  et  ils  le  prièrent  de 
leur  faire  voir  un  prodige  dans 
le  ciel. 

2.  Mais  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Le  soir  venu,  vous  dites  : 
11  fera  beau ,  car  le  ciel  est 
rouge. 

3.  Et  le  matin  :  Aujourd'hui 
de  l'orage,  car  le  ciel  est  som- 
bre et  rougeâtre. 

4.  Vous  savez  donc  juger  l'as- 
pect du  ciel,  et  vous  ne  savez 
pas  reconnaître  les  signes  des 
temps?  Une  génération  mé- 
chante et  adultère  demande  un 
prodige,  et  il  ne  lui  sera  point 
donné  de  prodige,  si  ce  n'est  le 
prodige  du  propbète  Jonas.  Et 
les  ayant  quittés,  il  s'en  alla. 

5.  Or,  lorsque  ses  disciples 


29.  Sur  la  montagne.  Voy.  xiv,  23. 

I.  C'était  la  coutume  de  ce  temps  et  de  ce  payi  que  les  voyageurs  por- 
tent le  pain  dont  ils  pouvaient  avoir  ljH6oin. 


A 
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étaient  venus  de  l'autre  côté 
de  la  mer,  ils  avaient  oublié  de 
prendre  des  pains. 

6.  Jésus  leur  dit  :  Gardez- 
vous  soigneusement  du  levain 
des  pharisiens  et  des  saddu- 
céens. 

7.  Mais  eux  pensaient  en  eux- 
mémes,  disant  :  C'est  parce  que 
nous  n'avons  pas  pris  de  pains. 

8.  Or  Jésus  le  sachant,  dit  : 
Pourquoi  pensez-vous  en  vous- 
mêmes,  hommes  de  peu  de  foi, 
à  ce  que  vous  n'avez  pas  de 
pains  ? 

9.  Ne  comprenez-vous  point 
encore,  et  ne  vous  souvient-il 
point  des  cinq  pains  distribués 
aux  cinq  mille  hommes,  et 
combien  de  paniers  vous  avez 
remportés? 

10.  Ni  des  sept  pains  distri- 
bués aux  quatre  mille  hommes, 
et  combien  de  corbeilles  vous 
avez  remportées  ? 

11.  Comment  ne  comprenez- 
vous  point  que  ce  n'est  pas  au 
sujet  du  pain  que  je  vous  ai 
dit  :  Gardez-vous  du  levain  des 
pharisiens  et  des  sadducéens. 

12.  Alors  ils  comprirent  qu'il 
n'avait  pas  dit  de  se  garder  du 
levain  des  pains,  mais  de  la 
doctrine  des  pharisiens  et  des 
sadducéens. 

13.  Or  Jésus  vint  aux  envi- 
rons de  Césarée  de  Philippe,  et 
il  interrogeait  ses  disciples,  di- 
sant :  Quel  est  celui  que  les 


hommes  disent  être  le  Fils  de 
l'homme  ? 

14.  Ceux-ci  répondirent  :  Les 
uns  disent  que  c'est  Jcan-Bap- 
tisie;  d'autres,  Elie;  d'autres, 
Jéréniie,  ou  quelqu'un  des  pro- 
phètes. 

15.  Jésus  leur  demanda  :  Et 
vous,  qui  dites -vous  que  je 
suis? 

16.  Prenant  la  parole,  Simjn 
Pierre  dit  :  Vous  êtes  le  Christ, 
le  fils  du  Dieu  vivant. 

17.  Et  Jésus  répondant,  lui 
dit  :  Tu  es  heureux,  Simon,  Gis 
de  Jean,  car  ni  la  chair  ni  le 
sang  ne  t'ont  révélé  ceci,  mais 
mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux. 

18.  Aussi  moi  je  te  dis  que 
tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  Eglise,  et  les 
portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle. 

19.  Et  je  te  donnerai  les 
clefs  du  royaume  des  cieux;  et 
tout  ce  que  tu  lieras  sur  la 
terre  sera  lié  aussi  dans  Ici 
cieux;  et  tout  ce  que  tu  dé- 
iirras  sur  la  terre,  sera  aussi  dé- 
lié dans  les  cieux. 

20.  Alors  il  commanda  à  ses 
disciples  de  ne  dire  à  personne 
qu'il  était  lui-même  Jésus  le 
Christ. 

21.  Dès  lors  Jésus  commença 
à  découvrir  à  ses  disciples  qu'il 
fallait  qu'il  allât  à  Jérusalem, 
qu'il  souffrit  beaucoup  de  la 
part  des  anciens,  des  scribes  et 


18.  Dans  le  syro-chaldêen  que  l'on  parlait  au  temps  de  Jésus-Christ, 
Il  n'y  avait  point  de  différence  de  genre  entre  le  nom  propre  Pierre,  et  le 
nom  commun  pierre;  c'est  pourquoi,  dans  cette  langue,  l'allusion  est 
plus  simple  et  plus  naturelle.  —  Les  portes  de  l'enfer,  c'est-à-dire  le  pa- 
lais, le  royaume  de  l'enfer,  l'enfer  lui-même,  tomme  partie  principale 
d'un  édifice,  les  portes  sont  mises  pour  le  tout.  On  dit  la  Porte  Ottomane 
pour  le  royaume  ottoman.  Remarquez  aussi  que  l'enfer  est  souvent  re- 
présenté dans  l'Ecriture  comme  un  palais  ayant  des  portes  et  des  ver- 
rous. 


ta.  Les  mots  lier  et  délier  sont  synonymes  d'ouvrir  et  de  fermer;  parce 
qu'anciennement  on  ouvrait  les  portes  en  déliant  la  barre,  et  on  les  fer- 
mait en  la  liant  Les  clefs  sont  le  symbole  delà  puissance.  Voy.  Jean,  xxi,  17. 
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des  princes  des  prêtres  ;  qu'il 
fût  mis  à  mort  et  que  le  troi- 
sième jour  il  ressuscitât. 

22.  Et,  le  prenant  à  part, 
Pierre  se  mit  à  le  reprendre, 
disant  :  A  Dieu  ne  plaise,  Sei- 
gneur î  cela  ne  vous  arrivera 
point. 

23.  Mais  Jésus  se  retournant, 
dit  à  Tierre:  Retire-toi  de  moi, 
Satan  ;  tu  es  un  scandale  pour 
moi,  parce  que  tu  ne  goûtes 
pas  ce  qui  est  de  Dieu,  mais  ce 
qui  est  des  hommes. 

24.  Alors  Jésus  dit  à  ses  dis- 
ciples :  Si  quelqu'un  veut  venir 
après  moi,  qu'il  renonce  à  lui- 
même,  qu'il  porte  sa  croix  et 
me  suive. 

25.  Car  qui  voudra  sauver  son 
âme,  la  perdra  ;  mais  qui  perdra 
son  âme  à  cause  de  moi,  la  trou- 
vera. 

26.  Et  que  sert  à  l'homme  de 
gagner  le  monde  entier,  s'il  perd 
son  âme?  Ou  que  donnera  l'hom- 
me en  échange  de  son  âme  ? 

27.  Car  le  Fils  de  l'homme 
viendra  dans  la  gloire  de  son 
Père  avec  ses  anges  ;  et  alors  il 
rendra  à  chacun  selon  ses  œu- 
vres. 

28  En  vérité,  je  vous  dis:  11 
y  en  a  quelques-uns  ici  pré- 
sents, qui  ne  goûteront  pas  de 
la  mort  jusqu'à  ce  qu'ils  voient 
le  Fils  de  l'homme  venant  dans 
son  royaume. 

CHAPITRE  XVII 

'Transfiguration  de  Jésus- Christ. 
Avènement  d'Elie.  Guérison  d'un 
enfant  lunatique.  Puissance  de  la 
foi.  Jésus-Christ  prédit  sa  pas- 


sion. Il  paye  le  tribut  pour  lui  et 
pour  saint  Pierre. 

1.  Six  jours  après,  Jésus  prit 
Pierre,  Jacques  et  Jean  son 
frère,  et  les  conduisit  sur  une 
haute  montagne,  à  l'écart. 

2.  Et  il  fut  transfiguré  de- 
vant eux;  sa  face  resplendir 
comme  le  soleil,  et  ses  vête- 
ments devinrent  blancs  comme 
la  neige. 

3.  Et  voilà  que  Moïse  et  Elie 
leur  apparurent ,  s'entretenant 
avec  lui. 

4.  Or,  prenant  la  parole, 
Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  il 
nous  est  bon  d'être  ici  ;  si  vous 
voulez,  faisons-y  trois  tentes, 
une  pour  vous,  une  pour 
Moïse,  et  une  pour  Elie. 

5.  11  parlait  encore,  lors- 
qu'une nuée  lumineuse  les  cou- 
vrit. Et  voici  une  voix  de  la 
nuée,  disant  :  Celui-ci  est  mon 
fils  bien-aimé,  eu  qui  j'ai  mis 
toutes  mes  complaisances. 
Ecoutez-le. 

6.  Or,  les  disciples  entendant 
cela,  tombèrent  sur  leur  face, 
et  furent  saisis  d'une  frayeur 
extrême. 

7.  Mais  Jésus  s'approcha  et 
les  toucha  ;  et  il  leur  dit  :  Le- 
vez-vous et  ne  craignez  point. 

8.  Alors,  levant  les  yeux,  ils 
ne  virent  plus  personne ,  si  ce 
n'est  Jésus,  seul. 

9.  Et  comme  ils  descendaient 
de  la  montagne,  Jésus  leur 
commanda,  disant:  Ne  parlez  à 
personne  de  cette  vision,  jus- 
qu'à ce  que  le  Fils  de  l'homme 
ressuscite  d'entre  les  morts. 


».  Retircrtoi,  etc.  Voy.  page  468. 

Car  oui  voudra  sauver,  etc.  Compar.,  x,  39. 


*8  Plusieurs  Pères  de  l'Eglise  croient  que  le  Sauveur  veut  parler  de 
«T^ïurSon;  raPPortéebdans  le  chapitre  suivant;  l'expression  «j£ 
JS  uux  qui  sont  ici  donne  à  ce  sentiment  une  grande  probabn 

lité. 

1.  Sur  une  haute  moitagru.  On  croit  communément  que  c'est  le  Tliaoor. 
dans  la  Galilée. 
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en.  mii; 


10.  Et  les  dicsiples  l'interro- 
gèrent, disant  :  Pourquoi  donc 
les  scribes  disent-ils  qu'il  faut 
qu'auparavant  Elie  vienne? 

11.  Jésus  répondant,  leur  dit  : 
Elie,  en  effet,  doit  venir,  et  il 
rétablira  toutes  choses. 

12.  Mais  je  vous  le  dis  :  Elie 
est  déjà  venu,  et  ils  ne  l'ont 
point  connu,  et  ils  lui  ont' fait 
tout  ce  qu'ils  ont  voulu.  C'est 
ainsi  que  le  Fils  de  l'homme 
lui-même  doit  êlre  traité  par 
eux. 

13.  Alors  les  disciples  com- 
prirent qu'il  leur  avait  parlé  de 
Jean-Baptiste. 

14.  Lorsqu'il  fut  venu  vers 
le  peuple,  un  homme  s'appro- 
cha de  lui ,  et  il  se  jeta  a  ses 
pjeds,  disant  :  Seigneur,  ayez 
pillé  de  mon  fils,  parce  qu'il  est 
lunatique  et  qu'il  souffre  cruel- 
lement; car  il  tombe  souvent 
dans  le  feu  et  souvent  dans 
l'eau. 

15.  Je  l'ai  présenté  à  vos  dis- 
ciples, et  ils  n'ont  pu  le  guérir. 

16.  Et,  répondant,  Jésus  dit: 
0  race  incrédule  et  perverse, 
jusqu'à  quand  serai -je  avec 
vous?  jusqu'à  quand  vous  sup- 
porterai-je  ?  Amenez-le-moi  ici. 

17.  Or,  Jésus  ayant  gour- 
mandé  le  démon,  il  sortit  de 
l'enfant,  qui  fut  guéri  à  l'heure 
même. 

18.  Alors  les  disciples  s'ap- 
prochèrent de  Jésus  en  secret, 
et  dirent  :  Pourquoi  nous,  na- 
•Yms-nous  pu  le  chasser? 

19.  Jésus  leur  répondit  :  A 
cause  de  voire  incrédulité.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous 
aviez  de  la  foi  comme  un  grain 
de  sénevé,  vous  diriez  à  cette 

Mit  un  peu  nlus  haut,  ch.  xi,  14.  ,8"cur'  w»i>par.  ce  que  nous  avon* 
25.  l  e  diaracfime  ou  double  drachme  valait  environ  mnireuwJn^ 

centimes.  Vov.  notre >AM9é  fimroductiowl™**  quatre-v,n«1""» 
î6.  Le  tiatère  valarf  quatre  drachmes. 


montagne  :  Pâsse  d'ici  là,  et 
elle  y  passerait,  et  rien  ne  vous 
serait  impossible. 

20.  Mais  ce  genre  de  démon* 
ne  se  chasse  que  par  la  prière 
et  le  jeûne. 

21.  Or,  tandis  qu'ils  se  trou- 
vaient en  Galilée,  Jésus  leur 
dit  :  Le  Fils  de  l'homme  doit 
être  livré  entre  les  mains  des 
hommes. 

22.  Et  ils  le  tueront;  et,  le 
troisième  jour,  il  ressuscitera. 
Et  ils  furent  extrêmement  cou* 
tristés. 

23.  Lorsqu'ils  vinrent  à  Ca- 
pharnaûm,  ceux  qui  recevaient 
le  didrachme  s'approchèrent 
de  Pierre,  et  lui  demandèrent: 
Est-ce  que  votre  maître  ne  paye 
pas  le  didrachme? 

24.  Il  répondit  :  Il  le  paye. 
Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  Ja 
maison,  Jésus  le  prévint,  di- 
sant :  Que  t'en  semble,  Simon? 
De  qui  les  rois  de  la  terre  re- 
çoivent-ils le  tribut  ou  le  cens? 
de  leurs  enfants  ou  des  étran- 
gers ? 

25.  Et  Pierre  répondit  :  Des 
étrangers.  Jésus  lui  dit:  Ainsi, 
les  enfants  eu  sont  exempts. 

26.  Cependant  pour  ne  les 
point  scandaliser,  va  à  la  mer, 
jette  un  hameçon  ;  et  le  poisson 
qui  le  premier  montera,  prends- 
le;  puis  ouvrant  sa  bouche,  tu 
trouveras  un  s'atère;  Payant 
pris,  donne-le  pour  moi  et  pour 
toi. 

CHAPITRE  XVIII 

S'humilier.  Devenir  enfant.  Fuir  le 
scandale.  Parabole  de  la  brebis 
égarée.  Correction  fraternelle. 
Pouvoir  des  clefs.  Pardon  des  in- 
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ores.  Parabole 
du  débiteur. 


du  créancier  et 


1.  En  ce  moment-là  les  dis- 
ciples s'approchèrent  de  Jésus, 
disant  :  Qui ,  pensez-vous ,  est 
te  plus  grand  dans  le  royaume 
des  cieux? 

2.  Et  Jésus  appelant  un  petit 
enfant,  le  plaça  au  milieu  d'eux, 

o.  Et  dit  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  si  vous  ne  vous  c  inver- 
tissez, et  ne  devenez  comme  les 
petits  enfants,  vous  n'entrerez 
point  dans  le  royaume  des 
deux. 

4.  Quiconque  donc  se  fait 
petit  comme  cet  enfant,  celui- 
là  est  le  plus  grand  dans  le 
royaume  des  cieux. 

5.  Et  qui  reçoit  en  mon  nom 
un  petit  enfant  semblable,  me 
reçoit. 

6.  Mais  celui  qui  scandalise 
un  de  ces  petits  qui  croient  en 
moi,  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
que  l'on  suspendit  une  meule  de 
moulin  à  son  cou,  et  qu'on  le 
précipitât  au  profond  de  la  mer. 

7.  Malheur  au  monde,  à  cause 
des  scandales;  car  il  est  né- 
cessaire qu'il  vienne  des  scan- 
dales :  cependant  malheur  à 
l'homme  par  ]ui  le  scandale 
arrive. 

8.  Si  donc  ta  main  ou  ton 
pied  te  scandalise,  coupe -le, 
et  jette-le  loin  de  toi  ;  il  vaut 
mieux  pour  toi  entrer  dans  la 
vie  privé  d'une  main  ou  d'un 
pied,  que  d'être  jeté,  ayant 
deux  mains  ou  deux  pieds,  dans 
le  feu  éternel. 

9.  Et  si  ton  œil  te  scan- 
dalise ,  arrache-le  et  le  jette 
loin  de  toi  ;  il  vaut  mieux 
pour  toi  entrer  dans  la  vie 
avec  un  seul  œil,  que  d'être  jeté 


ayant  deux  veux,  daus  la  gé- 
henne du  feu. 

10.  Prenez  garde  de  mépri- 
ser un  seul  de  ces  petits  ;  parce 
que,  je  vous  le  dis,  leurs  anges 
voient  sans  cesse  dans  le  ciefla 
face  de  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux. 

M.  Car  le  Fils  de  l'homme 
est  venu  sauver  ce  qui  avait 
péri. 

12.  Que  vous  en  semble  f  Si 
quelqu'un  a  cent  brebis ,  et 
qu'une  d'elles  s'égare,  ne  laisse- 
t-il  pas  les  quatre- vingt-dU- 
neuf  dans  les  montagnes,  et  ne 
s'en  va-t-il  pas  chercher  celle 
qui  s'est  égarée? 

13.  Et  sil  arrive  qu'il  la 
trouve,  en  vérité,  je  vous  dis, 
elle  lui  donne  plus  de  joie  que 
les  quatre-vingt-dix-neuf  qui 
ne  se  sont  pas  égarées. 

14.  Ainsi  ce  n  est  pas. la  vo- 
lonté de  votre  Père  qui  e^t  dans 
les  cieux,  qu'un  seul  de  ces  pe- 
tits périsse. 

15.  Si  ton  frère  a  poché  contre 
toi,  va  elreprends-leentre  toi  el 
lui  seul  :  s'il  t' écoute,  tu  auras 
gagné  ton  frère  ; 

16.  S'il  ne  t'écoute  point, 
prends  encore  avec  toi  une  ou 
deux  personnes,  afin  que  sur 
la  parole  de  deux  ou  trois  té- 
moins tout  soit  avéré. 

17.  Que  s'il  ne  les  écoute 
point,  dis-le  à  l'Eglise;  et 
s'il  n'écoute  point  l'Eglise,  qu'il 
te  soit  comme  un  païen  et  un 
publicain. 

18.  En  vérité,  je  vous  le  dis  : 
tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre,  sera  lié  aussi  dans  le  ciel  : 
et  tout  ce  que  vous  délierez  sur 
la  terre,  sera  délié  aussi  dans 
le  ciel. 

19.  Je  vous  dis  encoie,  qu< 


8.  Dans  la  vie,  c'est-à-dire  dans  »a  vie  éternelle. 
0.  Dans  la  géhenne.  Voy.  v,  **. 
«•  De  mimltn;  Jittér.,  dlâne;qu 
'LA  rEgiise,  c'est-à-dire  au 


qu'un  âne  tourne, 
aux  chefs,  aux  pasteurs  ïc  l'E^hte. 
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si  deux  d'entre  vous  s'accor- 
dent sur  la  terre,  quelque  chose 
qu'ils  demandent,  il  le  leur  sera 
fait  par  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux. 

20.  Car  là  ou  deux  ou  trois 
sont  réunis  en  mon  nom,  je 
suis  au  milieu  d'eux. 

21.  A  lors,  Rapprochant, Pierre 
lui  dit  :  Seigneur,  combien  de 
fois,  mon  frère  péchant  contre 
moi,  lui  pardonnerai-je  ?  jus- 
qu'à sept  fois  ? 

21  Jésus  lui  dit  :  Je  ne  te 
dis  pas  jusqu'à  sept  fois,  niais 
jusqu'à  septante  fois  sept  fois. 

23.  C'est  pourquoi  le  royaume 
des  cicux  est  comparé  à  un 
homme-roi  qui  voulut  compter 
avec  ses  serviteurs. 

24.  Or,  lorsqu'il  eut  com- 
mencé à  compter,  on  lui  en 
présenta  un  qui  lui  devait  dix 
mille  talents. 

25.  Et  comme  il  n'avait  pas 
de  quoi  les  rendre,  son  maître 
ordonna  qu'on  le  vendit,  lui, 
sa  femme,  et  ses  filles  et  tout 
ce  qu'il  avait,  et  qu'on  payât. 

26.  Mais  se  jetant  à  ses  pieds, 
le  serviteur  le  priait,  disant  : 
Ayez  patience  pour  moi,  et  je 
vous  rendrai  tout. 

27.  Alors  le  maître  de  ce  ser- 
viteur avant  pitié  de  lui,  le  ren- 
voya et  lui  remit  sa  dette. 

28.  Mais  ce  serviteur  étant 
sorti,  rencontra  un  de  ses  com- 
pagnons qui  lui  devait  cent  de- 
niers ;  et  l'ayant  saisi,  il  Pé- 
touffait.  disant  :  Rend^-moi  ce 
que  tu  aoi&. 
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29.  Et  se  jetant  à  ses  pieds, 
son  compagnon  le  priait,  di- 
sant :  Aie  patience  pour  moi  et 
je  te  rendrai  tout. 

30.  Mais  lui  ne  voulut  pas; 
et  il  s'en  alla,  et  le  lit  mettre 
en  prison  jusqu'à  ce  qu'il  payât 
sa  dette. 

31.  Voyant  ce  qui  se  passait, 
les  autres  serviteurs  furent 
grandement  contristés  ;  ils  vin- 
rent et  racontèrent  à  leur  maî- 
tre tout  ce  qui  s'était  lait. 

52.  Alors  son  maîtie  l'ap- 
pela, et  lui  dit  :  Méchant  ser- 
viteur, je  t'ai  remis  toute  ti 
dette,  parce  que  tu  m'as  prié  : 

53.  Ne  fallait-il  donc  pas  que 
toi  aussi  tu  eusses  pitié  de  ton 
compagnon,  comme  j'ai  eu  moi- 
même  pitié  de  toi? 

34.  Et  sou  maître  irrité  le 
livra  aux  bourreaux,  jusqu'à  ce 
qu'il  payât  toute  sa  dette. 

35.  C'est  ainsi  <jue  vous  trai- 
tera aussi  mon  Pere  céleste,  si 
chacun  de  vous  ne  pardonne  à 
son  frère  du  fond  de  son  coeur. 

CHAPITRE  XIX 

Indissolubilité  du  mariage.  Eunu- 
que volontaire.  Enfants  présentés 
à  Jésus-Christ.  Conseils  de  per- 
fection. Salut  des  riches  difficile. 
Récompense  promise  à  ceux  qui 
quittent  tout  pour  Jésus-Christ* 

4.  Or,  il  arriva  que  lorsque 
Jésus  eut  achevé  ses  discours, 
il  partit  de  Galilée  et  vint  aux 
confins  de  la  Judée,  au  delà  du 
Jourdain  ; 


X*.  Quand  il  ne  s'agirait  ici  que  du  petit  talent  des  Egyptiens,  des  Ara- 
bes et  des  Juifs,  ce  serait  toujours  une  somme  prodigieuse  pour  un  par- 
ticulier. Le  Sauveur  a  voulu  nous  faire  comprendre  par  là  que  nos  dettes 
envers  Dieu  sont  in  calculables  • 

Î5.  Suivant  l'ancien  droit  des  Hébreux  et  de  plusieurs  autres  peuples, 
un  créancier  pouvait  vendre  ou  réduire  en  esclavage  ses  débiteurs  in- 
solvables- 

28.  Le  denier,  pièce  d'argent  des  Romains,  valait  environ  quarante  e<*- 
limes,  ou,  selon  d'autres. cinquante. 
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8.  Et  de  grandes  troupes  le 
ivirent,  et  il  les  guérit. 

3.  Et  les  pharisiens  s'appro- 
chèrent de  lui  pour  le  tenter, di- 
sant :  Est-il  permis  à  un  homme 
de  renvoyer  sa  femme  pour 
quelque  cause  que  ce  soit  ? 

4.  Jésus  répondant,  leur  dit  : 
Vavez-vous  pas  lu  que  celui 

ui  fit  l'homme  au  commence- 
ment, les  fit  mâle  et  femelle,  et 
qu'il  dit  : 

5.  A  cause  de  cela,  l'homme 
quittera  son  père  et  sa  mère,  et 
s'attachera  à  sa  femme,  et  iis 
seront  deux  dans  une  seule 
chair  f 

6.  Ainsi  ils  ne  sont  plus 
deux,  mais  une  seule  chair.  Ce 
que  Dieu  donc  a  uni ,  que 
1  homme  ne  le  sépare  point. 

7.  Ils  lui  demandèrent  :  Pour- 
quoi donc  Moïse  a-t-il  com- 
mandé de  lui  donner  un  acte  de 
répudiation  et  de  la  renvoyer? 

8.  11  leur  répondit  :  Parce 
lue  Moïse,  à  cause  de  la  dureté 
Je  votre  cœur,  vous  a  permis 
de  renvoyer  vos  femmes  ;  mais 
an  commencement  il  n'en  fut 
pas  ainsi. 

9.  Aussi  je  vous  dis  que  qui- 
conque renvoie  sa  femme,  si  ce 
n'est  pour  cause  d'adultère,  et 


en  épouse  une  autre,  commet 
un  adultère  ;  et  celui  qui  épouse 
une  femme  renvoyée  se  rend 
adultère. 

10.  Ses  disciples  lui  dirent  : 
Si  telle  est  ta  condition  d» 
l'homme  à  l'égard  de  sa  femme, 
il  n'est  pas  bon  de  se  marier. 

11.  Jésus  leur  dit  :  Tous  ne 
comprennent  pas  cette  parole, 
mais  ceux  à  qui  il  a  été  donné. 

12.  Car  il  y  a  des  eunuques 
qui  sont  nés  tels  dès  le  sein  de 
leur  mère;  il  y  en  a  que  les 
hommes  ont  fait  eunuques  ;  et 
il  y  en  a  qui  se  sont  eux-mê- 
mes rendus  eunuques,  à  cause 
du  royaume  des  cieux.  Que  ce- 
lui qui  peut  comprendre  com- 
prenne. 

13.  Alors  on  lui  présenta  de* 
petits  enfants,  pour  qu'il  leur 
imposât  les  mains  et  priât.  Or 
les  disciples  les  rebutaient. 

14.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Lais- 
sez ces  petits  enfants  et  ne  le* 
empêchez  point  de  venir  à  moi  ; 
car  à  de  tels  appartient  le 
royaume  des  cieux. 

15.  Et  lorsqu'il  leur  eut  im- 
posé les  mains,  il  partit  de  IV 

16.  Et  voilà  que  quelqu'un 
s'approchant,  lui  dit  :  Bon  mai- 


î.  Et  il  les  guérit;  c'est-à-dire  qu'il  guérit  en  ce  lieu  tous  les  malades 
qu'on  lui  présenta. 

4.  L'homme;  c'est-à-dire  la  créature  humaine.  Ainsi  ce  mot  doit  s'a*» 
'«endre  non  d'un  individu,  mais  de  l'espèce;  c'est  pourquoi  il  est  con.  * 
Jéré  ici  comme  un  pluriel  dans  la  Vufcate  :  II  les JU  mâle  et  femelle,  c 
dans  I  hébreu  même  {Genèse,  i,  17),  d'où  Jésus-Cbn«t  a  emprunté  s\ 
citation. 

7.  C'est  dans  le  Deutéronome  (xxiv,  i)  que  Moïse  a  ordonné  à  Uu* 
jorame  qui  répudiait  sa  femme  de  lui  donner  un  acte  de  répudiation 

9.  Jésus-Christ  permet  à  un  mari,  en  cas  d'adultère,  de  se  séparer  de 
sa  femme,  mais  non  pas  d'en  épouser  une  autre  du  vivant  de  la  pra-  , 
mère.  * 

12.  11$  en  a  Qui  se  sont  rendus,  etc.  Ce  sont  ceux  qui  ont  renoncé  pour 
toujours  aux  plaisirs  des  sens,  pour  servir  avec  une  plus  grande  Uber*é 
de  cœur  Dieu  et  la  justice,  et  mériter  ainsi  le  bonheur  étemel. 

14.  Car  à  de  tels,  etc.  Cette  traduction  nous  a  paru  la  seule  qui  put 
rendre  fidèlement  la  concision  énergique  du  texte.  Bossuet  d'ail  teu 
traduit  :  A  de  tels  appartient  le  royaume  de  Dieu. 

16.  Quelqu'un;  c*est-a-4»re  un  jeune  homme,  comme  portent  I**  v«v- 
•etttoetsi. 
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t!  %  que  ferai-je  de  bon  pour 
i voir  la  vie  éternelle? 

17.  Jésus  lui  répondit  :  Pour» 
quoi  m'interroges-tu  sur  ce  qui 
est  bon  ?  Dieu  seul  est  bon. 
Mais  si  tu  veux  entrer  dans  la 
vie,  garde  les  commandements. 

18.  Lesquels?  dcmanda-t-il. 
Jésus  répondit  :  Tu  ne  tueras 
point  ;  Tu  ne  commettras  point 
d'adultère  :  Tu  ne  déroberas 
point  :  Tu  ne  rendras  point  de 
faux  témoignage  : 

19.  Honore  ton  père  et  ta 
mère,  et  aime  ton  prochain 
comme  toi-même. 

20.  Le  jeune  homme  lui  dit: 
J'ai  observé  tout  cela  depuis 
ma  jeunesse;  que  me  manque- 
t-il  encore? 

21.  Jésus  lui  dit  :  Si  tu  veux 
être  parfait,  va,  vends  ce  que 
tu  as  et  donne-le  aux  pauvres, 
et  tu  auras  un  trésor  dans  le 
ciel;  viens  ensuite,  et  suis- 
moi. 

22.  Lorsaue  le  jeune  homme 
eut  entendu  cette  parole ,  il 
s'en  alla  triste;  car  il  avait  de 
grands  biens. 

23.  Alors  Jésus  dit  à  ses  dis- 
ciples :  En  vérité,  je  vous  dis 
qu'un  riche  entrera  diflicile- 
Sient  dans  le  royaume  des  ci  eux. 

24.  Et  je  vous  le  dis  encore  : 
11  est  plus  facile  à  un  chameau 
de  passer  par  le  ebas  d'une  ai- 
e-mile, qu'à  un  riche  d'entrer 
3ans  le  royaume  des  cieux. 

*  25.  Or,  ces  choses  entendues, 
es  disciples  s'étonnaient  gran- 


dement, et  disaient  :  Qui  donc 
pourra  être  sauvé? 

2G.  Mais  Jésus  les  regardant 
leur  dit  :  Aux  hommes,  cela  est 
impossible,  mais  à  Dieu  tout  est 
possible. 

27.  Alors  reprenant,  Pierre 
lui  dit  :  Et  nous,  voici  que  nous 
avons  tout  quitté  pour  vous 
suivre:  qu'y  aura-t-il  donc  pour 
nous? 

28.  Jésus  leur  dit  :  En  vé- 
rité, je  vous  dis  que  vous  qui 
m'avez  suivi,  lorsqu'à  la  régé- 
nération, le  Fils  Ue  l'homme  se- 
ra assis  sur  le  trône  de  sa 
gloire,  vous  aussi,  vous  serez 
assis  sur  douze  trônes,  jugeant 
les  douze  tribus  d'Israël. 

29.  Et  quiconque  aura  quitté 
ou  maison,  ou  frères,  ou  sœurs, 
ou  père,  ou  mère,  ou  femme, 
ou  fils,  ou  terres,  à  cause  de 
mon  nom,  recevra  le  centuple, 
et  aura  pour  héritage  la  vie 
éternelle. 

30.  Mais  beaucoup  de  premiers 
seront  les  derniers,  et  beau- 
coup de  derniers,  les  premiers. 

CHAPITRE  XX 

Parabole  des  ouvriers  envoyés  à  la 
vigne*  Jésus-Christ  prédit  sa  pas- 
sion. Demande  des  eofanls  de  Zé- 
bédée.Domination  interdite.  Deus 
aveugles  guéris  près  de  Jéricho. 

1.  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  a  un  père  de  famille 

3ui  sortit  de  grand  matin,  afin 
e  louer  des  ouvriers  pour  sa 
viene. 

2.  Or,  convention  faite  a*ec 


18.  Ces  commandements  se  trouvent  dans  VExode,  xx,  15. 
14.  C'était  un  proverbe  usité  chez  les  Juifs  pour  marquer  une  chose 
naturellement  impossible.  Les  Arabes  en  ont  un  semblable. 

1-16.  Celle  parabole  est  une  explication  de  la  lin  du  chapitre  précédent. 
Elle  nous  montre  que  Dieu  est  maître  de  ses  dons,  et  quNil  peut  se  faire 
que  celui  qui  a  travaillé  une  heure  mérite  autant  que  celui  qui  a  tra- 
vaillé une  journée  entière,  s'il  l'a  fait  avec  plus  de  zèle.  Elle  s  applique 
aux  gentils  qfu,  n'entrant  qu'à  la  dernière  heure  dans  l'Eglise,  auront 
part  à  la  même  récompense  que  les  Juifs  qui  y  ont  été  appelés  les  pre- 
miers. 
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les  ouvriers  d'un  denier  par 
'our,  il  les  envoya  à  sa  vigne. 

1  Et  étant  sorti  de  nouveau, 
vers  la  troisième  heure,  il  en 
vit  (Tauti  la  <jui  se  tenaient  sur 
li  place  sans  rien  faire, 

4.  Et  il  leur  dit  :  Allez,  vous 
aussi{  à  ma  vigne,  et  ce  qui 
sera  juste,  je  vous  le  donnerai» 

5.  Et  ils  y  allèrent.  11  sortit 
encore  vers  fa  sixième  et  la  neu- 
vième heure,  et  il  fit  la  même 
chose. 

6.  Enfin ,  vers  la  onzième 
Aeura,  il  sortit,  et  il  en  trouva 
d'autres  qui  étaient  là,  et  il 
leur  dit  :  Pourquoi  êtes-vous 
ici,  tout  le  jour,  sans  rien  faire  ? 

7.  Ils  répondirent  :  Parce  que 
personne  ne  nous  a  loué,  il  leur 
dit  :  Allez,  vous  aussi,  à  ma  vi- 
gne. 

8.  Or,  lorsqu'il  se  fit  soir,  le 
maître  de  la  vigne  dit  à  son 
intendant  :  Appelé  les  ou- 
vriers, et  paye -les,  en  com- 
mençant par  les  derniers  jus- 
qu'aux premiers. 

9.  Ceux  doue  oui  étaient  ve- 
nus vers  la  onzième  heure  s'é- 
tant  approchés,  reçurent  cha- 
cun un  denier. 

10.  Or  les  premiers  venant 
ensuite,  pensèrent  qu'ils  de- 
vraient recevoir  davantage  ; 
mais  ils  reçurent  aussi  chacun 
un  denier. 

11.  Et  en  le  recevant,  ils 
murmuraient  contre  le  père  de 
famille, 

12.  Disant  Ces  derniers  ont 
travaillé  une  heure,  et  vous  les 


traitez  comme  nous,  qui  avons 
porté  le  poids  du  jour  et  de  la 
chaleur. 

13.  Mais,  répondant  à  l'un 
d'eux,  il  dit  :  Mon  ami,  je  ne  t«* 
fais  point  de  tort  ;  n'es-tu  pa, 
convenu  d'un  denier  avec  moi  f 

14.  Prends  ce  qui  est  à  toi  ei 
va-t'en  ;  je  veux  donner  même 
ù  ce  dernier  autant  qu'à  loi. 

15.  Ne  m'est-il  pas  permis  de 
faire  ce  que  je  veux?  et  ton 
œil  esl-il  mauvais  parce  que  je 
suis  bon? 

16.  Aise;  les  derniers  seront 
les  premiers,  et  les  premiers 
seront  les  derniers;  car  beau- 
coup sont  appelés,  mais  peu 
sont  élus. 

17.  Or  Jésus  montant  à  Jéru- 
salem prit  à  part  les  douze  dis- 
ciples cl  leur  dit  : 

18.  Voilà  que  nous  montons 
à  Jérusalem,  et  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  aux  princes 
des  prêtres  et  aux  scribes,  et 
ils  le  condamneront  à  mort. 

19.  Et  ils  le  livreront  aux 
gentils  pour  être  moqué  et  fla- 
gellé et  crucifié  ;  el  le  troisième 
jour  il  ressuscitera. 

20.  Alors  la  mère  des  fils  de 
Zébédée  s'approcha  de  lui  avec 
ses  fils,  l'adorant  et  lui  deman- 
dant quelque  chose. 

21.  Jésus  lui  dit:  Que  vou- 
lez-vous ?  Elle  lui  répondit  :  Or- 
donnez que  mes  deux  fils  que 
voici  soient  assis,  l'un  à  votre 
droite,  l'autre  à  votre  gauche, 
dans  votre  royaume. 

22.  Mais,  répondant,  J£sua 


15.  Ton  œil  est-il  mauvais*  Dans  le  style  des  ïlébreux,  comme  dan» 
celui  des  Grecs  et  des  Latins,  un  mauvais  œil  est  un  œil  jaloux  et  désigne 
un  homme  envieux  et  souvent  un  avare.  Au  contraire,  un  œil  bon  marqua 
li  bonté,  la  libéralité. 

16.  Ainsi  les  derniers,  etc.  Il  semble  au  premier  abord  mie  la  conclu- 


sion de  cette  parole  manque  de  justesse,  et  qu'il  aurait  fallu  la  terminer 
Les  derniers  seront  comme  les  premiers-  C'est  en  ellet  le  sens  du 

trouve  sous-en- 


tinsi  :  Les  derniers  seront  comme  les  premier, 
lexte  original,  ou  la  particule  de  comparaison  comme  se 
tendue  en  vertu  d  un  hébraïsme  que  les  auteurs  du  Nouveau  TesHinent 
ont  souvent  imité.  . 
12.  Ce  calice  désigne  les  souffrances  à*  Jesus-Chrut. 
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ait  :  Vous  ne  savez  ce  que 
vous  demandez.  Pouvez-vous 
boire  le  calice  que  je  vais  boire f 
Us  lui  répondirent  :  Nous  le 
pouvons. 

23.  11  leur  dit  :  Vous  boirez 
en  effet  mon  calice  :  mais  d'e- 
ue assis  à  ma  droite  ou  à  ma 
çauche,  il  ne  m'appartient  pas 
de  vous  l'accorder  a  vous,  mais 
à  ceux  à  qui  mon  Père  l'a  pré- 
paré. 

24.  Or,  entendant  cela ,  les 
dix  s'indignèrent  contre  les 
deux  frères. 

23.  Mais  Jésus  les  appela  à 
lui,  et  leur  dit  :  Vous  savez 

Sue  les  princes  des  nations  les 
ominent,  et  que  les  grands 
exercent  la  puissance  sur  elles. 

26.  Il  n'en  sera  pas  ainsi 
parmi  vous;  mais  que  celui 
qui  voudra  être  le  plus  grand 
parmi  vous,  soit  votre  servi- 
teur ; 

27.  Et  celui  qui  voudra  être 
le  premier  parmi  vous  sera  vo- 
tre esclave. 

28.  Comme  le  Fils  de  l'homme 
n'est  point  venu  pour  être 
servi,  mais  pour  servir  et  don- 
ner sa  vie  pour  la  rédemption 
d'un  grand  nombre. 

29.  Lorsqu'ils  sortaient  de 
Jéricho,  une  grande  foule  le 
suivit  : 

30.  Et  voilà  que  deux  aveu- 
gles assis  sur  le  bord  du  che- 
min, entendirent  que  Jésus 
passait;  et  ils  élevèrent  la 


voix,  disant  :  Seigneur,  fils  de 
David,  ayez  pitié  de  nous. 

31.  Et  la  roule  les  gourman- 
dait  pour  qu'ils  se  tussent; 
mais  eux  criaient  encore  plus, 
disant  :  Seigneur,  iils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous. 

32.  Alors  Jésus  s'arrêta ,  les 
appela  et  dit  :  Que  voulez-vous 
que  je  vous  fasse  ? 

33.  Ils  lui  répondirent  :  Sei- 
gneur, que  nos  yeux  s'ouvrent. 

34.  Et  ayant  pitié  d'eux, 
Jésus  toucha  leurs  yeux;  et 
aussitôt  ils  recouvrèrent  la  vue 
et  ils  le  suivirent. 

CHAPITRE  XXI 

Entrée  de  Jésus-Christ  dans  Jérusa- 
lem. Vendeurs  chassés  du  teo* 

Pie.  Acclamations  des  enfant*, 
ijguier  séché.  Puissance  de  li 
foi.  Autorité  de  Jésus.  Baptême 
de  Jean.  Parabole  des  deux  fils 
envoyés  à  la  vigne,  des  vignerons 
homicides.  Parabole  de  la  pierre 
angulaire. 

1.  Lorsqu'ils  approchèrent 
de  Jérusalem  et  qu*ils  furent 
venus  à  Bethphagé,  près  di 
mont  des  Oliviers,  Jésus  en- 
voya deux  disciples, 

2.  Leur  disant  :  Allez  au 
village  qui  est  devant  vous,  et 
soudain  vous  trouverez  une 
ânesse  attachée,  et  son  ânon 
avec  elle;  déliez-les  et  amenez- 
les-moi. 

3.  Et  si  quelqu'un  vous  dit 
quelque  chose,  répondez  que  le 


25.  Pour  attacher  ses  disciples  à  la  foi  dont  ils  ne  comprenaient  pat 
encore  la  vertu,  le  Sauveur  remet  à  son  Père  ce  qui  regarde  la  gloire, 
•t  ne  se  réserve  que  de  prédire  et  de  distribuer  les  afflictions;  quoique 
cependant  tout  ce  qui  est  au  Père  soit  au  Fils,  et  tout  ce  qui  est  au  Fils 
soit  au  Père.  (Jean,  xvn,  10.) 

24.  Or  les  dix;  c'est-à-dire  les  dix  autres  apôtres. 

28.  D'un  grand  nombre;  c'est-à-dire  de  tous,  de  tout  le  monde  (ce  qui 
constitue  en  effet  un  grand  nombre),  comme  l'explique  saint  Jean  dans 
sa  premier  ;  épitre  (u,  S).  On  pourrait  encore  entendre  cette  expression 
de  ceux-là  seulement  qui,  par  leur  foi  et  leur  conduite  vraiment  cla*è- 
tienne,  oui  une  part  récite  aux  mérites  du  Sauveur,  mérites  que  les 
autres  ont  volontairement  refusé  de  s'appliquer. 
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Seigneur  en  a  besoin  ;  et  aus- 
sitôt il  les  laissera  emmener. 

4.  Or  tout  cela  fut  fait,  afin 
que  s'accomplit  la  parole  du 
prophète,  disant  : 

5.  Dites  à  la  lille  de  Sion  : 
Voici  que  votre  Roi  vient  à 
vous  plein  de  douceur,  monté 
sur  une  ânesse  et  sur  l'ânon  de 
celle  qui  est  sous  le  joug. 

6.  S'en  allant  donc,  les  dis- 
ciples firent  comme  Jésus  leur 
avait  commandé  : 

7.  Ils  amenèrent  Fânesse  et 
l'ânon,  mirent  dessus  leurs  vê- 
tements et  l'y  firent  asseoir. 

8.  La  plus  grande  partie  du 
peuple  étendit  ses  vêtements 
le  long  de  la  route,  d'autre* 
coupaient  des  branches  d'ar- 
bres et  en  jonchaient  le  che- 
min. 

9.  Or  la  foule  qui  précédait 
et  celle  qui  suivait  criaient, 
disant  :  Hosanna  au  fîls  de  Da- 
vid :  béni  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  !  Hosanna  au 
plus  haut  des  ci  eux  ! 

10.  Lorsqu'il  fut  entré  dans 
Jérusalem,  toute  la  ville  fut 
émue,  demandant  :  Qui  est  ce- 
lui-ci f 

11.  Et  la  multitude  répon- 
dait :  C'est  Jésus  le  Prophète 
de  Nazareth  en  Galilée. 

12.  Et  Jésus  entra  dans  le 
temple  de  Dieu,  et  chassa  tous 
ceux  qui  vendaient  et  ache- 
taient dans  le  temple  ;  il  ren- 
versa même  les  tables  des  chan- 


geurs et  les  sièges  de  ceux  qui 
vendaient  des  colombes  ; 

13.  Et  il  leur  dit  :  11  est 
écrit  :  Ma  maison  sera  appelée 
maison  de  prière;  mai3  vous 
vous  en  avez  fait  une  caverne 
de  voleurs. 

14.  Et  des  aveugles  et  des 
boiteux  s'approchèrent  de  lui 
dans  le  temple,  et  il  les  guérit. 

15.  Mais  les  princes  des  pr& 
très  et  les  scribes,  voyant  les 
merveilles  qu'il  faisait,  et  le. 
enfants  qui  criaient  dans  \t 
temple  et  disaient  :  ilosanna 
au  fils  de  David,  s'indignèrent, 

16.  Et  lui  dirent:  Entendez- 
vous  ce  que  disent  ceux-ci? 
Jésus  leur  répondit  :  Oui.  N'a- 
vez-vous  jamais  lu  :  C'est  de  la 
bouche  des  enfants  et  de  ceux 
qui  sont  à  la  mamelle,  que 
vous  avez  tiré  la  louange  la 
plus  parfaite? 

17.  Et,  les  ayant  quittés,  il 
s'en  alla  hors  de  la  ville  à  Bé- 
thanie  et  s'y  arrêta. 

18.  Le  lendemain  matin, 
comme  il  revenait  à  la  ville,  il 
eut  faim. 

19.  Or  apercevant  un  figuier 
près  du  chemin,  il  s'en  appro- 
cha ;  et  n'y  trouvant  rien  que 
des  feuilles,  il  lui  dit:  Que  ja- 
mais fruit  ne  naisse  de  toi  lés- 
ormais.  Et  à  l' instant  le  figuier 
sécha. 

20.  Ce  qu'avant  vu,  les  dis- 
ciples s'étennefent ,  disant: 
Comment  a-t-il  séché  sur-le- 
champ? 


5.  Cette  citation  parait  être  empruntée  d'Isaïe  (lxii,  11)  et  de  Zach*. 
ne  (ix,  6),  mais  surtout  de  ce  dernier.  Nous  devons  faire  observer  que 
févangéliste  donne  le  sens  du  texte,  sans  en  rapporter  les  propres  ter- 
mes.  9 

9.  Hosanna  est  un  mot  formé  de  l'hébreu,  signifiant  :  Sauvez,  je  vous  prie, 
et  renfermant,  comme  le  latin  vivat,  non-seulement  le  souhait  d'un© 
longue  vie,  mais  d'une  vie  accompagnée  de  prospérité  et  de  gloire. 

13.  Ma  maison  sera  appelée.  Voy.  v,  19.  —  La  première  partie  de  cette 
citation  est  empruntée  d  Isaie  (lvi,  7)  et  la  dernière  de  Jérémie  (vm,  il). 

16.  Cest  de  la  bouche,  etc.;  paroles  que  David  adresse  à  Dieu.  [Psatme 
vin,  ».) 
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21.  Alors  Jébus  prenant  la 
parole,  leur  dit  :  En  vérité,  je 
vous  dis  :  Si  vous  avez  de  la  foi 
etque  vous  n'hésitiez  point,  non- 
«eulement  vous  ferez  comme 
fai  fait  au  figuier,  mais  même 
si  vous  dites  a  cette  montagne  : 
Lève-loi  et  te  jette  dans  la  mer, 
cela  se  fera. 

22.  Et  tout  ce  que  vous  de- 
manderez dans  la  prière  avec 
foi,  vous  l'obtiendrez. 

23.  Or,  comme  il  vint  dans 
le  temple,  les  princes  des  prè- 
cres  et  les  anciens  du  peuple 
s'approchèrent  de  lui,  tandis 
qu'il  enseignait,  et  dirent:  Par 
quelle  autorité  fui  tes- vous  ces 
choses?  Et  qui  vous  a  donné 
ce  pouvoir? 

24.  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Je  vous  ferai,  moi  aussi, 
une  demande  ;  si  vous  y  ré- 
pondez, je  vous  dirai  par  quelle 
autorité  je  fais  ces  choses. 

25.  Le  baptême  de  Jean,  d'où 
était-il  ?  du  ciel  ou  des  hom- 
mes? Mais  eux  pensaient  en 
eux-mêmes,  disant  : 

26.  Si  nous  répondons  :  Du 
ciel,il  nous  dira  :  Pourquoi  donc 
n'y  avez- vous  pas  cru  ?  Et  si 
nous  répondous  :  Des  hommes, 
nous  avons  à  craindre  le  peu- 
ple; tous,  en  effet,  tenaient 
Jean  pour  prophète. 

27.  Ainsi  répondant  à  Jésus, 
*Js  dirent  :  Nous  ne  savons.  Et 
Jésus  aussi  lenr  répondit  :  Ni 
mot  non  plus  je  ne  vous  dirai 
par  quelle  autorité  je  fais  ces 
choses. 

38.  Mais  que  vous  en  semble? 
Un  homme  avait  deux  fils;  Rap- 
prochant du  premier,  il  lui  dit; 


Mon  fils,  va-t'en  aujourd'hui 

travailler  à  ma  vigne. 

29.  Celui-ci  répondant,  dit  : 
Je  ne  veux  pas.  Mais*  après,  tou- 
ché de  repentir,  11  y  alla. 

50.  S'approchant  ensuite  de 
l'autre,  il  dit  de  même.  Et  ce- 
lui-ci répondant,  dit  :  J'y  vais, 
Seigneur,  et  il  n'y  alla  point 

31.  Lequel  des  deux  a  fait 
la  volonté  du  père?  Us  lui  di- 
rent: Le  premier.  Jésus  leur 
répliqua  :  En  vérité  je  vous  dis 
que  les  publicains  et  les  fem- 
mes de  mauvaise  vie  vous  pré- 
céderont dans  le  royaume  de 
Dieu. 

52.  Car  Jean  est  venu  à  vous 
dans  la  voie  de  la  justice,  et 
vous  n'avez  pas  cru  en  loi  ; 
mais  les  publicains  et  les  fem- 
mes de  mauvaise  vie  ont  cru 
en  lui  ;  et  vous,  ayant  vu  cela, 
vous  n'avez  pas  même  eu  de 
repentir  ensuite,  de  manière  à 
croire  en  lui. 

55.  Ecoutez  une  autre  para- 
bole  :  11  y  avait  un  homme,  père 
de  famille,  qui  planta  une  vigne 
et  l'entoura  d'une  haie,  y  creusa 
un  pressoir,  et  butil  une  tour; 
il  la  loua  ensuite  à  des  vigne- 
rons, et  partit  pour  un  voyage. 

34.  Or,  lorsque  le  temps  des 
fruits  approcha,  il  envoya  ses 
serviteurs  aux  vignerons,  pour 
en  recevoir  les  fruits. 

35.  Mais.les  vignerons  s'étant 
saisis  de  ses  serviteurs,  déchi- 
rèrent l'un  de  coups,  tuèrent 
l'autre  et  en  lapidèrent  un  au- 
tre. 

36.  11  envoya  encore  d'autres 
serviteurs  en  plus  grand  nom- 


33.  Ycrevsa  un  pressoir-  Les  pressoirs  étaient  des  cuves  souterraine* 
où  l'on  conservait  le  vin  sur  ses  lies  jusqu'à  ce  qu'on  le  mit  dans  des 
cruches  ou  dans  des  outres. 
33.  Us  déchirèrent,  etc.  C'est  le  vrai  sens  dn  texte;  car  le  mot  employé 
-  la  Vulpate  signifie  faire  tomber,  couver,  trancher,  tailler  en  pièces  •  «* 
:  du  grec,  écorcher,  arracher,  enlever  la  peau. 
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ore  que  les  premiers,  et  ils  leur 
firent  pareillement. 

37.  En  dernier  lieu  il  leur  en- 
voya son  fils,  disant  :  Ils  au- 
ront du  respect  pour  mon  fils. 

58.  Mais  les  vignerons  voyant 
le  fils  dirent  en  eux-mêmes  :  Ce- 
lui-ci est  l'héritier;  venez, tuons- 
ie,  et  nous  aurons  son  héritage. 

39.  Et  après  l'avoir  pris,  ils 
le  jetèrent  hors  de  la  vigne,  et 
le  tuèrent. 

40.  Lors  donc  que  viendra  le 
maître  de  la  vigne,  que  fera-t-il 
5  ces  vignerons? 

41. Ils  lui  répondirent:  11  fera 
mourir  misérablement  ces  mi- 
sérables, et  il  louera  sa  vigne  à 
d'autres  vignerons  qui  lui  en 
rendront  le  fruit  en  son  temps. 

42.  Jésus  leur  demanda  :  N'a- 
vez-vous  jamais  lu  dans  les  Ecri- 
tures :  La  pierre  rejetée  par  ceux 
qui  bâtissaient,  est  devenue  un 
sommet  d'angle.  Ceci  est  l'œu- 
vre du  Seigneur  et  elle  est  a  i- 
mirable  à  nos  yeux. 

43.  C'est  pourquoi  je  vous  dis 
que  le  royaume  de  Dieu  vous 
sera  été,  et  qu'il  sera  donné  à 
un  peuple  qui  en  produira  les 
fruits. 

44.  Celui  qui  tombera  sur 
cette  pierre,  se  brisera  ;  et  celui 
sur  qui  elle  tombera,  elle  l'é- 
crasera. 

45.  Or,  lorsque  les  princes  des 
prêtres  et  les  pharisiens  eurent 
entendu  ses  paraboles,  ils  com- 
prirent que  c'était  d'eux  qu'il 
parlait. 

46.  Et  cherchant  à  se  saisir 
de  lui,  ils  craignirent  le  peuple, 
paix»  qu'il  le  regardait  comme 
un  prophète. 

.         CHAPITRE  XXII 

Parabole  du  festin  des  noces.  Ren- 
dre à  César  ce  qui  est  à  César. 


Résurrection  des  morts.  Vie  ,  , 
gelique.  Amour  de  Dieu  et  du 
prochain.  Le  Messie,  lils  et  sei- 
gneur de  David. 

1.  Jésus  reprenant,  leur  parla 
de  nouveau  en  paraboles,  di- 
sant : 

2.  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  un  roi  qui  fit  la 
noces  de  son  fils. 

3.  Or  il  envoya  ses  serviteurs 
appeler  les  conviés  aux  noces; 
mais  ils  ne  voulurent  point  ve 
nir. 

4.  Il  envoya  encore  d'autres 
serviteurs,  disant  :  Dites  aux 
conviés  :  Voilà  que  j'ai  préparé 
mon  festin,  mes  bœufs  et  les 
animaux  engraissés  ont  été 
tués  ;  tout  est  prêt,  venez  aux 
noces. 

5.  Mais  ils  n'en  tinrent  compte, 
et  ils  s'en  allèrent,  l'un  à  sa 
maison  des  champs,  et  l'autre  à 
son  négoce. 

6.  Les  autres  se  saisirent  des 
serviteurs, et  après  les  avoir  ou- 
tragés, ils  les  tuèrent. 

T.  Or  lorsque  le  roi  l'eut  ap- 
pris, il  en  fut  irrité;  et  ayant 
envoyé  ses  armées,  il  extermina 
ces  meurtriers  et  brûla  leur 
ville. 

8.  Alors  il  dit  à  ses  servi- 
teurs :  Les  noces  ont  été  pré- 
parées, mais  ceux  qui  avaient 
été  conviés,  n'en  ont  pas  été 
dignes. 

9.  Allez  donc  dans  les  carre- 
fours, et  tous  ceux  que  vous 
trouverez,  appelez-les  aux  no- 
ces. 

10.  Et  ses  serviteurs  s'étant 
dispersés  sur  les  chemins,  ras- 
semblèrent tous  ceux  cju'ils 
trouvèrent,  bons  et  mauvais,  et 
la  salle  des  noces  fut  remplie  de 
convives. 

11.  Or  le  roi  entra  pour  voir 


*t.  Dans  les  Écritures,  c'est-à-dire  Pssume  cx*ii, 
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ceux  qui  étaient  à  table,  et  il 
aperçut  un  homme  qui  n'était 
point  revêtu  de  la  robe  nuptiale. 

12.  Il  lui  ait  :  Mon  ami,  com- 
ment es-tu  entré  ici  sans  avoir 
la  robe  nuptiale?  Et  celui-ci 
resta  muet. 

13.  Alors  le  roi  dit  à  ses  ser- 
viteurs :  Liez-lui  les  pieds  et 
les  mains  et  jetez-le  dans  les  té- 
nèbres extérieures;  là  sera  le 
pleur  et  le  grincement  de  dents. 

14.  Car  beaucoup  sont  appe- 
lés, mais  peu  élus. 

15.  Alors  les  pharisiens  s'en 
allant,  se  concertèrent  pour  le 
surprendre  dans  ses  paroles. 

16.  Ils  envoyèrent  donc  leurs 
disciples  avec  des  hérodiens, 
disant: Maître,  uous savons  que 
vous  êtes  vrai,  que  vous  ensei- 
gnez la  voie  de  Dieu  dans  la  vé- 
rité, et  que  vous  n'avez  égard  à 
qui  que  ce  soit  ;  car  vous  ne 
considérez  point  la  face  des 
hommes. 

17.  Ditr-vnous  donc  ce  qui 
vous  en  semble  :  Est-il  permis 
de  payer  le  tribut  à  César,  ou 
non? 

18.  Mais  Jésus,  leur  malice 
connue,  dit  :  Hypocrites,  pour- 
quoi me  tentez-vous  ? 

19  Montrez-moi  la  monnaie 
du  tribut.  Et  eux  lui  présentè- 
rent un  denier. 

20.  Jésus  leur  demanda  :  De 
lui  est  cette  image  et  cette  in- 
scription ? 


21.  Us  lui  répondirent  :  De- 
César.  Alors  il  leur  répliqua  : 
Rendez  donc  à  César  ce  qui  est 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu. 

22.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
furent  saisis  d  admiration,  et  la 
laissant,  ils  s'en  allèrent. 

23.  Ce  jour-là,  vinrent  à  lui 
les  sadducéens,  oui  disent  qu'il 
n'y  a  point  de  résurrection,  et 
ils  l'interrogèrent, 

24.  Disant:  Maître,  Moïse  a  dit: 
Si  quelqu'un  meurt  n'ayant  pas 
d'enfant,  que  son  frère  épouse 
sa  femme  et  suscite  des  enfants 
$  son  frère. 

25.  Or  il  y  avait  parmi  nous 
sept  frères  :  le  premier  ayant 
pris  une  femme,  mourut,  et 
n'ayant  point  eu  d'enfants,  il  & 
laissé  sa  femme  à  son  frère. 

26.  Pareillement  le  second  et 
le  troisièmejusqu'au  septième. 

27.  Enfin  après  eux  tous  ia 
femme  aussi  est  morte. 

28.  A  la  résurrection  donc  d'i- 
quel  des  sept  sera-t-tîlle  femme 
puisque  tous  l'ont  eue  pour 
femme  ? 

29.  Mais,  répondant,  Jésus 
leur  dit  :  Vous  errez,  ne  com- 
prenant ni  les  Ecritures,  ni  la 
puissance  de  Dieu. 

30.  Car  à  la  résurrection,  les 
hommes  ne  prendront  point  de 
femmes,  ni  les  femmes  de  maris; 
mais  ils  seront  comme  les 
ges  de  Dieu  dans  le  ciel. 


13.  Dans  les  ténèbres  extérieures-  Voy.  vnr,  12. 

14.  Car  beaucoup  sont  appelés,  etc.  Ces  paroles  sont  la  conclusion 
relie  de  la  parabole,  d'après  laquelle  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  été 
invités  au  festin  des  noces  ne  s'y  rendirent  pas- 

16.  Par  les  hérodiens  dont  il  est  ici  question,  les  uns  entendent  des 
membres  d'une  secte  de  ce  nom,  les  autres  de  simples  partisans  d'Hé- 
rode  qui  étaient,  comme  ia  secte  elle-même,  pour  les  Romains,  et  par 


condition.  Le  sens  de  ce  passage  est  que  le  Sauveur  ne  faisait  acceptioa 
dfe  personne, 
u.  Moïse  ft  dit,  dans  le  Deutér.,  xxv,  fi. 
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31.  Et  touchant  la  résurrec- 
tion des  morts ,  n'avez-vous 
point  lu  la  parole  qui  vous  a 
été  dite  par  Dieu  : 

52.  Je  suis  le  Dieu  d'Abra- 
ham, et  le  Dieu  d'isaac  et  le 
Dieu  de  Jacob?  Or  Pieu  n'est 
point  le  Dieu  des  morts,  mais 
des  vivants. 

53.  Et  te  peuple  l'entendant, 
sdmirait  sa  doctrine. 

54.  Mais  les  pharisiens  ap- 
prenant qu'il  avait  réduit  les 
sadducéensau  silence,  s'assem- 
blèrent: 

35.  Et  l'un  d'eux,  docteur  de 
la  loi,  l'interrogea  pour  le  ten- 
ter : 

56.  Maître ,  quel  est  le  grand 
commandement  de  la  loi? 

37.  Jésus  lui  dit  :  Tu  aime- 
fas  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 


ton 


de  toute  ton  âme  et 


de  tout  ton  esprit. 

58.  C'est  là  le  premier  et  le 
plus  grand  commandement. 

39.  Le  second  lui  est  sem- 
blable: Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-même. 

40.  A  ces  deux  commande- 
ments se  rattachent  toute  la  loi 
et  les  prophètes. 

41.  Or  les  pharisiens  étant 
assemblés,  Jésus  les  interrogea, 

42.  Disant  :  Que  vous  semble 
du  Christ?  de  qui  est-il  fils? 
ils  lui  répondirent  :  De  David. 

43.  11  leur  répliqua  :  Com- 


ment donc  David  Vappelle-t-il 
en  esprit,  son  Seigneur,  disant: 

44.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma 
droite,  jusqu'à  ce  que  je  fasse 
de  vos  ennemis  l'escabeau  de 
vos  pieds? 

45.  Si  donc  David  l'appelle 
son  Seigneur,  comment  est-il 
son  fils  ? 

46.  Et  personne  ne  pouvait 
lui  rien  répondre,  et,  depuis  ce 
jour,nul  n'osa  plus  f  interroge! . 

CHAPITRE  XXIII 

Ecouter  ceux  qui  sont  assis  sur  la 
chaire  de  Moïse.  Vanité  et  hypo- 
crisie des  scribes  et  des  phari- 
siens. Reproches  de  Jésus-Christ 
contre  eux.  Prédiction  contre  Jé- 
rusalem. 

1.  Alors  Jésus  parla  au  peu* 
pie  et  à  ses  disciples, 

2.  Disant  :  C'est  sur  la  chaire 
de  M  oise  que  sont  assis  les  scri- 
bes et  les  pharisiens. 

3.  Ainsi,  tout  ce  qu'ils  vous 
disent,  observez-le  et  faites-le, 
mais  n'agissez  pas  selon  leurs 
œuvres;  car  ils  disent  et  ne 
font  pas. 

4.  Ils  attachent  des  fardeaux 
pesants  et  qu'on  ne  peut  por- 
ter; et  ils  les  mettent  sur  les 
épaules  des  hommes  ;  mais  ils 
ne  veulent  pas  même  les  re- 
muer du  doigt. 

5.  Ils  font  toutes  leurs  œu- 


Sx.  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  etc.  Avec  ces  paroles  qui  sont  prises  df 
TEzode  (m,  6),  Jésus-Christ  prouve  ici  la  résurrection  des  corps  par 
rimmort alité  de  l'âme,  parce  que.  en  effet,  ces  deux  dogmes  sont  insé- 

? arables.  L'âme  étant  immortelle  doit  nécessairement  être  un  jour  réunie 
son  corps,  pour  y  recevoir  la  récompense  ou  la  punition  qu'elle  aaé- 
ritée  dans  ce  corps  même,  lorsqu'elle  en  était  revêtue. 
37.  Tu  aimeras,  etc.  Voy.  Dévier.,  vi,  5. 
S9.  Le  second,  etc.  Voy.  Lévit.,  xi x,  18. 

43.  En  esprit;  c'est-à-dire  parlant  par  l'Esprit  de  Dieu.  Voy.  Pl.  en,  1. 

S.  Les  phylactères  ou  préservatifs  étaient  des  bandes  de  parchemin 
qu'ils  portaient  sur  le  front  et  sur  le  bras,  et  sur  lesquelles  étaient  écrites 
ceitaine*  paroles  de  la  loi.  Compar.  Exode,  xin,  16;  Deutér.,  vi,  8;  xi,  1$. 
-Et  des  frange*  fort  longues.  Compar.  Maith.,  ix,  xo. 
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vres  pour  être  vus  des  hommes; 
car  ils  portent  de  très-larges 
phylactères,  et  des  franges  fort 
longues. 

6.  Us  aiment  les  premières 
places  dans  les  festins  et  les 
premiers  sièges  dans  les  syna- 
gogues ; 

7.  Les  salutations  dans  les 
places  publiques  ;  et  à  être  ap- 
pelés maîtres  par  les  hommes. 

8.  Pour  vous,  ne  veuillez  pas 
être  appelés  maîtres; car  un  seul 
est  votre  maître  et  vous  êtes 
tous  frères. 

9.  Et  n'appelez  sur  la  terre 
personne  votre  père  ;  car  un  seul 
est  votre  Père,  lequel  est  dans 
les  cieux. 

10. Ou' on  ne  vous  appelle  point 
non  plus  maîtres;  parce  qu'un 
seul  est  votre  maître,  le  Christ. 

11.  Celui  qui  est  le  plus  grand 
parmi  vous,  sera  votre  servi- 
teur. 

12.  Car  quiconque  s'exaltera, 
sera  humilié;  et  quiconque  s'hu- 
miliera sera  exalté. 

13.  Mais  malheur  à  vous,  scri- 
bes et  pharisiens  hypocrites, 
parce  que  vous  fermez  aux  hom- 
mes le  royaume  des  cieux.  Vous 
n'entrez  "pas  vous-mêmes,  et 
vous  ne  souffrez  pas  que  les  au- 
tres end  en  t. 

14.  Malheur  à  vous,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  sous  le  prétexte  de  vos  lon- 
gues prières ,  vous  dévorez  les 
maisons  des  veuves  :  c'est  pour 
cela  que  vous  subirez  un  juge- 
ment plus  rigoureux. 


15.  Malheur  à  vous ,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  parcourez  la  mer  et  la 
terre  pour  faire  un  prosélyte  ; 
et  quand  il  est  fait,  vous  faites 
de  lui  un  fils  de  la  géhenne 
deux  fois  plus  que  vous. 

16.  Malheur  a  vous,  guides 
aveugles,  qui  dites  :  Quiconque 
jure  par  le  temple,  ce  n'est  rien; 
mais  quiconque  jure  par  l'or  du 
temple,  doit  ce  qu'il  a  jnrê. 

17.  Insensés  et  aveugles,  le- 
quel est  le  plus  grand,  l'or  ou 
le  temple  qui  sanctifie  l'or? 

18.  Etquiconque  jure  par  l'au- 
tel, ce  n'est  rien  :  mais  quicon- 
que iure  par  l'offraude  déposée 
sur  l'autel,  est  engagé. 

19.  Aveugles ,  lequel  est  le 
plus  grand, l'offrande  ou  l'autel 
qui  sanctifie  l'offrande? 

20.  Celui  donc  qui  jure  par 
l'autel,  jure  par  lui  et  partout 
ce  qui  est  dessus  lui. 

21.  Et  quiconque  jure  par  le 
temple  jure  par  lui  et  par  celui 
dont  il  est  la  demeure. 

22.  Et  celui  qui  jure  par  te 
ciel ,  jure  par  le  trône  de  Dieu 
et  par  celui  qui  y  est  assis. 

23.  Malheur  à  vous ,  phari- 
siens et  scribes  hypocrites,  qui 
payez  la  dîme  de  la  menthe  et 
de  l'aneth  et  du  cumin,  et  qui 
négligez  les  choses  les  plus  gra- 
ves de  la  loi,  la  justice,  la  mi- 
séricorde et  la  foi  ;  il  fallait  faire 
ceci  et  ne  pas  omettre  cela. 

24.  Guides  aveugles,  qui  em- 
ployez un  filtre  pour  le  mou- 


9-10.  Ce  qui  se  lit  dans  ces  deux  versets  veut  dire  que  nous  devons 
meltre  incomparablement  notre  Père  céleste  au-dessus  de  tout  père 
selon  la  chair,  et  que  nous  ne  devons  suivre  aucun  maître  qui  nous  dé- 
tourne de  Jésus-Christ.  Mais  cela  ne  nous  empêche  pas  d'avoir,  confor- 
mément à  la  loi  divine,  tout  le  respect  dû  pour  nos  pères  selon  la  chair, 
pour  nos  pères  spirituels  (I  Corinth;  iv,  15)  et  pour  nos  maîtres  et  pre 
cep  leurs 

15.  Fils  de  la  géhenne;  c'est-à-dire  de  l'enfer;  hébraïsme,  pour  dian 
de  Venfer.  Ainsi  le  sens  esl  :  Vous  le  rendei  digne  de  l'enfer  deux  fou 
plus  que  vous.  —  Qiïunn*.  Voy.  v,  M. 
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cheron ,  et  qui  avalez  le  cha- 
meau. 

25.  Bfalheur  à  vous,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  nettoyez  les  dehors  de 
la  coupe  et  du  plat,  tandis  qu'au 
dedans  vous  êtes  pleins  de 
souillures  et  de  rapine. 

26.  Pharisien  aveugle,  nettoie 
d'abord  le  dedans  de  la  coupe 
et  du  plat,  afin  que  le  dehors 
soit  net  aussi. 

27.  Malheur  à  vous,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  ressemblez  à  des  sé- 
pulcres blanchis,  qui  au  dehors 
paraissent  beaux  aux  hommes, 
mais  au  dedans  sont  pleins  d'os- 
sements de  morts  et  de  toute 
sorte  de  pourriture. 

28.  Ainsi  vous  aussi  *  au  de- 
hors, vous  paraissez  justes  aux 
hommes  ;  mais  au  dedans  vous 
êtes  pleins  d'hypocrisie  et  d'i- 
niouité. 

29.  Malheur  à  vous ,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites,  qui  bâ- 
tissez les  tombeaux  des  prophè- 
tes, ornez  les  monuments  des 
justes, 

30.  Et  qui  dites:  Si  nous  avions 
été  du  temps  de  nos  \ 'ères,  ncus 
n'aurions  pas  étécomplicesavec 
eux  du  sang  des  prophètes. 

31.  Ainsi  vous  êtes  à  vous- 
mêmes  un  témoignage  que  vous 
êtes  les  fils  de  ceux  qui  ont  tué 
les  prophètes. 

34.  Comblez  donc  aussi  la 
mesure  de  vos  pères. 

33.  Serpents,  races  de  vipè- 
res, comment  fuirez-vous  le  ju- 
gement de  la  géhenne  ? 


34.  C'est  pourquoi  voici  que 
moi-même  îe  vous  envoie  des 
prophètes,  des  sages  et  des  doc- 
teurs ;  vous  tuerez  et  crucifie- 
rez les  uns,  et  vous  en  flagelle- 
rez d'autres  dans  vos  synago- 
gues, et  vous  les  poursuivre! 
de  ville  en  ville  : 

35.  Afin  que  retombe  sur  von  s 
tout  le  sang  innocent  qui  a  été 
versé  sur  la  terre,  depuis  le 
sang  du  juste  Abel  jusqu'au 
sang  de  Zacharie,  fils  de  Itara- 
ch'ie,  que  vous  avez  tué  entre  le 
temple  et  l'autel. 

36.  En  vérité  je  vous  dis  : 
Tout  ceci  viendra  sur  cette  gé- 
nération. 

37.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui 
tues  les  prophètes  et  lapides 
ceux  qui  te  sont  envoyés,  com- 
bien de  fois  ai-je  voulu  rassem- 
bler tes  enfants  comme  une 
poule  rassemble  ses  petits  sous 
ses  ailes,  et  tu  n'as  pas  voulut 

38.  Voilà  que  votre  maison, 
vous  sera  laissée  déserte. 

39.  Car  je  vous  le  dis  ,  vous 
ne  me  verrez  plus,  jusqu'5  c  e 
que  vous  disiez:  l'éni  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  ! 

CHAPITRE  XXIV 

Jésus-Christ  prédit  la  ruine  de  Jé- 
rusalem. Questions  des  disciples 
à  l'occasion  de  cette  prédiclion, 
et  réponse  de  Jésus-Christ  à  ces 
questions.  Signes  de  la  ruine  de 
Jérusalem  el  du  dernier  avéne* 
ment  de  Jésus-ChrisL 

t.  Et  Jésus  étant  sort!  du 
temple,  s'en  alla.  Alors  ses  dis- 
ciples s'approchèrent  pour  lui 


27.  Les  Juifs,  dans  la  crainte  qu'on  ne  se  souillât  en  touchant  les  tom- 
beaux, les  blanchissaient  au  dehors  afin  qu'on  les  distinguât. 

55.  Le  jugement  de  la  géhenne;  c'est-à-dire  la  condamnation  à  la  ge* 
henné,  à  l'enfer.  Compar.  y,  M.  . 

59.  Jusqu'à  u  que,  etc.;  c  est-à-dire  jusqu'5  ce  que  vous  me  reconnais- 
siez pour  le  Messie,  à  la  fin  des  temps,  et  que,  dans  mon  avènement  pour 
juger  le  monde,  vous  me  saluiez  par  des  acclamations  comme  voira  Dieu 
et  votre  Seigneur. 
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faire  remarquer  les  constnic-  I 
tions  du  temple. 

2.  Mais  lui-même,  prenant  L 
parole,  leur  dit  :  Voyez  toutes  1 
ces  choses?  En  vérité  je  vous  > 
dis  :  11  ne  restera  pas  là  pierre 
•ur  pierre  qui  ne  soit  détruite. 

3.  Et  comme  il  était  assis  sur 
e  mont  des  Oliviers,  ses  disci- 
ples s'approchèrent  de  lui  en 
particulier,  disant  :  Dites-nous 
quand  ces  choses  arriveront  ?  et 
quel  sera  le  signe  de  votre  avè- 
nement et  de  la  consommation 
du  siècle? 

4.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit:  Prenez  garde  que  quelqu'un 
ne  vous  séduise; 

5.  Car  beaucoup  viendront 
en  mon  nom,  disant  Je  suis  le 
fhrist,  et  beaucoup  seront  sé- 
duits par  eux. 

6.  Vous  entendrez  parler  de 
«ombats  et  de  bruits  de  com- 
bats. N'en  soyez  point  troublés, 
car  il  faut  que  ces  choses  arri- 
vent; mais  ce  n'est  pas  encore 
la  fin. 

7.  Car  un  peuple  se  soulèvera 
contre  un  peuple,  un  royaume 
contre  un  royaume;  et  il  y  aura 
des  pestes  et  des  famines ,  et 
des  tremblements  de  terre  en 
divers  lieux. 

8.  Mais  toutes  ces  choses  sont 
le  commencement  des  douleurs. 

9.  Alors  on  vous  livrera  aux 
ttibulations  et  à  la  mort,  et 
vous  serez  en  haine  à  toutes  les 
nations  à  cause  de  mon  nom. 

10.  Alors  beaucoup  se  scan- 


daliseront; ils  se  trahiront  et 
se  haïront  les  uns  les  autres. 

SI.  Beaucoup  de  faux  prophè- 
tes aussi  s'élèveront,  et  beau- 
coup seront  séduits  par  eux. 

12.  Et  parce  que  l'iniquité 
aura  abondé,  la  charité  d'un 
grand  nombre  se  refroidira. 

13.  Mais  celui  qui  persévérera 
jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera 
sauvé. 

14.  Et  cet  Evangile  du  royau- 
me sera  prêché  dans  le  monde 
entier,  en  témoignage  à  toute* 
les  nations  ;  et  alors  viendra  la 
fin. 

15.  Quand  donc  vous  verra 
l'abomination  de  la  désolation, 
prédite  par  le  prophète  Daniel, 
régnant  dans  le  lieu  saint  (que 
celui  qui  lit  entende)  : 

16.  Alors,  que  ceux  qui  sont 
dans  la  Judée  fuient  sur  les 
montagnes  ; 

17.  Et  que  celui  qui  sera  sur 
le  toit  ne  descende  pas  pour  em- 
porter quelque  chose  de  sa  mai- 
son : 

18.  Et  que  celui  qui  sera  dans 
les  champs  ne  revienne  pas  pour 
prendre  sa  tunique. 

19.  Mais  malheur  aux  femmes 
enceintes  et  à  celles  qui  nour- 
riront en  ces  jours-là  ! 

20.  Priez  donc  que  votre  fuite 
n'arrive  pas  en  hiver,  ni  en  un 
jour  de  sabbat. 

21.  Car  alors  la  tribulatioa 
sera  grande,  telle  qu'il  n'y  en 
a  point  eu  depuis  le  commen- 


JKLfîLfW*^  à  tout^  less  c'est-à-dire  pour  servir  de  tè 

moigna-e  à  toutes  les  nations  du  soin  que  Dieu  a  prisde  leur  faire  an- 
noncer Ta  doetnne  du  salut.  -  Et  alors  viendra  la  fin  Compar.  Je  vers.  6 

15.  Prédite  par  le  prophète  Daniel,  au  chap.  ix,  27. 

17.  Sur  le  toit.  Compar.,  x,  27. 

19.  Malheur  aux  femmes  enceintes,  etc.;  parce  qu'elles  ne  pourront  s 
uuver  avec  toute  la  promptitude  nécessaire. 


20.  En  hiver,  à  cause  des  incommodités  de  cette  saison  Ni  en  uh 

Jsjf  de  sabbat;  parce  que  les  Juifs  croyaient  qu'il  ne  leur  était  pas  per- 
mis de  faire  plus  de  deux  mille  pas,  c'est-à-dire  environ  une  demi-liaur 
<w  stemm,  le  jour  de  sabbat. 
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cernent  du  monde  jusqu'à  pré- 
sent, et  qu'il  n'y  en  aura  point. 

22.  Et  si  ces  jours  n'eussent 
été  abrégés,  nulle  chair  n'aurait 
été  sauvée  ;  mais  à  cause  des 
élus,  ces  jours  seront  abrégés. 

23.  Alors,  si  quelqu'un  vous 
dit  :  Voici  le  Christ,  ici,  ou  là, 
ne  le  croyez  pas. 

24.  Car  il  s'élèvera  de  faux 
Christs  et  de  faux  prophètes;  et 
ils  feront  de  grands  signes  et 
des  prodiges,  en  sorte  que  soient 
induits  en  erreur  (s'il  peut  se 
faire)  même  les  élus. 

25.  Voilà  que  je  vous  l'ai  pré- 
dit. 

26.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le 
voici  dans  le  désert,  ne  sortez 
point  :  le  voilà  dans  le  lieu  le 
plus  retiré  de  la  maison,  ne  le 
croyez  pas. 

27.  Car,  comme  l'éclair  part 
ie  l'orient  et  apparaît  iusqu'à 
l'occident,  ainsi  sera  1  avène- 
ment du  Fils  de  l'homme. 

28.  Partout  où  sera  le  corps, 
là  aussi  s'assembleront  les  ai- 
gles. 

29.  Mais  aussitôt  après  la  tri- 
bulatiou  de  ces  iours,  le  soleil 
s'obscurcira,  et  la  lune  ne  don- 
nera plus  sa  lumière  ;  les  étoi- 
les tomberont  du  ciel  et  les  ver- 
tus des  cieux  seront  ébranlées. 

30.  Alors  apparaîtra  le  signe 
du  Fils  de  l'homme  dans  le  ciel; 
alors  pleureront  toutes  les  tri- 
bus de  la  terre,  et  elles  verront 
le  Fils  de  l'homme  venant  dans 
les  nuées  du  ciel,  avec  une 


grande  puissance  et  une  grande 
majesté. 

31.  Et  il  enverra  les  anges, 
qui,  avec  une  trompette  et  une 
voix  éclatante,  rassembleront 
ses  élus  des  quatre  vents  de  la 
terre,  du  sommet  des  cieux  jus- 
qu'à leurs  dernières  profon- 
deurs. 

32.  Apprenez  la  parabole  prise 
du  figuier.  Quand  ses  rameai»' 
sont  encore  tendres  et  ses  feuil- 
les naissantes,  vous  savez  que 
l'été  est  proche. 

33.  Ainsi  vous-mêmes,  lors- 
que vous  verrez  tou  tes  ces  cho- 
ses, sachez  que  le  Christ  est  pro- 
che, à  la  porte. 

34.  En  vérité  je  vous  dis  que 
cette  génération  ne  passera 
point  jusqu'à  ce  que  toutes  ces 
choses  s'accomplissent. 

35.  Le  ciel  et  la  terre  passe- 
ront, mais  mes  paroles  ne  pas- 
seront point. 

36.  Mais  pour  ce  jour  et  cette 
heure,  personne  ne  les  sait,  pas 
même  les  anges  du  ciel  ;  il  n'y 
a  que  le  Père. 

37.  Et  comme  aux  jours  de 
Noé,  ainsi  sera  l'avènement  du 
Fils  de  l'homme. 

38.  Car,  comme  ils  étaient  aux 
jours  d'avant  le  déluge,  man- 
geant et  buvant,  se  mariant  et 
mariant  leurs  enfants,  jusqu'au 
jour  où  Noé  entra  dans  l'arche, 

39.  Et  Qu'ils  ne  reconnurent 
point  le  déluge,  jusqu'à  ce  qu'il 
arriva  et  les  emporta  tous  :  ainsi 
sera  l'avènement  môme  du  Fils 
de  l'homme. 


M.  Nulle  chair.  L'Ecriture  emploie  souvent  le  mot  chair  pour  désigner 
l'homme. 

28.  Tous  les  hommes  ressuscités  et  renouvelés  comme  des  aigles  s'as- 
sembleront autour  du  corps  de  Jésus-Christ,  qui  a  été  immolé  pour  eux. 
„  30.  Le  tique  du  Fils  de  l'homme;  c'est-à-dire  la  croix,  qui  est  comme 
«étendard  du  Sauveur. 

37.  Comme  aux  jours  de  Noé;  c'est-Â-dire  de  la  même  manière  qu'aux 
purs  de  Noé.  Il  faut  suppléer  fut,  se  passa  la  venue  du  déluge.  C'est  une 
lorte  d'ellipse  que  l'on  trouve  souvent  dans  la  Bible,  et  qui  s'explique 
facilement  par  Je  contexte. 
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40.  Alcrs  de  dcuxhommes  qui 
seront  dans  un  cliamp,  l'un  sera 
pris  et  Vautre  laissé. 

il.  De  deux  femmes  qui  mou- 
dront ensemble,  l'unesera  prise 
et  l'autre  laissée. 

42.  Veillez  donc,  parce  que 
vous  ne  savez  pas  à  quelle  heure 
votre  Seigneur  doit  venir. 

43.  Mais  sachez  ceci  :  Si  le 
père  de  famille  savait  à  quelle 
heure  le  voleur  doit  venir,  il 
veillerait  certainement  et  ne 
laisserait  pas  percer  sa  mai- 
son. 

44.  C'est  pourquoi  vous  aussi, 
tenez-vous  prêts  ;  car  vous  igno- 
rez l'heure  à  laquelle  le  Fils  de 
l'homme  doit  venir. 

45.  Qui,  pensez- vous,  est  le 
serviteur  fidèle  et  prudent  que 
son  maître  a  établi  sur  tous  ses 
serviteurs,  pour  leur  distribuer 
dans  le  temps  leur  nourri- 
ture? 

46.  Heureux  ce  serviteur,  que 
son  maître  ,  lorsqu]il  viendra, 
trouvera  agissant  ainsi. 

47.  En  vérité,  je  vous  dis  qu'il 
l'établira  sur  tous  ses  biens. 

48.  Mais  si  ce  mauvais  servi- 
teur dit  en  son  cœur  :  Mo*  maî- 
tre tarde  à  venir  ; 

49.  El  qu'il  se  mette  à  battre 
ses  compagnons,  à  manger  et  à 
boire  avec  des  ivrognes. 

50.  Le  maître  de  ce  serviteur 
viendra  le  jour  où  il  ne  s'y  at- 
tend pas ,  et  à  l'heure  qu'il 
ignore  ; 

51.  Et  il  le  divisera,  et  il  lui 
donnera  ainsi  sa  part  avec  le> 
hypocrites  :  là  sera  le  pleur  et 
le  grincement  de  dents. 


Parabole  des  dix  vierges.  Parabole 
des  talents.  Dernier  jugement. 
Œuvres  de  miséricorde  faites  ou 
refusées  à  Jésus-Christ  dans  la 
personne  de  ses  membres. 

1.  Alors  le  royaume  des  deux 
sera  semblable  à  dix  vierges 
qui,  ayant  pris  leurs  lampes, 
allèrent  au-devant  de  l'époux  et 
de  l'épouse. 

2.  Cinq  d'entre  elles  étaient 
folles  et  cinq  sages. 

5.  Les  cinq  folies,  en  prenant 
leurs  lampes ,  n'emportèrent 
point  d'huile  avec  elles  : 

4.  Mais  les  sages  prirent  de 
l'huile  dans  leurs  vases  avec  les 
lampes. 

6.  Or  l'époux  tardant  à  venir, 
elles  s'assoupirent  toutes,  et 
s'endormirent. 

6.  Mais  au  milieu  de  la  nuit, 
un  cri  s'éleva:  Voici  l'époux  qui 
vient;  sortez  au-devant  de  lui. 

7.  Aussitôt  toutes  ces  vierges 
se  levèrent, et  prépareront  leurs 
lampes. 

8.  Mais  les  folles  dirent  aux 
sages  :  Donnez-nous  de  votre 
huile,  parce  que  nos  lampes  s'é- 
teignent. 

9.  Les  sages  répondirent,  di- 
sant :  De  peur  qu*il  n'y  en  ait 
pas  assez  pour  nous  et  pour 
vous,  allez  plutôt  à  ceux  qui  en 
vendent,  et  achetez -en  pour 
vous. 

10  Or  pendant  qu'elles  ak- 
laienteu  acheter  l'époux  arriva; 
et  celles  qui  étaient  prêtes  en- 
trèrent avec  lui  dans  la  salle 
des  noces,etla  porte  fut  fermée. 


W-41.  Ces  façons  de  parler  marquent  le  discei  nement  qui  te  fera  alors 
des  éffos  et  des  réprouvés. 

41.  Les  esclaves  de  Pun  et  de  Pautre  sexe  étaient  employés  à  moudr 
le  gram  a  force  de  bras. 

5i.  El  U  U  divisera ,  c'est-à-dire  il  le  fera  mourir.  Dans  l'Ecriture,  If 
mot  diiiur  se  met  souvent  pour  séparer  l'âme  du  corps.  Mer  la  vie.  Us 
maitres  d'ailleurs  avaient  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs 


Digitized  by  Google 


l'évangile  selon  sàikt  Matthieu,  ch. 


XXV. 


51 


11.  EnOn  les  autres  vierges 
vinrent  aussi,  disant:  Seigneur, 
Seigneur,  ouvrez-nous. 

12.  Mais  l'époux  répondant, 
dit  :  En  vérité  je  vous  dis  que 
je  ne  vous  connais  point. 

13.  Veillez  donc,  parce  que 
vous  ne  savez  ni  le  jour  ni 
rbeure. 

14.  C'est  comme  un  homme 
qui,  partant  pour  un  voyage, 
appela  ses  serviteurs  et  leur  re- 
mit ses  biens. 

15.  A  l'un  il  donna  cinq  ta- 
lents, à  un  autre  deux,  à  un 
autre  un,  à  chacun  selon  sa  ca- 
pacité, et  il  partit  aussitôt. 

16.  Or,  celui  qui  avait  reçu 
les  cinq  talents  s'en  alla,  les  fit 
valoir  et  en  gagna  cinq  autres. 

17.  Pareillement  celui  aussi 
qui  en  avait  reçu  deux,  en  ga- 
gna deux  autres. 

18.  Mais  celui  qui  n'en  avait 
reçu  qu'un,  s'en  allant,  creusa 
la  terre  et  cacha  l'argent  de  son 
maître. 

19.  Longtemps  après,  le  maî- 
tre de  ces  serviteurs  revint  et 
compta  avec  eux. 

20.  Alors  celui  qui  avait  reçu 
cinq  talents  s'approcha nt ,  lui 
présenta  cinq  autres  talents, 
disant  :  Seigneur,  voua  in'avez 
remis  cinq  talents,  en  voici  cinq 
autres  que  j'ai  gagnés  de  plus. 

21.  Son  maîtieïui  répondit: 
Fort  bien  ,  serviteur  bon  et 
fidèle  ;  parce  que  tu  as  été  fidèle 
en  peu  de  choses,  je  t'établirai 
sur  beaucoup  :  entre  dans  la 
joie  de  ton  maître. 

22.  Celui  qui  avait  reçu  deux 
talents  vint  aussi,  et  dit  :  Sei- 
gneur, vous  m'aviez  remis  deux 
talents;  en  voici  deux  autres, 
que  j'ai  gagnés. 

Son  maître  lui  répondit: 
Fartbi«tt,serviteur  bonet  fidèle; 


parce  que  tu  as  été  fidèle  en  peu 
de  choses ,  je  t'établirai  sur 
beaucoup  :  entre  daus  la  joie  de 
ton  maître. 

24.  Puis  s'approchant  aussi, 
celui  oui  avait  reçu  un  seul  ta- 
lent, dit  :  Seigneur,  je  sais  que 
vous  êtes  un  homme  sévère; 
vous  moissonnez  où  vous  n'a- 
vez point  semé,  et  recueillez  où 
vous  n'avez  rien  mis. 

25.  Aussi,  craignant,  je  m'en 
suis  allé  et  j'ai  coché  votre  ta- 
lent dans  la  terre  :  voici,  je  vous 
rends  ce  qui  est  à  vous. 

26.  Son  maître  répondant^  lui 
dit  :  Serviteur  mauvais  et  pa- 
resseux, tu  savais  que  je  mois- 
sonne où  je  n'ai  point  semé,  et 
que  je  recueille  où  je  n'ai  rien 
mis  ; 

27.  îl  fallait  donc  remettre 
mon  argent  aux  banquiers,  et, 
revenant,  j'aurais  reçu  avec 
usure  ce  qui  est  à  moi. 

28.  Reprenez-hii  done  le  ta- 
lent, et  donnez-le  à  celui  qui  a 
dix  talents. 

29.  Car  on  donnera  à  celui  qui 
a,  et  il  sera  dans  l'abondance; 
mais  à  celui  qui  n'a  pas,  même 
ce  qu'il  semble  avoir,  lui  sera 
ôté. 

30.  Et  jetez  ce  serviteur  inu- 
tile dans  les  ténèbres  extérieu- 
res :  là  sera  le  pleur  et  le  grin- 
cement de  dents. 

31.  Or,  quand  le  Fils  d? 
l'homme  viendra  dans  sa  ma 
jesté,  et  tous  les  anges  avec  lui , 
alors  il  s'assîéra  sur  la  trône 
de  sa  majesté. 

32.  Et  toutes  les  nations  se  - 
ront  rassemblées  devant  lui,  e  t 
il  les  séparera  les  uns  d'avec  les 
autres,  comme  le  pasteur  sépare 
les  brebis  d'avec  les  boucs  ; 

33.  Et  il  placera  les  brebis  à 


ls.  Chez  les  Hébieux,  le  talent  valait  environ  4,414  franc», 
lï.  Il  fallait  donc,  etc.  Voy.  page  46$. 
30.  batu  let  ténrtra  extérieures.  ( 
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sa  droite  et  les  boucs  à  sa  gau- 
che. 

54.  Alors  le  roi  dira  à  ceux 
qui  seront  à  sa  droite  :  Venez, 
les  bénis  de  mon  père;  possédez 
le  royaume  préparé  pour  vous 
depuis  la  fondation  du  monde  : 

55.  Car  j'ai  eu  faim,  et  vous 
m'avez  donné  à  manger;  j'ai 
ea  soif,  et  vous  m'avez  donné  à 
boire  ;  j'étais  sans  asile,  et  vous 
m'avez  recueilli  ; 

56.  Nu,  et  vous  m'avez  vêtu; 
malade,  et  vous  m'avez  visité  ; 
en  prison ,  et  vous  êtes  venus 
I  moi. 

57.  Alors  les  justes  lui  répon- 
dront :  Seigneur,  quand  est-ce 
que  nous  vous  avons  vu  ayant 
faim,  et  que  nous  vous  avons 
rassasié;  ayant  soif,  et  que 
nous  vous  avons  donné  à  boire  ? 

58.  Quand  est-ce  que  nous 
tous  avons  vu  sans  asile,  et  que 
lous  vous  avons  recueilli  ;  ou 
lu, et  que  nous  vous  avons  vêtu? 

59.  Ou  quand  est-ce  que  nous 
tous  avons  vu  malade  ou  eu 
rison,  et  que  nous  sommes  ve- 
nus à  vous? 

40.  Et  le  roi  répondra,  di- 
sant :  En  vérité,  je  vous  dis  : 
Chaque  fois  que  vous  l'avez  fait 
i  l'un  de  ces  plus  petits  d'entre 
mes  frères,  c'est  à  moi  que  vous 
l'avez  fait. 

41.  Alors  i)  dira  aussi  à  ceux 
qui  seront  à  sa  gauche  :  Allez 
loin  de  moi,  maudits,  au  feu 
éternel,  qui  a  été  préparé  au 
diable  et  à  ses  anges  ; 

42.  Car  j'ai  eu  faim  et  vous 
ne  m'avez  point  donné  à  man- 
ger; j'ai  eu  soif,  et  vous  ne 
m'avez  point  donné  à  boire  ; 

45.  J'étais  sans  asile,  et  vour 
ne  m'avez  point  recueilli;  nu, 
et  vous  ne  m'avez  point  vêtu  ; 
malade  et  eu  prison,  et  vous  ne 
m'avez  point  visité. 

6.  Simon  le  lépreux;  c'est-a-dirt  qui  avait  été  lépreux. 


44.  Alors,  eux  aussi  lui  ré- 
pondront ,  disant  :  Seigneur, 
quand  est-ce  que  nous  vous 
avons  vu  ayant  faim,  ou  soif,  ou 
sans  asile,  ou  nu,  ou  malade, 
ou  en  prison,  et  que  nous  ne 
vous  avons  point  assisté? 

45.  Alors  il  leur  répondra, 
disant:  En  vérité  je  vous  le  dis, 
chaque  fois  que  vous  ne  l'avex 
point  fait  à  l'un  de  ces  petits, 
a  moi  non  plus  vous  ne  l'avex 
point  fait. 

46.  Et  ceux-ci  s'en  iront  & 
l'éternel  supplice,  et  les  justes 
dans  la  vie  éternelle. 

CHAPITRE  XXVI 

Conspiration  des  Juifs.  Parfums  ré- 
pandus sur  la  tête  de  Jésus- 
Christ.  Trahison  de  Judas.  Der- 
nière cène.  Institution  de  l'Eu- 
charistie. Renoncement  de  saint 
Pierre  prédit.  Prière  de  Jésus 
dans  le  jardin  des  Oliviers.  11  est 
pris,  conduit  chez  Caïphe,  accusé, 
condamné,  oui  ragé.  Renoncement 
et  pénitence  de  saint  Pierre. 

1.  Or  il  arriva  que  lorsque  .Jé- 
sus eut  achevé  tous  ces  dis- 
cours, il  dit  à  ses  disciples  : 

2.  Vous  savez  que  la  pâque  se 
fera  dans  deux  jours,  et  que  le 
Fils  de  l'homme  sera  livré  pour 
être  crucifié. 

5.  Alors  les  princes  des  prê- 
tres et  les  auciens  du  peuple 
s'assemblèrent  dans  la  salle  du 
grand  prêtre  appelé  Caïphe, 

4.  Et  tinrent  conseil  pour  se 
saisir  de  Jésus  par  ruse ,  et  le 
faire  mourir. 

5.  Mais  ils  disaient  :  pa& 
un  jour  de  la  fête,  de  peur  qu'il 
ne  s'élevât  du  tumulte  parmi  le 
peuple. 

6.  Or,  comme  Jésus  était  à 
Béthanie,  dans  la  maison  de  SI* 
mon  le  lépreux, 
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7.  Vint  auprès  de  lui  une 
femme  ayant  un  vase  d'albâtre 
plein  d'un  parfum  de  grand 
prix,  et  elle  le  répandit  sur  sa 
tête,  lorsqu'il  était  à  table. 

8.  Ce  que  voyant,  ses  disci- 

Ples  s'indignèrent ,  disant  : 
ourquoi  cette  perte  ? 

9.  11  pouvait,  en  effet,  ce  par- 
fum, se  vendre  très-cher  et  être 
donné  aux  pauvres. 

10.  Mais  Jésus  le  sachant,  leur 
dit  :  Pourquoi  faites-vous  de  la 
peine  à  cette  femme  ?  c'est  une 
Donne  œuvre  qu'elle  a  faite  en- 
vers moi. 

11.  Car  vous  avez  toujours  les 
pauvres  avec  vous;  mais  moi, 
vous  ne  m'avez  pas  toujours. 

12.  Cette  femme ,  en  répan- 
dant ce  parfum  sur  mon  corps, 
l'a  fait  pour  m'ensevelir. 

13.  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
partout  où  sera  prêché  cetévan- 

ile,  dans  le  monde  entier,  on 
ira  môme,  en  mémoire  d'elle, 
ce  qu'elle  vient  de  faire. 

14.  Alors  un  des  douze,  ap- 
pelé Judas  Iscariote ,  alla  vers 
les  princes  des  prêtres, 

15.  Et  leur  dit:  Que  vouloz- 
vous  me  donner,  et  je  vous  le 
livrerai?  Et  ceux-ci  lui  assu- 
rèrent trente  pièces  d'argent. 

16.  Et  de  ce  moment  il  cher- 
chait une  occasion  favorable 
pour  le  leur  livrer. 

17.  Or,  le  premier  jour  des 
azymes,  les  disciples  s'appro- 
chèrent de  Jésus,  disant  :  Où 
voulez-vous  que  nous  vous  pré- 


|  parions  ce  qu'il  faut  pour  man 
ger  la  pâque? 

18.  Jésus  répondit  :  Allez  dans 
la  ville,  chez  un  tel,  et  dites- 
lui  :  Le  maître  dit  :  Mon  temps 
est  procho,  je  veux  faire  chez 
toi  la  pâque  avec  mes  disci- 
ples. 

19.  Et  les  disciples  firent 
comme  Jésus  leur  commanda, 
et  ils  préparèrent  la  pâque. 

20.  Le  soir  donc  étant  venu 
il  était  à  table  avec  ses  douze 
disciples. 

21.  Et  pendant  qu'ils  man- 
daient, il  dit  :  En  vérité,  je  vous 
isqu'undevousdoitmetrahir. 

22.  Alors,  grandement  con- 
tristés,  ils  commencèrent  à  lut 
demander  chacun  en  particu- 
lier :  Est-ce  moi,  Seigneur? 

23.  Mais  Jésus  répondant,  dit  : 
Celui  qui  met  avec  moi  la  main 
dans  le  plat,  celui-là  me  tra- 
hira. 

24.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de 
l'homme,  il  s'en  va ,  selon  ce 
qui  a  été  écrit  de  lui  ;  mais  mal- 
heur à  l'homme  par  qui  le  Fils 
de  l'homme  sera  trahi  ;  il  vau- 
drait mieux  pour  cet  homme 
qu'il  ne  fût  pas  né. 

25.  Mais  prenant  la  parole, 
Judas  qui  le  trahit,  dit  :  Est-ce 
moi,  maître?  11  lui  répondit  : 
Tu  l'as  dit. 

26.  Or,  pendant  qu'ils  sou- 
paient ,  Jésus  prit  le  pain  ,  le 
bénit,  le  rompit,  et  le  donna  à 
ses  disciples,  et  dit  :  Prenei  et 
mangez;  ceci  est  mon  corps. 

21.  Et,  prenant  le  calice,  il 


fi 


15.  Trente  pièces  d'argent;  c'est-à-dire  trente  sicles,  qui  font  environ 
quarante-huit  francs  de  notre  monnaie  ;  c'était  le  prix  ordinaire  d'un  es- 
clave. Exode,  xxi,  32. 

17.  Les  azymes;  c'est-à-dire  la  féle  des  pains  sans  levain.  —  La  pâque: 
l'agneau  pascal. 

î4.  Selon  ce  qvi  a  été  écrit,  dans  le  Ps.  il,  10. 

Î6.  Ceci  est  mon  corps-  Jésus-Christ  ne  dit  pas  :  Ceci  est  la  ligure  de 
mon  corps;  ni  :  Dans  ceci  ou  avec  ceci  est  mon  corps;  mais  absolument: 
Ctd  est  mon  corps,  ce  qui  implique  clairement  la  transsubstantiation. 

Î7.  liSii.  Cela  fut  dit  aux  douze  apôtres  qui  tous  étaient  alcrs 
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rendit  grâces,  cl  le  leur  donna, 
disant  :  Buvez-en  tous. 

28.  Car  ceci  est  mon  sang,  le 
sang  du  nouveau  testament, 
qui  sera  répandu  pou r  un  grand 
nombre  en  rémission  des  pé- 
chés. 

29.  Or,  je  vous  le  dis,  te  ne 
boirai  plus  désormais  de  ce 
fruit  de  la  vigne  jusqu'au  jour 
où  je  le  boirai  nouveau  avec 
vous  dans  le  royaume  de  mon 
Père. 

30*.  Et  l'hymne  dit,  ils  s'en 
allèrent  à  la  montagne  des  Oli- 
viers. 

31 .  A  lors  Jésus  leur  dit:  Vous 
tous  vous  prendrez  du  scan- 
dale à  mon  sujet  pendant  cette 
nuit;  car  il  est  écrit  :  Je  frap- 
perai le  pasteur,  elles  brebis  du 
troupeau  seront  dispersées. 

32.  Mais,  après  que  je  serai 
ressuscité,  je  vous  précéderai 
en  Galilée. 

33.  Or,  Pierre  répondant,  lui 
dit  :  Quand  tous  se  scandalise- 
raient de  vous,  pour  moi  jamais 
je  ne  me  scti  rida  Userai. 

34.  Jésus  lui  répondit  :  En 
vérité,  je  te  dis  que  cette 
nuit  môme,  avant  qu'un  coq 
chante,  tu  me  renieras  trois  fois. 

35.  Pierre  lui  dit  :  Quand  il 
me  faudrait  mourir  avec  vous, 


je  ne  vous  renierai  point.  E 
tous  les  disciples  dirent  aussf 
de  même. 

36.  Alors  Jésus  vint  avec  eux 
à  une  maison  de  campagne  qui 
est  appelée  Gelhsémani  ;  et  il 
dit  à  ses  disciples:  Asseyez-vous 
ici,  pendant  que  j'irai  la  et  que 
je  prierai. 

37.  Et  ayant  pris  avec  lui 
Pierre  et  les  deux  fils  de  Zébé- 
dée,  il  commença  à  s'attrister  et 
à  être  affligé. 

38.  Alors  il  leur  dit:  Mon  âme 
est  triste  jusqu'à  la  mort;  de- 
meurez ici,  et  veillez  avec  moi. 

39.  Et,  s'étant  un  peu  avancé, 
il  tomba  sur  sa  face,  priant  et 
disant:  Mon  Père,  s'il  est  pos- 
sible, que  ce  calice  passe  loin 
de  moi ,  toutefois,  non  ma  vo- 
lonté mais  la  vôtre. 

40.  Ensuite  il  vint  à  ses  dis- 
ciples, et  il  les  trouva  endormis, 
et  il  dit  à  Pierre  :  Ainsi,  vous 
n'avez  pu  veiller  une  heure  avec 
moi  ? 

41.  Veillez  et  priez,  afin  que 
vous  n'entriez  point  en  tenta- 
tion ;  à  la  vérité,  l'esprit  est 
prompt,  mais  la  chair  est  faible. 

42.  11  s'en  alla  encore  une  se- 
conde fois,  et  pria,  disant  :  Mon 
Père,  si  ce  calice  ne  peut  pas- 


présents;  mais  U  ne  s  ensuit  nullement  de  ces  paroles  qu'il  soit  ordonne 
■  tous  les  hdeles  de  boire  de  ce  calice,  pas  plus  qu'il  ne  leur  est  ordonné 
de  consacrer.  dofhïr  et  d'administrer  ce  sacrement,  parce  que  Jésus- 
^nrist,  dans  le  même  moment,  commanda  à  ses  apôïres  de  faire  cela,  se. 
lorrees  paroles  de  saint  Luc  (xin,  19)  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

28.  Le  sang  du  nouveau  testament.  Comme  l'ancien  testament  était  con- 
sacré avec  le  sang  des  victimes  (Exode,  xxiv,  8)  par  ces  paroles  :  Cen 
est  le  sang  du  testament  (Hébr.,  ix,  to),  de  même  se  trouve  ici  la  consé- 
cration et  I  .institution  du  nouveau  testament  dans  le  sang  de  Jrsus-Christ 
répandu  ici  d  une  manière  mystique,  par  ces  paroles  :  Ceci  est  le  sano 
™™u}:ea*lJ<stam?>L  Yroy.  MaUhZ  xx  28 

oo.  tl  l  hymne  dit;  c'est-à-dire,  selon  les  uns,  après  le  chant  des  Psau 

^1^C«V,^^V,l^^ac^é8d^îlel^itue,s  des  Jllifs'  PO"' h  cène  pas 
«aie,  pu,  selon  d'autres,  après  le  chant  du  cantique  composé  par  le  Lu 
▼eur  lui-même  pour  la  circonstance.  M 

51.  Car  il  est  écrit;  dans  le  prophète  Zacharie,  xm,  7. 

30.  >ous  avons  copié  Bossuet,  afin  d'imiter  le  plus  possible  l'admirabhf 
concision  du  texte  sacré,  qui  porte  à  la  lettre  :  Toutefois  non  tomnut  u 
veux,  mais  comme  vous  '   '    °  COmm  * 
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>er  sans  que  je  le  boive,  que  vo- 
ire volonté  se  fasse. 

43.  Il  vint  de  nouveau,  et  les 
trouva  dormant,  car  leurs  yeux 
étaient  appesantis. 
;  AA.  Et  les  ayant  laissés,  il 
s'en  alla  encore,  et  pria  une  troi- 
sième fois,  disant  les  mêmes  pa- 
roles. 

45.  Alors  il  revint  à  ses  dis- 
ciples, et  leur  dit  :  Dormez 
maintenant,  et  reposez- vous: 
voici  que  l'heure  approche,  et 
leFils  de  l'homme  sera  livréaux 
mains  des  pécheurs. 

46.  Levez-vous,  allons  ;  voici 
qu'approche  celui  qui  me  li- 
vrera. 

47.  Jésus  parlant  encore,  voici 
que  Judas,  l'un  des  douze,  vint, 
et,  avec  lui,  une  troupe  nom- 
breuse armée  d'énées  et  de  hâ- 
tons, envoyée  par  les  princes des 
prêtres  et  par  les  anciens  du 
peuple. 

48.  Or  celui  qui  le  livra,  leur 
donna  un  signe,  disant  :  Celui 
que  je  baiserai,  c'est  lui-mOme, 
saisissez-le. 

49.  Et  aussitôt,  s'approchant 
de  Jésus,  il  dit  :  Je  vous  salue, 
maître;  et  il  le  baisa. 

50.  Et  Jésus  lui  répondit:  Mon 
ami,  dans  quel  dessein  es-fcu 
venu?  Alors  ils  s'avancèrent, 
mirent  la  main  sur  lésus  et  se 
saisirent  de  lui. 

51 .  Et  voila  qu'un  de  ceux  qui 
étaient  avec  Jésus,  étendant  la 
main,  tira  son  épée,  et,  frap- 


pant le  serviteur  du  prince  dut 
prf-tres,  lui  coupa  l'oreille. 

52.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Re- 
mtts  ton  épée  en  son  lieu  ;  car 
tous  ceux  qui  se  serviront  de 
l'épée  périron  t  par  l'épée. 

53.  Penses-tu  que  je  ne  puisse 
pas  prier  mon  Père,  et  qu'il  ne 
m'enverra  pas  à  l'heure  même 
plus  de  douze  légions  d'anges? 

54.  Comment  donc  s'accom- 
pliront les  Ecritures,  disant 
qu'il  doit  en  être  ainsi? 

55.  En  cette  henre-là,  Jésns 
dit  à  la  troupe  :  Vous  êtes  sor- 
tis commecontre  un  voleur  avec 
des  épées  et  des  bâtons  alin  de 
me  prendre;  j'étais  tous  les 
jours  assis  parmi  vous ,  ensei- 
gnant dans  le  temple,  et  vous 
ne  m'avez  point  pris. 

56.  Or  tout  cela  s'est  fait, 
pour  que  s'accomplissent  les 
Ecritures  des  prophètes.  Alors 
tous  les  disciples  l'abandon- 
nant, s'enfuirent. 

57.  Mais  les  autres,  se  saisis* 
sant  de  Jésus  ,  l'emmenèrent 
chez  Caïphe,  prince  des  prêtres, 
où  s'étaient  assemblés  les  scri- 
bes et  les  anciens  du  peuple 

58.  Or  Pierre  le  suivit  de  loiu 
jusque  dans  la  cour  du  prince 
des  prêtres  ;  et  y  étant  entré,  il 
s'assit  avec  les  serviteurs,  pour 
voir  la  lin. 

59.  Cependant  les  princes  des 
prêlres  et  tout  le  conseil  cher- 
chaient un  faux  témoignage 


45.  Dormez  maintenant,  etc.  Ces  paroles  se  prennent  généralement  dam 
un  sens  ironique  Ce  n'est  pas  une  permission  que  le  Sauveur  donne  a 
les  apôtres,  mais  un  reproche  qu'il  leur  fait  de  ce  qu'ils  se  mettaient  si 
peu  en  peine  de  l'approche  du  péril  qu'il  leur  avait  annoncé.    t  / 

52.  Périront  par  l'épée;  cVst-a-dire  mériteront  de  périr  par  l'épée. 

53.  Dans  la  indice  romaine,  la  lésion  était, composée  de  six  mille 
hommes 

5i.  Comment  donc  s? accompliront,  etc.  Voy.  Isute,  lui,  to. 

56.  Or  tout  ctla  s'est  fait,  etc.  Coinpar.  les  Lamentations  de  Jéréime, 

57.  Selon  le  récit  plus  ample  de  saint  Jean  (xvin,  t5  et  suiv.),  ils  le 
menèrent  d'abord  cnex  Anne,  beau-père  de  Ca'iphe,  et  ensuite  chei 
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contre  Jésus,  pour  le  livrer  à  la 
mort. 

60.  Et  ils  n'en  trouvèrent 
point,  quoique  beaucoup  de 
faux  témoins  se  fussent  présen- 
tés. En  dernier  lieu ,  vinrent 
deux  faux  témoins, 

61.  Et  ils  dirent  :  Celui-ci  a 
dit  :  Je  puis  détruire  le  temple 
de  Dieu,  et,  après  trois  jours, 
îe  rebâtir. 

62.  Alors  le  prince  des  prêtres 
«élevant,  lui  dit  :  Tu  ne  réponds 
rien  à  ce  que  ceux-ci  témoignent 
contre  toi  ? 

63.  Mais  Jésus  se  taisait.  Et 
le  prince  des  prêtres  lui  dit  :  Je 
t'adjure  par  le  Dieu  vivant  de 
nous  dire  si  tu  es  le  Christ,  le 
Fils  de  Dieu. 

64.  Jésus  lui  répondit  :  Tu  l'as 
dit.  De  plus,  je  vous  le  déclare, 
vous  verrez  un  jour  le  Fils  de 
l'homme  assis  à  la  droite  de  la 
majesté  de  Dieu,  et  venant  dans 
les  nuées  du  ciel. 

65.  Aussitôt  le  prince  des  prê- 
tres déchira  ses  vêtements,  di- 
sant :  11  a  blasphémé  ;  qu'avons- 
nous  encore  besoin  de  témoins  ? 
Toilà  que  maintenant  vous  avez 
entendu  le  blasphème. 

66.  Que  vous  en  semble?  Et 
eux  répondant,  diient  :  11  mé- 
rite la  mort. 

67.  Alors  ils  lui  crachèrent 
au  visage,  et  le  déchirèrent  à 
coups  de  poing  ;  et  d'autres  lui 
donnèrent  des  soufflets, 

68.  Disant:  Christ,  prophétise- 
nous,  qui  est  celui  qui  t'a 
frappé  ? 

69.  Cependant  Pierre  était  as- 
sis dehors  dans  la  cour;  et  une 
servante  s'approcha  de  lui,  di- 


sant: Et  toi  aussi  tu  étais  avec 
Jésus  le  Galiléen? 

70.  Mais  il  nia  devant  tous, 
disant  :  Je  ne  sais  ce  que  tu 
veux  dire. 

71.  Et  comme  il  sortait  hors 
de  la  porte,  une  autre  servante 
l'aperçut  et  dit  à  ceux  qui  se 
trouvaient  là  :  Celui -ci  était 
aussi  avec  Jésus  de  Nazareth . 

72.  Et  il  le  nia  de  nouveau 
avec  serment,  disant  :  Je  uc 
connais  point  cet  homme. 

73.  Peu  après,  ceux  qui  se 
trouvaient  là  s'approchèrent  et 
dirent  à  Pierre  :  Certainement, 
toi  aussi  tu  es  de  ces  gens-là  ; 
ton  langage  te  décèle. 

74.  Alors  il  se  mit  à  faire 
des  imprécations  et  à  jurer  qu'il 
neconnaissait  point  cet  homme. 
Et  aussitôt  un  coq  chanta. 

75.  Et  Pierre  se  souvint  de 
cette  parole  que  Jésus  lui  avait 
dite  :  Avant  qu'un  coq  chante, 
tu  me  renieras  trois  fois.  Et 
étant  sorti,  il  pleura  amère- 
ment. 

CHAPITRE  XXVll 

Conseil  des  Juifs  contre  Jésus- 
Christ.  Désespoir  de  Judas.  Jésus 
devant  Pilate;  Barra  bas  lui  est 
préféré.  Cris  des  Juifs  conlre  Jé- 
sus-Christ. Couronnement  d'épi- 
nes; insultes.  Jésus-Christ  est 
conduit  au  Calvaire  et  cruciOé. 
Ténèbres.  Mort  de  Jésus-Christ. 
Miracles  après  sa  mort  Joseph 
d'Arimathie  prend  soin  de  sa  sé- 
pulture. Gardes  mis  au  sépulcre. 

•  4.  Or  le  matin  étant  venu, 
tous  les  princes  des  prêtres  et 
les  anciens  du  peuple  tinrent 
conseil  contre  Jésus,  pour  le  li 
vrer  à  la  mort. 
2.  Et  l'ayant  lié,  ils  i'emme- 


85.  En  signe  d'une  grande  douleur  ou  d'indignation,  les  Juifs  déchi- 
raient leurs  vêtements. 

66.  Selon  la  loi  {Lévit.,  xiv,  16),  les  blasphémateurs  devaient  être  punis 
de  mort 

67.  El  le  déchirèrent  à  coups  de  poing.  Voy.  ixi,  SS. 
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disant:  Es-tu  le  roi  des  Juiisî 
Jésus  lui  répondit  :  Tu  le  dis. 

12.  Et  comme  les  princes  des 
prêtres  et  les  anciens  l'accu- 
saient, il  ne  répondit  rien . 

13.  Alors  Pilate  lui  dit:  N'en- 
tends-tu point  combien  de  té- 
moignages ils  rendent  contre 
toi? 

U.  Mais  il  ne  répondit  à  au- 
cune de  ses  paroles,  desorte  que 
le  gouverneur  en  était  extrême- 
ment étonné. 

15.  A  un  des  jours  de  la  fête 
solennelle,  le  çouverneur  avait 
coutume  de  délivrer  au  peuple 
un  prisonnier,  celui  qu'ils  vou- 
laient. 

16.  Or  il  avait  alors  un  pri- 
sonnier insigne  nommé  Uarab- 
bas. 

17.  Le  peuple  étant  donc  as- 
semblé, Pilate  dit  :  Lequel  vou- 
lez-vous que  je  vous  délivre, 
Narabbas  ou  Jésus,  qui  est  ap- 
pelé Christ? 

18.  Car  il  savait  que  c'était  par 
envie  qu'ils  l'avaient  livré. 

19.  Or,  pendant  qu'il  siégeait 
sur  son  tribunal,  sa  femme  lui 
envoya  dire  :  Qu'il  n'y  ait  rien 
entre  toi  et  ce  juste  ;  car  j'ai 
beaucoup  souffert  aujourd'hui 
dans  un  songe  à  cause  de  lui. 

20.  Mais  les  princes  des  prê- 
tres et  les  anciens  persuadèrent 
au  peuple  de  demander  Barab- 
bas,  et  de  faire  périr  Jésus. 


aèrent,  et  le  livrèrent  à  Ponce 
Pilate,  gouverneur. 

3.  Alors  Judas,  qui  l'avait  li- 
vré, voyant  qu'il  était  con- 
damné, fut  touché  de  repentir 
et  reporta  les  trente  pièces  d'ar- 
gent aux  princes  des  prêtres  et 
aux  anciens, 

4.  Disant  :  J'ai  péché  en  li- 
vrant un  sang  innocent.  Mais  i 
eux  lui  répondirent:  Que  nous 
importe  ?  Vois  toi-même. 

5.  Alors  ayant  jeté  l'argent 
dans  le  temple,  il  se  retira  et 
alla  se  pendre. 

6.  Mais  les  princes  des  prê- 
tres, ayant  pris  1  argent,  dirent  : 
Il  n'est  pas  permis  de  le  mettre 
dans  le  trésor,  parce  que  c'est 
le  prix  du  sang. 

7.  Et  après  s'être  consultés 
entre  eux,  ils  en  achetèrent  le 
champ  du  potier,  pour  la  sépul- 
ture îles  étrangers. 

8.  C'est  pourquoi  ce  champ 
est  encore  aujourd'hui  appelé 
Haceldama ,  c'est-à-dire  le 
champ  du  sang. 

9.  Alors  fut  accomplie  la  pa- 
role du  prophète  Jérémie,  di- 
sant :  Ils  ont  reçu  les  trente 
pièces  d'argent,  prix  de  celui 
qui  a  été  apprécié  suivant  l'ap- 
préciation des  enfants  d'Israël. 

10.  Et  ils  les  ont  données  pour 
le  champ  du  potier,  ainsi  que 
me  Ta  prescrit  le  Seigneur. 

11.  Or  Jésus  comparut  devant 
2e  gouverneur,  qui  l'interrogea, 

6.  Le  tré$or  était  l'endroit  du  temple  où  le  peuple  metiait  ses  présen  ts 

et  ses  offrandes.  . 
7  Du  votier;  c'est-à-dire  du  potier  de  ce  lieu. 

9  Le  texte  qui  est  rapporté  ici  ne  se  lit  pas  dans  Jen-mie;  mais  on  en 
trouve  la  substance  dans  Zacharie  (xi,  il  13).  Saint  Matthieu  a  pu  se 
borner  i  dire  du  prophète,  sans  ajouter  aucun  nom.  Il  est  cerlam  que  la 
reSon  syr  aqu  I  S  puis  eurs  anciens  manuscrits  latins  ne  nomment  pas 

ttift  U  h'  désignait  auez  ordin.ire.nen.  son,  le  nom  de 
lof  tu. 
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il.  Le  gouverneur  donc  pre- 
nant la  parole,  leur  dit  :  Lequel 
des  deux  voulez -vous  que  je 
vous  délivre?  Ils  répondirent: 
Barabbas. 

22.  l'ilate  leur  demanda  :  Que 
ferai-je  donc  de  Jésus,  qui  est 
appelé  Christ? 

23.  Ils  s'écrièrent  tons  ;  Qu'il 
soit  crucifié.  Legouverneur  leur 
répartit:  Quel  mal  a-t-il  fait? 
Mais  ils  criaient  encore  plus  : 
disant  :  Qu'il  soit  crucifié. 

24.  Pilate  voyant  qu'i.  ne  ga- 
gnait rien,  mais  que  le  tumulte 
augmentait,  prit  deTean  et  se 
lava  les  mains  devant  le  peuple, 
disant  je  suis  innocent  du  sang 
de  ce  juste:  voyez  vous-mê- 
mes. 

25.  Et  tout  le  peuple  répon- 
dant, dit  :  Son  sang  sur  nous  et 
sur  nos  enfama  ! 

26.  Alors  il  leur  délivra  Ba- 
rabbas; mais  Jésus,  après  l'a- 
voir fait  flageller,  il  le  leur  livra 
pour  être  crucifié. 

27.  Aussitôt  les  soldats  du 
pouverneur  menant  Jésus  dans 
le  prétoire,  rassemblèrent  au- 
tour de  lui  toute  la  cohorte  ; 

28.  Et,  l'ayant  dépouillé,  ils 
l'enveloppèrent  d'un  manteau 
d'écarlate; 

29.  Puis  tressant  une  cou- 
ronne d'épines,  ilsla  mirentsur 
sa  tête,  et  un  roseau  dans  sa 
main  droite;  et  fléchissant  le 
genou  devant  lui,  ils  le  rail- 
laient, disant  :  Salut,  roi  des 
Juifs. 


30.  Et,  crachant  sur  lui ,  fit 
prenaient  le  roseau,  et  en  frap- 
paient sa  tête. 

31.  Après  qu'ils  se  furent 
ainsi  joués  de  lui,  ils  lui  ôtè- 
rent  le  manteau,  le  couvrirent 
de  ses  vêtements,  et  l'emmenè- 
rent pour  le  crucilier. 

32.  Or,  comme  ils  sortaient, 
ils  rencontrèrent  un  homme  de 
Cyrène,  nommé  Simon;  ils  le 
contraignirent  de  porter  sa 
croix. 

33.  Et  ils  vinrent  au  lieu  ap- 
pelé Golgotba,  qui  est  le  lieu  Ju 

Calvaire. 

34.  Là  ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  avec  du  fiel  ; 
mais  lorsqu'il  eut  goûté  il  ne 
voulut  pas  boire. 

35.  Après  qu'ils  l'eurent  cru- 
cifié, ils  partagèrent  ses  vête- 
ments, jetant  le  sort  ;  afin  que 
fût  accomplie  la  parole  du  pro- 
phète disant:  Us  se  sont  parta- 
gé mes  vêtements ,  et  sur  nu 
robe,  ils  ont  jeté  le  sort. 

36.  Puis  s'étant  assis,  ils  le 
gardaient. 

57.  Et  ils  mirent  au-dessus 
de  sa  tête  sa  condamnation  ainsi 
écrite  :  Celui-ci  est  Jésus,  le  roi 
des  Juifs. 

38.  Alors  furent  crucifiés  avec 
lui  deux  voleurs,  l'un  à  droite 
et  l'autre  à  gauche. 

39.  Or  les  passants  le  blas- 
phémaient, branlant  la  tête, 

40.  Et  disant:  Ah!  toi  qui 
détruis  le  temple  de  Dieu  et  le 


24.  Les  païens  aussi  se  lavaient  les  mains,  soit  dans  les  alliances,  soit 
dans  les  sacrifices  qu'ils  otlraient  aux  dieux  supérieurs,  soit  enfin  pour 
expier  un  meurtre  ou  se  purifier  d'un  sang  répnndu  même  à  ta  guerre; 
mais  on  pense  généralement  que  Pilate  a  voulu  dans  cette  circonstance 
se  conformer  a  l'usage  des  Juifs  pour  leur  être  agréable. 

Î6.  Le  supplice  de  la  croix  était  la  peine  des  esclaves,  des  voleurt, 
mais  surtout  des  séditieux,  suivant  les  lois  romaines.  Les  Hébreux,  selon 
Maimonide,  ne  crucifiaient  régulièrement  pas  les  hommes  en  vie,  mais 
•près  leur  mort;  ils  ies  attachaient  au  potenu  et  les  en  détachaient  avant 

coucher  du  soleil.  Compar.  Detitér.,  xxi,  ît,  13, 

*T.  La  cohorte  romaine  se  composait  de  six  cent  vingt-cinq  hommes 


à 
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rebâtis  en  trois  jours,  sauve-toi  | 
toi-même.  Si  tu  es  le  Fils  de 
Dieu,  descends  de  la  croix. 

41.  Pareillement  les  princes 
des  prêtres  eux-mêmes  se  mo- 
quant de  lui  avec  les  scribes  et 
les  anciens,  disaient  : 

kt.  11  a  sauvé  les  autres,  et 
il  ne  peut  se  sauver  lui-même  : 
s'il  est  le  roi  d'Israël,  qu'il  des- 


aintenant  de  la  croix,et 
nous  croirons  en  lui  : 

45.  Il  se  confie  en  Dieu;  qu'il 
ledélivre  main  tenant,  s'il  veut; 
car  il  a  dit:  Je  suis  le  Fils  de 
Dieu. 

44.  Or,  c'était  aussi  l'insulte 
que  lui  faisaient  les  voleurs 
qui  étaient  crucifiés  avec  lui. 

45.  Mais,  depuis  la  sixième 
heure,  les  ténèbres  se  répandi- 
rent sur  toute  la  terre  jusqu'à 
la  neuvième  heure. 

46.  Et ,  vers  la  neuvième 
heure,  Jésus  cria  d'une  voix 
forte,  disant:  Eli,  Eli,  lamma 
sabacthani?  c'est-à-dire  :  Mon 
Dieu ,  mon  Dieu  ,  pourquoi  m'a- 
vez-vous  délaisse? 

47.  Mais  quelques  -  uns  de 
ceux  gui  étaient  là,  et  qui  en- 
tendaient, disaient  :  C'est  Elie 
que  celui-ci  appelle. 

48.  Et  aussitôt  l'un  d'eux, 
courant,  prit  une  éponge,  l'em- 
plit de  vinaigre,  puis  la  mit  au 
bout  d'un  roseau,  et  il  lui  pré- 
sentait à  boire. 

49.  Mais  les  autres  disaient  : 


Laisse,  voyons  si  Elie  viendra* 
je  délivre»*. 

50.  Cependant  Jésus,  criant 
encore  d'une  voix  forte,  rendit 
l'esprit. 

51.  Et  voilà  que  le  voile  du 
temple  se  déchira  en  deux,  de- 
puis le  haut  jusqu'en  bas,  et  la 
terre  trembla ,  les  pierres  se- 
fendirent, 

52.  Les  sépulcres  s'ouvrirent, 
et  beaucoup  de  corps  des  saints 
qui  s'étaient  endormis,  se  levè- 
rent ; 

53.  Et  sociant  de  leurs  tom- 
beaux, après  sa  résurrection,  il* 
vinrent  dans  ia  cné  sainte,  et 
apparurent  à  un  grand  nombre 
de  personnes. 

54.  Le  centurion  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  pour  garder  Jé- 
sus, voyant  le  tremblement  de 
terre  et  tout  ce  qui  se  passait, 
furent  saisis  d'une  extrême 
frayeur,  et  dirent  :  Vraiment, 
celui-ci  était  le  Fils  de  Dieu. 

55.  Il  y  avait  aussi  à  quelque 
distance  de  là  beaucoup  de 
femmes  qui,  de  la  Galilée, 
avaient  suivi  Jésus  pour  le  ser- 
vir ; 

56.  Et  parmi  lesquelles  étaient 
Marie-Madeleine,et  Marie,  mère 
de  Jacques  et  de  Joseph,  et  la 
mère  des  fils  de  Zébédée. 

57.  Or,  quand  il  se  fit  soir, 
vint  un  homme  riche  d'Arima- 
thie,  du  nom  de  Joseph,  qui, 
lui  aussi,  était  disciple  de  Jésus, 


44.  Saint  Luc  ne  parle  que  d'un  seul  voleur  qui  ait  insulté  Jésus-Christ; 
nais  on  peut  très-légitimement  supposer  que  les  deux  voleurs  s'étaient 
J  abord  permis  ces  insultes,  et  qu'ensuite  l'un  d'eux,  touché  de  la  grâce, 
blâma  J  insolence  do  son  compagnon.  On  est  encore  fondé  à  dire  que 
t  ant  Matthieu  parle  ainsi  de  ces  voleurs  indistinctement,  et  qu'il  a  mit 
te  pluriel  pour  le  singulier ,  genre  de  licence  qui  se  rencontre  quelque- 
loi»  d.ins  les  écrivains  s.icrës. 

45.  Depuis  la  sixième  heure*  etc.;  depuis  midi  jusqu'à  trois  heures  

Toute  la  terre,  signifie,  selon  plusieurs  la  Judée  et  quelques  pays  voisins. 

4»).  Eli,  Eli,  etc.,  mots  empruntés  du  P$.  xxi. 
52.  Qui  s'étaient  endormis;  c'est-à-^iire  qui  étaient  morts.  Souvent  dans 
l'Ecriture  le  sommeil  est  mis  pour  la  mort» 
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58.  Cet  homme  vintà  Pilate,  et 
lui  demanda  le  corps  de  Jésus.  CHAPITRE  XXVIII 
Alors  Pilate  commanda  que  le 
corps  fût  remis. 

59.  Ayant  donc  reçu  le  corps, 
Joseph  l'enveloppa  dans  un  hn- 
ceulblanc  : 

60.  Et  il  le  mit  dans  son  sé- 
pulcre neuf  qu'il  avait  fait  tail- 
ler dans  le  roc.  Ensuite  il  roula 
une  grande  pierre  à  l'entrée  du 
sépulcre,  et  s'en  alla. 

61.  Mais  Marie-Madeleine  et 
l'autre  Marie  étaient  là,  assises 
près  du  sépulcre. 

62.  Le  lendemain,  c'est-à-dire 
le  jour  d'après  la  préparatiou 
du  sabbat,  les  princes  des  prê- 
tres et  les  pharisiens  vinrent 
ensemble  vers  Pilate, 

63.  Et  lui  dirent  :  Seigneur, 
nous  nous  sommes  rappelé  que 
ce  séducteur  a  dit,  lorsqu'il  vi- 
vait encore  :  Après  trois  jours 
je  ressusciterai. 

64.  Commandez  donc  que  le 
sépulcre  soit  gardé  jusqu'au 
troisième  jour,  de  peur  que  ses 
disciples  ne  viennent  et  ne  le 
dérobent,  et  ne  disent  au  peu- 
ple :  11  est  ressuscité  d'entre  les 
morts;  et  la  dernière  erreur  se- 
rait pire  que  la  première. 

65.  Pilate  leur  dit  :  Vous  avez 
des  gardes  ;  allez,  et  gardez-le 
comme  vous  l'entendez. 

66.  Ceux-ci  donc  s'en  allant, 
munirent  le  sépulcre,  scellant 
la  pierre,  et  mettant  des  gar- 
des. 


Résurrection  de  Jésus-Christ.  Ap- 
parition de  l'ange  aux  saintes 
femmes.  Jésus-Cmist  même  leur 
apparaît.  Gardes  corrompus  par 
les  princes  des  prêtres.  Appari- 
tion de  Jésus  en  Galilée.  Mission 
des  apôtres. 

1.  Or  la  nuit  du  sabbat ,  le 
premier  jour  de  la  semaine 
commençant  à  luire,  Marie -Ma- 
deleine et  l'autre  Marie  vinrent 
pour  voir  le  sépulcre. 

2.  Et  voilà  qu'il  se  fit  un 
grand  tremblement  de  terre; 
car  un  ange  du  Seigneur  des- 
cendit du  ciel,  et  s'approchant, 
il  renversa  la  pierre  et  s'assit 
dessus  : 

3.  Son  visage  était  comme  un 
éclair,  et  son  vêtement  comme 
la  neige. 

4.  Par  la  crainte  qu'il  leur 
inspira,  les  gardes  furent  épou- 
vantés ,  et  devinrent  comme 
morts. 

5.  Mais  l'ange  prenant  la  pa- 
role, dit  aux  femmes  :  Ne  crai- 
gnez point,  vous  ;  car  je  sai» 
que  vous  cherchez  Jésus,  qui  a 
été  crucifié  : 

6.  Il  n'est  point  ici  ;  car  il 
est  ressuscité,  comnu  il  l'a  dit; 
venez,  et  voyez  le  lieu  où  le  Sei- 
gneur était  déposé; 

7.  Et  allant  promptement,  di- 
tes à  ses  disciples  qu'il  estres» 
suscité  :  et  voici  qu'il  va  de» 
vant  vous  en  Galilée  ;  c'est  là 


58.  Les  lois  romaines  défendaient  de  donner  la  sépulture  aux  criminels 
tons  la  permission  des  juges. 

60.  C'était  la  coutume  dans  ce  pays  de  faire  taillei  dans  le  roc  de» 
tombeaux  pour  les  personnes  de  considéra  ton. 

62.  Le  jour  d'après  la  préparation  du  sabbat  ;  c'est-à-dire  le  jour  même 
du  sabbat.  Les  Juifs  appelaient  le  vendredi  la  préparât  on  du  sabbat 

Carce  qu'on  y  préparait  a  manger,  ce  qu'il  n'était  pas  permis  défaire  e 
•ndemain.  Voy.  notre  Abrégé  ^introduction,  etc.,  p.  557. 

7.  Les  disciples  de  Jésus  Christ  étani  Caliléens  devaient  s'en  retourner 
en  Galilée  après  la  fête  de  pique* 
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que  vous  le  verrez.  Ainsi  je 
vous  l'ai  dit  d'avance. 

8.  Elles  sortirent  aussitôt  du 
sépulcre  avec  crainte  et  avec 
une  grande  joie,  courant  porter 
ces  nouvelles  à  ses  disciples. 

9.  Et  voilà  que  Jésus  se  pré- 
senta à  elles,  disant  :  Je  vous 
salue.  Et  elles ,  s'approchant , 
embrassèrent  ses  pieds  et  l'a- 
dorèrent. 

10.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne 
craignez  point;  allez,  annoncez 
à  mes  frères  qu'ils  aillent  en 
Galilée;  c'est  la  qu'ils  me  ver- 
ront. 

1  i .  Lorsqu'elles  s'en  furent  al- 
lées.  voilà  que  quelques-uns  des 
gardes  vinrent  a  la  ville,  et  rap- 
portèrent aux  princes  des  prê- 
tres tout  ce  qui  s'était  passé. 

12.  Et  ceux-ci,  s'étant  assem- 
blés avec  les  anciens,  et  ayant 
tenu  conseil,  donnèrent  une 
grosse  somme  d'argent  aux  sol- 
dats, 

13.  Disant  :  Dites  :  Ses  disci- 
ples sont  venus  de  nuit  et  l'ont 
enlevé,  pendant  que  nous  dor- 
mions. 


14.  Et  si  le  gouverneur  l'ap- 
prend, nous  le  persuaderons,  et 
nous  vous  mettrons  en  sû- 
reté. 

15.  Ainsi  les  soldats,  l'argent 
reçu,  firent  comme  ils  étaient 
appris;  et  ce  bruit  s'est  ré- 
pandu parmi  les  Juifs  jusqu'à 
ce  jour. 

16.  Cependant  les  onze  dis- 
ciples s'en  allèrent  en  Galilée, 
sur  la  montagne  que  Jésus  leur 
avait  déterminée. 

17.  Et  le  voyant,  ils  l'adorè- 
rent: quelques-uns  néanmoins 
doutèrent. 

18.  Alors  s'approchant,  Jésus 
leur  parla,  disant  :  Toute  puis- 
sance m'a  été  d  on  né  e  dans  leciel 
et  sur  la  terre. 

19.  Allez  donc,  enseignez  tou- 
tes les  nations,  les  baptisant  au 
nom  du  Père,  et  du  Hls,  et  du 
Saint-Esprit  : 

20.  Leur  apprenant  à  garder 
tout  ce  que  je  vous  ai  com- 
mandé; et  voici  que  je  suis  avec 
vous  tous  les  jours,  jusqu'à  la 
consommation  du  siècle. 


17.  Quelques-uns  néanmoins  doutèrent;  non  quelques-uns  des  apôtres, 
ijmsque  Thomas,  qui  seul  avait  douté  de  la  vérité  de  la  résurrection,  en 
^lait  alors  pleinement  convaincu  ;  mais  quelques-uns  des  disciples  qui 
se  trouvaient  là  présents  avec  les  apôtres  et  dont  le  doute  portait  non 
Hurle  Lit  de  la  résurrection,  qui  était  indubitable,  mais  sur  ta  personne 
même  de  Jésus-Christ. 

20.  Jusqu'à  la  consommation  4n  sièeks  «'•st-Mire  jusqu'à  ta  (Indu  monde. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Médication  de  saint  Jean-Baptiste. 
Baptême,  tentation  et  prédication 
de  Jésus-Christ.  Vocation  de  Pierre 
et  d'André,  de  Jacques  et  de  Jean. 
Gaêrison  de  la  belle-mère  de 
saint  Pierre.  Prédication  et  mira- 
cles de  Jésus -Christ.  Guèrison 
d'un  lépreux. 

1.  Commencement  de  l'Evan- 
gile de  Jésus-Christ.fils de  Dieu. 

2.  Comme  il  est  écrit  dans  le 
prophète  lsale  :  Voilà  que  j'en- 
voie mon  ange  devant  votre 
face,  lequel  préparera  votre  voie 
devant  vous. 

3.  Voix  de  quelqu'un  qui  crie 
dans  le  désert  :  Préparez  la  voie 
du  Seigneur,  faites  droits  ses 
sentiers. 

4.  Jean  a  été  dans  le  désert, 
baptisant  et  prêchant  le  bap- 
tême de  pénitence  pour  la  ré- 
mission des  péchés. 

5.  Et  tout  le  pays  de  Judée, 


et  tous  les  habitants  de  Jérusa- 
lem allaient  à  lui  :  et  ils  étaient 
baptisés  par  lui  dans  le  fleuve 
du  Jourdain,  confessant  leurs 
péchés. 

6.  Or  Jean  était  v»Hu  de  poils 
de  chameau,  et  d'une  ceinture 
de  cuir  autour  de  ses  reins; 
et  il  se  nourrissait  de  saute- 
relles et  de  miel  sauvage  ;  et  il 
prêchait,  disant  : 

7.  Il  vient  après  moi  un  plus 
puissant  que  moi  ;  et  je  ne  suis 
pas  diçne,  me  prosternant,  de 
délier  les  cordons  de  sa  chaus- 
sure. 

8.  Moi  je  vous  ai  baptisés 
dans  l'eau  ;  mais  lui  vous  bap- 
tisera dans  l'Esprit-Saint. 

9.  Or  il  arriva  qu'en  ces  jours- 
là  Jésus  vint  de  Nazareth,  ville 
de  Galilée,  et  ou'il  fut  baptisé 
par  Jean  dans  le  Jourdain. 

10.  Et  soudain  ,  sortant  d  c 
l'eau,  il  vit  les  cieux  ouverts» 
et  l'Esprit  descendant  en  form  c 


t .  Saint  Marc  réunit  ici  deux  prophéties,  dont  l'une  est  de  Malacb»s 
(m,  i),  et  l'autre  d'Isaïe  (xl,  5). 
7.  De  iélier,  etc.  Voy.  HaUh.,  m,  H. 
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de  colombe,  et  se  reposant  sur 
lui. 

11.  Et  une  voix  vint  des 
deux  :  Vous  êtes  mon  fils  bien- 
aimé  ;  c'est  eu  vous  que  j'ai  mis 
mes  complaisances. 

12.  Et  aussitôt  l'Esprit  le 
poussa  dans  le  désert. 

15.  Et  il  passa  dans  le  désert 
quarante  jours  et  quarante 
.îuits  ;  et  il  fut  tenté  par  Satan  ; 
et  il  était  parmi  les  bêtes,  et  les 
anges  le  servaient. 

14.  Mais  après  que  Jean  eut 
été  livré,  Jésus  vint  en  Galilée, 
prêchant  l'Evangile  du  royaume 
de  Dieu, 

15.  Et  disant  :  Parce  que  le 
temps  est  accompli,  et  que  le 
royaume  de  Dieu  est  proche, 
faites  pénitence  et  croyez  à  l'E- 
vangile. 

16.  Or  passant  le  long  de  la 
mer  de  Galilée,  il  vit  Simon  et 
André  son  frère,  qui  jetaient 
leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils 
étaient  picheurs  ; 

17.  Et  Jésus  leur  dit  :  Suivez- 
moi,  et  je  vous  ferai  devenir 
pêcheurs  d'hommes. 

18.  Et  aussitôt,  laissant  leurs 
filets,  ils  le  suivirent. 

19.  De  là  s'étant  un  peu 
avancé,  il  vit  Jacques  fils  deZé- 
bédee,  et  Jean  son  frère ,  qui 
raccommodaient  leurs  filets 
dans  leur  barque  : 

20.  Et  au  moment  même  il 
les  appela.  Or  laissant  leur  père 
Zébédée  dans  la  barque  avec  les 
ouvriers,  ils  le  suivirent. 

21.  Ils  vinrent  ensuite  à  Ca- 

fiharnaûin  ;  et  d'abord  entrant 
e  jour  du  sabbat  dans  la  sy- 
nagogue, il  les  instruisait. 
'22.  Et  ils  s'étonnaient  de  *a 
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doctrine  ;  car  il  les  enseignait 
comme  ayant  autorité ,  et  non 
comme  les  scribes. 

23.  Or  il  y  avait  dans  leur 
synagogue  un  homme  possédé 
d  un  esprit  impur,  et  il  s'écria. 

24.  Disant  :  Qu'importe  à 
nous  et  à  vous,  Jésus  de  Nazi- 
rein  ?  Etes -vous  venu  pour 
nous  perdre?  Je  sais  que  vous 
êtes  le  Saint  de  Dieu. 

25.  EtJésus  le  menaça  disant  : 
Tais-toi  et  sors  de  cet  homme. 

26.  Alors  l'esprit  impur  le 
déchirant,  et  criant  d'une  voix 
forte,  sortit  de  lui. 

27.  Et  ils  furent  tous  saisis 
d'étonnement,  de  sorte  qu'ils 
s'interrogeaient  entre  eux,  di- 
sant :  Qu'est-ce  ci?  quelle  est 
cette  doctrine  nouvelle?  Car  il 
commande  avec  empire  même 
aux  esprits  impurs,  et  ils  lui 
obéissent. 

28.  Et  sa  renommée  se  répan- 
dit promptement  dans  tout  le 
pays  de  Galilée. 

29.  Et  aussitôt,  sortant  delà 
synagogue,  ils  vinrent  dans  la 
maison  de  Simon  et  d'André, 
avec  Jacques  et  Jean. 

30.  Or  la  belle-mère  de  Si- 
mon était  au  lit,  ayant  la  lièvre  : 
et  incontinent  ils  lui  parlèrent 
d'elle. 

^  31.  Alors  s'approchant,  il  la 
lit  lever  en  prenant  sa  main  ; 
et  sur-le-champ  la  fièvre  la 
quitta,  et  elle  les  servait. 

52.  Cependant,  le  soir  venu, 
lorsque  le  soleil  fut  couché,  ils 
lui  amenèrent  tous  les  malades, 
et  les  démoniaques. 

53.  Et  toute  la  ville  était  as- 
semblée à  la  porte. 

34.  Et  il  guérit  beaucoup  de 


27.  Ce  n'est  pas  que  Jésus-Christ  enseignât  des  nouveautés,  ni  qu'il 
prêchât  au  fond  une  autre  loi  que  celle  qu'ils  avaient  reçue;  mnis  ils 
admiraient  son  autorité  et  les  miracles  dont  il  .-iccompagnait  ses  discours. 
Ils  étaient  .surpris  de  la  manière  pleine  d'empiie  avec  laquelle  il  com- 
mandait aux  démo"*- 
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malades  affligés  de  diverses  in- 
firmités, et  il  chassait  beaucoup 
de  démons;  mais  il  ne  leur  per- 
mettait pas  de  dire  qu'ils  le  con- 
naissaient» 

55.  Le  ^ndemain,  s'étant  levé 
de  grand  matin,  il  sortit  et  s'en 
alla  en  un-  lhu  désert,  où  il 
priait. 

56.  Simon  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui  le  suivirent. 

57.  Quand  ils  l'eurent  trouvé, 
ils  lui  dirent  :  Tout  le  monde 
vous  cherche. 

58.  11  leur  répondit  :  Allons 
dans  les  villages  et  les  villes  voi- 
sines,afin  que  je  prêche  là  aussi; 
car  c'est  pour  cela  que  je  suis 
venu. 

i  59.  Il  prêchait  donc  dans  leurs 
synagogues  et  dans  toute  la  Ga- 
lilée ;  et  il  chassait  les  démons. 

40.  Or  un  lépreux  vint  à  lui, 
le  suppliant  et  se  jetant  à  ge- 
noux, il  lui  dit  :  Si  vous  voulez, 
vous  pouvez  me  guérir. 

41 .  Jésus,  ému  de  compassion, 
étendit  sa  main,  et  le  touchant, 
lui  dit  :  Je  le  veux,  sois  guéri. 

42.  Lorsqu'il  eut  parlé,  la  lè- 
pre disparut  soudain  de  cet 
homme,  et  il  fut  guéri. 

45.  Mais  Jésus  le  renvoya  aus- 
sitôt, le  menaça, 

44.  Et  lui  dit  :  Garde-toi  de 
rien  dire  à  personne  ;  mais  va 
et  montre- toi  au  prince  des 
prêtres,  et  offre  pour  ta  guéri- 
son  ce  que  Moïse  a  ordonné],  en 
témoignage  pour  eux. 

45.  Mais  celui-ci  étant  parti, 
te  mit  à  raconter  et  à  publier 
partout  ce  qui  s'était  passé  ;  de 
sorte  que  Jésus  ne  pouvait  plus 
paraître  publiquement  dans  la 
ville,  mais  qu'il  se  tenait  de- 


hors dans  des  lieux  déserts  ;  et 
l'on  venait  à  lui  de  tous  côtés. 

CHAPITRE  II 

Guérison  d'un  paralytique.  Vocation 
de  saint  Matthieu.  Jeûne.  Etoffe 
neuve.  Outres  vieilles.  Murmures 
des  pharisiens  contre  les  disciples 
de  Jésus-Christ  qui  arrachaient 
des  épis  un  jour  de  sabbat. 

1.  Or  il  entra  de  nouveau  dans 
Capharnaûm,  quelques  jours 
après. 

2.  Et  lorsqu'on  apprit  qu'il 
était  dans  une  maison,  il  s'y  as- 
sembla une  si  grande  foule  de 
personnes,  que  l'espace  même 
en  dehors  de  la  porte  ne  pouvait 
les  contenir  ;  et  il  leur  prêchait 
la  parole. 

5.  Alors  on  lui  amena  un  pa- 
ralytique qui  était  porté  par 
quatre  hommes. 

4.  Et  comme  ils  ne  pouvaient 
le  lui  présenter  à  cause  de  la 
foule,  ils  découvrirent  le  toit 
au-dessus  du  lieu  où  il  était,  et 
v  ayant  fait  une  ouverture,  ils 
descendirent  le  grabat  où  gisait 
le  paralytique. 

d.  Jésus  voyant  leur  foi,  dit 
au  paralytique  :  Mon  lils,  tes  pè- 
ches te  sont  remis. 

6.  Or  il  y  avait  là  quelques 
scribes,assis,qui  pensaient  dans 
leur  cœur: 

7.  Pourquoi  celui-ci  par le-t-il 
ainsi  ?  11  blasphème.  Qui  peut 
remettre  les  péchés,  sinon  Dieu 
seul? 

8.  Jésus ,  aussitôt ,  ayant 
connu  par  son  esprit  ce  qu'ils 
pensaient  en  eux-mêmes ,  leur 
dit  :  Pourquoi  pensez-vous  ces 
choses  dans  vos  cœurs  ? 

9.  Lequel  est  le  plua  facile, 


44.  Montre-toi-  Compar.  Lévit.,  xiv,  4.  —  En  témoignage  pour  eux 
c'est-à-dire  pour  que  cela  leur  serve  de  témoignage  et  de  preuve  incon- 
testable ds  ma  puissance  et  de  ma  fidélité  à  faire  observer  la  loi. 

4.  Les  toits  étaient  en  plate-forme,  et  l'escalier  qui  y  conduisait  se 
trouvait  souvent  hors  de  la  maison  [Abrégé  d'introduction,  etc.,  p.  530.) 
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de  dire  au  paralytique  :  Tes  pé- 
chés te  sonc  ;:mis;  ou  de  lui 
dire  :  Lève- loi ,  emporte  ton 
grabat,  et  marche? 

10.  Afin  donc  que  voussachiez 
que  le  Fils  de  l'Homme  a  sur  la 
terre  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés  (il  dit  au  paralytique)  : 

11.  Je  le  le  commande,  lève- 
toi  ,  emporte  ton  grabat,  et  va 
en  ta  maison. 

12.  Et  aussitôt  celui-ci  se 
leva;  et,  ayant  pris  son  grabat, 
il  s'en  alla  en  présence  de  tous  : 
de  sorte  que  tous  s  étonnaient 
et  glorifiaient  Dieu,  disant  :  Ja- 
mais nous  n'avons  rien  vu  de 
semblable. 

13.  OrJésus  se  retira  de  nou- 
veau près  de  la  mer  :  et  tout  le 
peuple  venait  à  lui,  et  il  les 
enseignait. 

14.  Et  lorsqu'il  passait,  il  vit 
Lévi,  fils  d'Alphée,  assis  au  bu- 
reau des  impôts,  et  il  lui  dit  : 
Suis-moi.  Lt  se  levant,  il  le  sui- 
vit. 

15.  Il  arriva  que  comme  Jésus 
était  à  table  dans  la  maison  de 
cet  homme,  beaucoup  de  publi- 
cains  et  de  pécheurs  y  étaient 
également  avec  lui  et  ses  disci- 
ples; car  il  y  en  avait  beaucoup 
qui  le  suivaient  aussi. 

16.  Les  scribes  et  les  |  hari- 
siens ,  voyant  qu'il  mangeait 
avec  les  publicains  £t  les  pé- 
cheurs, dirent  à  ses  disciples: 
Pourquoi  votre  maître  mange- 
t-îl  et  boit-il  avec  les  publi- 
eains  et  les  pécheurs? 

17.  Ce  que  Jésus  ayant  en- 
tendu, il  leur  dit  :  Ce  ne  sont 
pas  ceux  qui  se  portent  bien 

Î[ui  ont  besoin  de  médecin,  mais 
es  malades  ;  car  je  ne  suis  pas 
venu  appeler  les  justes,  mais 
les  pécneurs. 

18.  Les  disciples  de  Jean  et 
■as  pharisiens  jeûnaient;  or 


ils  vinrent  et  lui  dirent  :  Pour* 

quoi  les  disciples  de  Jean  et 
ceux  des  pharisiens  je  ânent-ils, 
et  que  vos  disciples  ne  jeûnent 
point? 

1 9.  Jésus  leur  dit  :  Les  fils  des 
noces  peuvent-ils  jeûner  pen- 
dant que  l'époux  est  avec  euxf 
Aussi  longtemps  qu'ilsontavec 
eux  l'époux,  ils  ne  peuvent  jeû- 
ner. 

20.  Mais  viendront  des  jours 
où  l'époux  leur  sera  enlevé  ;  et 
ils  jeûneront  en  ces  jours-là. 

21.  Personne  ne  coud  une 
pièce  d'étoffe  neuve  à  un  vieux 
vêtement;  autrement  l'étoffe 
neuve  emporte  une  partie  de  la 
vieille,  et  la  déchirure  devient 
plus  grande. 

22.  Etpcrsonne  ne  met  du  vin 
nouveau  dans  de  vieilles  ou- 
tres, autrement  le  vin  rompra 
les  outres,  et  le  vin  se  répan- 
dra, et  les  outres  seront  per- 
dues :  mais  le  vin  nouveau  doit 
se  meltre  dans  des  outres  neu- 
ves. 

23.  11  arriva  encore  que  le 
Seigneur  passant  le  long  des 
blés,  un  jour  de  sabbat,  ses  dis- 
ciples se  mirent  à  cueillir  des 

épis. 

24.  Sur  quoi  les  pharisiens 
lui  dirent  :  Voyez,  pourquoi 
font-ils  le  jour  du  sabbat  ce  qui 
n'est  pas  permis  ? 

25.  Et  il  leur  répondit  :  IS'a- 
vsz-vous  jamais  lu  ce  que  lit 
David,  dans  la  nécessité,  lors- 
qu'il eut  faim,  lui  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  ? 

26.  Comment  il  entra  dans  la 
maison  de  Dieu,  au  temps  du 
grand  prêtre  Abiathar,  mangea 
les  pains  de  proposition  qu'il 
n'était  permis  qu'aux  prêtres  de 
manger,  et  les  donna  à  ceux  qui 
étaient  avec  lui  ? 

27.  11  leur  dit  encore  :  Le 


lt.  Les  fils  des  noces,  ou  de»  l'époux.  Voy.  Matth.*  ix,  IL 
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sabbat  a  été  fait  pour  l'homme, 
et  non  l'homme  pour  le  sabbat. 

28.  C'est  pourquoi  le  Fils  de 
l'homme  est  maître  du  sabbat 
même. 

CHAPITRE  III 

tiuènson  d'un  homme  qui  avait  une 

main  desséchée.  Concours  du 
peuple  aupr»  s  de  Jésus.  Election 
des  apôtres.  Blasphèmes  des  pha- 
risiens. Péché  contre  le  Saint- 
Esprit.  Mère  et  frères  de  Jésus- 
Christ. 

1.  Jésus  entra  une  autre  fois 
dans  la  synagogue;  or  il  s'y 
trouvait  un  homme  qui  avait 
une  main  desséchée. 

2.  Et  on  l'observait  pour  voir 
s'il  le  guérirait  un  jour  de  sab- 
bat, afin  de  l'accuser. 

3.  Et  il  dit  à  l'homme  qui 
avait  la  main  desséchée  :  Lève- 
toi,  là,  au  milieu. 

4.  Fuis  il  demanda  aux  au- 
tres :  E»t-il  permis,  un  jour  de 
sabbat,  de  faire  du  bien  ou  du 
mal,  de  sauver  une  âme  ou  de 
la  perdre  ?  Mais  eux  gardaient 
le  silence. 

5.  Alors  les  regardant  avec 
colère,  et  contrôlé  de  l'aveu- 
glement de  leur  cœur,  il  dit  à 
cet  homme:  Etends  ta  main.  11 
)*étendit,  et  sa  main  devint 
saine. 

6.  Or  les  pharisiens  étant  sor- 
tis, tinrent  aussitôt  conseii  con- 
tre lui  avec  les  lié  rodions,  com- 
ment ils  le  perdraient. 

7.  Mais  Jésus  se  retira  avec 
tes  disciples  vers  la  mer,  et  une 
troupe  nombreuse  le  suivit  de 
la  Galilée  et  de  la  Judée, 

8.  De  Jérusalem,  de  l'Idumée, 


et  d'au  delà  du  Jourdain  ;  et 
une  grande  multitude  des  en- 
virons de  Tyr  et  de  Sidon,  ap- 

Îtrcnaut  ce  qu'il  faisait,  vint  à 
ui. 

9.  11  dit  alors  à  ses  disciples 
de  lui  au  ener  une  barque,  à 
cause  de  la  foule,  de  peur  qu'il 
n'en  fût  accablé. 

10.  Car  il  en  guérissait  beau- 
coup, de  sorte  que  tous  ceux 
qui  avaient  quelque  mal  se  je- 
taient sur  lui  pour  le  toucher. 

11.  Les  esprits  imjurs  eux- 
mêmes,  lorsqu'ils  le  voyaient, 
se  prosternaient  devant  lui  et 
criaient,  disant  : 

12.  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ; 
mais  il  leur  délendait  avec  de 
grandes  menaces  de  le  révéler. 

13.  Etant  monté  sur  la  mon- 
tagne, il  appela  à  lui  ceux  que 
lui-même  voulut  ;  et  ils  vinrent 
à  lui. 

U.  11  en  établit  douze  pour 
être  avec  lui  et  pour  les  en- 
voyer prêcher, 

15.  Et  il  îeur  donna  le  pou- 
voir de  guérir  les  maladies  et 
de  chasser  le*  démons  ; 

16.  D'abord  Simon  à  qui  il 
donna  le  nom  de  Pierre; 

17.  Puis  Jacques,  fils  de  Zé- 
bédée,  et  Jean  son  frère,  aux- 
quels il  donna  le  nom  de  Loa- 
nergès,  c'est-à-dire  fils  du  ton- 
nerre  * 

18.  André,  Philippe,  Barlhé- 
lcmi,  Matthieu,  1  bornas,  Jac- 
ques fils  d'Alphée,  Thaddée,  Si- 
mon le  Cananéen, 

19.  Et  Judas  Ibcariote,  celui* 
là  même  qui  le  trahit. 

20.  Us  vinrent  dans  une  mai* 
son,  et  la  foule  s'y  assembla 


4.  De  taiiver  nne  dvie,  etc.  Compar,  Matth.,  x,  59. 
6.  Les  llérodiens.  Voy.  Matth.,  xxu,  18. 

15.  Sur  /s  montagne;  c'est-à-dire  sur  la  montagne  voisine.  Nous  avons 
déjà  fait  observer  dans  saint  Matthieu  (v,  .  )  que  c'était  là  le  vrai  sens 
de  cette  impression. 

su.  Marier  riv  pain;  c'est-à-dire  simplement  mnger,  prendre  de  la  nour- 
ritvre.  Voj.  Malin-,  *v.  a- 
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de  nouveau,  en  sorle  qu'ils  ne 
pouvaient  pas  même  manger  du 
pain. 

21.  Ce  qu'ayant  appris,  les 
siens  vinrent  pour  se  saisir  de 
lui,  car  ils  disaient  :  11  a  perdu 
l'esprit. 

22.  Et  les  scribes,  qui  étaient 
venus  de  Jérusalem,  disaient  : 
11  est  possédé  de  Béelzébub,  et 
c'est  par  le  prince  des  démons 
qu'il  chasse  les  démons. 

23.  Mais  Jésus  les  ayant  ap- 
pelés, leur  disait  en  paraboles  : 
Comment  Satan  peut-il  chasser 
Satan  ? 

24.  Si  un  royaume  est  divisé 
contre  lui-même,  ce  royaume 
ne  peut  subsister. 

25.  Et  si  une  maison  est  di- 
visée  contre  elle-même,  cette 
maison  ne  peut  subsister. 

26.  Si  donc  Satan  s'est  élevé 
contre  lui-même,  il  est  divisé, 
et  il  ne  pourra  subsister;  mais 
il  touche  à  sa  On. 

27.  Nul  ne  peut  entrer  dans 
la  maison  du  fort  et  ravir  ce 
qu'il  possède,  s'il  ne  Ta  lié  au- 
paravant; c'est  alors  qu'il  pil- 
lera sa  maison. 

28.  En  vérité  je  vous  le  dis, 
tous  les  péchés  seront  remis 
aux  enfants  des  hommes,  même 
les  blasphèmes  par  lesquels  ils 
auront  blasphémé. 

29.  Mais  celui  qui  aura  blas- 
phémé contre  l'Esprit -Saint 
n'en  aura  jamais  la  rémission  ; 
mais  il  sera  coupable  d'un  pé- 
ebé  éternel. 

30.  Parce  qu'ils  disaient  :  Il 
cet  possédé  d'un  esprit  impur. 

31.  Cependant  sa  mère  et  ses 
frères  vinrent;  et,  se  tenant 


dehors,  ils  l'envoyèrent  appe- 
ler. 

32.  Or  la  foule  était  assise 
autour  de  lui,  et  on  lui  dit  : 
Voilà  dehors  votre  mère  et  vos 
frères  qui  vous  cherchent. 

55.  Et  leur  répondant,  il  dit: 
Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont 
mes  frères  ? 

34.  Et,  regardant  ceux  qui 
ét lient  assis  autour  de  lui  : 
Voici,  dit-il,  ma  mère  et  mes 
frères, 

35.  Car  quiconaue  fait  la  vo- 
lonté de  Dieu,  celui-là  est  mon 
frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère. 

CHAPITRE  IV 

Parabole  de  la  semence;  explication 
de  celte  parabole.  Lampe  sous  le 
boisseau.  Parabole  de  l'accroisse- 
ment de  la  semonce  et  du  grain 
de  sénevé.  Tempête  apaisée. 

1.  Il  commença  de  nouveau  à 
enseigner  auprès  de  la  mer;  et 
une  grande  multitude  se  ras- 
sembla autour  de  lui,  de  sorte 
que,  montant  dans  la  barque, 
il  se  tenait  sur  la  mer,  et  toute 
la  multitude  était  à  terre  le 
long  du  rivage. 

2.  Et  il  leur  enseignait  beau- 
coup de  choses  en  paraboles, 
et  leur  disait  dans  son  ensei- 
gnement : 

3.  Ecoutez,  voilà  que  celui 
qui  sème  est  sorti  pour  semer 

À.  Et,  pendant  qu'il  semait, 
une  partie  de  la  semence  tomba 
le  long  du  chemin,  et  les  oi- 
seaux du  ciel  vinrent,  et  la 
mangèrent 

5.  Ine  autre  partie  tomba 
en  des  endroits  pierreux,  où 
elle  n'eut  pas  beaucoup  de  terre; 


il.  C'étaient  ceui  II  ses  parents  dont  saint  Jean  dit  qu'ils  ne  croyaient 
point  en  lui* 

il.  Du  fort-  Vov.  Matin-,  su,  59. 

î».  N'en  aura  jamais  la  rémission.  Voy.  Matin.,  au,  "»t.   

50.  Parce  qu'ils  disaient  ;  c'esi-à-dire  Jésus  tint  ce  discours  parce  quTU 
disaient.  Ce  genre  d'ellipse  est  commua  dans  le  style  de  l  Ecriture. 
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et  elle  leva  bientôt,  parce  que 
la  terre  n'avait  pas  de  profon- 
deur : 

6.  Et  quand  le  soleil  se  leva, 
elle  fut  brûlée;  et  comme  elle 
n'avait  point  de  racine,  elle  sé- 
cha. 

7.  Une  autre  partie  tomba 
parmi  les  épines;  et  les  épines 
grandirent  et  l'étouffèrent:  et 
elle  ne  donna  point  de  fruit. 

8.  Mais  une  autre  tomba  dans 
une  bonne  terre,  et  donna  du 
fruit  qui  s'éleva  et  semultiplia; 
en  sorte  qu'un  çrain  rendait 
trente,  l'autre  soixante,  l'autre 
oent. 

9.  Et  il  disait  :  Que  celui  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre, 
entende. 

10.  Mais  lorsqu'il  fut  loin 
de  la  foule,  les  douze  qui  étaient 
avec  lui  Piuterrogèreut  sur  cette 
parabole. 

11.  Et  il  leur  disait:  C'est  à 
▼ous  qu'il  a  été  donné  de  con- 
naître le  mystère  du  royaume 
de  Dieu  ;  mais  pour  ceux  qui 
sont  dehors,  tout  se  fait  en  pa- 
raboles, ^ 

12.  Afin  que  voyant  ils  voient 
et  /ie  voient  point,  et  qu'en 
entendant  ils  entendent  et  ne 
comprennent  point;  de  peur 
qu'ils  ne  se  convertissent ,  et 
que  leurs  péchés  ne  leur  soient 
remis. 

13.  Puis  il  leur  dit  :  Vous 
ne  comprenez  point  cette  pa- 
rabole ?  Et  comment  donc  com- 
prendrez-vous  toutes  les  autres 
paraboles? 

14.  Celui  qui  sème,  sème  la 
parole. 

15.  Ceux  qui  se  trouvent  le 
long  du  chemin  où  la  parole 
est  semée,  ce  sont  ceux  qui  ne 
Pont  pas  plutôt  entendue,  que 

12.  En  punition  de  leur  aveuglement  volontaire,  Dieu  leur  retire  iuste- 

iSTi^J^S  f,1  °erS  eràcesV»  leur  aurait  données  mSSrSS 
lotir  conversion  réelle.  Compar.  Unie,  vi,  9;  et  U<Ulh.%  un,  îs,  ' 


Satan  vient  et  enlève  cette  pa- 
role qui  a  été  semée  dans  leurs 
cœurs. 

16.  Et  pareillement  ceux  qui 
ont  reçu  la  semence  en  des  en- 
droits pierreux,  sont  ceux  qui, 
entendant  la  parole ,  la  reçoi- 
vent d'abord  avec  joiej 

17.  Biais  n'ayant  point  de 
racine  en  eux,  ifs  n'ont  qu'un 
temps;  après  quoi  la  tribula- 
tion  et  la  persécution  survenant 
t  cause  de  la  parole,  ils  se 
scandalisent  aussitôt. 

18.  Et  les  autres  qui  reçoi- 
vent la  semence  parmi  les  épi- 
nes, sont  ceux  qui  écoutent  la 
parole  ; 

19.  Mais  les  soucis  du  siècle 
et  l'illusion  des  richesses,  et 
toutes  lesautres  convoitises  en- 
trant en  eux,  étouffent  la  pa- 
role et  la  rendent  sans  fruit. 

20.  Enfin  ceux  qui  ont  reçu 
la  semence  dans  la  tonne  terre, 
sont  ceux  qui  écoutent  la  parole 
et  la  reçoivent ,  et  produisent 
du  fruit,  l'un  trente,  l'autre 
soixante,  et  l'autre  cent. 

21.  Il  leur  disait  aussi  :  Ap- 
porte-t-on  la  lampe  pour  la 
mettre  sous  le  boisseau  ou 
sous  le  lit  ?  N'est-ce  ras  pour 
la  mettre  sur  le  chandelier? 

22.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché 

3ui  ne  soit  manifesté,  ni  rien 
e  fait  en  secret  qui  ne  vienne 
au  grand  jour. 

23.  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 
les pour  entendre,qu'il  entende. 

2i.  11  leur  disait  encore  ; 
Prenez  garde  à  ce  que  vous  en- 
tendez. La  mesure  dont  vous 
aurez  usé  pour  les  autres ,  on 
en  usera  pour  vous,  et  en  y 
ajoutant. 
25.  Car  on  donnera  à  celui 
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qui  a  ;  et  celui  qui  n'a  pas, 
même  ce  qu'il  a  lui  sera  ôté. 

26.  11  disait  aussi  :  H  en  est 
du  royaume  de  Dieu  comme 
d*un  homme  qui  jette  de  la  se- 
mence en  terre. 

tl.  Qu'il  dorme,  qu'il  se  lève 
de  nuit  et  de  jour,  la  semence 
germe  et  croît  sans  qu'il  sache 
comment. 

28.  Car  c'est  d'elle-même  que 
la  terre  produit  du  fruit;  d'a- 
bord de  l'herbe,  puis  un  épi, 
et  ensuite  du  blé  tout  formé 
dans  l'épi. 

29.  Et  quand  le  fruit  est  en 
maturité,  aussitôt  on  y  met  la 
faux,  parce  que  c'est  le  temps 
de  la  moisson. 

30.  Il  disait  encore  :  A  quoi 
comparerons-nous  le  royaume 
de  Dieu  ?  ou  sous  quelle  para- 
bole le  représenterons-nous  ? 

31.  Il  est  comme  un  grain  de 
sénevé  qui,  lorsqu'on  le  séme, 
èsi  la  plus  petite  de  toutes  les 
semences  qui  se  ni  dans  la  terre. 

32.  Et  quand  on  Ta  semé,  il 
monte  et  devient  plus  grand 
que  toutes  les  plantes,  et 
pousse  de  si  grands  rameaux, 
que  les  oiseaux  du  ciel  peuvent 
se  reposer  sous  son  ombre. 

33.  Ainsi,  c'est  par  beaucoup 
de  semblables  paraboles  qu'il 
leur  annonçait  la  parole,  selon 
qu'ils  pouvaient  l'entendre. 

34.  Car  il  ne  leur  parlait  point 
sans  paraboles  ;  mais  en  parti- 
culier il  expliquait  tout  à  ses 
disciples. 

35.  Or  il  leur  dit  ce  jour-là, 
lorsque  le  soir  fut  venu  :  pas- 
sons à  l'autre  bord. 

36.  Et  ayant  renvoyé  le  peu- 
ple, ils  l'emmenèrent  sur  la 
barque  où  il  était;  et  d'autres 
barques  l'accompagnaient. 

37.  Mais  il  s'éleva  un  grand 
tourbillon  de  vent,  oui  poussait 
les  flots  dans  la  barque,  de 


sorte  que  la  barque  s'impli»- 
sait. 

38.  Jésus  cependant  était  à  la 

}>oupe,  dormant  sur  un  oreil- 
er;  et  ils  le  réveillèrent  et  hii 
dirent  :  Maître,  n'avez -voua 
point  de  souci  que  nous  péris- 
sions f 

39.  Alors  se  levant,  il  me- 
naça le  vent,  et  dit  à  la  mer  : 
Silence,  calme-toi.  Et  le  vent 
cessa,  et  il  se  fît  un  grand 
calme. 

40.  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
êtes-vous  timides  ?  IS'avez-vous 
point  encore  la  foi  ?  Et  ils  fu- 
rent saisis  d'une  grande  crainte, 
et  ils  se  disaient  l'un  à  l'autre  : 
Qui  pensez-vous  est  celui-ci, 
que  et  le  vent  et  la  mer  lui 
obéissent  ? 

CHAPITRE  V 

Légion  de  dt'mons  chassée  ;  pour- 
ceaux précipités.  Hémorroïsse 
guérie.  Fille  de  Jaïre  ressus- 
citée. 

1.  Et  ils  vinrent  de  l'autre 
côté  de  la  mer  dans  le  pays  des 
Géraséniens. 

2.  Et  comme  Jésus  sortait  de 
la  barque,  tout  à  coup  accourut 
A  lui  d'au  milieu  des  sépulcres 
un  homme  possédé  d  un  esprit 
impur, 

3.  Lequel  habitait  dans  les 
sépulcres;  et  nul  ne  pouvait 
le  tenir  lié,  même  avec  des 
chaînes. 

4.  Car  souvent,  serré  U€ 
chaînes  et  les  pieds  dans  les 
fers,  il  avait  rompu  ses  chaînes 
et  brisé  ses  fers,  et  personne 
ne  le  pouvait  dompter. 

5.  El  sans  cesse,  le  jour  et  la 
nuit,  il  était  parmi  les  tom- 
beaux et  sur  les  montagnes 
criant  et  se  meurtrissant  avec 
des  pierres. 

6.  Or  voyant  Jésus  de  loii# 
il  accourut  et  l'adora  ; 
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7.  Et,  criant  d'une  voix  furie, 
il  dit  :  Qu'importe  à  moi  et  à 
vous,  Jésus,  Fils  du  Dieu  Très- 
Haut?  Je  vous  adjure  par  Dieu, 
ne  me  tourmentez  point. 

8.  Car  il  lui  disait  :  Esprit  im- 
pur, sors  de  cet  homme! 

9.  Et  il  lui  demanda  :  Quel 
est  ton  nom  ?  Et  il  lui  repon- 
dit :  Légion  est  mon  nom;  car 
nous  sommes  beaucoup. 

10.  Et  il  le  suppliait  avec  in- 
stance de  ne  point  le  chasser 
hors  /    ;e  pays. 

11.  Or  il  y  avait  là,  le  long 
de  la  montagne,  un  grand  trou- 
peau de  pc arceaux  qui  pais- 
saient. 

12.  Et  les  esprits  suppliaient 
Jésus,  disant  :  Envoyez-nous 
dans  ces  pourceaux,  afin  que 
nous  entrions  en  eux. 

13.  Et  Jésus  le  leur  permit 
aussitôt.  Les  esprits  impurs, 
sortant  donc  du  possédé,  entrè- 
rent dans  les  pourceaux,  et  le 
troupeau,  d'environ  deux  mille, 
se  précipita  im|  étueusement 
dans  la  mer,  et  s'y  noya. 

14.  Ceux  qui  les  gardaient 
•'enfuirent  et  répandirent  cette 
nouvelle  dans  la  ville  et  dans 
les  champs.  Aussitôt  les  gens 
•ortirent  pour  voir  ce  qui  était 
arrivé  ; 

15.  Ils  vinrent  vers  Jésus,  ci 
's  virent  celui  qui  avait  été 
nirmenlé  par  le  démon,  a  'sis, 
êtu  et  sain  d'esprit;  et  il»  Tu- 
ent saisis  de  crainte. 

16.  Et  ceux  qui  avaient  vu 
leur  racontèrent  ce  qui  était 
arrivé  au  possédé  et  aux  pour- 
ceaux ; 

17.  Et  ils  commencèrent  à 

Î>rier  Jésus  de  s'éloigner  de 
eurs  confins. 

18.  Lorsqu'il  montait  dans  la 
barque,  celui  qui  avait  été  tour- 


menté par  le  démon,  le  supplia 
de  lui  permettre  de  rester  avec 
lui  ; 

19.  Mais  il  le  lui  refusa  et  lu* 
dit  :  Va  dans  ta  maison,  vers 
les  tiens,  et  annonce-leur  tout 
ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour 
toi,  et  comme  il  a  eu  pitié  de 
toi. 

20.  Il  s'en  alla  donc,  et  com- 
mença à  publier  dans  la  Déca- 
pole  tout  ce  que  Jésus  avait 
fait  pour  lui  ;  et  tous  étaient 
dans  l'admiration. 

21.  Jésus  ayant  repassé  dans 
la  barque  sur  l'autre  côté  de  la 
mer,  il  s'assembla  une  grande 
multitude  autour  de  lui  ;  et  il 
était  près  de  la  mer. 

22.  Or  vint  un  chef  de  syna- 
gogue, nommé  Jaïre;  le  voyant, 
il  se  jeta  à  ses  pieds, 

23.  Et  il  le  suppliait  instam- 
ment, disant  :  Ma  fille  est  à 
l'extrémité;  vciipz,  imposez  vo- 
tre main  sur  elle,  afin  qu'elle 
guérisse  et  qu'elle  vive. 

24.  Et  il  s'en  alla  avec  lui; 
et  une  grande  multitude  le  sui- 
vait et  le  pressait. 

25.  Alors,  une  femme  qui 
avait  une  perte  de  sang  depuis 
douze  années, 

26.  Et  qui  avait  beaucoup 
souffert  de  plusieurs  médecins, 
et  avait  dépensé  tout  son  lien 
sans  aucun  fruit,  se  trouvant 
plutôt  dans  un  état  pire, 

27.  Ayant  entendu  parler  de 
Jésus,  vint  dans  la  foule,  par 
derrière,  et  toucha  son  vête- 
ment ; 

28.  Car  elle  disait  :  Si  je 
touche  seulement  son  vête- 
ment, je  serai  guérie. 

29.  Et  aussitôt  la  source  du 
sang  tarit,  et  elle  sentit  en  son 
corps  qu'elle  élail  guérie  de  son 
mal. 


9.  Lt'gion.  Voy.  Malth.t  xxvi.  53.  Le  mot  légion  peut  être  prit  ici  ind^ 
finimenl  dans  le  sens  d'un  três-srand  nnmln'ft- 
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30.  An  môme  moment,  Jé- 
sus connaissant  en  lui-même 
la  vertu  qui  était  sortie  de  lui, 
et  se  retournant  vers  la  foule, 
demandait  :  Qui  a  touché  mes 
vêtements  ? 

31.  Ses  disciples  lui  répon- 
daient :  Vous  voyez  la  foule 
qui  vous  presse,  et  vous  de- 
mandez :  Qui  m'a  touché? 

52.  Et  il  regardait  tout  au- 
tour, pour  voir  celle  qui  l'a v ai  t 
(ait. 

55.  Alors  la  femme,  craintive 
et  tremblante,  sachant  ce  qui 
l'était  passé  en  elle,  vint  et  se 
prosterna  devant  lui7  et  hii  dit 
toute  la  vérité. 

34.  Jésus  lui  dit  :  Ma  fille, 
votre  hi  vous  a  sauvée;  ailes 
en  paii  et  soyez  guérie  de  votre 
infirmité. 

55.  Comme  il  parlait  encore, 
des  gens  du  chef  de  synagogue 
vinrent,  disant  :  Votre  fille  est 
aorte  ;  pourquoi  tourmentez- 
vous  davantage  le  maître  ? 

56.  Mais  Jésus ,  cette  parole 
entendue,  dit  au  chef  de  syna- 
gogue: Ne  craignez  point;  croyez 
seulement 

51.  Et  il  ne  permit  à  personne 
de  le  suivre,  sinon  à  Pierre,  à 
Jacques  et  à  Jean  frère  de  Jac- 
ques. 

58.  En  arrivant  à  la  maisou 
du  chef  de  synagogue,  il  vit  du 
tumulte,  des  gens  pleurant  et 
poussant  de  grands  cris. 
f  59.  Or,  étant  entré,  il  leur 
oit:  Pourquoi  vous  troublez- 
vous  et  pleurez-vous  ?  La  jeune 
fille  n'est  pas  morte,  mais  elle 
dort. 

40.  Et  ils  se  riaient  de  lui. 
Mais  Jésus,  les  ayant  tous  ren- 
voyés, prit  le  père  et  la  mère  de 
'a  jeune  fille,  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  et  entra  dans  le  lieu 


où  la  jeune  fille  était  couchée. 

41.  Et  tenant  la  main  de  la 
jeune  fille,  il  lui  dit  :  Talitha 
eumi;  ce  que  Ton  interprète 
ainsi  :  Jeune  fille  (je  vous  le 
commande),  levez-vous. 

42.  Et  aussitôt  la  jeune  fille 
je  leva  ,  et  elle  marchait  ;  car 
elle  avait  douze  ans:  et  tous  fu- 
rent frappés  d'une  grande  stu- 
peur. 

43.  Mais  il  leur  commanda 
fortement  Que  personne  ne  le 
sût,  et  il  dit  de  lai  donner  è 
manger. 

CHAPITRE  Yl 

Jésus»  méprisé  dans  sa  patrie.  Mis- 
sion des  Apôtres.  Mort  de  saint 
Jean-Baptiste.  Multiplication  des 
cinq  pains.  Jésus  marche  sur  les 
eaux.  Vertu  des  vêlements  de  Jé- 
sus-Christ. 

1.  Etant  parti  de  là,  il  s'er. 

alla  dans  son  pays,  et  ses  disci- 
ples le  suivireut. 

2.  Or  un  jour  de  sabbat  étant 
venu,  il  commença  à  enseigner 
dans  la  synagogue,  et  beaucoup, 
l'entendant,  étaient  dans  l'ad- 
miration de  sa  doctrine,  disant: 
D'où  lui  viennent  toutes  ces 
choses?  quelle  est  cette  sagesse 
qui  lui  a  été  donnée?  et  ces 
merveilles  si  surprenantes  ojui 
se  font  par  ses  mains  ? 

5.  N'est-ce  pas  là  ce  charpen- 
tier, fils  de  Marie,  frère  de  Jac- 
ques et  de  Joseph,  de  Jude  et  du 
>imon?  et  ses  sœurs  ne  sont- 
elles  pas  ici  parmi  nous  ?  Et  ils 
se  scandalisaient  de  lui. 

4.  Mais  Jésus  leur  disait  :  U« 
prophète  n'est  sans  honneuf 
que  dans  sa  patrie,  dani  sa  mai* 
sou  et  dans  sa  famille. 

5.  Et  il  ne  put  faire  M  aucun 
miracle,  si  ce  n'est  qu'il  guéU 


ft.  El  il  ne  put  faire,  etc.  Non  par  défaut  de  puissance  de  son  CÔ14. 
Ruii  par  défaut  de  disposition  de  leur  part. 
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quelques  malades,  en  leur  im- 
posant les  mains. 

6.  Et  il  s'étonnait  de  leur  in- 
crédulité; il  parcourait  toute- 
fois les  villages  d'alentour  et  il 
y  enseignait. 

7.  Or  il  appela  les  douze  et 
commença  à  les  envoyer  deux  à 
deux,  et  il  leur  donna  puissance 
sur  les  esprits  impurs. 

8.  Et  »  leur  commanda  de 
ne  rien  prendre  pour  le  che- 
min qu'un  bâton  :  ni  sac,  ni 
pain,  ni  argent  dans  leur  cein- 
ture ; 

9.  Mais  de  chausser  leurs  san- 
dales et  de  ne  se  point  munir 
de  deux  tuniques. 

10.  Et  il  leur  dit  :  Quelque 
part  que  vous  alliez,  étant  en- 
trés dans  une  maison,  demeu- 
rez-y jusqu'à  ce  que  vous  sor- 
*Hz  de  ce  lieu-là. 

11.  Et  quant  à  ceux  qui  ne 
vous  recevront  point  et  ne  vous 
écouteront  point,  lorsque  vous 
sortirez  de  là,  secouez  la  pous- 
sière de  vos  pieds  en  témoi- 
gnage contre  eux. 

11  Etant  donc  partis,  ils  prê- 
chaient qu'on  fît  pénitence  ; 

1*.  Chassaient  beaucoup  de 
démons, ornaient  d'huile  beau- 
coup de  malades,  et  les  guéris- 
saient. 

14.  Or  le  roi  Ilérode  entendit 
parler  de  Jésus  (car  son  nom 
s'était  répandu),  et  il  disait  : 
Jean -Baptiste  est  ressuscité 
d  entre  les  morts,  et  c'est  pour 
cela  que  des  miracles  s'opèrent 
par  lui. 

15.  Mais  d'autres  disaient: 
C'est  Elie.  Et  d'autres:  C'est 
un  prophète,  semblable  à  un 
des  prophètes. 


16.  Ce  qu'ayant  entendu,  Hé- 
rode  dit  :  Ce  Jean  que  j'ai  dé- 
collé est  ressuscité  d'entre  les 
morts. 

17.  Car  Hérode  lui-même 
avait  envoyé  prendre  Jean,  et 
l'avait  retenu,  chargé  de  fers, 
en  prison,  à  cause  d'Hérodiade, 

?[u'il  avait  épousée ,  quoique 
èmme  de  Philippe,  son  frère. 

18.  Parce  que  Jean  disait  à 
Hérode  :  11  ne  t'est  pas  per- 
mis d'avoir  la  femme  de  ton 
frère. 

19.  Or  Hérodiade  lui  tendait 
des  pièges,  et  voulait  le  faire 
périr  ;  mais  elle  ne  le  pouvait 
pas. 

20.  Hérode,  en  effet,  craignait 
Jean,  sachant  que  c'était  un 
homme  juste  et  saint  ;  il  le  pro- 
tégeait, faisait  beaucoup  de  cho- 
ses d'après  ses  avis,et  l'écouUit 
volontiers. 

Si.  Mais  un  jour  opportun 
arriva,  le  jour  de  la  naissance 
d 'Hérode,  où  il  fit  un  festin  aui 
grands  de  sa  cour,  et  aux  tri- 
buns^  et  aux  principaux  de  la 
Galilée. 

22.  Or  la  fille  d'Hérodiade 
même  étant  entrée,  et  ayant 
dansé  et  plu  à  Hérode,  et  à  ceux 
qui  étaient  à  table  avec  lui,  le 
roi  dit  à  la  jeune  fille  :  Deman- 
dez ce  que  vous  voudrez,  et  je 
vous  le  donnerai. 

23.  Et  il  lui  jura,  disant: 
Tout  ce  que  vous  demanderez 
je  vous  le  donnerai,  fût-ce  1s 
moitié  de  mon  royaume. 

24.  Lorsqu'elle  fut  sortie,  elle 
dit  à  sa  mère  :  Que  demanderai- 
je  ?  Et  sa  mère  répondit  :  La 
tête  de  Jean-Baptiste. 

25.  Aussitôt  s'étant  r< 


?:  ^ivgetadnt  leur  ceinture.  Voy.  Uatth.,  x,  9- 
■Aw En  témoi9*W  «mire  eux;  c'esti-dire  aiin  que  ce  sort  pour  eux  tin 
témoignage  oue  vous  ne  pou  ver  plus  avdir  aucun  commerce 1?," 
puWils  reFusent  d  embraser  ^religion  divine  que i  vous  prêchez 
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D  grande  hâte  près  du  roi,  elle 
fit  sa  demande,  disant  :  Je  veux 
Que  vous  me  donniez  à  l'instant, 
dans  un  bassin-,  la  tête  de  Jean- 
Baptiste. 

26.  Le  roi  fut  contristé  ;  ce- 
pendant, à  cause  de  son  ser- 
inent, et  à  cause  de  ceux  qui 
étaient  à  table  avec  lui,  il  ne 
voulut  pas  la  contrarier. 

27.  Aussi  ayant  envoyé  un  de 
ses  gardes,  il  lui  ordonna  d'ap- 
porter la  tète  de  Jean  dans  un 
bassin.  Et  le  garde  le  décolla 
dans  la  prison  ; 

28.  Et  apportant  sa  tête  dans 
un  bassin,  il  la  donna  à  la  jeune 
fille,  et  la  jeune  lille  la  donna  à 
sa  mère. 

29.  Ce  qu'ayant  appris,  ses 
disciples  vinrent,  prirent  son 
corps,  et  le  déposèrent  dans  un 
tombeau. 

30.  Or  les  apôtres  s'étant  ras- 
semblés auprès  de  Jésus ,  lui 
rendirent  compte  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  fait  et  ensei- 
gné. 

31.  Et  il  leur  dit  :  Venez  à 
l'écart  en  un  lieu  désert,  et  vous 
vous  reposerez  un  peu.  Car  ceux 
qui  allaient  et  venaient  étaient 
si  nombreux,  qu'ils  n'avaient 
pas  même  le  temps  de  manger. 

32.  Ainsi,  montant  dans  la 
narque,  ils  se  retirèrent  à  l'é- 
cart, dans  un  lieu  désert. 

33.  Mais  beaucoup  de  gens  les 
ayant  vus  partir  et  ayant  connu 
leur  dessein,  y  accoururent  à 
pied  de  toutes  les  villes,  et  y  ar- 
rivèrent avant  eux. 

34.  Ainsi,  en  débarquant,  Jé- 
sus vit  une  grande  multitude, 
et  il  en  eut  compassion,  parce 
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qu'ils  étaient  comme  des  brebis 
qui  n'ont  point  de  pasteurs ,  et 
il  commença  à  leur  enseigner 
beaucoup  de  choses. 

35.  Et  comme  déjà  l'heure 
était  fort  avancée,  ses  disciples 
s'approchèrent,  disant  :  Ce  lieu 
est  désert  et  il  est  déjà  tard  ; 

36.  Renvoyez-les,  afin  qu'ils 
aillent  dans  les  villages  et  les 
bourgs  voisins  acheter  de  quoi 
manger. 

37.  Mais  leur  répondant,  il 
dit  :  Donnez-leur  vous-mêmes 
à  manger.  Et  ils  lui  reparti- 
rent :  Irons-nous  donc  acheter 
pour  deux  cents  deniers  de  pain 
afin  de  leur  donner  à  manger? 

38.  Alors  il  leur  demanda: 
Combien  avez-vous  de  pains? 
Allez  et  voyez.  Et  lorsqu  ils  eu- 
rent regardé,  ils  dirent  :  Cinq 
pains  et  deux  poissons. 

3(J.  11  leur  commanda  donc 
de  les  faire  tous  asseoir  par 
groupes  sur  l'herbe  verte. 

40.  Et  ils  s'assirent  par  grou- 
pes de  cent  et  de  cinquante. 

41.  Alors  il  prit  les  cinq 
pains  et  les  deux  poissons,  el, 
levant  les  yeux  au  ciel,  il  les 
bénit;  puis  il  rompit  les  pains, 
et  les  dorma  à  ses  disciple?  pour 
les  mettre  devant  la  multitude, 
et  il  partagea  les  deux  poissons 
entre  tous. 

42.  Ils  en  mangèrent,  et  ils 
furent  rassasiés. 

43.  Et  ses  disciples  empor* 
tèrent  les  restes,  douze  paniers 
pleins  de  morceaux,  et  une 
partie  des  poissons. 

44.  Or  ceux  qui  mangèrent 
étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes. 


55-44.  On  peut  voir  dans  Les  Livres  saints  vengés,  t.  IL  p.  594  et  suiv., 
ce  que  nous  avons  opposé  aux  attaques  soit  des  incrédules  anciens  et 
modernes,  soit  des  rationalistes  et  des  mythologues  de  ces  derniers 
temps,  contre  ce  récit.     ...  .  wtM)ltmWkm 

57.  Les  deux  cents  deniers,  si  on  les  prend  pour  monnaie  romaine, 
bot  environ  quatre-vingts  francs.  Voy.  notre  Abrégé  dintroductUm,  etc., 

p.  64*. 
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45.  fil  aussitôt  il  lit  monter  ses 
disciples  dans  la  barque,  pour 
le  précéder  de  l'autre  côté  de 
la  mer,  à  Bethsaïde,  pendant  que 
lui-même  renverrait  le  peuple. 

46.  Et  après  qu'il  l'eut  ren- 
voyé, il  s'en  alla  sur  la  mon- 
tagne pour  prie?  ,  • 

47.  Lorsqu'il  fut  soir,  la  bar- 
que se  trouvait  au  milieu  de  la 
mer,  et  Jésus  seul  à  terre.. 

48.  Et  voyant  ses  disciples 
ui  se  fatiguaient  à  ramer  (car 
a  vent  leur  était  ey»t«ireK 

vers  la  quatrième  veille  de  la 
nuit,  il  vint  à  eux,  marchant 
sur  la  mer  ;  et  il  voulait  les 
devancer. 

49.  Mais  eut,  dès  qu'ils  l'a- 
perçurent marchant  sur  la  mer, 
crurent  que  c'était  un  fantôme, 
et  jetèrent  un  erand  cri. 

50.  Car  tous  le  virent,  et  ils 
furent  épouvantés.  Mais  aussi- 
tôt il  leur  parla,  et  leur  dit  : 
Rassurei-vous,  c'est  moi  ;  ne 
craignes  point. 

51.  Et  il  monta  avec  eux  dans 
la  barque,  et  le  vent  cessa,  et 
leur  stupeur  en  devint  plus 

grande  : 

52.  Car  ils  n'avaient  pas 
compris  ce  qui  s'était  fait  à  l'é- 
gard des  pains,  parce  que  leur 
cœur  était  aveuglé. 

55.  Et,  après  avoir  traversé 
la  mer,  ils  vinrent  vers  la  terre 
de  Génésareth  et  y  abordèrent. 

54.  Et  dès  qu'ils  furent  sor- 
tis de  ta  barque,  ies  gens  du 
pays  reconnurent  Jésus. 

55.  Et  parcourant  toute  la 
contrée,  ils  commencèrent  à  lui 
apporter  rie  tous  côtés,  dans 
leurs  grabats,  les  malades,  là  ou 
ils  entendaient  dire  qu'il  était. 

56.  Et  partout  où  il  outrait, 


dans  les  bourgs,  dans  les  vil- 
lages ou  dans  les  villes,  on 
mettait  les  malades  sur  les  pla- 
ces publiques,  et  on  le  sup- 
pliait de  les  laisser  seulement 
toucher  la  frange  de  son  vête- 
ment ;  et  tous  ceux  qui  le  tou- 
chaient étaient  guéris. 


CHAPITRE  Vil 

gcandale  des  pharisiens  sur  ce  que 
les  disciples  de  Jésus  mangeaient 
•ans  avoir  lavé  leurs  mains.  Guè- 
risoa  de  la  fille  de  la  Chananéet» 
ne.  Guérison  d'un  homme  sourd 
et  mueU 


1.  Et  les  pharisiens  et  . 
ques  scribes  venus,  de  Jérusa- 
lem, s'assemblèrent  auprôa  da 
Jésus: 

î.  Et  ayant  vu  quelques-uns 
de  ses  disciples  manger  du 
pain  avec  des  mains  impures, 
c'est-à-dire  qui  n'avaient  pas 
été  lavées,  ils  les  en  blâmèrent. 

5.  Car  les  pharisiens  et  tous 
les  Juifs  ne  mangent  point  sans 
s'être  souvent  lavé  les  mains, 
gardant  la  tradition  des  an- 
ciens. .  . 

4.  Et  lorsqu'ils  reviennent 

de  la  place  publique,  ils  ne 
mangent  point  non  plus  sans 
s'être  lavés;  et  il  y  a  encore 
beaucoup  ©Vautres  pratiques 
qu'ils  tienncmt  de  la  tradition, 
et  qu'ils  doivent  observer, 
comme  de  laver  les  coupes,  les 
cruches,  les  vases  d'airain  et 

les  lits.  .  J 

5.  Les  pharisiens  donc  et  les 
scribes  lui  demandaient  :  Pour- 
quoi vos  disciples  ne  s*  con- 
forment-ils point  à  la  tradition 
des  anciens,  mais  qu'ils  maih 
gent  le  pain  avec  des  mains 
impures* 


a.  Vert  la  quatrième  veille  de  la  nuit.  Voy.  Mail*.,  nv,  i*. 
S.  Manger  du  nain.  Voy.,  pour  le  vrai  sens  de  cette  expression,  MotlX, 
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6.  Mais,  répondant,  Jésus  leur  qui  puisse  le  souiller;  mais  ce 
dit:  baie  a  bien  prophétisé  de  qui  sort  de  l'homme,  c'est  là 


▼oust  hypocrites,  ainsi  qu'il  est 
écrit  :  Cê  peuple  m'honore  des 
lèvres,  mais  leur  cœur  est  loin 
de  moi  ; 

7.  Et  il  est  vain  le  cul  le  qu'ils 
me  rendent,  en  enseignant  des 
doctrines  et  des  ordonnances 
humaines. 

8.  Car,  laissant  de  côté  le 
commandement  de  Dieu,  vous 
observez  la  tradition  dej  hom- 
mes, la  purification  des  tasses 
et  des  coupes,  et  vous  faites  en- 
core beaucoup  d'autres  choses 
semblables. 

9.  Et  iJ  leur  disait  :  Vous 
rendez  entièrement  vain  le  pré- 
cepte de  Dieu,  pour  garder  vo- 
tre tradition. 

10.  Car  Moïse  a  dit  :  Honore 
pèr«  et  ta  mère.  Et  :  Celui 


maudira  son  père  ou  sa 
mère,  qu'il  meurt  de  mort. 

il.  Hais  vous,  vous  dites: 
Si  un  homme  dit  à  son  père 
ou  a  sa  mère  :  Que  tout  corban 
(c'est-à-dire  don)  que  je  fais, 
tourne  à  votre  profit,  il  salis- 
fait  à  la  loi. 

18.  Et  vous  ne  le  laissez  rien 
faire  de  plus  pour  son  père  ou 
pour  sa  mère, 

13.  Abolissant  le  comman- 
dement de  Dieu  par  votre  tra- 
dition, que  vous-mêmes  avez 
établie;  et  vous  faites  encore 
beaucoup  de  choses  semblables. 

14.  Et  appelant  de  nouveau 
le  peuple,  il  leur  disait  :  Ecou- 
tez-moi tous,  et  comprenez. 

15.  11  n'est  rien  au  dehors 
de  l'homme,  qui,  entrent  en 


ce  oui  souille  l'homme. 

16.  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  qu'il  en- 
tende, 

17.  Etant  entré  dans  une 
maison  après  avoir  quitté  le 
peuple,  ses  disciples  l'interro- 
geaient sur  cette  parabole. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Ainsi  vous 
aussi,  vous  êtes  saus  intelli- 
gence?^ comprenez-vous  point 
que  toute  chose  du  dehors  en- 
trant dans  l'homme,  ne  peut 
le  souiller; 

19.  Parce  que  cela  n'entre 
point  dans  le  cœur,  mais  va  au 
ventre,  et  est  jeté  dans  le  lieu 
secret  qui  purifie  tous  les  ali- 
ments ? 

20.  Mais,  disait-il,  ce  qui 
sort  de  l'homme,  c'est  là  ce  qui 
souille  l'homme; 

21.  Car  c'est  du  dedans,  du 
cœur  des  hommes,  que  sortent 
les  mauvaises  pensées,  les  adul- 
tères, les  fornications,  les  ho- 
micides, 

22.  Les  larcins,  l'avarice,  les 
méchancetés,  la  fraude ,  les 
impudicités,  l'œil  mauvais,  le 
blasphème,  l'orgueil,  la  folie. 

23.  Toutes  ces  choses  mau- 
vaises viennent  .du  dedans  et 
souillent  l'homme. 

24.  Partant  ensuite  de  là,  il 
s'en  alla  sur  les  confins  de  Tyr 
et  de  Sidon;  et  étant  entré  dans 
une  maison,  il  voulait  que  per- 
sonne ne  le  sût;  mais  il  ne  put 
demeurer  caché  ; 

25.  Car  une  femme  dont  la 
fille  était  possédée  d'un  esprit 


xy 


6.  Ainsi  qiïil  est  écrit;  c'est-à-dire  quand  il  a  écrit.  Compar.  Uailh.. 

f$  7. 

10.  Qu'il  meure  de  mort.  Voy.,pour  le  sens  de  cette  expression,  Ifotth. 
r,  4,  et  pour  l'ensemble  du  verset,  Exode,  xx,  la;  xxi,  17.  Lévit.,  xx,  s 

rGV.}  XX,  Î0. 

18.  Toute  chose  du  dehors,  etc.  Voy.  Matth.,  xv,  il. 
32.  L'œil  mauvais*  Compar.  Malth.*  xx.  15.  venr  la  valeur  de  p«« 
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plus  il  le  leur  défendait,  plus 
ils  le  publiaient, 

37.  Et  plus  ils  étaient  dans 
l'admiration,  disant  :  Il  a  bien 
fait  toutes  choses;  il  a  fait  en- 
tendre les  sourds  et  parler  les 
muets. 


impur,  sitôt  qu'elle  eut  ouï  dire 
yi'il  était  là,  entra  et  se  jeta 
a  ses  pieds. 

26.  C'étaitunefemmc  païenne 
syro-phénicienne  de  nation.  Et 
elle  le  priait  de  chasser  le  dé- 
mon hors  de  sa  fille. 

27.  Jésus  lui  dit  :  Laissez 
d'abord  rassasier  les  enfants  ; 
car  il  n'est  pas  bien  de  pren- 
dre le  pain  des  enfants  et  de  le 
jeter  aux  chiens. 

28.  Mais  elle  répondit  et  lui 
dit  :  Il  est  vrai,  Seigneur;  ce- 
pendant les  petits  chiens  man- 

Sent  sous  la  table  les  miettes 
es  enfants. 

29.  Alors  il  lui  dit  :  A  cause 
de  celle  parole,  allez;  le  démon 
est  sorti  de  votre  fille. 

30.  Et  lorsqu'elle  revint  dans 
sa  maison,  elle  trouva  sa  fille 
couchée  sur  son  lit,  et  que  le 
dômon  niait  sorti. 

31.  Quittant  de  nouveau  les 
confins  de  Tyr,  il  vint  par  Si- 
don  à  la  mer  de  Galilée,  à  tra- 
vers le  pays  de  la  Décapole. 

32.  Or  on  lui  amena  un  sourd- 
muet,  et  on  le  suppliait  de  lui 
imposer  les  mains. 

33.  Le  tirant  de  la  fou!e  à 
l'écart,  il  lui  mit  les  doigts 
dans  les  oreilles,  et  toucha  sa 
langue  avec  de  la  salive; 

34.  Puis  levant  les  veux  au 
ciel,  il  soupira  et  dit  :  Lphphe- 
tha,  c'est-à-dire,  ouvre-toi. 

35.  Et  aussitôt  ses  oreilles 
s'ouvrirent,  et  le  lien  de  sa 
langue  se  rompit,  et  il  parlait 
distinctement. 

36.  Cependant  il  leur  défen- 
dit de  le  dire  à  personne.  Mais 


CHAPITRE  VIII 

Multiplication  des  sept  pains.  Pro- 
dige demandé  et  refusé.  Levam 
des  pharisiens.  Guérison  d'un 
aveugle.  Confession  de  saint 
Pierre.  Passion  prédite.  Saint 
Pierre  repris.  Croix  et  renonce- 
ment à  soi-même. 

1.  En  ces  jours-là,  comme  la 
multitude  était  grande  encore 
et  n'avait  pas  de  quoi  manger , 
il  appela  ses  disciples  et  leur 
dit: 

2.  J'ai  pitié  de  cette  multi- 
tude; car  voilà  déjà  trois  jours 
qu'ils  sont  constamment  avec 
moi,  et  ils  n'ont  pas  de  quoi 
manger  ; 

3.  Et  si  je  les  renvoie  à  jeuu 
dans  leurs  maisons,  ils  tombe- 
ront de  défaillance  en  chemin, 
car  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  venus  de  loin. 

A.  Ses  disciples  lui  répondi- 
rent :  Comment  pourrait- on 
les  rassasier  de  pain  ici,  dans 
le  désert  ? 

5.  Et  il  leur  demanda  :  Conv 
bien  de  pains  avez-vous  ?  Sept, 
répondirent-ils. 

6.  Alors  il  commanda  au 
peuple  de  s'asseoir  à  terre; 
puis  ayant  pris  les  sept  pains 
et  rendu  grâces,  il  les  rompit 
et  les  donna  à  ses  disciples 
pour  les  servir,  et  ils  les  ser- 
virent à  la  multitude. 


57.  De  le  jeter  aux  chiens»  Voy.  Malth.,  x,  î6.       ...  - 
34.  Ouvre-loi.  Ces  paroles  sont  directement  adressées  à  la  personne  du 

sourd  et  muet  ;  mais  dans  le  sens  logique,  elles  se  rapportent  a  sa  bouche 

et  à  ses  oreilles. 

1-9  Voy M  en  faveur  de  la  vérité  historique  de  ce  fait  miraculeux,  Le* 
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7.  Us  avaient  en  outre  quel- 
ques petits  poissons;  il  les  bé- 
nit aussi,  et  les  fit  servir. 

8.  Ils  mangèrent  donc,  et  ils 
furent  rassasiés;  et  ses  disciples 
emportèrent  ce  qui  était  resté 
de  morceaux,  sept  corbeilles. 

9.  Or  ceux  qui  mangèrent 
étaient  environ  quatre  mille  : 
et  il  les  renvoya. 

10.  Montant  aussitôt  dans  la 
barque  avec  ses  disciples,  il 
vint  dans  le  pays  de  Dalma- 
uutha. 

11.  Alors  les  pharisiens  étant 
venus,  commencèrent  à  dispu- 
ter avec  lui,  lui  demandant  un 
prodige  dans  le  ciel  pour  le 
tenter. 

12.  Mais,  gémissant  au  fond 
du  cœur,  il  dit  :  Pourquoi  cette 
génération  demande-t-elle  un 
prodige?  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  il  ne  sera  point  accordé  de 
prodige  à  cette  génération. 

13.  Et,  les  laissant,  il  monta 
de  nouveau  dans  la  barque,  et 
passa  de  l'autre  côté  de  la  mer. 

14.  Or  les  disciples  avaient 
oublié  de  prendre  des  pains,  et 
ils  n'avaient  qu'un  seul  pain 
avec  eux  dans  la  barque. 

15.  Et  il  leur  commandait, 
disant  :  Gardez-vous  avec  soin 
du  levain  des  pharisiens  et  du 
>evain  d'Hérode. 

16.  De  là  ils  s'entretenaient 
?ntre  eux,  disant  :  C'est  parce 
que  nous  n'avons  point  de 
pains. 

17.  Ce  qu'ayant  connu,  Jésus 
leur  dit  :  Pourquoi  vous  entre- 
enez-vous  de  ce  que  vous  n'a- 
vez point  de  pain?  N'avez-vous 
donc  encore  ni  sens  ni  intelli- 
gence? Avez-vousdonc  toujours 
«  cœur  aveuglé  ? 

18.  Ayant  des  yeux,  ne  voyez- 
vous  point?  ayant  des  oreilles, 
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n'entendez-vous  point  ?  et  ave», 
vous  perdu  tout  souvenir? 

19.  Quand  je  rompis  les  cinq 
pains  pour  les  cinq  mille  hom- 
mes, combien  de  paniers  em- 
portâtes-vous  pleins  de  mor- 
ceaux ?  Douze,  lui  dirent-ils. 

20.  Et  quand  je  rompis  les 
sept  pains  pour  les  quatre  mille 
hommes,  combien  emportâtes- 
v-  'is  de  corbeilles  pleines  de 
morceaux?  Sept,  lui  dirent-ils. 

21.  Et  il  ajouta  :  Comment 
ne  comprenez-vous  point  en- 
core? 

22.  Lorsqu'ils  arrivèrent  à 
Delhsaïde ,  on  lui  amena  un 
aveugle,  et  on  le  priait  de  le 
toucher. 

23.  Or,  prenant  la  main  de 
l'aveugle,  il  le  conduisit  hors 
du  bourg,  mit  de  la  salive  sur 
ses  yeux;  et  lui  ayant  imposé 
les  mains,  il  lui  demanda  s'il 
vovait  quelque  chose. 

24.  Celui-ci  regardant,  dit: 
Je  vois  les  hommes  qui  mar- 
chent semblables  à  des  arbres. 

25.  Jésus  lui  mit  de  nouveau 
les  mains  sur  les  yeux,  et  il 
commença  à  voir,  et  il  fut 
guéri,  de  sorte  qu'il  voyait 
clairement  toutes  choses. 

26.  Alors  il  le  renvoya  à  sa 
maison,  disant  :  Va  dans  ta 
maison;  et  si  tu  entres  dans  le 
bourg,  ne  dis  rien  à  personne. 

27.  De  là  Jésus  se  rendit  avec 
ses  disciples  dans  les  villages 
de  Césarée,  de  Philippe;  en 
chemin  il  interrogeait  ses  dis- 
ciples, disant  :  Qui  dit-on  que 
je  suis? 

28.  Ils  lui  répondirent  en 
disant  :  Jean-Baptiste;  d'autres, 
Elie  ;  d'autres,  comme  un  des 
prophètes. 

29.  Alors  il  leur  demanda  : 
Mais  vous,  qui  dites-vous  qui 


Voy.,  sur  celte  guérison  miraculeuse  Lu  Uvres  tainis  vaiQéi 
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Je  suffi  t  Plerré,  prenant  la  pa- 
role, lui  dit  :  vous  êtes  le 

Christ  ,  , 

30.  Et  il  leur  défendit  avec 
menace  de  le  dire  à  personne. 

31.  11  commença  en  môme 
temps  à  leur  enseigner  qu'il 
fallait  que  Je  Fils  de  l'homme 
souffrit  beaucoup;  qu'il  fût  re- 
jeté par  les  anciens,  par  les 

Knces  des  prêtres  et  par  les 
ibes  ;  qu'il  fût  mis  à  mort, 
et  qu'après  trois  jours  il  ressus- 
citât. 

32.  Et  il  en  parlait  ouverte- 
ment. Alors  Pierre,  le  tirant  à 
part,  commença  à  le  reprendre. 

33.  Mais  Jésus,  se  retournant 
et  regardant  ses  disciples, 
fcourmanda  Pierre,  disant  :  Re- 
tire-toi de  moi,  Satan,  parce  que 
tu  ne  goûtes  pas  ce  qui  est  de 
Dieu,  mais  ce  qui  est  des 
hommes. 

ZI.  Et  appelant  le  peuple 
avec  ses  disciples,  il  leur  dit  : 
Si  quelqu'un  veut  me  suivre, 
qu'il  renonce  à  lui-même,  qu'il 
porte  sa  croix  et  me  suive. 

35.  Car  qui  voudra  sauver 
son  âme,  la  perdra;  et  qui  per- 
dra son  âme  à  cause  de  moi  et 
de  l'Evangile,  la  sauvera. 

36.  Et  que  servira  à  l'homme 
de  gagner  le  monde  entier,  s'il 
perd  son  âme? 

37.  Ou  que  donnera  l'homme 
en  échange  de  son  âme? 

58.  Car  celui  qui  aura  rougi 
de  moi  et  de  mes  paroles,  au 
milieu  decetle  génération  adul- 
tère et  pécheresse,  le  Fils  de 
l'homme  aussi  rougira  de  lui, 
lorsqu'il  viendra  dans  la  gloire 
de  son  Père  avec  les  anges 
saints. 

39.  11  leur  disait  encore  :  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  y  en 


a  parmi  cent  ici  présents  qu. 
ne  goûteront  pas  de  la  mort, 
u'fls  n'aient  vu  le  royaume 
e  Dieu  venant  dans  sa  puis- 
sance. 

CHAPITRE  IX 

Transfiguration  de  Jésus -Christ. 
Avènement  d'Elie.  Guérison  d'un 
enfant  possédé.  Jésus-Christ  pré- 
dit sa  passion.  Qui  sera  le  plut 
grand  Wuir  le  scandale. 

1.  Six  jours  après,  Jésus  prit 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  il 
les  conduisit  seuls  à  l'écart 
sur  une  haute  montagne,  et  il 
fut  transfiguré  devant  eux. 

2.  Ses  vêtements  devinrent 
resplendissants  et  très-blancs 
comme  la  neige,  d'une  blan- 
cheur telle,  qu'aucunfoulon  sur 
la  terre  ne  pourrait  l'égaler. 

3.  Et  Elie  leur  apparut  avec 
Moïse;  et  ils  s'entretenaient 
avec  Jésus. 

4.  Alors,  prenant  la  parole, 
Pierre  dit  a  Jésus  :  Maître ,  il 
nous  est  bon  d'être  ici.  Faisons 
trois  tentes,  une  pour  vous, 
une  pour  Moïse,  et  une  pour 
Elie. 

5.  Car  il  ne  savait  ce  qu'il 
disait,  parce  qu'ils  étaient  sai- 
sis de  crainte. 

6.  Cependant  il  se  fit  une 
nuée  qui  les  couvrit  de  son 
ombre  ;  et  il  vint  de  la  nuée 
une  voix  disant  :  Celui-ci  est 
mon  fils  bien-aimé;  écoutez-le. 

7.  Et  aussitôt,  regardant  tout 
autour,  ils  ne  virent  plus  per- 
sonne, si  ce  n'est  Jésus  seul 
avec  eux» 

8.  Mais  lorsqu'ils  descen- 
daient de  la  montagne,  il  leur 
commanda  de  ne  raconter  à 
personne  ce  qu'ils  avaient  vu, 
jusqu'à  ce  que  lo  Fils  de  l'hom- 
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me  fût  ressuscité  d'entre  les 
morts. 

9.  Et  ils  gardèrent  celte  pa- 
role en  eux-mêmes,  se  deman- 
dant ce  que  voulait  dire  :  Jus- 
qu'à ce  qu'il  fût  ressuscité 
d'entre  les  morts. 

10.  Et  ils  1'interroeeafent, 
disant  :  Pourquoi  donc  Tes  pha- 
risiens et  les  scribes  disent-ils 
qu'il  faut  qu'Elie  vienne  aup? 
ravant? 

11.  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Elie  viendra  auparavant 
et  il  rétablira  toutes  choses;  et, 
comme  il  est  écrit  du  Fils  de 
l'homme,  il  faudra  qu'il  souf- 
fre beaucoup  et  qu'il  soit  rejeté 
avec  mépris. 

12.  Mais  je  vous  dis  qu'Elie 
est  déjà  venu  (et  fis  lui  ont 
fait  tout  ce  qu'ils  ont  voulu), 
ainsi  qu'il  est  écrit  de  lui. 

13.  Ët  venant  vers  ses  disci- 
ples, il  vit  une  grande  foule 
autour  d'eux,  et  des  scribes 
disputant  avec  eux. 

14.  Aussitôt  tout  le  peuple 
•percevant  Jésus,  fut  saisi  d'é- 
tonnement  et  de  frayeur  ;  et, 
accourant,  ils  le  saluaient. 

15.  Alors  il  leur  demanda  :  De 
quoi  disputez-vous  ensemble? 

16.  Et  un  homme  de  la  foule 
prenant  la  parole,  dit  :  Mai  ire, 
je  vous  ai  amené  mon  fils,  qui 
a  en  lui  un  esprit  muet; 

17.  Lequel,  partout  où  il 
s'empare  de  lui,  le  brise  contre 
terre,  et  l'enfant  écume,  grince 
des  dents,  et  il  se  dessèche. 
J'ai  dit  à  vos  disciples  de  le 
chasser,  mais  ils  ne  l'ont  pu. 

18.  Jésus,  s'adressant  à  eux, 
dit  :  0  race  incrédule,  jusqu'à 
quand  serai-je  avec  vous?  jus- 
qu'à quand  vous  supporterai- 
je?  Amenez-le-moi. 

19.  Et  ils  le  lui  amenèrent. 


Or  sitôt  qu'il  eut  vu  Jésus, 
l'esprit  le  tourmenta;  et,  brisé 
contre  terre,  il  se  roulait  en 
écumant. 

20.  Jésus  demanda  à  son  père: 
Combien  y  a-t-il  de  temps  que 
cela  lui  arrive?  Depuis  son  en- 
fance, dit  le  père. 

21.  Souvent  il  l'a  jeté  dans 
le  feu  et  dans  l'eau  pour  le 
faire  périr;  mais  si  vous  pou- 
vez quelque  chose,  ayez  pitié 
de  nous  et  secourez-nous. 

22.  Jésus  lui  dit  :  Si  tu  peux 
croire,  tout  est  possible  à  celui 
qui  croit. 

25.  Et  aussitôt  le  père  de 
l'enfant  s'écria,  disant  avec 
larmes  :  Je  crois.  Seigneur;  ai- 
dez mon  incrédulité. 

24.  Et  Jésus  voyant  une  foule 
qui  accourait,  menaça  l'esprit 
impur,  lui  disant:  Esprit  sourd 
et  muet,  je  te  le  commande, 
sors  de  cet  enfant  et  n'y  rentre 
plus. 

25.  Et  poussant  un  grand 
cri  et  le  déchirant  violemment, 
il  sortit  de  l'enfant  qui  devint 
comme  mort;  de  sorte  que 
beaucoup  disaient  :  11  est  mort. 

26.  Mais  Jésus  prenant  sa 
main  et  le  soulevant,  il  se 
leva. 

27.  Et 1  <rsque  Jésus  fut  en- 
tré dans  une  maison,  ses  dis- 
ciples lui  demandèrent  en  se- 
cret :  Pourquoi,  nous,  n'avons- 
nous  pu  le  chasser? 

28.  11  leur  dit  :  Ce  genre  de 
démons  ne  peut  se  chasser  que 
par  la  prière  et  le  jeûne. 

29.  Etant  partis  de  là,  ils 
traversèrent  la  Galilée;  et  il 
ne  voulait  pas  que  personne  le 
sût. 

50.  Cependant  il  instruirait 
ses  disciples,  et  leur  disait  : 
Le  Fils  de  l'homme  sera  livré 


li.  El,  comme  il  est  écrit,  etc.  Voy.  lsatet  lui,  3-5. 
17.  Centre  terre  Voy.  le  verset  19. 
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entre  les  mains  des  hommes, 
et  ils  le  tueront,  et  le  troisième 
jour  après  sa  mort,  il  ressus- 
citera, 

31.  Mais  ils  ne  comprenaient 
point  cette  parole,  et  ils  crai- 
gnaient de  l'interroger. 

32.  Ils  vinrent  ensuite  à  Ca- 
pharnaûm;  et,  lorsqu'ils  furent 
dans  la  maison,  il  leur  de- 
manda :  Que  discutiez-vous  en 
chemin? 


I 


ncra  un  verre  d'eau  en  mon 
nom,  parce  que  vous  êtes  au 
Christ,  en  vérité  je  vous  le 
dis ,  il  ne  perdra  point  sa  ré- 
compense. 

41.  Mais  quiconque  scanda- 
lisera un  de  ces  petits  qui 
croient  en  moi,  il  vaudrait 
mieux  pour  lui  que  l'on  mit 
autour  de  son  cou  une  meule 
de  moulin,  et  qu'on  le  jetât 
I  dans  la  mer. 


33.  Et  ils  se  taisaient,  parce      42.  Que  si  votre  main  vous 


qu#  dans  le  chemin  ils  avaient 
disputé  ensemble  qui  d'entre 
eux  était  le  plus  grand. 

34.  Et,  s'etaut  assis,  il  ap- 
pela les  dôme  et  leur  dit  :  Si 
quelqu'un  veut  être  le  premier, 
il  sera  le  dernier  de  tous  et  le 
serviteur  de  tous, 

35.  Puis,  prenant  un  enfant, 
il  le  mit  au  milieu  d'eux  ;  et 
après  l'avoir  embrassé,  il  leur 
dit  : 

36.  Quiconque  reçoit  en  mon 
nom  un  petit  enfant  comme 
celui-ci,  me  reçoit;  et  quicon- 
que me  reçoit,  reçoit  non  pas 
moi.  mais  celui  qui  m'a  en- 
voyé. 

37.  Jean  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Maître,  nous  avons  vu 
quelqu'un  qui  chassait  les  dé- 
mons en  votre  nom,  et  qui  ne 
nous  suit  pas,  et  nous  l'en 
avons  empêché. 

38.  Mais  Jésus  leur  répondit  : 
Ne  l'en  empêchez  point  ;  car 
il  n'y  a  personne  qui  fasse  un 
miracle  en  mon  nom,  et  qui 

Suisse  incontinent  mal  parler 
e  moi; 

39.  Car  qui  n'est  pas  contre 
vous,  est  pour  vous. 

40.  Et  quiconque  vous  don- 


scandalise  ,  coupez-la  :  il  vaut 
mieux  pour  vous  entrer  dans 
la  vie,  privé  d'une  main,  que 
d'aller,  ayant  deux  mains,  dans 
la  géhenne,  dans  le  feu  qui  ne 
peut  s'éteindre  ; 

43.  Où  leur  ver  ne  meurt 
point,  et  leur  feu  ne  s'éteint 
pas. 

44.  Et  si  votre  pied  vous 
scandalise,  coupez-le  :  il  vaut 
mieux  pour  vous  entrer,  privé 
d'un  pied,  dans  la  vie  éternelle, 
que  d'être  jeté,  ayant  deux 
pieds,  dans  la  géhenne  du  feu 
qui  ne  peut  s'éteindre, 

45.  Où  leur  ver  ne  meurt 
point,  et  leur  feu  ne  s'éteint 
pas. 

46.  Que  si  votre  œil  vous 
scandalise,  arrachez-le  :  il  vaut 
mieux  pour  vous  entrer,  privé 
d'un  œil  dans  le  royaume  de 
Dieu,  que  d'être  jeté,  ayant 
deux  yeux,  dans  la  géhenne  du 
feu, 

47.  Où  leur  ver  ne  meurt 
point,  et  leur  feu  ne  s'éteint 
pas. 

48.  Car  tous  seront  salés  par 
le  feu,  comme  toute  victime 
doit  être  salée  par  le  sel. 

49.  Le  sel  est  bon;  mais  si 


4*.  La  vie,  c'est-à-dire  la  vie  éternelle.  Compar.  le  verset  4*.  —  Lfl 
géhenne.  Voy.  Math.,  v,  sa. 

43.  Leur  ver,  etc.:  c'est-à-dire  le  ver  qui  ronge  ceux  qui  sont  dam 
1  enfer.  C'est  une  citation  d'Isaïe  (lxvi.S*). 

4*.  Comme  toute  victime,  etc.  Compar.  Lépit.,  il,  t*. 
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le  sel  perd  sa  ver  lu ,  avec  quoi 
J'assaisonnerez-vous  ?  Ayez  du 
sel  en  vous,  et  conservez  la 
paix  enUe  vous. 

CHAPITRE  X 

Indissolubilité  du  mariage.  Enfants 

Srésentés  à  Jésus-Christ.  Conseil 
e  perfection.  Salut  des  riches  dif- 
ficile. Récompense  promise  à  ceux 

2 ni  quittent  tout  pour  Jésus- 
hrist.  Passion  prédite.  Demande 
des  enfants  de  Zébédée.  Domina- 
tion interdite.  Guérison  d'un  aveu- 
gle près  de  Jéricho. 

t.  Parlant  de  là,  il  vint  aux 
confins  de  la  Judée,  au  delà  du 
Jourdain  ;  et  le  peuple  s'as- 
sembla de  nouveau  près  de  lui, 
et,  selon  sa  coutume,  il  re- 
commença à  les  instruire. 

2.  Et  les  pharisiens  s'appro- 
chant,  lui  demandèrent  s'il  est 
permis  à  un  homme  ('e  ren- 
voyer sa  femme;  c'était  pour 
le  tenter. 

3.  Mais  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Que  vous  a  ordonné  Moïse? 

A,  Ils  répliquèrent  :  Moïse  a 
permis  d'écrire  un  acte  de  ré- 
pudiation, et  de  la  renvoyer. 

5.  Jésus  leur  répondant,  dit  : 
£'est  à  cause  de  la  dureté  de 
votre  cœur,  qu'il  vous  a  écrit 
ce  précepte. 

o.  Mais  au  commencement 
je  la  création,  Dieu  fit  un 
"îo mine  et  une  femme. 

7.  C'est  pourquoi  l'homme 
quittera  son  père  et  sa  mère, 
et  s'attachera  à  sa  femme; 

8.  Et  ils  seront  deux  dans 
une  seule  chair.  Ainsi  ils  ne 
i  ont  plus  deux,  mais  une  seule 
chair. 


9.  Ce  que  Dieu  donc  a  uni,  que 
l'homme  ne  le  sépare  point. 

10.  Dans  la  maison,  ses  dis- 
ciples l'interrogèrent  encore 
sur  le  même  sujet. 

11.  Et  il  leur  dit:  Quiconque 
renvoie  sa  femme  et  en  épouse 
une  autre,  commet  un  adul* 
tère  à  l'égard  de  celle-là. 

12.  Et  si  une  femme  quitté 
son  mari  et  en  épouse  un  au- 
tre, elle  se  rend  adultère. 

13.  Cependant  on  lui  présen- 
tait de  petits  enfants  pouf 
qu'il  les  touchât.  Mais  ses  dis- 
ciples menaçaient  ceux  qui  les 
présentaient. 

14.  Jésus,  les  voyant,  fut  in- 
digné, et  leur  dit  :  Laissez  ces 
petits  enfants  venir  à  moi,  et 
ne  les  en  empêchez  point;  car 
à  de  tels  est  le  royaume  de 
Dieu. 

15.  En  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Quiconque  n'aura  point  reçu 
le  royaume  de  Dieu  comme  un 
petit  enfant,  n'y  entrera  point. 

16.  Et  les  embrassant  et  im- 

f>osant  les  mains  sur  eux,  il 
es  bénissait. 

17.  Comme  il  se  mettait  en 
chemin,  quelqu'un  accourant 
et  fléchissant  le  genou,  lui  de- 
manda :  Bon  maître,  que  ferai- 
je  pour  avoir  la  vie  éternelle  ? 

18.  Jésus  lui  répondit  :  Pour- 
quoi m'appelles-tu  bon?  Nul 
n'est  bon,  que  Dieu  seul. 

19.  Tu  connais  les  comman- 
dements :  Ne  commets  point 
d'adultère;  ne  tue  point;  ne 
dérobe  point;  ne  rends  point 
de  faux  témoignage  ;  ne  fais 
point  de  frauac  ;  honore  ton 
père  et  ta  mère. 

20.  Mais  le  jeune  homme  re- 


4.  Moïse  a  permis,  etc.  Voy.  Deulér.,  xnv,  i. 

6*  Dieu  fit,  etc.  Voy.  Genèse,  i,  *7;  h,  î4. 

14.  Car  à  de  tels,  etc.  Voy.  sur  cette  traduction  Matth.,  xix,  14. 

17.  Quelqu'un.  D'après  saint  Matthieu  (xix,  80,  22),  c'était  un  jeûna 


6. 
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prenant  la  parole,  lui  dit: 
Maître,  j'ai  observé  tous  ces 
préceptes  dès  ma  jeunesse. 

21.  Jésus,  l'ayant  regardé, 
l'aima,  et  lui  dit  :  Une  seule 
chose  te  manque;  va.  vends 
tout  ce  que  tu  as,  donne-le 
aux  pauvres,  et  tu  auras  un 
trésor  dans  le  ciel  :  puis  viens 
et  suis-moi. 

22.  Mais,  afflieé  de  celte  pa- 
role, il  s'en  alfa  triste,  car  11 
avait  de  prends  biens. 

23.  Alors  Jésus  regardant 
autour  de  lui,  dit  à  ses  disci- 
ples :  Qu'il  est  difllcile  que 
ceux  qui  ont  des  richesses  en- 
trent dans  le  royaume  de 
Dieu  !  J 

24.  Or  ses  disciples  étaient 
tout  étonnés  de  ce  discours  ; 
mais  Jésus  prenant  de  nouveau 
la  parole,  leur  dit  :  Mes  enfants 
bien-aimés,  qu'il  est  difficile  à 
ceux  qui  se  confient  dans  les 
richesses ,  d'entrer  dans  le 
royaume  do  Dieu  ! 

te.  11  est  plus  facile  à  un 
chameau  de  passer  par  le  chas 
d'une  aiguille,  qu'à  un  riche 
d'entrer  dans  le  royaume  de 
Dieu. 

26.  Et  ils  demeuraient  en- 
core plus  étonnés,  se  disant 
l'un  à  l'an tro:  Et  qui  peut  donc 
être  sauvé? 

27.  Mais  Jésus  les  regardant, 
dit  :  Aux  hommes,  cela  est  im- 
possible, mais  non  pas  h  Dieu; 
car  tout  est  possible  a  Dieu. 

28.  Alors  Pierre  se  mit  h  lui 
diro  :  Voici  quo  nous  avons, 
nous,  tout  quitté  pour  vous 

uivre  ; 

"il).  Jésus  répondant»  dit  :  En 
wité  je  vous  le  dis,  nul  n'aura 
quitté  maison,  ou  frères,  ou 
•sœurs,  ou  père,  ou  mère,  ou 
fik  ou  terres,  à  cause  de  moi 
et  à  cause  de  l'Evangile, 


30.  Qui  ne  reçoive  mainte- 
nant, en  ce  temps  môme,  cent 
fois  autant  de  maisons ,  de 
frères,  de  sœurs,  de  mères, 
de  lils  et  de  terres,  avec  des 
perscculiônaf  et,  dan*  le  siècle 
a  venir,  Ja  vie  éternelle. 

31.  Mais  beaucoup  de  pre- 
miers seront  les  derniers,  et 
beaucoup  de  derniers,  les  pre- 
miers. 

32.  Or  ils  étaient  en  chemin 
pour  monter  à  Jérusalom  ;  Jé- 
sus marchait  devant  eux,  et  ils 
en  étaient  tout  étounés,  et  ils 
le  suivaient  pleins  de  crainte. 
Et  prenant  encore  ft  part  les 
douze,  il  commença  à  leur  dire 
ce  qui  devait  lui  arriver. 

33.  Voila  que  nous  montons 
à  Jérusalem  ,  et  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  aux  princes 
des  prêtres,  aux  scribes  et  aux 
anciens  ;  ils  le  condamneront 
à  mort,  et  le  livreront  aux 
gentils  ; 

34.  Et  ils  l'insulteront,  cra- 
cheront sur  lui,  le  flagelleront, 
et  le  tueront  ;  et  le  troisième 
jour  il  ressuscitera. 

35.  Alors  s'approchèrent  de 
lui  Jacques  et  Jean,  fils  de  Zé- 
bédée,  disant  :  Maître,  nous 
voudrions  que  tout  ce  que  nous 
vous  demanderons,  vous  le  fis- 
siez pour  nous. 

30.  Mais  il  leur  repondit: 
Que  voulez-vous  que  je  fasse 
pour  vous  ? 

37.  Et  ils  dirent  :  Accordez- 
nous  que  nous  soyons  assis 
l'un  h  voire  droite  et  l'autre  à 
votre  gauche,  dans  votre  gloire. 

38.  Mais  J  csus  leur  dit  :  Vous 
ne  savez  ce  que  vous  deman- 
dez; nouvez-vous  boire  le  calice 

3uc  je  bois,  ou  être  baptisés 
u  baptême  dont  je  suis  bap- 
tisé? v\ 
30.  lis  lui  répondirent  :  Nou* 


».  Il  est  plus  facile,  etc.  Compar.  Matth.,  xix,  M. 
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le  pouvons.  Mais  Jésus  leur  dit: 
A  la  vérité,  le  calice  que  je 
bois,  vous  le  boirez,  et  vous 
serez  baptisés  du  baptême  dont 
je  suis  baptisé; 

40.  Mais  d'être  assis  à  ma 
droite  ou  à  mû  gauche,  il  ne 
m'appartient  pas  de  vous  l'ac- 
corder à  vous ,  mais  à  ceux  à 
qui  i)  a  été  préparé. 

41.  Or,  entendant  cela,  les 
dix  s'indignèrent  contre  Jac- 
ques et  Jean. 

•42.  Mais  Jésus  les  appelant, 
dit  :  Vous  savez  que  ceux  nui 
passent  nour  régner  sur  les 
nations,  tes  dominent,  et  que 
leurs  princes  ont  puissance  sur 
elles. 

45.  Il  n'en  est  pas  ainsi  par- 
mi vous;  mais  quiconque  vou- 
dra devenir  le  plus  grand,  sera 
votre  serviteur  ; 

44.  Et  quiconque  voudra  être 
le  premier  parmi  vous,  sera 
le  serviteur  de  tous. 

45.  Car  le  Fils  de  l'homme 
même  n'est  pas  venu  pour  être 
servi (  mais  pour  servir,  et 
donner  sa  vie  pour  la  rédemp- 
tion d'un  grand  nombre. 

46.  Ils  vinrent  ensuite  à  Jé- 
richo; et  comme  il  portait  de 
Jéricho  avec  ses  disciples  et 
avec  une  grande  multitude , 
le  fils  de  Timée,  Bartimée  l'a- 
veucîe,  qui  était  assis  sur  le 
bord  du  chemin,  demandant 
l'aumône , 

47.  Ayant  entendu  que  c'é- 
tait Jésus  de  Nazareth,  6c  mit 
à  crier,  disant  :  Jésus,  fils  de 
David,  ayez  pitié  de  moi! 

48.  Nombre  de  personnes  le 
menaçaient  pour  le  faire  taire; 
mais  lui  criait  beaucoup  plus 
encore  :  Fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi! 

41.  Lu  dix;  c'est-^dirttestifr 

44.  Et  quiconque»  eie,  w*. 

45.  D'un  grand  nomPrl. 
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49.  Alors  Jésus  s'arrétam, 
ordonna  qu'on  l'appelât.  On 
appela  donc  l'aveugle  en  lui 
disant  :  Aie  confiance,  lève-loi, 
il  t'appelle, 

50.  Celui-ci,  jetant  son  man- 
teau, s'élança  et  vint  à  Jésus. 

51.  Et  Jésus  lui  demanda  : 
Que  veux-tu  que  je  te  fasse? 
L'aveugle  lui  répondit  :  Maître, 
que  je  voie. 

52.  Va,  lui  dit  Jésus,  ta  foi 
t'a  guéri.  Et  aussitôt  il  vit,  et 
il  le  suivait  dans  lé  chemin. 

CHAPITRE  XI 

Entrée  dans  Jérusalem.  Figuier 
maudit.  Vendeurs  chassés  du 
temple.  Puissance  de  la  foi.  Au- 
torité de  Jésus.  Baptême  de  Jean. 

1.  Comme  ils  approchaient 
de  Jérusalem  et  de  Béthanie. 
prés  du  mont  des  Oliviers  ,  il 
envoya  deux  de  ses  disciples, 

2.  Et  il  leur  dit  :  Allez  à  ce 
village  qui  est  devant  vous;  et 
dès  que  vous  y  serai  entrés, 
vous  trouvères  un  ânon  lié. 
sur  lequel  aucun  homme  ne 
s'est  encore  assis  ;  déliez-le,  et 
me  l'amenez. 

3.  Et  si  quelqu'un  vous  de- 
mande :  Que  faites-vous  ?  dites 
que  le  Seigneur  en  a  besoin,  et 
aussitôt  il  le  laissera  amener 
ici» 

4.  S'en  étant  donc  allés,  ils 
trouvèrent  l'ûnon  lie*  dehors, 
devant  la  porte,  entre  deux 
chemins,  et  ils  le  délièrent. 

5.  Et  «ruciques-uns  de  ceux 
oui  étaient  là  leur  disaient  : 
Ou  g  faites-vous,  déliant  cet 
anon? 

6.  Ils  leur  répondirent  comme 
JésUs  Ye  leur  avait  commandé, 
et  on  le  leur  laissa, 

très  apbïrcs. 

vrai  sens  ds  cette  expression 
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7.  Et  ils  amenèrent  l'ânou  à 
Jésus,  et  ils  le  couvrirent  de 
leurs  vêtements,  et  il  monta 
dessus. 

8.  Beaucoup  de  personnes 
aussi  étendirent  leurs  vête- 
ments le  long  de  la  route  ; 
d'au  très  coupaient  des  branches 
d'arbres,  et  en  jonchaient  le 
chemin. 

9.  Et  ceux  qui  marchaient 
devant,  et  ceux  qui  suivaient; 
criaient,  disant  :  Hosanna! 

10.  Béni  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur;  béni  le  règne 
qui  arrive  de  notre  père  Da- 
vid; hosanna  au  plus  haut  des 
cieux  ! 

11.  Et  il  entra  à  Jérusalem, 
dans  le  temple,  et  après  avoir 
regardé  toutes  choses,  comme 
l'heure  était  déjà  fort  avancée, 
il  se  retira  à  Bethanie  avec  les 
douze. 

12.  Le  lendemain,  comme  ils 
sortaient  de  Béthanie,  il  eut 
£nm. 

13.  Or,  voyant  de  loin  un  fi- 
guier qui  avait  des  feuilles,  il 
vint  pour  voir  s'il  y  trouverait 
quelque  fruit.  Mais,  lorsqu'il 
s'eu  fut  approché,  il  n'y  trouva 
que  des  feuilles,  car  ce  n'était 
pas  le  temps  des  figues. 

14.  Alors  prenant  la  parole, 
il  lui  dit  :  Que  jamais  personne 
ne  man?e  plus  de  fruit  de  toi  ! 
Et  ses  disciples  l'entendaient. 

15.  Ils  vinrent  ensuite  à  Jé- 
rusalem. Or  étant  entré  dans 
le  temple,  il  commença  à  chas- 
ser ceux  qui  vendaient  et  ache- 
taient dans  le  temple;  il  ren- 
versa même  les  tables  des 
changeurs  et  les  sièges  de  ceux 
qui  vendaient  des  colombes. 

16.  Et  il  ne  souffrait  pas 


gue  personne  transportât  d'ob- 
jet par  le  temple 

17.  11  enseignait  aussi,  leur 
disant:  N'est-il  pas  écrit:  Ma 
maison  sera  appelée  maison  de 
prière  pour  toutes  les  nations  ? 
Et  vous,  vous  en  avez  fait  une 
caverne  de  voleurs. 

18.  Ce  qu'ayant  entendu,  les 
princes  des  prêtres  et  les  scri- 
bes cherchaient  comment  ils 
le  perdraient;  car  ils  le  crai- 
gnaient, parce  nue  tout  le 
peuple  était  dans  l'admiration 
de  sa  doctrine. 

19.  Lorsque  le  soir  était  ve- 
nu, il  sortait  de  la  ville. 

20.  Et  comme  le  lendemain 
matin  ils  passaient ,  ils  virent 
le  figuier  desséché  jusqu'à  la 
racine. 

21.  Alors  Pierre  se  ressou- 
venant, lui  dit  :  Maître,  voilà 
que  le  figuier  que  vous  avez 
maudit  a  séché. 

22.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Ayez  foi  en  Dieu. 

23.  En  vérité,  je  vous  dis 
que  quiconque  dira  à  cette 
montagne  :  Lève-loi ,  et  jette- 
toi  dans  la  mer,  et  n'hésitera 
point  dans  son  cœur ,  mais 
croira  que  tout  ce.  qu'il  aun 
dit  se  doit  faire,  il  lui  sera 
réellement  fait. 

24.  C'est  pourquoi  je  vous  le 
dis  :  Tout  ce  que  vous  deman- 
derez dans  la  prière,  croyez 
que  vous  l'obtiendrez,  et  il 
vous  arrivera. 

25.  Et  quand  vous  serez  pour 
prier,  pardonnez,  si  vous  avez 
quelque  chose  contre  quel- 
qu'un, afin  que  votre  Père,  qui 
est  dans  les  cieux,  vous  par- 
donne aussi  vos  péchés. 

26.  Car  si  vous  ne  pardonnez 


s  Kosama.  Voy.  Matin.,  xn,  9. 
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point  vous-mêmes,  votre  Père 
qui  est  dans  les  cieux  ne  vous 
pardonnera  point  non  plus  vos 
péchés. 

27.  Ils  vinrent  de  nouveau  à 
Jérusalem  ;  et  comme  il  se  pro- 
menai t  dans  le  temple,  les 
princes  des  prêtres,  les  scribes 
et  les  anciens  s'approchèrent 
de  lui, 

28.  Et  lui  dirent  :  Par  quelle 
autorité  faites-vous  ces  choses, 
et  qui  vous  a  donné  ce  pouvoir 
de  les  faire  ? 

29.  Jésus,  répondant,  leur 
dit  :  Je  vous  ferai, moi  aussi,  une 
demande;  répondez-moi,  et  je 
vous  dirai  par  quelle  autorité 
je  fais  ces  choses. 

30.  Le  baptême  de  Jean  était- 
il  du  ciel  ou  des  hommes  ?  Ré- 
pondez-moi. 

31.  Mais  eux  pensaient  en 
eux-mêmes ,  disant  :  Si  nous 
répondons  :  Du  ciel,  il  dira  : 
Pourquoi  donc  n'y  avez-vous 
pas  cru  ? 

32.  Si  nous  répondons  :  Des 
hommes,  nous  avons  à  crain- 
dre le  peu  pie;  car  tous  croyaient 
que  Jean  était  vraiment  pro- 
phète. 

33.  Répondant  donc,  ils  di- 
rent à  Jésus  :  Nous  ne  savons. 
Et  répliquant,  Jésus  leur  dit  : 
Ni  moi  non  plus,  je  ne  vous  dis 
par  quelle  autorité  je  fais  ces 
choses. 


CHAPITRE  XII 

Parabole  des  vignerons  homicides 
et  de  la  pierre  angulaire.  Rendre 
à  César  ce  qui  est  à  César.  Ré- 
surrection des  morl s.  Vie  angéli- 
Amour  de  Dieu  et  du  pi  o- 
i.  Le  Messie  Fils  et  Seigneur 


de  David.  Scribes  superbes. Veuve 
donnant  de  son  nécessaire. 

1.  Et  il  commença  à  leui 
parler  en  paraboles  :  Un  homme 
planta  une  vigne;  il  l'entoura 
d'une  haie,  creusa  un  pressoir, 
y  bâtit  une  tour;  il  la  loua  en- 
suite  à  des  vignerons,  et  partif 
pour  un  voyage. 

2.  Or,  en  la  saison,  il  envoya 
aux  vignerons  un  serviteur 
pour  recevoir  d'eux  du  fruit  de 
la  vi^ne. 

3.  Mais  s'élant  saisis  de  lui, 
ils  le  déchirèrent  de  coups  ,  et 
le  renvoyèrent  les  mains  vides. 

4.  11  leur  envoya  de  nouveau 
un  autre  serviteur,  et  ils  le 
blessèrent  à  la  tète,  et  l'acca- 
blèrent d'outrages. 

5.  Il  en  envoya  encore  un 
autre,  et  ils  le  tuèrent  ;  ensuite 
plusieurs  autres,  dont  ils  dé- 
chirèrent les  uns  de  coups,  et 
tuèrent  les  autres. 

6.  Enfin,  ayant  un  fils  uni- 
que qui  lui  était  très-cher,  il 
le  leur  envoya  le  dernier,  di- 
sant :  Ils  respecteront  mon  lils. 

7.  Mais  les  vignerons  se  di- 
rent l'un  à  l'autre  :  Celui-ci  est 
l'héritier;  venez,  tuons-le,  et 
nôtre  sera  l'héritage. 

8.  Ainsi,  l'ayant  pris,  ils  le 
tuèrent  et  le  jetèrent  hors  de 
la  vigne. 

9.  Que  fera  donc  le  maître 
de  la  viçne?  Il  viendra,  exter- 
minera les  vignerons,  et  don- 
nera la  vigne  a  d'autres. 

10.  N'avez-vous  point  lu  cette 
parole  de  l'Ecriture  :  La  pierre 
qu'ont  rejetée  ceux  qui  bâtis- 
saient est  devenue  un  sommet 
d'angle; 

11.  C'est  le  Seigneur  qui  a 


tf.  Dans  le  temple;  c'est-à-dire  dans  le  parvis  du  temple.  Compar. 
Jcûfl,  x,  23. 

I.  Creusa  un  pressoir.  Voy.  Matth.,  xxi,  33. 
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fait  cela,  et  c'est  admirable  à 
nos  yeux. 

iH  Dès  lors  ils  cherchaient  à 
se  saisir  de  lui  ;  mais  ils  crai- 
gnaient le  peuple;  ils  recon- 
nurent,  en  effet,  que  c'était  à 
eux  qu'il  avait  appliqué  cette 
parabole.  Ainsi  le  laissant,  ils 
s'en  allèrent. 

15.  Hais  ils  envoyèrent  vers 
lui  quelques-uns  des  phari- 
siens et  des  Hérodiens,  pour  le 
surprendre  dans  ses  paroles4; 

1  i.  Lesquels  étant  venus,  lui 
dirent  :  Maitre,  nous  savons  que 
vous  êtes  vrai  ,et  que  vous  n'avez 
égard  à  qui  que  ce  soit  ;  car 
vous  ne  considérez  point  la  face 
des  hommes,  mais  vous  ensei- 
gnez la  voie  de  Diéu  dans  la 
vérité  ï  Est-il  permis  de  payer 
le  tribut  à  César*  ou  ne  le 
payefoas-nous  point? 

15.  iésus,  connaissant  leur 
malice,  leur  dit  î  Pourquoi  me 
tentez-vous?  Apportez-moi  un 
denier,  que  je  le  voie. 

16.  Et  ils  le  lui  apportèrent; 
et  il  leur  demanda  :  De  qui  est 
cette  image  et  cette  inscrip- 
tion ?  De  César,  lui  dirent-ils* 

17.  Alors  reprenant,  Jésus 
leur  dit  :  Itendez  donc  à  César 
ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce 
qui  est  à  Dieu.  Et  ils  étaient  en 
admiration  de  lui. 

18.  Alors  vinrent  à  lui  les 
sadducéens,  qui  disent  qu'il 
n'y  a  point  de  résurrection,  et 
ils  l'interrogeaient,  disant  ; 

19.  Maître,  Moïse  a  écrit  pour 
nous  :  Si  lô  frère  de  quelqu'un 
meurt,  et  quitte  ainsi  sa  femme 
sans  laisser  d'enfants,  que  son 
frère  épouse  sa  femme,  et  sus- 
cite des  enfants  à  son  frère. 

20.  Or  il  y  avait  sept  frères  : 


le  premier  prit  une  femme,  et 
mourut  sans  laisser  d'enfants. 

21.  Le  second  la  prit  ensuite 
et  mourut,  et  ne  laissa  point 
non  plus  d'enfants,  et  le  troi- 
sième pareillement* 

22.  Et  ils  l'ont  ainsi  épousée 
tous  les  sept,  et  ils  n'ont  point 
laissé  de  postérité.  Enfin  après 
dix  tous  est  morte  aussi  la 
femme. 

23.  A  la  résurrection  donc, 
lorsqu'ils  ressusciteront,  du- 
quel d'entre  eux  sera-t-elle 
femme? Car  tous  les  sept  l'ont 
eue  pour  femme. 

24.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit:  W'êtes-vous  point  pour 
cela  môme  dans  l'erreur,  ne 
comprenant  ni  les  Ecritures  ni 
la  puissance  de  Dieu? 

z5.  Car,  lorsqu'ils  ressusci- 
teront d'entre  les  morts,  les 
hommes  ne  prendront  point  de 
femmes  ni  les  femmes  de  ma- 
ris, mais  ils  sont  comme  des 
anges  dans  le  ciel. 

26.  Et  quaut  au  x  morts,  e  n  tant 
qu'ils  ressuscitent,  n'avez-vous 
point  lu  dans  le  livre  de  Moïse,  à 
l'endroit  du  buisson,  comment 
Dieu  lui  parla,  disant  :  Je  suis 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob  ? 

27.  11  n'est  pas  le  Dieu  des 
morts,  mais  des  vivants.  Vous 
donc,  vous  errez  beaucoup. 

28.  Alors  s'approcha  un  dei 
scribes,  qui  avait  entendu  les 
sadducéens  l'interroger  ,  et 
voyant  qu'il  leur  avéit  si  bien  ré- 
pondu, il  lui  demanda  quel  était 
le  premier  de  tous  les  comman- 
dements. 

29.  Jésus  lui  répondit  :  Le 
premier  de  tous  les  commande- 
ments est  :  Ecoute,  Israël,  le 


13-14.  Des  Hérodiens.  —  La  face  des  hommes.  Voy.  sur  ces  mots  Matth., 
xxu,  ir>. 

26.  A  l  endroit  du  buisson  ;  c'est-à-dire  h  l'endroit  de  son  livre  où  il  parle 
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Seigneur  ton  Dieu  est  le  seul 
Dieu; 

50.  Tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  do  tout  ton  cœur,  de 
toute  ton  âme,  de  tout  ton  es- 
prit et  de  toute  ta  force.  Voilà 
le  premier  commandement. 

31.  Le  second  est  semblable 
à  celui-là  :  Tu  aimeras  Ion  pro- 
chain comme  toi-même.  Aucun 
autre  commandement  n'est  plus 
grand  nue  ceux-là. 

32.  ht  le  scribe  lui  dit:  Fort 
bien,  moitié,  yuus  avoa  dit  en 
toute  vérité  qu'il  n'y  a  qu'un 
seul  Dieu,  et  il  n'y  en  a  point 
d'autre  quo  lui; 

53.  Qu'on  doit  l'aimer  do 
tout  son  cœur,  de  toute  sort 
intelligence,  de  toute  son  ûme, 
et  de  toute  sa  force  ;  et  qu'ai- 
mer le  prochain  comme  soi- 
même  est  plus  que  tous  les 
holocaustes  et  tous  les  sa- 
crifices. 

34.  Jésus  voyant  qu'il  avait 
sagement  répondu,  lui  dit  : 
Tu  n'es  pas  loin  du  royaume 
de  Dieu.  Et  personne  n'osait 
plus  l'Interroger. 

35.  Mais  prenant  la  parole, 
Jésus  demandait  en  enseignant 
dans  le  temple  :  Gomment  les 
scribes  disent-ils  que  le  Christ 
est  (ils  de  David? 

36.  Car  David  lui-même  a  dit 
par  l'Esprit-Saint  :  Le  Seigneur 
a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez- 
vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce 
que  j'aie  fait  de  vos  ennemis 
Pescobeau  de  vos  pieds. 

37.  Ainsi  David  lui-même 
l'appelle  son  Seigneur:  com- 
ment est-il  son  fils  ?  Et  une 
grande  foule  l' écoutait  avec 
plaisir. 

38. 11  leur  disait  encore  dans 
ton  enseignement  :  Gardez-vous 
des  scribes,  qui  se  plaisent  à  se 


Eromener  avec  de  longues  ro- 
es,  et  à  être  salués  dans  les 
places  publiques  ; 

59.  Et  à  s'asseoir  sur  les 
premiers  sièges  dans  les  syna- 
gogues, et  qui  veulent  les  pre- 
mières places  dans  les  festins; 

40.  Oui  dévorent  les  maisons 
des  veuves  sous  le  prétexte  de 
longues  prières  i  i:es  hommes-là 
subiront  un  jugement  plus  sé- 
vère. 

41.  Après  cela,  étant  assis 
vis-à-vis  du  tronc,  Jésus  re- 
gardait de  quelle  manière  le 
peuple  y  jetait  de  l'argent;  or 
nombre  de  riches  y  en  jetaient 
beaucoup. 

42.  El  une  pauvre  veuve  étant 
venue,  elle  y  mit  deux  petites 
pièces  valant  le  quart  d'un  as. 

43.  Appelant  alors  ses  disci- 
ples, il  leur  dit  :  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  cette  pauvre  veuve 
a  déposé  plus  que  tous  ceux 
qui  ont  mis  dans  le  tronc. 

44.  Car  tous  ont  mis  de  ce 
qu'ils  avaient  de  superflu,  mais 
celle-ci  a  mis  de  son  indigence 
même  tout  ce  qu'elle  avait,  tout 
son  vivre. 

CHAPITRE  XIII 

Jésus  prédit  la  ruine  du  temple. 
Questions  des  disciples  à  l'occa- 
sion de  cetle  prédk-lion.  Répon- 
ses de  Jésus-Christ  au!  questions 
de  ses  disciples.  Signes  de  la 
ruine  de  Jérusalem.  Signes  du 
dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ. 

1.  Lorsqu'il  sortait  du  tem- 
ple, un  de  ses  disciples  lui  dit  : 
Maître,  voyez  quelles  pierres 
et  quels  bâtiments. 

2.  Et  répondant,  Jésus  lui 
dit  :  Tu  vois  toutes  ces  grandes 
constructions?  Il  n'y  restera  pas 


41  le  quart  d'un  as.  Compar.  Ualth.,  v,  s6;  et  voy.  notre  AV.içi  in- 
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pierre  sur  pierre,  qui  ne  soit 

détruite. 

3.  Et  comme  il  était  assis  sur 
le  mont  des  Oliviers  en  face  du 
temple,  Pierre,  Jacques,  Jean 
et  André  lui  demandaient  en 
particulier  : 

4.  Dites-nous  quand  ceci  ar-  , 
rivera,  et  quel  sera  le  signe  que 
toutes  ces  choses  commence- 
ront de  s'accomplir  ? 

5.  Et  répondant,  Jésus  com- 
mença par  leur  dire  :  Prenez 
garde  que  personne  ne  vous 
séduise,  t 

6.  Car  beaucoup  viendront 
en  mon  nom,  disant  :  C'est 
moi;  et  beaucoup  seront  séduits 
par  eux. 

7.  Lorsque  vous  entendrez 

Sarler  de  guerres  et  de  bruits 
e  puerres,  ne  craignez  point* 
car  il  faut  que  ces  choses  arri- 
vent; mais  ce  n'est  pas  encore 
la  lin. 

8.  Car  une  nation  se  soulè- 
vera contre  une  nation,  un 
royaume  contre  un  royaume, 
et  il  y  aura  des  tremblements 
de  terre  en  divers  lieux,  et  des 
famines.  C'est  là  le  commence- 
ment des  douleurs. 

9.  Prenez  garde  aussi  à  vous- 
mêmes.  Car  on  vous  traduira 
devant  les  tribunaux;  vous  se- 
rez bai  tus  dans  les  synagogues, 
et  vous  comparaîtrez  a  cause 
de  moi  devant  les  gouverneurs 
et  les  rois,  en  témoignage  con- 
tre eux. 

10.  Mais  il  faut  d'abord  crue 
l'Evangile  soit  prêché  chez 
toutesles  nations. 

11.  Lors  donc  qu'on  vous 
onduira  pour  vous  livrer,  ne 


pensez  point  d'avance  a  ce  que 
vous  direz;  mais  ce  qui  vous 
sera  inspiré  à  l'heure  même, 
dites-le  ;  car  ce  n'^st  pas  vous 
qui  parlez,  mais  l'Espnt-Saint. 

12.  Un  frère  livrera  son  l'rère 
à  la  mort,  et  un  père  son  lils;  et 
des  enfants  s'élèveront  contre 
leurs  parents  et  ils  les  feront 
mourir.  . 

13.  Et  vous  serez  en  haine  a 
tous,  à  cause  do  mon  nom.  Mais 
celui  qui  restera  ferme  jusqu'à 
la  fin,  celui-là  sera  sauvé. 

14.  Or  quand  vous  verrez  l'a- 
bomination de  la  désolation  la 
où  elle  ne  doit  pas  être  (que 
celui  qui  lit  entende);  alors 
que  ceux  qui  sont  dans  la  Ju- 
dée fuient  vers  les  monUgnes; 

15.  Et  que  celui  qui  est  sur 
le  toit  ne  descende  point  dans 
la  maison,  et  n'y  entre  point 
pour  emporter  quelque  chose 
de  sa  maison. 

16.  Et  que  celui  qui  sera 
dans  le  champ  ne  retourne  point 
sur  ses  pas  pour  prendre  son 

vêtement. 

17.  Mais  malheur  aux  fem- 
mes enceintes,  et  à  celles  qui 
nourriront  en  ces  jours-là. 

18.  Priez  donc  que  ces  cho- 
ses n'arrivent  point  en  hiver. 

19.  Car  ces  jours  seront  des 
tribulations  telles  qu'il  n'y  en 
a  point  eu  depuis  le  commence- 
ment des  créatures  que  Dieu  a 
faites  jusqu'à  présent,  et  qu'il 
n'y  en  aura  point. 

20.  Et  si  le  Seigneur  n'avait 
abrégé  ces  jours,  nulle  chair 
n'aurait  été  sauvée  ;  mais  à 
cause  des  élus  qu'il  a  choisis, 
il  a  abrégé  ces  jours. 


0*  /  »  témoignage  contre  eui;  c'esl-5  -dire  pour  rendre  témoignage  devant 
u  x  de  la  vérité  et  de  la  sainteté  de  la  doctrine  que  je  vous  ai  enseignéa 

14.  L'abomination  de  la  désolation;  c'est-à-dire  de  la  profanation  do 
emple.  Vov.  Dan-,  ix,  27. 

15.  Sur  le  toit-  Voy.  Matin.,  x,  27. 

17-18.  Voy.,  pour  l'explication  de  ces  versets,  J/aM.,  xxiv,  19,  20. 
10  Nulle  chair.  Vov  Matlh.»  xxiv  st. 
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Si.  Et  alors  si  quelqu'un 
vous  dit  :  Voici  le  Christ  ici,  le 
voilà  là,  ne  le  croyçz  point. 

22.  Car  il  s'élèvera  de  faux 
Christs  et  de  faux  prophètes,  et 
ils  feront  des  signes  iît  des  pro- 
diges pour  séduire,  s'il  peut  se 
faire,  même  les  élus. 

23.  Vous  donc,  prenez  garde  : 
voilà  que  je  vous  ai  tout  prédit. 

24.  Or  en  ces  jours-là,  après 
cette  tiïbulation,  le  soleil  sera 
couvert  de  ténèbres,  et  la  lune 
ne  donnera  plus  sa  lumière  ; 

25.  Et  les  étoiles  du  ciel 
tomberont,  et  les  vertus  qui 
sont  dans  les  cieux  seront 
ébranlées. 

26.  Alors  on  verra  le  Fils  de 
l'homme  venant  dans  les  nuées 
avec  une  grande  puissance  et 
une  grande  gloire  ; 

27.  Alors  aussi  il  enverra  ses 
anges,  et  il  rassemblera  ses 
élus,  des  quatre  vents,  de  l'ex- 
trémité de  la  terre  jusqu'à 
l'extrémité  du  ciel. 

28.  Apprenez  la  parabole 
prise  du  figuier.  Lorsque  ses 
rameaux  sont  encore  tendres 
et  que  ses  feuilles  viennent  de 
naître ,  vous  connaissez  que 
l'été  est  proche  : 

29.  De  môme  vous,  quand 
vous  verrez  ces  choses  arriver, 
sachez  que  le  Fils  de  l'homme 
est  proche,  à  la  porte. 

30.  En  vérité  je  vous  dis 
que  cette  génération  ne  passera 
point  que  toutes  ces  choses  ne 
s'accomplissent. 

31.  Le  ciel  et  la  terre  passe- 
ront, mais  mes  paroles  ne  pas- 
seront point. 

32.  Mais  sur  ce  jour  ou  sur 


cette  heure,  nul  ne  sait  rien, 
ni  les  anges  dans  le  ciel,  ni  le 
Fils,  mais  le  Père  seulement. 

33.  Tenez-vous  sur  vos  gar- 
des, veillez  et  priez,  puisque 
vous  ne  savez  quand  ce  temps 
viendra. 

34.  Comme  un  homme  qui 
partant  pour  un  voyage ,  et 
laissant  sa  maison,  donne  pou- 
voir à  ses  serviteurs,  à  chacun 
suivant  sa  fonction,  et  com- 
mande au  portier  de  veiller. 

35.  Veillez  donc  (car  vous 
ignorez  quand  viendra  le  maî- 
tre de  la  maison,  le  soir,  ou 
au  milieu  de  la  nuit,  ou  au 
chant  du  coq,  ou  le  matin), 

36.  De  peur  que,  venant  subi- 
tement, il  ne  vous  trouve  en- 
dormis. 

37.  Et  ce  que  je  vous  dis,  je 
le  dis  à  tous  :  Veillez. 

CHAPITRE  XIV 

Conspiration  des  Juifs.  Parfums  ré- 
pandus  sur  la  tête  de  Jésus-Christ. 
Trahison  de  Judas.  Dernière  cène. 
Institution  de  l'Eucharistie.  Re- 
noncement de  saint  Pierre  prédit. 
Prière  de  Jésus  dans  le  jardin.  Il 
est  pris,  conduit  chez  Caïphe, 
accusé,  condamné*  outragé.  Re- 
noncement et  pénitence  de  saint 
Pierre. 

1.  Or  c'était  la  Pàque  et  les 
azymes  deux  jours  après;  et 
les  princes  des  prêtres  et  les 
scribes  cherchaient  comment 
ils  se  saisiraient  de  lui  par 
ruse,  et  le  feraient  mourir. 

2.  Mais  ils  disaient  :  Non,  pas 
un  iour  de  la  fête,  de  peur 
qu'il  ne  s'élevât  quelque  tu- 
multe dans  le  peuple. 

3.  Et  comme  Jésus  se  trou- 


Si.  Le  Fils  de  Dieu  ignore  ce  jour,  non  selon  sa  divinité,  qui  connaît 
tout,  mais  selon  son  humanité,  qui  ne  le  connaît  point  par  elle-même,  c'est- 
à-dire  par  ses  propres  lumières,  mais  par  ta  seule  révélation  que  lui  en 
lait  la  divinité,  laquelle  lui  est  intimement  unie. 

S.  Le  nard  a  plusieurs  épis  qui  servent  à  composer  un  parfum  beau- 
coup plus  estime  que  celui  qui  se  tire  des  feuilles  de  celte  plante. 
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voit  à  Mihanic,  dans  la  mai- 
son dé  Simon,  le  léproui,  et 

Î[u'il  était  à  table,  il  vint  une 
emme  ayant  un  vase  d'albâtre 
plein  d'un  parfum  de  nard 
d'épi  d'un  grand  prit.  Or,  lé 
vase  rompu ,  elle  répandit  lé 
parfum  sur  sa  téte. 

A.  Quelques-uns  s'en  indi- 
gnèrent en  eux-mêmes,  ét  ils 
disaient  :  Pourquoi  avoir  ainsi 
perdu  ce  parfum  ? 

5.  11  pouvait  en  effet,  ce 
parfum,  se  vendre  plus  de  trois 
cents  deniers,  et  être  donné 
aux  pauvres.  Et  ils  mttrnra> 
raient  contre  elle. 

6.  Mais  Jésus  dit  :  Laissez-la; 
pourquoi  lui  faites-vous  de  la 
peine  ?  C'est  une  bonne  oeuvré 
qu'elle  a  faite  envers  moi. 

7.  Car  les  pauvres,  vous  les 
avez  toujours  avec  vous,  et, 
quand  vous  voulez,  vous  pou- 
vez leur  faire  du  bien;mais  moi, 
voua  ne  m'avei  pas  toujours. 

*.  Ce  qu'a  pu  celle-ci,  elle  l'a 
fait;  elle  a  d'avance  porfUmé 
filon  côrps  pour  la  sépulture. 

9.  Ën  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Partout  où  sera  prêché  cet 
Evangile,  dans  le  monde  en- 
tier, ce  que  celle-d  vient  de 
faire,  sera  même  raconté  en 
mémoire  d'elle. 

10*  Alors  Judas  Iscariote,  un 
des  douze,  alla  trouver  les 
princes  des  prêtres,  pour  le  leur 
livrer. 

11.  Ceux-ci  l'entendant,  se 
réjouirent,  et  promlrenUde  lui 
donner  de  l'argent.  Aussi  cher- 
chait-il une  occasion  favora- 
ble pour  le  leur  livrer. 

12.  Or  le  premier  jour  des 
azymes,  auquel  on  immolait  la 
paque,  ses  disciples  lui  dirent: 


lions  vous  préparer  lié  qu'iï 
faut  pour  manger  la  pâque  9 

13*  Et  il  envoya  deux  dé  ses 
disciples,  et  leur  dit  :  Ail  ex 
dans  la  ville;  vous  rencontrerez 
un  homme  portant  une  cruche 
d'eau,  suivez-le; 

14.  Et,  quelque  port  qu'il 
entre,  dites  au  maître  de  la 
maison  :  Le  Maître  dit  :  Oô  est 
lé  lieu  où  jé  pourrai  monter 
la  pâque  avec  mes  disciples  ? 

15.  Et  il  tous  montrer»  un 
crand  cénacle  meublé  j  faites-y 
les  préparatifs  pont  nous.  : 

16.  Ses  disciples  s'en  allè- 
rent donc;  ils  vinrent  dans  la 
ville,  trouvèrent  les  choses 
comme  11  leur  avait  dit,  et  pré- 
parèrent  la  pàgue. 

17.  Lé  soir  donc  étant  vonu, 
il  vint  avec  les  douze. 

1S.  Et  comme  ils  étaient  à 
table  et  qu'ils  mangeaient,  Jé- 
sus leur  dit  :  En  vérité,  Je  vous 
le  dis,  un  de  vous  qui 
avec  moi  me  trahira. 

10.  Alors  les  disciples 
mencèrent  à  s'attrister,  et  à 
lui  demander  chacun  en  parti- 
culier i  Est-cé  moi  t 

20. 11  leur  répondit  :  Un  des 
douze,  qui  mét  arec  moi  la 
main  dans  le  plat. 

fi.  Pour  le  fils  de  l'homme, 
il  s'en  va,  ainsi  qu'il  est  écrit 
delui;  mais  malheurà  l'homme 
par  qui  le  Fils  de  l'homme  sera 
livré  I  II  vaudrait  mieux  pour 
cet  homme  qu'il  né  f II  pas  né. 

22.  Et,  pendant  qu'ils  man- 
geaient. Jésus  prit  du  pain,  et 
l'ayant  béni,  il  le  rompu,  puis 
le  leur  donna,  et  dit  s  Prenez, 
ceci  est  mon  corps. 

23.  Et,  ayant  pris  le  calice  et 
rendu  grâces,  il  lé  leur  donna, 


Où  voulez-vous  que  nous  al-  |  et  ils  en  burent  tous. 

5.  Les  trois  cents  deniers  font  environ  cent  cinquante  francs  da  notre 
monnaie.  Voy.  notre  Abrégé  finir oducli<m%  etc.,  p.  5*3. 
i*-23,  Voy.  sur  ces  deux  versets  MaUh.,  xxvi,  î6-*9. 
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'24.  Et  il  leur  dit  :  Ceci  est 
mon  sang,  le  sang  du  nouveau 
Testament,  qui  sera  répandu 
pour  un  grand  nombre. 

25.  En  vérité,  je  vous  le  dis, 

1e  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de 
a  vigne,  jusqu'au  jour  où  je  le 
boirai  nouveau  dans  leroyaume 
de  Dieu. 

26.  Et,  l'hymne  dit,  ils  s'en 
allèrent  an  mont  des  Oliviers. 

27.  Et  Jésus  leur  dit  s  vous 
vous  scandaliserez  tous  de  moi 
cette  nuit:  car  il  est  écrit  :  Je 
frapperai  le  pasteur,  et  les  bre- 
bis se  disperseront. 

28.  Mais  après  que  je  serai 
ressuscité,  je  vous  précéderai 
en  Galilée. 

29<  Pierre  lui  dit  alors: 
Quand  tous  les  autres  se  scan- 
daliseraient de  vous,  moi,  non. 

30.  Et  Jésus  lui  repartit  :  En 
vérité  je  te  le  dis,  aujourd'hui, 
cette  nuit  même,  avant  qu'un 
coq  ait  chanté  deux  fois,  tu  me 
renieras  trois  fois. 

31.  Mais  Pierre  insistait. 
Quand  il  me  faudrait  mourir 
avec  vous,  je  ne  vous  renierai 
pas.  Et  tous  disaient  aussi  de 
même. 

52.  Etant  venus  à  une  maison 
de  campagne  nommée  Gcthsé- 
mani,  il  dit  à  ses  disciples  : 
Asseyez-vous  ici  pendant  que 
je  prierai. 

33.  Et  il  prit  avec  lui  Pierre, 
lacques  et  Jean,  et  il  commença 
ï  s'effrayer  et  à  tomber  dans 
l'abattement. 

54.  Et  il  leur  dit  :  Mon  ime 
Ist  triste  jusqu'à  la  mort;  de- 
meurez ici  et  veillez. 

oî>.  El,  s'élartt  avancé  un  peu, 
Il  tomba  la  face  contre  terre, 


et  il  demandait  que,  s'il  était 
possible,  celte  heure  s'éloignât 
de  lui. 

36.  Et  il  dit  :  Abba  ,  Père, 
toutes  choses  vous  sont  possi- 
bles, éloignez  ce  calice  de  moi; 
toutefois,  non  ma  volonté,  mais 
la  vôtre. 

37.  11  revint  ensuite,  et, 
comme  il  les  trouva  dormant, 
il  dit  à  Pierre  î  Simon,  tu 
dors?  Tu  n'as  pu  veiller  une 
heure? 

58.  Veillez,  afin  que  vous 
n'entriez  point  en  tentation. 
L'esprit  est  prompt,  mais  la 
chair  est  faible. 

3U.  Et,  s'en  allant  de  nou- 
veau, il  priait,  disant  les  mê- 
mes paroles. 

40.  Etant  revenu,  il  les  trouva 
encore  dormant  (car  leurs  yeux 
étaient  appesantis),  et  ils  ne 
•avaient  que  lui  répondre. 

41.  11  vint  une  troisième  fois 
et  leur  dit  :  Dormez  mainte- 
nant et  reposez-vous.  C'est  as- 
sez; l'heure  est  venue;  voilà  que 
le  Fils  de  l'homme  sera  livré 
aui  mains  des  pécheurs. 

42.  Levez-vous,  allons;  voici 
que  celui  qui  me  livrera  ap- 
proche. 

43.  Jésus  parlant  encore,  Ju- 
das Iscariote  ,  l'un  des  douze, 
vint,  et,  avec  lui,  une  grande 
troupe  armée  d'épées  et  de 
butons  ,  et  envoyée  par  les 
princes  des  prêtres,  et  par  les 
scribes  et  les  anciens* 

44.  Or  le  traître  leur  avait 
donné  un  signe,  disant  :  Celui 
que  je  baiserai,  c'est  lui-même, 
saisissez-le,  etemmenez-le  avec 
précaution. 

45.  Etant  donc  venu,  ils'ap- 


2V.  Pour  un  grand  nombre.  Compar.  Matlh.}  xx,  28. 
Uhymnt  dit.  Voy»  JfffffA.,  so. 

sfl.  Père  est  mis  ici  comme  cftplicaiif  île  abba,  mot  syriaque.  —  Toutefois, 
non  ma  volonté,  etc.  Voy.  sur  celte  traduction  Mntth.,  ktvfi  »&• 

41.  Dormez  maintenant,  etc.  Voy.  pour  le  sens  de  ce  passage  ualth 
xxvi,  45. 
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procha  aussitôt  de  lui,  disant  : 
Maîtxe,  je  vous  salue  ;  et  il  le 
baisa. 

46.  Et  eux  mirent  la  main 
sur  lui,  et  le  saisirent. 

47.  Un  de  ceux  qui  étaient 
présents,  tirant  son  énée,  en 
frappa  le  serviteur  du  grand 
prêtre,  et  il  lui  coupa  l'oreille. 

48.  Alors,  prenant  la  parole, 
Jésus  leur  dit  :  Vous  êtes  venus 
comme  à  un  voleur,  avec  des 
épées  et  des  bâtons,  afin  de 
me  prendre. 

49.  J'étais  tous  les  jours  par- 
mi vous,  enseignant  dans  le 
temple,  et  vous  ne  m'avez 
point  pris;  mais  c'est  pour  que 
les  Ecritures  s'accomplissent. 

50.  Alors  ses  disciples,  l'a- 
bandonnant ,  s'enfuirent  tous. 

51.  Un  jeune  homme  le  sui- 
vait, couvert  seulement  d'un 
linceul;  ils  se  saisirent  de  lui. 

52.  Mais,  laissant  le  linceul, 
il  s'enfuit  nu  d'au  milieu  d'eux. 

53.  Cependant  ils  amenèrent 
Jésus  chez  le  grand  prêtre,  où 
s'assemblèrent  tous  les  prêtres, 
et  les  scribes,  et  les  anciens. 

54.  Pierre  le  suivit  de  loin 
jusque  dans  la  cour  du  grand 
prêtre;  et  il  était  assis  près  du 
feu  avec  ses  serviteurs,  et  se 
chauffait. 

55.  Or  les  princes  des  prêtres 
et  tout  le  conseil  cherchaient 
un  témoignage  contre  Jésus 
pour  le  faire  mourir,  et  ils 
n'en  trouvaient  point. 

56.  Car  beaucoup  témoi- 
gnaient faussement  contre  lui; 
mais  les  témoignages  ne  s'ac- 
cordaient point. 

57.  Et  quelques-uns,  se  le- 
vant, portaient  contre  lui  un 
faux  témoignage,  disant  : 


5S.  Nous  l'avons  entendu 
dire  :  Je  détruirai  ce  temple 
fait  de  main  d'homme,  et  en 
trois  jours  j'en  rebâtirai  un  au- 
tre non  fait  de  main  d'homme. 

59.  Mais  leur  témoignage  n'é- 
tait pas  uniforme. 

60.  Alors  le  grand  prêtre  se 
levant  au  milieu  d'eux  inter- 
rogea Jésus,  disant  :  Tu  ne  ré- 
ponds rien  à  ce  aue  ceux-ci 
déposent  contre  toi  ? 

61.  Mais  Jésus  se  taisait,  et 
il  ne  répondit  rien.  Le  grand 
prêtre  l'interrogea  de  nouveau 
et  lui  dit  :  Es-tu  le  Christ,  le 
Fils  du  Dieu  béni  ? 

62.  Et  Jésus  lui  dit  :  Je  le 
suis;  et  vous  verrez  le  Fils  de 
l'homme  assis  à  la  droite  de  la 
majesté  de  Dieu,  et  venant  sur 
les  nuées  du  ciel. 

63.  Alors  le  grand  prêtre  dé- 
chirant ses  vêtements ,  dit  : 
Qu'avons-nous  encore  besoin 
de  témoins  ? 

64.  Vous  avez  entendu  le 
blasphème  :  Que  vous  en  sem- 
ble? Tous  le  condamnèrent 
comme  étant  digne  de  mort. 

65.  Aussitôt  quelques-uns 
se  mirent  à  cracher  sur  lui,  à 
voiler  sa  face,  à  le  déchirer  à 
coups  de  poing  et  à  lui  dire  : 
Prophétise;  et  les  serviteurs  le 
déchiraient  de  soufflets. 

66.  Et  pendant  que  Pierre 
était  en  bas  dans  la  cour,  vint 
une  des  servantes  du  grand  prê- 
tre; 

67.  Et  lorsqu'elle  eut  aperçu 
Pierre  qui  se  chauffait ,  le  re- 
gardant, elle  dit  :  Toi  aussi  tu 
étais  avec  Jésus  le  Nazaréen. 

68.  Mais  il  le  nia,  disant  :  Je 
ne  sais  ni  ne  connais  ce  que  tu 


51.  D'un  linceul.  Le  terme  correspondant  en  grec  et  en  latin  signihV 
aussi  un  vêtement  de  toile  de  lin  dont  on  se  sert  pour  la  huit.  C'est  ur.g 
espèce  de  chemise  qui  couvre  presque  entièrement  le  corps. 

55.  Compar.  Matin.,  xxvi,  57. 

«s.  VoyM  pour  le  mot  déchirer,  Malin.,  ixi,  55. 
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dire.  El  il  sortit  devant  la 
cour,  et  un  coq  chanta. 

69.  Or  la  servante  l'ayant  en- 
core vu,  dit  à  ceux  qui  étaient 
présents  :  Celui-ci  est  un  d'en- 
tre eux. 

70.  Mais  il  le  nia  de  nouveau. 
Et  peu  après  ceux  qui  étaient  là 
disaient  à  Pierre  :  Tu  es  certai- 
nement un  d'entre  eux,  car  tu 
es  aussi  Galiléen. 

71.  Alors  il  se  mit  à  faire  des 
mprécations  et  à  jurer  :  Je  ne 
connais  point  cet  homme  que 
vous  dites. 

72.  Et  aussitôt  un  coq  chanta 
encore.  Et  Pierre  se  ressouvint 
de  la  parole  que  lui  avait  dite 
Jésus  :  Avant  qu'un  coq  chante 
<ieux  fois,  tu  me  renieras  trois 
fois.  Et  il  se  mit  à  pleurer. 

CHAPITRE  XV 

Conseil  des  Juifs  contre  Jésus- 
Christ.  Jésus  devant  Pila  te;  on 
lui  préfère  Barablias.  Cris  des 
Juifs  contre  lui.  Couronnement 
d'épines;  insultes.  Jésus-Christ 
est  conduit  au  Calvaire  et  cruci- 
fié. Blasphèmes.  Ténèbres.  Mort 
de  Jésus.  Miracles  après  sa  mort. 
Joseph  d'Arimathie  prend  soin 
de  sa  sépulture. 

1.  Dès  le  matin,  les  princes 
des  prêtres  s'étant  assemblés 
avec  les  anciens,  et  les  scribes, 
et  tout  le  conseil,  ils  lièrent  Jé- 
sus, remmenèrent  et  le  livrè- 
rent à  Pilate. 

2.  Et  Pilate  l'interrogea  :  Es- 
tu  le  roi  des  Juifs  ?  Jésus  lui 
répondant,  lui  dit  :  Tu  le  dis. 

3.  Et  les  princes  des  prêtres 
portant  contre  lui  beaucoup 
d'accusations, 


4.  Pilate  l'interrogea  de  nou- 
veau ,  disant  :  Tu  ne  réponds 
rien  ?  Vois  de  combien  de  cho- 
ses ils  t'accusent. 

5.  Mais  Jésus  ne  répondit  pas 
davantage,  de  sorte  que  Pilate 
en  était  étonné. 

6.  Or  à  un  des  jours  de  la  fête, 
il  avait  coutume  de  remettre  au 
peupleun  des  prisonniers,  celui 
qu'ils  demandaient. 

7.  11  y  avait  alors  un  nommé 
Barabbas  qui  avait  été  mis  en 
prison  avec  d'autres  séditieux, 
et  qui  avait  commis  un  meur- 
tre dans  la  sédition. 

8.  Le  peuple  étant  donc  monté 
devant  le  prétoire,  commença  à 
demander  ce  qu'il  leur  accor- 
dait toujours. 

9.  Pilate  leur  répondant,  dit: 
Voulez-vous  que  je  vous  délivre 
le  roi  des  Juifs? 

10.  Car  il  savait  que  c'était 
par  envie  que  les  princes  des 
prêtres  l'avaient  livré. 

11.  Mais  les  pontifes  excitè- 
rent le  peuple  à  demander  qu'il 
leur  délivrât  plutôt  Barabbas. 

12.  Pilate  répondant  encore, 
leur  dit  :  Que  voulez-vous  donc 
que  je  fasse  du  roi  des  Juifs  t 

13.  Mais  de  nouveau  ils  criè- 
rent :  Cruciliez-le! 

14.  Pilate,  cependant,  leur  di- 
sait :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait? 
Et  eux  criaient  encore  plus  : 
Crucifiez-le! 

15.  Pilate  donc,  voulant  com- 
plaire au  peuple,  leur  remit 
Barabbas,  et  il  leur  livra  Jésus 
déchiré  de  vergcs,pour  être  cru- 
cifié. 

16.  Or  les  soldats  le  con- 
duisirent dans  la  cour  du  pré» 


69.  La  servante.  C'est  ainsi  que  porte  le  grec;  d'où  il  parait  que  c'est 
ftéme  servante  dont  il  est  parlé  au  verset  66.  Mais  voy.  Matth.,  xxvi,  71. 

6.  À  un  des  jours  de  la  fêle;  c'est-à-dire  à  la  fête,  pendant  la  fête  de  pâ> 
mie.Compar.  M(Uth-,  xxvu,  15;  et  Jean,  xvm,  59, 
15.  Déchiré.  Voy.  sur  ce  mot  Matth.,  m  55. 

if.  U  cohorte  romaine  se  composait  de  six  cent  vingt-cinq  Hommes* 
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toire,  et  ayant  convoqué  toute 
la  cohorte, 

17.  Us  le  vêtirent  de  pourpre, 
et  tressant  une  couronne  d'é- 
pines, ils  la  mirent  sur  sa  tête. 

18.  Puis  ils  commencèrent  4 
le  saluer,  disant  :  Salut,  roi  des 
Juifs! 

19.  Et  ils  lui  frappaient  la 
tête  avec  un  roseau  ;  et  ils  cra- 
chaient sur  lui,  et,  fléchissant 
lo  genou,  ils  l'adoraient. 

zO.  Et  après  qu'ils  se  furent 
ainsi  joués  de  lui,  ils  lui  ôtèrent 
la  pourpre,  et  le  couvrirent  de 
ses  vêtements;  puis  ils  l'em- 
menèrent pour  le  crucifier. 

21.  Et  ils  contraignirent  un 
certain  Simon  de  Cyrène,  père 
d'Alexandre  et  de  Rufus,  qui 
passait  par  là  en  revenant  de  sa 
maison  des  champs ,  de  porter 
sa  croix. 

22.  Ensuite  ils  le  conduisi- 
rent au  lieu  appelé  Golgotha  ; 
ce  que  l'on  interprète  par,  lieu 
du  Calvaire. 

23.  Ils  lui  présentaientà  boire 
du  vin  mêlé  de  myrrhe;  mais  il 
n'en  prit  point. 

24.  Et  rayant  crucifié,  ils  se 
partagèrent  ses  vêtements,  y  je- 
tant le  sort,  pour  savoir  ce  que 
chacun  en  emporterait. 

25.  Or  il  était  la  troisième 
heure  lorsqu'ils  le  crucifièrent. 

26.  Et  le  titre  de  sa  condam- 
nation était  ainsi  écrit  ;  Le 
Roi  des  Juifs. 

27.  Us  crucifièrent  avec  lui 
deux  voleurs,  l'un  à  sa  droite, 
l'autre  à  sa  gauche. 

28.  Ainsi  fut  accomplie  TE* 
cri  turc,  qui  dit  :  11  a  été  mis  au 
rang  des  scélérats. 


29.  Et  les  passants  le  blas- 
phémaient, branlant  la  tête, 
et  disant  :  Ah  !  toi  qui  détruis 
le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtis 
en  trois  jours, 

30.  Sauve-toi  toi-même,  et 
descends  de  la  croix. 

31.  Pareillement  les  princes 
des  prêtres  eux-mêmes  se  mo- 
quant de  lui  avec  les  scribes, 
se  disaient  l'un  à  l'autre  :  H  a 
sauvé  les  autres,  et  il  ne  peu 
se  sauver  lui-même. 

32.  Que  le  Christ,  le  roi  d'Is- 
raël, descende  maintenant  de  la 
croix,  afin  que  nous  voyions  et 
que  nous  croyions.  Et  ceux  qui 
avaient  été  crucifiés  avec  lui 
l'outrageaient  de  même. 

33.  La  sixième  heure  venue, 
les  ténèbres  se  répandirent  sur 
toute  la  terre  jusqu'à  la  neu- 
vième heure. 

34.  Et  à  la  neuvième  heure, 
Jésus  cria  d'une  voix  forte,  di- 
sant :  Eloî,  EloY,  lamma  sabac- 
thani;  ce  que  Ton  interprète 
ainsi  :  Mon  Dieu ,  mon  Dieu , 
pourquoi  m'avez- vous  délaissé? 

35.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
l'environnaient^'entendant  di- 
saient :  Voilà  qu'il  appelle  Elie. 

36.  Et  aussitôt  1  un  (feux, 
courant,  emplit  de  vinaigre  une 
éponge,  et  l'ayant  mise  au  bout 
d  un  roseau,  il  lui  présentait  à 
boire,  disant:  Laisses;  voyons 
si  Elie  viendra  le  délivrer. 

37.  Mais  Jésus  ayant  poussé 
un  grand  cri,  expira. 

38.  Et  le  voile  du  temple  se 
déchira  en  deux,  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas. 

.39.  Qr  le  centurion,  qui  éU 
vis-à-vis,  voyant  qu'il  avait  ax- 


is. La  troisième  heure;  c'est-à-dire  la  fin  de  la  troisième  heure,  ou  en- 
viron la  sixième,  comme  le  dit  saint  Jean,  xix,  14.  Voy  notre  Abrégé 
à  introduction,  etc..  d.  sm.  v 

28.  Ce  texte  est  pris  d'Isaïe,  un,  19. 

33.  La  sixième  heure  venue;  c'est-à-dire  à  midi. 
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piié  en  jetant  un  pareil  cri,  dit: 
Vraiment,  cet  homme  était  le 
lils  de  Dieu. 

40. 11  y  avait  là  aussi  des  fem- 
mes qui  regardaient  de  loin, 
parmi  lesquelles  étaient  Marie- 
Madeleine,  Marie,  mère  du  Jac- 
ques le  Mineur  et  ae.  Joseph ,  et 
Salomé; 

41.  Et  qui,  lorsqu'il  était  en 
Calilée  ,  le  suivaient  et  le  ser- 
vaient; et  beaucoup  d'autres  qui 
étaient  montée»  avec  lui  à  Jé- 
rusalem. 

4-2.  Le  soir  étant  déjà  venu  (par- 
ce que  c'était  le  jour  de  la  pré* 
parât  ion  qui  précède  le  sabbat), 

43.  Joseph  d'Arimathie,  noble 
décurion,  qui  lui-même  atten- 
dait le  royaume  de  Dieu ,  vint 
et  entra  hardiment  chez  Pilate, 
et  lui  demanda  le  corps  de  Jé- 
sus. 

44.  Pila  te  s'étonnait  qu'il  fût 
mort  sitôt;  il  fit  donc  venir  le 
centurion  et  lui  demanda  s'il 
était  déjà  mort. 

45.  Or  s'en  étant  assuré  par 
le  centurion,  il  donna  le  corps 
à  Joseph. 

46.  Et  Joseph  ayant  acheté 
un  linceul,  et  détaché  Jésus  de 
la  croix,  il  l'enveloppa  dans  le 
linceul,  le  mit  dans  un  sépulcre 
qui  avait  été  taillé  dans  le  roc, 
et  roula  une  pie«*%  à  l'entrée  du 
sépulcr*» 

*/.  Or  Marie-Madeleine ,  et 
liane,  mère  de  Joseph,  regar- 
daient où  on  le  mettrait. 


CHAPITRE  XVI 

Résurrection  de  Jésus-Chrisl.  Ap- 
parition de  i'nnce  aux  saintes 
Femmes.  Jésus-Christ  apparait 
lui-même  à  Madeleine,  à  deux  dis- 
ciples et  aux  onze  apôtres.  As- 
cension de  Jésus-Christ. 

1 .  Lorsque  le  sabbat  fut  passé, 
Marie-Maùeleine,  et  Marie,  mère 
de  Jacques,  et  Salomé,  achetè- 
rent des  parfums  pour  venir 
embaumer  Jésus. 

2.  Ainsi  parties  de  grand  ma- 
tin, le  premier  Jour  de  la  se- 
maine, elles  arrivèrent  au  sé- 
pulcre, le  soleil  étant  déjà  levé*. 

3.  Or  elles  se  disaient  l'une  à 
l'autre  :  Qui  nous  ôtera  la  pierre 
de  l'entrée  du  sépulcre? 

4.  Mais  regardant  elles  virent 
la  pierre  ôtée  ;  or  elle  était  fort 

grande. 

5.  Et  entrant  duns  le  sépul- 
cre, ellos  aperçurent  un  ieuno 
honiuio  assis  à  droite,  vétu  îl'uno 
robe  blanche,  et  elles  furent 
frappées  d'étonnenicnt. 

Û\  Il  leur  dit:  No  craignes 
point;  c'est  Jésus  de  Nazareth, 
le  crucifié,  que  vous  cherches; 
il  est  ressuscité,  il  n'est  point 
ici  ;  voilà  le  lieu  où  on  l'avait 
mis. 

7.  Mais  allez,  dites  à  ses  dis- 
ciples et  à  Pierre  qu'il  va  de- 
vant vous  en  Galilée;  c'est  là 
que  vous  le  verrez,  comme  il 
vous  l'a  dit. 

8.  Mais  elles,  sortant  du  sè- 


Sî.  Le  jour  de  la  préparation,  etc.  Compar.  JfottA.,  xxvn,  6t. 

i.  Lorsque  le  sabbat  fut  passé;  c'est-à-dire  le  samedi  au  soir,  lorsque 
le  soleil  futeouché.  Le  sabbat  finissait  au  coucher  du  soleil.  Pour  accor- 
der  saint  Marc  avec  saint  Luc,  qui  dit  que  ces  femmes  avaient  préparé 
les  parfums  dès  la  veille  du  sabbat,  il  faut  traduire  ici:  Elles  avaient 
acheté  des  parfums;  ou  bien  elles  achetèrent  de  nouveau  des  parfums  qu'elles 
joignirent  à  ceux  qu'elles  avaient  achetés  la  veille,  et  qui  /ie  suffisaient 
pat  pour  embaumer  comme  il  faut  le  corps  de  Jésus-Christ. 

8.  A  personne;  c'est-à-dire  à  aucune  des  personnes  qu'elles  rencon- 
trèrent: car  il  est  constant,  par  saint  Matthieu  et  par  saint  Luc,  qu'elles 
en  firent  le  rapport  aux  apôtres,  selon  le  commandement  qu'elles  avaient 
reçu. 
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Eulcre,  s'enfuirent, car  le  trem- 
lement  et  la  peur  les  avait  sai- 
sies; et  elles  ne  dirent  rien  à 
personne,  tant  elles  étaient  ef- 
frayées. 

»  9.  Or  Jésus  . étant  ressuscité 
le  matin,  au  premier  jour  de  la 
semaine ,  il  apparut  première- 
ment à  Marie-Madeleine,  de  la- 
quelle il  avait  chassé  sept  dé- 
mons. 

10.  Et  elle  alla  l'annoncer  à 
ceux  qui  avaient  été  avec  lui,  et 
qui  s'affligeaient  et  pleuraient. 

11.  Mais  eux  entendant  dire 
qu'il  vivait  et  qu'il  avait  été  vu 
par  elle,  ne  le  crurent  pas. 

1$.  Il  se  montra  ensuite  sous 
une  autre  forme,  à  deux  d'en- 
tre eux,  qui  étaient  en  chemin 
et  qui  allaient  à  une  maison  de 
campagne. 

13.  Et  ceux-ci  allèrent  l'an- 
noncer aux  autres;  mais  ils  ne 
les  crurent  pas  non  plus. 

14,  Enfin  il  apparut  aux  onze 
lorsqu'ils  étaient  a  table,  et  il 
leur  reprocha  leur  incrédulité 
et  la  dureté  de  leur  cœur,  parce 


qu'ilsn'avaient  pas  cm  ceux  qui 
avaient  vu  qu'il  était  ressuscité. 

15.  Et  il  leur  dit  :  Allez  dans 
tout  l'univers ,  et  prêchez  l'E- 
vangile à  toute  créature. 

16.  Celui  qui  croira  et  sera 
baptisé  sera  sauvé  :  mais  celui 
qui  ne  croira  pas  sera  con- 
damné. 

17.  Or  voici  les  prodiges  qui 
accompagneront  ceux  qui  au- 
ront cru  :  ils  chasseront  les  dé- 
mons en  mon  nom  :  ils  parle- 
ront des  langues  nouvelles: 

18.  Ils  prendront  les  ser- 
pents, et  s'ils  boivent  quelque 
poison  mortel,  il  ne  leur  nuira 
point  ;  ils  imposeront  les  mains 
sur  les  malades ,  et  ils  seront 
guéris. 

19.  Et  le  Seigneur  Jésus,  après 
leur  avoir  parié,  fut  élevé  dans 
le  ciel,  où  il  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu. 

20.  Et  eux,  étant  partis,  prê- 
chèrent partout,  le  Seigneur 
coopérant  avec  eux,  et  confir- 
mant leur  parole  par  les  mif> 
des  qui  l'accompagnaient. 


11.  Il  avait  apparu  à  Madeleine  sous  la  forme  d'un  jardinier  (Jcar* 
Siv  lik  apparul  À  ces  deux  disciPle8        ttU*  d'ttn  voyageur  [btc. 
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LE  SAINT  ÉVANGILE 

DE  JÉSUS-CHRIST 

SELON 

SAINT  LUC 


CHAPITRE  PREMIER 

Prologue  de  saint  Luc  Naissance  de 
saint  Jean-Baptiste.  L'incarnation 
du  Verbe  annoncée.  Visite  de  la 
sainte  Vierge  à  sainte  Elisabeth. 
Son  cantique.  Naissance  de  saint 
Jean-Baptiste.  Cantique  de  Za- 
cbarie. 

1.  Comme  beaucoup  ont  en- 
trepris de  mettre  par  ordre  le 
récit  des  choses  qui  se  sont  ac- 
complies parmi  nous, 

1  Suivant  que  nous  les  ont 
transmises  ceux  qui,  dès  le 
commencement,  les  ont  eux- 
toêmes  vues,  et  qui  ont  été  les 
toinistres  de  la  parole; 

3.  J'ai  cru,  moi  aussi,  excel- 
lent Théophile  f  après  m'être 
diligemment  informé  de  tout 


dès  l'origine,  devoir  t'en  écrire 
par  ordre  toute  l'histoire; 

A.  Afin  que  tu  connaisses  la 
vérité  de  ce  dont  tu  as  été  in- 
struit. 

5.  Aux  jours  d'Hérode,  roi  de 
Judée,  il  y  eut  un  prêtre  nom- 
mé Zacharie ,  de  la  classe  d'A- 
bia;  et  sa  femme,  d'entre  les 
filles  d'Aaron,  s'appelait  Elisa- 
beth. 

6.  Us  étaient  tous  deux  justes 
devant  Dieu,  marchant  sans  re- 
proche dans  les  commande- 
ments et  toutes  les  lois  du  Sei- 
gneur. 

7.  Et  ils  n'avaient  point  de 
fils,  parce  que  Elisabeth  était 
stérile,  et  que  tous  deux  étaient 
avancés  en  âge. 

8.  Or  il  arriva  que  lorsque  Za- 


i.  Saint  Luc  peut  avoir  en  vue  ici,  soit  les  écrits  que  plusieurs  fidèles 
avaient  composés  dès  les  commencements  du  christianisme,  écrits  peu 
«xacts  et  peu  fidèles,  malgré  la  bonne  intention  de  leurs  auteurs,  soit  Jet 
œuvres  mensongères  que  des  imposteurs  fabriquèrent  pour  corrompre 
le  dépOt  des  vraies  Ecritures,  afin  de  mieux  établir  leurs  fausses  doc- 

1.  Voy.  I,  Pwtlipmnènes,  xxrv,10. 
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charie  remplissait  devant  Dieu, 
les  fonctions  du  sacerdoce,  au 
rang  de  sa  classe, 

9.  11  lui  échut  par  le  sort, 
suivant  la  coutume  observée  en- 
tre les  prêtres,  d'entrer  dans  le 
temple  du  Seigneur  pour  y  of- 
frir Vencens. 

10.  Et  toute  la  multitude  du 
cuple  était  dehors  priant,  à 
'heure  de  l'encens. 

11.  Et  un  ange  du  Seigneur 
lui  apparut  debout,  à  droite  de 
l'autel  de  l'encens. 

12.  Zacharie  fut  troublé  en 
le  voyant,  et  la  crainte  le  saisit. 

13.  Mais  l'ange  lui  dit  :  Ne 
crains  point,  Zacharie,  parce 
que  ta  prière  a  été  exaucée;  Eli- 
sabeth, ta  femme,  enfantera  un 
fils,  et  tu  lui  donneras  le  nom 
de  Jean. 

14.  11  sera  pour  toi  un  sujet 
de  joie  et  d'allégresse,  et,  à  sa 
naissance,  beaucoup  se  réjoui- 
ront. 

15.  Car  il  sera  grand  devant 
le  Seigneur;  il  ne  boira  ni  vin 
ni  cervoise,  et  il  sera  rempli 
du  Saint-Esprit  dés  le  sein  de 
sa  mère  ; 

16.  Et  il  convertira  un  grand 
nombre  d'enfants  d'Israël  au 
Seigneur  leur  Dieu. 

17.  Et  il  marchera  devant 
lui  dans  l'esprit  et  la  vertu 
d'Elie,  aûn  qu'il  unisse  les 
cœurs  des  pères  à  ceux  des  fils, 
ramène  les  incrédules  à  la  pru- 
dence des  justes,  pour  prépa- 
rer ainsi  au  Seigneur  un  peu- 
ple parfait. 

18.  Et  Zacharie  dit  à  l'anee  : 
Comment  connaîtrai-je  cela? 


car  je  suis  vieux,  et  ma  femme 
est  avancée  en  âge. 

19.  Et  l'ange  répondant,  lui 
dit  ;  Je  suis  Gabriel,  qui  me 
tiens  devant  Dieu,  et  j'ai  élé 
envoyé  pour  te  parler  et  t'an- 
noncer  cette  heureuse  nouvelle. 

20.  Et  voilà  que  tu  seras 
muet,  et  ne  pourras  parler  jus- 
qu'au jour  où  ces  choses  arri- 
veront, parce  que  tu  n'as  pas 
cru  à  mes  paroles,  qui  s'accom- 
pliront en  leur  temps. 

21.  Cependant  le  peuple  était 
dans  l'attente  de  Zacharie,  et  il 
s'étonnait  qu'il  demeurât  si 
longtemps  dans  le  temple. 

22.  Mais  étant  sorti,  il  ne 
pouvait  leur  parler,  et  ils  com- 
prirent qu'il  avait  eu  une  vi- 
sion dans  le  temple.  Et  pour 
lui,  il  leur  faisait  des  signes, 
et  il  resta  muet. 

25.  Et  il  arriva  que  lorsque 
les  jours  de  son  ministère  fu- 
rent accomplis,  il  s'en  alla  en 
sa  maison. 

24.  Or  après  ces  jours,  Elisa- 
beth, sa  femme,  conçut,  et  aile 
se  tenait  cachée  pendant  cinq 
mois,  disant  : 

25.  C'est  ainsi  que  le  Sei- 
gneur a  fait  pour  moi  aux  jours 
où  il  m'a  regardée  pour  me  dé- 
livrer de  mon  opprobre  parmi 
les  hommes. 

26.  Au  sixième  mois,  l'ange 
Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  dans 
la  ville  de  Galilée,  appelée  Na- 
zareth, 

27.  A  une  vierge  qu'avait 
épousée  un  homme  nommé  Jo- 
seph, de  la  maison  de  David  ;  et 
le  nom  de  la  vierge  était  Marie. 

28.  Or  l'ange  étant  venu  vers 


10.  A  l'heure  de  Vencens.  On  offrait  l'encens  tous  les  jours,  matin  et  soir. 
Exod.t  xxxvi,  6-8. 

11.  L'autel  de  l'encens  est  le  même  que  l'autel  des  parfums.  Kxfidc. 

"u-SS.  Voy.  ce*que  nous  avons  dit  dans  Let  livra  saints  vengts,  U  11» 
pour  maintenir  le  caractère  surnaturel  de  ces  rêciu  contre  les  attaques 
des  rationalistes  et  des  mythologues. 
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elle  lu!  dit  :  Je  tous  salue, 
pleine  de  grâce;  le  Seigneur 
est  avec  vous;  vous  êtes  Dénie 
enlre  les  femmes. 

29.  Lorsque  Marie  l'eut  en- 
tendu, elle  fut  troublée  de  ses 
paroles,  et  elle  pensait  quelle 
pouvait  être  celle  salutation. 

50.  Mais  l'ange  lui  dit  :  Ne 
craignez  point,  Marie;  vous 
avez  trouvé  grâce  devant  Dieu; 

31.  Voilà  que  vous  concevrez 
dans  votre  sein,  et  vous  enfan- 
terez un  fils,  à  qui  vous  donne- 
rez le  nom  de  issus. 

32. 11  sera  grand,  et  sera  ap- 
pelé le  Fils  du  Très-Haut,  et  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le 
trône  de  David,  son  pire;  et  il 
régnera  éternellement  sur  la 
maison  de  Jacob, 

53.  Et  son  règne  n'aura  point 
de  lin. 

34.  Marie  dit  à  l'ange  :  Com- 
ment cela  se  fera-t-fl  ?  car  je 
ne  connais  point  d'homme. 

35.  Et  l'ange  répondant,  lui 
dit:  L'Esprit-Saint  surviendra 
en  vous,  et  la  vertu  du  Très- 
Haut  vous  couvrira  de  son  om- 
bre. C'est  pourquoi  la  chose 
sainte  oui  nailra  de  vous  sera 
appelée  le  Fils  de  Dieu. 

36.  Et  voilà  qu'Elisabeth,  vo- 
tre parente,  a  conçu,  elle  aussi, 
un  fils  dans  sa  vieillesse;  et  ce 
mois  est  le  sixième  de  celle 
qu'on  appelle  stérile, 

37.  Car,  à  Dieu,  rien  n'est 
impossible. 

ô8.  Alors  Marie  reprit  :  Voici 
la  servante  du  Seigneur,  qu'il 
me  soit  fait  selon  votre  parole. 
Et  l'ange  s'éloigna  d'elle. 

39.  Or  en  ces  jours-là,  Mario, 
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se  lèvent,  s'en  alla  en  grande 
hâte  virs  les  montagnes ,  en 
une  ville  de  Juda; 

40.  Et  elle  entra  dans  la  mai* 
son  de  Zacharie,  et  elle  salua 
Elisabeth. 

41.  Et  il  arriva  que  lorsque 
Elisabeth  entendit  la  salutation 
de  Marie,  l'enfant  tressailli! 
dans  son  sein,  et  Elisabeth  fut 
remplie  de  PÈsprit-Saint  ; 

41  Alors  elle  s'écria  cVune 
voix  forte  :  Vous  êtes  bénie 
entre  les  femmes,  et  le  fruit 
de  votre  sein  est  béni. 

43.  Et  d'où  m'arrive-t-il  que 
la  mère  démon  Seigneur  vienie 
vers  moi  ? 

44.  Car,  dès  que  la  voix  de 
votre  salutation  est  venue  à 
mes  oreilles,  l'enfant  a  tres- 
sailli de  joie  dans  mon  sein. 

45.  Et  bienheureuse,  vous 
ui  avez  cru!  car  ce  qui  vous  a 
lé  dit  par  le  Seigneur  s'accom- 
plira. 

46.  Alors  Marie  dit  : 

Mon  âme  glorifie  le  Seigneur, 

47.  Et  mon  esprit  a  tressailli 
d'allégresse  en  Dieu  mon  Sau- 
veur ; 

48.  Parce  qu'il  a  regardé 
l'humilité  de  sa  servante  ;  et 
voici  que  désormais  toutes  let 
générations  me  diront  bien* 
heureuse  ; 

49.  Car  celui  qui  est  puis* 
saut  m'a  fait  de  grandes  chose;* 
et  son  nom  est  saint  ; 

50.  Et  sa  miséricorde  se  ré 

Eand  d'âge  en  âge  sur  ceux  qu 
j  craignent. 

51.  11  a  déployé  la  force  dé 
son  bras;  il  a  dissipé  ceux  qui 


l 


Si.  Jésus;  c'csl-a-dire  Sauveur.  Voy.  J/awV,  i,  SI. 

Sî.  Sera  appelé,  etc.;  hébraîsme,  pour  sera  le  Fils,  etc  Compar.  Don., 
VU,  14,  S7;  (iich-,  iv,  7. 

Si.  Varie  avait  fait  vœu  de  garder  sa  virginité,  ou  elle  en  avait  au 
feioins  formé  le  propos,  la  résolution. 

48.  Ces  paroles  sont  une  prédiction  de  l'honneur  insigne  que  l'Eglise, 
dam  tous  les  siècles,  devait  rendre  à  la  Très-Sainte  Vierge. 
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s'enorgueillissaient  dans  les 
pensées  de  leur  cœur. 

52.  Il  a  renversé  les  puissants 
de  leur  trône,  et  il  a  élevé  les 
humbles. 

55.  11  a  rempli  de  biens  les 
affamés,  et  il  a  renvi  yé  les  ri- 
thes  les  mains  vides. 

54.  Se  souvenant  de  sa  misé- 
ricorde, il  a  pris  sous  sa  sauve- 
garde Israël,  son  serviteur, 

55.  Comme  il  l'avait  promis 
à  nos  pères,  à  Abraham,  et  à  sa 
postérité  pour  toujours. 

56.  Marie  demeura  avec  Eli- 
sabeth environ  trois  mois,  et 
elle  s'en  retourna  ensuite  en 
sa  maison. 

57.  Cependant  le  temps  d'en- 
fanter pour  Elisabeth  s'accom- 
plit,  et  elle  mit  au  monde  un 

58.  Et  ses  voisins  et  ses  pa- 
rents, ayant  appris  que  Dieu 
avait  signalé  en  elle  sa  miséri- 
corde, s'en  réjouissaient  avec 
elle. 

59.  Or  il  arriva  qu'au  hui- 
tième jour,  ils  vinrent  pour  cir- 
concire l'enfant,  et  ils  le  nom- 
maient Zucharie,  du  nom  de 
son  père. 

60.  Mais  sa  mère  prenant  la 
parole,  dit  :  Non,  mais  il  s'ap- 
pellera Jean. 

Cl.  Ils  lui  dirent:  11  n'y  a 
personne  dans  votre  famille  qui 
soit  appelé  de  ce  nom. 

62.  Et  ils  demandaient  par 
signes  au  père  comment  il  vou- 
lait  qu'on  le  nommât. 

G3.  Or,  demandant  des  ta- 
blettes, il  écrivit  :  Jean  est  son 
nom.  Et  tous  furent  dans  l'é- 
tonnement. 

64.  Aussitôt  sa  bouche  s'ou- 
vrit, sa  langue  se  délia,  et  il 
parlait,  bénissant  Dieu. 

65.  Et  la  crainle  se  répandit 


sur  tous  leurs  voisins,  et  toutes 
ces  merveilles  lurent  divul- 
guées dans  toutes  les  monta- 
gnes delà  Judée; 

66.  Et  tous  ceux  qui  les  en* 
tendirent  les  recueillirent  dans 
leur  cœur,  disant  :  Que  pensez* 
vous  que  sera  cet  enfant  t  Car 
la  main  du  Seigneur  était  avec 
lui. 

67.  EtZacharie,  son  père,  fut 
rempli  de  l'Eprit-Saint,  et  pro- 
phétisa, disant: 

68.  Béni  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël  !  de  ce  qu'il  a  visité  et 
racheté  son  peuple, 

69.  Et  nous  a  suscité  une 
corne  de  salut  dans  la  maison 
de  son  serviteur  David, 

70.  Comme  il  a  promis  par 
la  bouche  de  ses  saints  prophè- 
tes, qui  ont  été  dès  les  temps 
les  plus  anciens, 

71.  De  nous  sauver  de  nos 
ennemis  et  delà  main  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent, 

72.  Pour  accomplir  ses  misé- 
ricordes envers  nos  pères,  en 
souvenir  de  son  alliance  sainte; 

73.  Selon  le  serment  qu'il  a 
juré  à  Abraham,  notre  père,  de 
faire  pour  nous, 

74.  Qu'étant  délivrés  de  nos 
ennemis,  nous  le  servions  sans 
crainte, 

75.  Dans  la  sainteté  et  la 
justice,  marchant  devant  lui 
tous  les  jours  de  notre  vie. 

76.  Et  toi,  petit  enfant,  tu 
seras  appelé  prophète  du  Très- 
Haut;  car  tu  marcheras  devant 
la  face  du  Seigneur  pour  lui 
préparer  les  voies  ; 

77.  Pour  donner  au  peuple 
la  science  du  salut,  et  pour  la 
rémission  de  ses  péchés, 

78  Par  les  entrailles  de  la 
miséricorde  de  notre  Dieu,  avec 
lesquelles  est  venu  nousvisitei 


Une  corne  de  salut  (Pj.  cxxxi,  17);  c'est-à-dire  :  un  puissant 
Chez  les  Hébreux,  la  carat  était  un  symbole  de  b  force. 
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Ja  soleil  se  levant  d'en  haut, 
70.  Pour  éclairer  ceux  qui 
sont  assis  dans  des  ténèbres  et 
l'ombre  de  la  mort,  pour  diri- 
ger nos  pieds  dans  une  voie  de 
paix. 

80.  Or  l'enfant  croissait  et  se 
fortifiait  en  esprit;  et  il  demeu- 
rait dans  les  déserts,  jusqu'au 
jour  de  sa  manifestation  devant 
Israël. 

CHAPITRE  II 

Naissance  de  Jésus-Christ.  Appari- 
tion de  Tange  aux  pasteurs.  Cir- 
concision de  Jésus-Christ.  Purifi- 
cation de  Marie.  Siméon  ;  son 
cantique  ;  sa  prophétie  ;  Anne  la 

Srophétesse.  Jésus  au  milieu  des 
octeurs. 

1.  Or  il  arriva  en  ces  jours- 
là  qu'il  parut  un  édit  de  César 
Auguste,  pour  qu'on  fit  le  dé- 
nombrement des  habitants  de 
toute  la  terre. 

2.  Ce  premier  dénombrement 
ut  fait  par Cyrinus,  gouverneur 
le  Syrie  ; 

3.  Et  tous  allaient  se  faire 
nscrire,  chacun  dans  sa  ville. 

A.  Joseph  aussi  monta  de 
Nazareth,  ville  de  Galilée,  en 
ludéc,  dans  la  ville  de  David, 
qui  est  appelée  Bethléem,  parce 
qu'il  était  de  la  maison  et  de  la 
famille  de  David, 

5.  Pour  se  faire  inscrire  avec 
Marie,  son  épouse,  qui  était 
enceinte* 

6.  Or  il  arriva  que  lorsqu'ils 
étaient  là,  les  jours  où  elle 
devait  enfanter  furent  accom- 
plis. 

7.  Et  elle  enfanta  son  fils  pre- 
mier-né, et  l'ayant  enveloppé 
de  langes,  elle,  le  coucha  dans 
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la  crèche;  parce  qu'il  n'y  avait 

Îioint  de  place  pour  eux  dans 
'hôtellerie. 

8.  Or  en"  la  môme  contrée  m 
trouvaient  dès  bergers  qui  pas- 
saient la'ni'it  dans  les  champs, 
veillant  tout  à  tour  à  la  garde 
de  leurs  troupeaux. 

9.  Et*  vojtt  qu'un  ange  du 
Seigneur'  se  présenta  devant 
eux,  et  une  lumière  divine  les 
environ  n'ai  et  ils  furent  saisis 
d'une  grande*  crainte. 

10.  Mair.  fonge  leur  dit  :  Ne 
craignez  point,  car  voici  que  je 
vous  apporte  laponne  nouvelle 
d'une  grande  joie  pour  tout  le 
peuple;  i 

11.  C'est  quiil:*vous  est  né 
aujourd'hui,  dans. la  ville  de 
David,  un  Sauveur,  qui  est  le 
Christ-Seigneur.  >  - 

12.  Et  ceci  sera  pour  vous  le 
signe  :  Vous  trouvères  un  en- 
fant enveloppé  de  langes  et 
couché  dans  uno  crèche.. 

13.  Au  même  fixant  *e. Joi- 
gnit à  l'ange  une  tttyrtitude  de 
la  milice  céleste,  Jouaut  Dieu, 
et  disant  :  ,  «  ► 

14  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut 
des  cieux,  et,  sur  là  terre,  paix 
aux  hommes  de  bonné  Vtfjanté. 

15.  Et  il  arriva  que  "lorsque 
les  anges,  remontant,  aa  .ciel, 
les  eurent  Quittés,  tes  eecgers 
se  disaient  les  uns  aux  autres  : 
Passons  jusqu'à  ûetbléeis,  et 
voyons  ce  prodige  qui  est  ar- 
rivé, et  que  le  Seigneur  nous  a 
fait  connaître. 

16.  Ils  vinrent  donc  en  grande 
hâte,  et  ils  trouvèrent  Marie  et 
Joseph,  et  l'enfant  couché  dan? 
une  crèche. 

17.  Or,  en  le  voyant,  ils 


l-t.  Voy.  aans  Les  livres  saints  vengés,  t.  II,  ce  que  nous  avons  df 
f-OPt^e  les  incrédules  en  faveur  de  ce  dénombrement. 

V.  bon  fus  premier-né.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  plus  tard  la  Sainte 
vïerge  ait  eu  d'autres  enfants.  Les  Hébreux  appelaient  premiers-nés,  les 
enfants  uniques  aussi  bien  que  ceux  qui  avaient  des  frères  ou  des  soeurs 
Voi.  au  vers.  î5. 
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reconnurent  la  parole  qui  leur 
avait  été  dite  sur  cet  enfant* 

18.  Et  tous  ceux  qui  en  en 
tendirent  parler  admirèrent  ce 
qui  leur  avait  été 'raconté  par 
les  bergers. 

19.  Or  Marie  conservât  toutes 
ces  choses,  les  repassant  dans 
bon  cœur.  -  *  •  • 

20.  Et  les  bercere  's'en  re- 
tournèrent, glorifiante*  louant 
Dieu  de  toutes  les' tfioses  qu'ils 
avaient  entendùés  'et  vues , 
comme  il  leur1  tmi  t  été  an- 
noncé. * 

21.  Cependant  laa  huit  joura 
pour  circoncire  l'enfant  étant 
accomplis,  il  fut  nommé  Jésus, 
nom  que  l'an^  lui  avait  donné 
avant  qu'il  fût  conçu  dans  le 
sein  de  sa  mèrf.*  ' 

22.  Et  après-atie  les  jours  de 
la  purification  de  Marie  furent 
accomplie  $elon  la  loi  de  Moïse, 
ils  le  portèrent  à  Jérusalem, 
pour  le  présenter  au  Seigneur, 

23.  ConirmYil  est  écrit  dans 
la  loi  du  Seigneur:  Tout  mûle 
ouvrant  un  *  ci  n  sera  appelé 
consacré  twt  Seigneur  I 

24.  Et-pejur  offrir  l'hostie, 
selon  ce  gui  est  dit  dans  la 
loi  dtrSelgncur,  une  couple  de 
tourterelle*,  ou  deux  petits  de 
colorclfest  „ 

25.  *Or-U  y  avait  à  Jérusalem 
un  homme  appelé  Siméon,  et 
cet  honfme  juste  et  craignant 


Dieu  attendait  la  consolation 
d'Israël,  et  l'Esprit-Saint  était 
en  lui. 

26.  Et  il  avait  été  averti  par 
l'Esprit-Saint  qu'il  ne  verrait 
point  la  mort,  qu'auparavant  il 
n'eût  vu  le  Christ  du  Seigneur. 

27.  Conduit  par  l'Esprit,  il 
vint  dans  le  temple.  Et  comme 
les  parents  de  l'enfant  Jésus  l'y 
apportaient,  afin  de  faire  pour 
lui  selon  là  coutume  prescrite 
par  la  loi, 

,  i2?;  À1.  le  Pritf?nt«re  m»  bras, 
bénit  Dieu,  et  dit: 

29.  Maintenant,  Seigneur, 
laissez,  selon  votre  parole,  vo- 
tre serviteur  s'en  aller  en  paix; 

50.  Puisque  mes  yeux  ont  vu 
le  Sauveur  qui  vient  de  vous, 

31.  Que  vous  avez  préparé  à 
la  face  de  tous  les  peuples; 

32.  Pour  être  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations,  et  la  gloire 
d'Israël,  votre  peuple. 

33.  Et  son  père  et  sa  mère 
étaient  dans  l'admiration  des 
choses  que  l'on  disait  de  lui. 

34.  Et  Siméon  les  bénit  et 
dit  à  Marie,  sa  mère:  Celui-ci 
a  été  établi  pour  la  ruine  et  la 
résurrection  d'un  grand  nom* 
bre  en  Israël,  et  en  signe  que 
1  on  contredira; 

55.  Et  un  glaive  traversera 
votre  âme,  afin  que  les  pensées 
de  beaucoup  de  cœurs  soient 
révélées. 


î!#  MM  la  loi  deMoUe.  Voy.  Lévit.,  xii,  e. 
Jgj  ^J0,  loi  du  ^9neur.  Voy.  Exod.  ,xm,  t;  jVom&r.,  vin,  16.  -  Ou- 
vrant un  setn;  ouvrant  un  sem  maternel  ;  c'est-à-dire  :  un  fils  dont  la 
raere  na  pas  eu  d autre  enfant  auparavant;  un  premier-né,  soit  que  sa 
mère  engendre  encore  après  lui,  soit  qu'il  reste  fils  unique.  Compar. 
1 il"    ~~     a  aVpel*  cwacré;  hcbraïsrae,  pour  ara  consacré.  Compar. 

ai  S'ift  hvangé,isle  nomme  toujours  Joseph  père  de  Jésus,  parce  qu'il 
eiaiti  époux  de  Marie  et  le  père  nourricier  de  Jésus,  et  qu'il  passait 
pour  son  pere  dans  le  monde.  tir 

II.  Vov.  haïe,  vin,  14.  Dieu  n'a  pas  envoyé  son  Fils  pour  la  perte 
**icun  homme;  mais  plusieurs,  par  leur  propre  perversité,  et  par  leur 
pertVê.  06  pa"     rccevoir»  do™w»*  I  Couver  l'occasion  de  m 
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36.  II  y  avait  aussi  une  pro- 
phétesse,  Anne,  fille  de  Pha- 
nuel,  de  la  tribu  d'Aser  ;  elle 
était  fort  avancée  en  âge,  et 
elle  avait  vécu  sept  ans  avec 
son  mari,  depuis  sa  virginité. 

57.  Restée  veuve,  et  âgée 
alors  de  quatre-vingt-quatre 
ans,  elle  lie  quittait  point  le 
temple,  servant  Dieu  nuit  et 
jour  dans  les  jeunes  et  dans  la 
prière. 

58.  Elle  aussi,  survenant,  à 
cette  môme  heure,  louait  le 
Seigneur,  et  parlait  de  l'enfant  à 
tous  ceux  qui  attendaient  la 
rédemption  d'Israël. 

39.  Anrès  qu'ils  eurent  tout 
accompli  selon  la  loi  du  Sei- 
gneur, ils  retournèrent  eu  Ga- 
lilée, à  Nazareth,  leur  ville. 

40.  Cependant  l'enfant  crois- 
sait et  se  fortifiait,  plein  de  sa- 
gesse; et  la  grâce  de  Dieu  était 
en  lui. 

41.  Or  ses  parents  allaient 
tous  les  ans  a  Jérusalem  à  la 
fétc  de  Pàque. 

42.  Lors  donc  qu'il  eut  douze 
ans,  ils  montèrent  à  Jérusalem 
selon  la  coutume  de  cette  so- 
lennité ; 

43.  Et,  quand  les  ioursdela 
fêle  furent  passés,  ils  s'en  re- 
tournèrent; mais  l'enfant  Jésus 
demeura  à  Jérusalem,  et  ses  pa- 
rents ne  s'en  aperçurent  point. 

44.  Pensant  qu'il  était  avec 
quelqu'un  de  leur  compagnie, 
ils  marchèrent  durant  un  tour, 
et  ils  le  cherchaient  parmi  leurs 
proches  et  leurs  connaissances. 

45.  Et  ne  le  trouvant  pas,  ils 
revinrent  à  Jérusalem  pour  le 
chercher. 

4*>.  Mais  il  arriva  que  trois 
jours  après  ils  le  trouvèrent 
dans  le  temple,  assis  au  milieu 
de?  docteurs,  les  écoutant  et 
les  interrogeant. 

Dm  prophète  Isate.  xl,  S. 
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47.  Et  tons  ceux  qui  l'en- 
tendaient, étaient  étonnés  de 
sa  sagesse  et  de  ses  réponses. 

48.  En  le  voyant,  ils  furent 
étonnés,  et  sa  mère  lui  dit  : 
Mon  fils,  pourquoi  avez-vous 
agi  ainsi  avec  nous?  Voilà  que 
votre  père  et  moi,  fort  affligés, 
nous  vous  cherchions. 

49.  Mais  il  leur  répondit  : 
Pourquoi  me  cherchiez- vous? 
Igncriez-vous  qu'il  faut  que  je 
sois  aux  choses  qui  regardent 
mon  Père? 

ViO.  Mais  eux  né  comprirent 
point  ce  qu'il  leur  disait. 

51.  Il  descendit  ensuite  avec 
eux,  et  vint  a  INazareth  ;  et  il 
leur  était  soumis.  Or  sa  mère 
conservait  toutes  ces  choses  en 
son  cœur. 

52.  Cependant  Jésus  avançait 
en  sagesse,  en  âge  et  en  grâce 
devant  Dieu  et  devant  les 
hommes. 

CHAPITRE  III 

Prédication  de  saint  Jean.  Avis 
qu'il  donne  au  peuple,  aux  pu- 
blicains.  aux  soldais.  11  rend  té- 
moignage à  Jésus-Christ.  Hérode 
le  lait  mettre  en  prison.  Jésus- 
Christ  reçoit  le  baptême  de  Jean. 
Généalogie  de  Jésus-Christ. 

1.  L'an  quinzième  du  règne 
de  César  Tibère,  Ponce  Pilate 
étant  gouverneur  de  la  Judée, 
Hérode,  tétraroue  de  Galilée, 
Philippe,  son  frère,  tétraroue 
d'Iturcc  et  du  pays  de  Tracho- 
nile,  et  Lysanias,  tétrarque 
d'Abylène; 

2.  Sous  les  grands  prêtres 
Anne  et  Caïphe,  la  parole  du 
Seigneur  se  lit  entendre  à  Jean, 
fils  de  Zarharie,  dans  le  désert. 

3.  Et  il  vint  dans  toute  la 
région  du  Jourdain,  préchant 
le  baptême  de  pénitence  pour 
la  rémission  des  péchés. 

4.  Ainsi  qu'il  est  écrit  au 
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livre  des  paroles  du  prophète 
lsaïe  :  Voix  de  quelqu'un  qui 
crie  dans  le  désert  :  Préparez 
la  voie  du  Seigneur,  faites 
droits  ses  sentiers  : 

5.  Toute  vallée  sera  comblée, 
et  toute  montagne  et  toute  col- 
line seront  abaissées;  les  che- 
mins tortueux  deviendront 
droits,  et  les  raboteux,  unis; 

6.  Et  toute  chair  verra  le 
salut  de  Dieu. 

7.  Ainsi  il  disait  à  ceux  qui 
accouraient  en  foule  pour  êlre 
baptisés  par  lui  :  Race  de  vi- 
pères, qui  vous  a  montré  à 
fuir  le  colère  à  venir  ? 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits 
de  pénitence,  et  ne  commencez 
pas  par  dire  :  Nous  avons  pour 
père  Abraham.  Car  je  vous  dis 
que  de  ces  pierres  mêmes  Dieu 
peut  susciter  des  enfants  à  Abra- 
ham. 

Î).  Déjà  la  cognée  a  été  mise 
h  la  racine  des  arbres.  Tout  ar- 
bre donc  qui  ne  produit  pas  de 
bon  fruit  sera  coupé  et  jeté  au 
feu. 

10.  Et  la  foule  l'interrogeai  t, 
disant:  Que  ferons-nous  donc? 

11.  Et  répondant,  il  leur  di- 
sait :  Que  celui  qui  a  deux  tu- 
niques en  donne  une  à  celui  qui 
n'en  a  point,  et  que  celui  qui  a 
de  quoi  manger  fasse  de  même. 

lz.  Des  publicains  vinrent 
aussi  pour  être  baptisés,  et  lui 
demandèrent  :  Maître,  que  fe- 
rons-nous ? 

13.  Elil  leur  répondit  :  IVe  fai- 
tes rien  de  plus  que  ce  qui  vous 
a  été  prescrit. 

14.  Et  des  soldats  aussi  l'in- 
terrogeaient, disant  :  Et  nous, 


Sue  ferons-nous? Et  il  leur  dit  : 
'usez  de  violence  ni  de  fraude 
envers  personne,  et  contentée- 
vous  de  votre  paye. 

15.  Or  le  peuple  croyait  et 
tous  pensaient  en  leurs  cœurs 
que  Jean  pourrait  bien  être  le 
Christ* 

16.  Jean  répondit ,  disant  à 
tous  :  Pour  moi ,  je  vous  bap- 
tise dans  l'eau;  mais  viendra 
un  plus  puissant  que  moi ,  de 
la  chaussure  de  qui  je  ne  suis 
pas  digne  de  délier  la  courroie  : 
lui  vous  baptisera  dans  l'Es- 
prit-Saint et  le  feu. 

17.  Son  van  est  en  sa  main, 
et  il  nettoiera  son  aire,  puis  il 
rassemblera  le  froment  dans 
son  grenier,  et  brûlera  la  paille 
dans  uu  feu  qui  ne  peut  s'é- 
teindre. 

18.  C'est  ainsi  qu'en  lui  ap- 
prenant beaucoup  d'autres  cho- 
ses, il  évangélisait  le  peuple. 

19.  Biais  comme  il  reprenait 
Hérode  le  tétrarque  ,  au  sujet 
d'Ilérodiade ,  femme  de  son 
frère ,  et  à  cause  de  tous  les 
maux  qu'il  avait  faits, 

20.  liérode  ajouta  encore  ce- 
lui-ci à  tous  les  autres ,  il  lit 
mettre  Jean  en  prison. 

21.  Or  il  arriva  que,  comme 
tout  le  peuple  recevait  le  bap- 
tême, et  que  Jésus  ayant  été 
baptisé,  priait,  le  ciel  s'ouvrit: 

22.  Et  l'Esprit-Saint  descendit 
sur  lui  sous  la  forme  sensible 
d'une  colombe;  et  une  voix  vint 
du  ciel  :  Vous  êtes  mon  fils  bien- 
an  n  é  ;  c'est  en  vous  que  j'ai  mis 
mes  complaisances. 

23.  Or  Jésus  avait,  quand  il 
commença  son  ministère,  envi- 


6.  Toute  chair.  Voy.  Matth*,  xxiv,  22. 

14.  Ni  de  fraude*  Le  mot  du  texte,  qui  signifie  proprement  calomnie, 
s'emploie  assez  souvent  dans  la  Bible  pour  fraude,  injustice» 
16.  De  la  Chaussure.  Voy.  Matlh.t  m,  11. 

23.  Suivant  plusieurs  interprètes,  saint  Joseph,  gui,  selon  la  nature, 
était  fils  de  Jacob,  était,  selon  la  loi,  ûls  d'Héli.  Car  Iléli  et  Jacob  étaient 
frères  utérins;  et  Uéli,  rainé,  étant  mort  sans  postérité,  Jacob,  d'après  la 


Digitized  by  Google 


|»1yASG1LB  SELON  SAINT  LUC.  CH.  IV. 


von  trente  ans,  étant,  comme 
l'on  croyait,  fils  de  Joseph,  qui 
le  fut  d'Héli,  qui  le  fut  deMa- 
that, 

£4.  Qui  le  fut  de  Lévi,  qui  le 
fat  de  Bfelchi,  qui  le  fut  de 
jaajié,  qui  le  fut  de  Joseph, 

25.  Qui  le  fut  de  Mathathias, 
qui  le  fut  d'Amos,  qui  le  fut  de 
Nahum,  qui  le  fut  de  Hesli,  qui 
le  fut  de  Naggé, 

26.  Qui  le  fut  de  Mahath,  qui 
le  fut  de  Mathathias,  qui  le  fut 
de  Séméi,  qui  le  fut  de  Joseph, 
qui  le  fut  de  Juda, 

27.  Qui  le  fut  de  Joanna,  qui 
le  fut  de  Résa ,  qui  le  fut  de 
Zorobabel .  qui  le  fut  de  Sala- 


thiel,  oui  le  fut  de  Néri, 

28.  Qui  le  fut  de  Molcbi,  qui 
le  fat  d'Àddi,  qui  le  fut  de  Co- 


3 


san,  qui  le  fut  d'Elmadan,  qui 
le  fut  de  Her, 

29.  Qui  le  fut  de  Jésu,  qui  le 
fut  d'Eliézer.nui  le  fut  de  Jorim, 
oui  le  fut  de  Mathat,  qui  le  fut 
ne  Lévi, 

50.  Qui  le  fut  de  Siméon,  qui 
le  fut  de  Juda,  qui  le  fut  de  Jo- 
seph, qui  le  fut  de  Jona,  qui  le 
fut  d'Eliakim, 

51.  Qui  le  fut  de  Méléa,  qui  le 
fut  deMenna,  qui  le  fut  de  Na- 
than, qui  le  fut  de  David, 

52.  Qui  le  fut  de  Jessé,  oui  le 
fut  li'Obed,  qui  le  fut  de  Booz, 

3ui  le  fut  de  Salmon,  qui  le  fut 
e  Naasson, 

55.  Qui  le  fut  d'Aminadab, 

3 ni  le  fut  d'Aram,  oui  le  fut 
'Esrom,  qui  le  fut  de  Phares, 
qui  le  fut  de  Juda, 

54.  Qui  le  fut  de  Jacob,  qui 
le  fut  d'isaac,  qui  lo  fut  d'A- 
braham, qui  le  fut  de  Tharé, 
qui  le  fut  de  Nachor, 

55.  Qui  le  fut  de  Sarug,  qui 

loi.  épousa  sa  veuve,  et  par  suite  de  ce  mariage,  son  fils  Joseph  fut  ré- 
Duté  i\\s  d'Héli  selon  la  loi.  D'autres  disent  que  Joseph,  fils  de  J?c?D-P*r 
nature,  l'était  d'Héli  par  alliance,  ayant  épousé  Marie,  qui  en  était  lanUe. 

4.  II  est  écrit-  Voy.  Deutér.*  vin.  S. 
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le  fut  de  Ragaû,  qui  le  fut  do 
Phaleg,  qui  le  futd'Héber,  qui 
le  fut  de  Sajé, 

56.  Qui  le  fut  de  Gaïnan,  qui 
le  fut  d'Arphaxad,  qui  le  fut  de 
Sem,  qui  le  fut  de  Noé,  qui  le 
fut  de  La  mec  h, 

57.  Qui  le  fut  de  Mathusalé, 
ui  le  fut  d'Hénoch,  qui  le  fut 
e  Jared,  qui  le  fut  de  Malaléel , 

qui  le  fut  de  Gaïnan, 

58.  Qui  le  fut  d'flénos,  qui 
le  fut  de  Seth,  qui  le  fut  d'A- 
dam, qui  fut  de  Dieu. 

CHAPITRE  IV 

Jeûne  et  tentation  de  Jésus-Christ. 
11  prêche  dans  la  Galilée  ;  il  va  à 
Nazareth  ;  et  comme  on  veut  le 
précipiter  du  haut  d'une  monta- 
gne, il  se  retire  à  Capharnaûm. 
Il  y  délivre  un  possède,  et  guérit 
la  belle-mère  de  saint  Pierre. 
Autres  merveilles  qu'il  opère. 

1.  Jésus,  plein  de  l'Esprit- 
Saint,  revint  du  Jourdain;  et  il 
était  conduit  par  l'Esprit  dans 
le  désert 

2.  Pendant  quarante  jours, 
et  il  était  tenté  par  le  diable. 
Durant  ces  jours  il  ne  mangea 
rien ,  et  après  qu'ils  furent 
passés,  il  eut  faim. 

5.  Or  le  diable  lui  dit  :  Si  vous 
êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites  à  cette 
pierre  qu'elle  devienne  du  nain. 

4.  Jésus  lui  répondit  :  Il  est 
écrit  :  L'homme  ne  vit  pas  seu- 
lement de  pain,  mais  de  toute 
parole  de  Dieu. 

5.  Alors  le  diable  le  conduisit 
sur  une  haute  montagne,  et  il 
lui  montra  en  un  instant  tous 
les  royaumes  de  la  terre, 

6.  Puis  il  lui  dit:  Je  vous  don- 
nerai toute  cette  puissance  et 
toute  la  gloire  de  ces  royaumes  : 
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car  ils  m'ont  été  livrés ,  ci  je 
les  donne  à  qui  je  veux. 

7.  Si  donc  vous  m'adore*,  ils 
seront  tous  à  vous. 

8.  Et  Jésus  répondant, lui  dit: 
11  est  écrit:  Tu  adoreras  le  Sei- 
gneur ton  Dieu,  et  tu  ne  servi- 
ras que  lui  seul. 

9.111e  conduisit  ensuite»  Jé- 
rusalem, le  pesa  sur  le  haut  du 

temple. et  lui  dit:  Si  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu,  jetez-vous  d'ici  en 
bas; 

10.  Car  il  est  écrit  qu'il  a  Or- 
donné à  ses  anges  de  vous  gar- 
der; 

11.  Et  qu'ils  vous  porteront 
en  leurs  mains ,  de  peur  que 
vous  ne  heurtiez  votre  pied  con- 
tre la  pierre. 

11  Jésus  répondant,  lui  dit: 
Il  a  été  dit  $  Tu  ne  tenteras 
point  le  Seigneur  ton  Dieu. 

13.  Or  toute  tentation  ache- 
vée, le  diable  se  retira  de  lui 
pour  un  temps. 

14.  Et  Jésus  retourna  en  Ga- 
lilée, par  la  vertu  de  l'Esprit, 
et  sa  renommée  se  répandit 
dans  tout  le  pays. 

15.  Et  il  enseignait  dans 
leurs  synagogues,  et  il  était 
exalté  par  tous. 

16.  H  vint  à  Naiarcth,  où  il 
avait  été  élevé,  et  il  entra,  sui- 
vant sa  coutume,  le  jour  du 
sabbat,  dans  la  synagogue,  et  il 
se  leva  pour  lire. 

17.  On  lui  donna  le  livre  du 
prophète  Isaïe;  et  i'iyant  dé- 
roulé, il  trouva  rend  roi  t  où  il 
était  écrit  i 


18.  L'Esprit  du  Seigneur  est 
sur  moi  ;  c'est  pourquoi  il  m'a 
consacré  par  son  onction,  et 
m'a  envoyé  pour  évangéliser  les 
pauvres,  guérir  ceux  qui  ont  le 
cœur  brisé, 

19.  Annoncer  aux  captifs  leuf 
délivrance,  aux  aveugles  le  re- 
couvrement de  la  vue,  rendre 
I  la  liberté  Ceux  qu'écrasent 
leurs  fers,  publier  l'année  sa- 
lutaire du  Seigneur,  et  le  Jour 
de  la  rétribution. 

20.  Ayant  replié  le  livre,  il 
le  rendit  au  ministre,  et  s'as- 
sit i  Et  tous,  dans  la  synago- 
gue, avaient  les  yeux  attachés 
sur  lui. 

21.  Of  il  commença  a  leur 
dire:  C'est  aujourd'hu  i  que  cette 
Ecriture  que  vous  venez  d'en- 
tendre est  accomplie. 

22.  Et  tous  lui  rendaient  té- 
moignage, et  admirant  les  pa- 
roles de  grâce  qui  sortaient  de 
sa  bouche,  ils  disaient  :  N'est- 
ce  pas  là  le  fils  de  Joseph  t 

25.  Alors  11  leur  dit  :  Assu- 
rément vous  m'appliquerez  ce 
proverbe  i  Médecin,  guéris-toi 
toi-même,  et  me  direz  :  Ces 
grandes  choses  faites  à  Caphar- 
naùm  et  dont  nous  vous  avons 
ouï  parler,  fais-les  ici  dans  ta 
patrie. 

Ï4.  Et  il  ajouta:  En  vérité,  je 
vous  dis  qu'aucun  prophète 
n'est  accueilli  dans  sa  patrie. 

25.  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
il  y  avait  aux  jours  d'Ëlie  beau- 
coup de  veuves  en  Israël,  lors- 
que le  ciel  fut  fermé  pendant 


S.  Voy.  Deulér»,  vi,  i$\  x.  1ÔL 

10.  Car  il  eit  écrit;  dans  le  Pj.  xc,  11. 

11.  Il  a  été  dit.  Voy.  Deutér..  vi,  16. 

17.  Et  Vayant  déroulé;  c'est-à-dire  ouvert.  La  forme  des  livres  chez 
les  anciens  consistait  en  un  rouleau.  —  Vendroil  où,  etc.  Voy.  Uaît,  lxi, 
1  et  suiv. 

19.  Lé  Jour  d$  la  rétribution;  le  joir  où  Dieu  rendra  a  chacun  selon  ses 
j-nvres.  On  lit  dans  haïe  (lxi,  t)  :  Jour  de  vengeance,  jour  où  le  Sei- 
gneur se  vengera  de  ses  ennemis;  ce  qui  exprime  la  même  idée,  mais 
lune  manière  plus  restreinte. 
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uvj*  ans  et  six  mois,  et  qu'il 
y  eut  une  grande  famine  sur 
toute  la  terre  ; 

26.  Kt  Ella  ne  fut  envoyé  à 
•ucune  d'elles,  mais  à  une  Fem- 
me veuve  à  Sarepta,  de  Sidon. 

27.  Et  il  y  avait  en  Israël 
beaucoup  de  lépreux  au  temps 
iu  prophète  Elisée,  et  aucun 
■"eux  ne  fut  guérj,  sinon  Naa- 
man  le  Syrien. 

28.  Entendant  ces  paroles,  ils 
furent  tous  remplis  de  colère 
dans  la  synagogue  ; 

29.  C'est  pourquoi  ils  se  le- 
vèrent, le  jetèrent  hors  de  la 
ville,  et  le  menèrent  au  sommet 
du  mont  sur  lequel  leur  ville 
était  bâtie,  pour  l'en  précipiter. 

30.  Hais  Jésus  passant  au  mi- 
lieu d'eux  s'en  alla. 

31.  Et  H  descendit  à  Caphar- 
naûm,  ville  de  Galilée, et  là  il  les 
enseignait  aux  jours  du  sabbat. 

32.  Et  ils  s'étonnaient  de  sa 
doctrine,  parce  au'il  leur  par- 
lait avec  autorite. 

33.  Or  il  v  avait  dans  la  sy- 
nagogue un  homme  ayant  en 
lui  un  démon  impur,  et  il  cria 
d'une  voix  forte, 

34.  Disant  :  Laissez- nous  ! 
Qu'importe  à  nous  et  à  vous, 
Jésus  de  Nazareth  ?  Etes-vous 
venu  pour  nous  perdre?  Je  sais 
qui  vous  êtes  :  le  saint  de  Dieu. 

37.  Et  Jésus  le  gourmanda, 
disant  :  Tais-toi,  et  sors  de  cet 
homme.  Et  le  démon  l'ayant 
jeté  à  terre  au  milieu  de  l'as- 
semblée, sortit  de  lui  et  ne  lui 
fit  aucun  mal. 

36.  Et  l'épouvante  les  saisit 
tous ,  et  ils  se  parlaient  entre 
lux,  disant  :  Qu'est-ce  que  ceci  : 
1  commande  avec  puissance  et 
force  aux  esprits  impurs,  et  ils 
yortent? 

37.  Et  sa  renommée  se  répan- 
dit de  tous  côtés  dans  le  pays. 


38.  Etant  sorti  de  la  synago- 
gue, Jésus  entra  dans  la  maison 
de  Simon.  Or  la  belle-mère  da 
Simon  avait  une  grosse  fièvre  ; 
et  ils  le  prièrent  pour  elle. 

39.  Alors  étant  debout  auprè* 
d'elle,  il  commanda  à  la  fièvre, 
et  la  fièvre  la  anitta.  Et  se  la- 
vant aussitôt  elle  les  servait. 

40.  Lorsque  le  soleil  fut  cou* 
ché,  tous  ceux  oui  avaient  des 
infirmes  atteints  de  diverses 
maladies,  les  lui  amenaient.  Or 
Jésus,  imposant  les  mains  sur 
chacun  d'eux,  les  guérissait. 

41 .  Et  les  démons  sortaient 
d'un  grand  nombre,  criant  et 
disant;  Vous  êtes  le  fils  de  Dieu; 
et  les  gourmandant  il  ne  leur 
permettait  pas  de  dire  qu'ils 
sussent  qu'il  était  le  Christ. 

42.  Lorsqu'il  fit  jour,  il  sor- 
tit et  s'en  alla  en  un  lieu  dé- 
sert, et  la  foule  le  cherchait;  et 
ils  vinrent  à  lui,  et  ils  le  rete- 
naient, de  peur  qu'il  ne  les 
quittât. 

43. 11  leur  dit  :  Il  faut  que 
je  prêche  aux  autres  villes  le 
royaume  de  Dieu,  car  c'est  pour 
cela  que  j'ai  été  envoyé. 

44.  Et  il  prêchait  dans  les 
synagogues  de  Galilée. 

CHAPITRE  Y 

Jésus  dans  la  barque  de  Pierre. 
Pêche  miraculeuse.  Guérison  d'un 
lépreux  et  d'un  paralytique.  Vo- 
cation de  saint  Matthieu.  Pièce 
d'étoffe  neuve.  Outres  neuves- 
Vin  nouveau. 

1.  Or  il  arriva  que  lorsque  la 
foule  se  précipitait  sur  lui  poui 
entendre  la  parole  de  Dieu ,  il 
se  tenait  lui-même  auprès  du 
lac  de  Génésareth. 

2.  Or  il  vit  deux  barques  qui 
étaient  sur  le  bord  du  lac,  et 
les  pêcheurs  étaient  descendus, 
et  lavaient  leurs  filets. 


SX.  Voyet  sur  la  réalité  des  possessions,  Les  livres  sainU  vengés,  t.  n. 
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3.  Montant  dans  une  des  bar- 
ques qui  était  à  Simon,  il  le 
pria  de  s'éloigner  un  peu  de  la 
terre.  Or.  s'étant  assis,  il  en- 
seignait le  peuple  de  dessus  la 
barque. 

4.  Lorsqu'il  eut  cessé  de  par- 
ler, il  dit  à  Simon  :  Avance  en 
mer,  et  jetez  vos  ûlets  pour  pê- 
cher. 

5.  Mais  Simon,  répondant, 
lui  dit  :  Maître,  nous  avons 
travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
prendre  ;  cependant,  sur  votre 
parole,  je  jetterai  le  filet. 

6.  Et  quand  ils  l'eurent  fait, 
ils  prirent  une  si  grande  quan- 
tité de  poissons,  que  leur  filet 
se  rompait. 

7.  Et  ils  firent  signe  à  leurs 
compagnons  qui  étaient  dans 
l'autre  barque  de  venir  les  ai- 
der. Ils  vinrent  donc,  et  ils 
remplirent  les  deux  barques, 
au  point  qu'elles  étaient  près 
de  couler  a  fond. 

8.  Ce  que  voyant  Simon 
Pierre,  il  tomba  aux  pieds  de 
Jésus,  disant  :  Retirez-vous  de 
moi, Seigneur,  pareeque  je  suis 
un  homme  pécheur. 

9.  Car  il  était  plongé  dans  la 
stupeur,  lui  et  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  avec  lui,  à  cause  de 
la  pêche  des  poissons  qu'ils 
avaient  faite; 

10.  Et  pareillement  Jacques 
et  Jean,  fils  de  Zébédée,  qui 
étaient  compagnons  de  Simon. 
Elr Jésus  dit  a  Simon:  Ne  crains 
point  :  désormais  ce  seront  des 
hommes  que  tu  prendras. 

11.  Et,  les  barques  ramenées 
à  terre,  ils  laissèrent  tout,  et 
le  suivirent. 

12.  Or,  il  arriva,  comme  il 


était  dans  une  des  villes,  qu'un 
homme  couvert  de  lèpre,  voyant 
Jésus,  se  prosterna  la  face  con- 
tre terre,  et  le  pria,  disant:. 
Seigneur,  si  vous  voulez,  vouf 
pouvez  me  guérir. 

13.  Et  étendant  la  main ,  il 
le  toucha,  disant:  Je  le  veux, 
sois  guéri.  Et  sur-le-champ  sa 
lèpre  le  quilta. 

14.  Jésus  lui  commanda  de 
ne  le  dire  à  personne  :  Mais  va, 
dit-il,  montre-toi  au  prêtre,  et 
offre  pour  ta  guérison  ce  que 
Moïse  a  ordonné  en  témoignage 
pour  eux. 

15.  Cependant  sa  renommée 
se  répandait  de  plus  en  plus  ; 
des  troupes  nombreuses  ve- 
naient pour  l'écouter  et  pour 
être  guéries  de  leurs  maladies. 

16.  Mais  il  se  retirait  au  dé- 
sert, et  priait. 

17.  Et  il  arriva  qu'un  de  ces 
jours,  il  était  assis,  enseignant. 
Or  des  pharisiens  et  des  doc- 
teurs de  la  loi,  qui  s'étaient 
rendus  de  tous  les  \illages  de 
la  Galilée,  de  la  Judée  et  de 
Jérusalem,  étaient  aussi  assis; 
et  la  vertu  du  Seigneur  opérait 
pour  guérir  les  malades. 

18.  Et  voilà  que  des  gens 
portaient  sur  un  lit  un  homme 
paralytique,  et  cherchaient  à  le 
faire  entrer  et  à  le  poser  de- 
vant lui. 

19.  Mais  ne  trouvant  point 
par  où  le  faire  entrer,  t  cause 
de  la  foule,  ils  montèrent  sur 
le  toit,  et,  par  les  tuiles,  ils  le 
descendirent  avec  le  lit,  au 
milieu  de  rassemblée  devant 
Jésus  ; 

20.  Qui,  voyant  leur  foi,  dit: 


12.  des  villes;  c'est-à-dire  des  villes  voisines. 

14.  Que  Moïse  a  ordonné-  Voy.  Lévit-,  xi v,  4.  —  En  témoignage  pour  eux, 
pour  que  cela  leur  serve  de  témoignage  et  de  preuve  incontestable  (tt 
ma  puissance  et  de  ma  fidélité  à  faire  observer  la  loi. 

19.  Sur  le  toit-  Pour  bien  comprendre  le  sens  de  c«  passage,  voy.  n 
t  re  A  brégé  d'introduction,  etc.,  p.  530.  ^ 
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flemme,  tes  péchés  te  sont  re- 
mit. 

21.  Alors  les  ttribes  et  les 
pharisiens  commencèrent  à  ré- 
fléchir, disant  :  Quel  est  celui- 
ci  qui  profère  des  blasphèmes  ? 
Qui  peut  remettre  les  péchés, 
sinon  Dieu  seul  ? 

22.  Mais  dès  que  Jésus  con- 
nut leurs  pensées,  il  prit  la  pa- 
role et  leur  dit  :  Que  pensez- 

■>  vous  en  vos  cœur*  ? 

23.  Quel  est  le  plus  facile  de 
dire  :  Tes  péchés  te  sont  remis; 
on  de  dire  :  Lève-toi  et  marche? 

24.  Or,  afin  que  vous  sachiez 
que  le  Fils  de  l'homme  a  sur 
la  terre  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés,  il  dit  au  paraly- 
tique :  C'est  à  toi  que  je  parle; 
lève-toi,  prends  ton  ht  et  va- 
t'en  en  ta  maison. 

25.  Et  aussitôt,  se  levant  de- 
vant eux,  il  prit  le  lit  où  il 
était  couché,  et  s'en  alla  en  sa 
maison,  glorifiant  Dieu. 

26.  Et  la  stupeur  les  saisit 
tous,  et  ils  glorifiaient  Dieu.  Et 
ils  furent  remplis  de  crainte, 
disant  :  Nous  avons  vu  des 
merveilles  aujourd'hui. 

27.  Après  cela  il  sortit,  et  vit 
un  pubïicain  nommé  Lévi,  as- 
sis au  bureau  des  impôts;  et  il 
lui  dk:  Suis-moi. 

28.  Et  lui,  tout  quitté,  se 
leva  et  le  suivit. 

29.  Or  Lévi  lui  fit  un  grand 
banquet  dans  sa  maison;  et  il 
y  avait  une  foule  nombreuse 
de  publicains  et  d'autres  qui 
étaient  à  table  avec  eux. 

30.  Et  les  pharisiens  et  les 
Kribes  en  murmuraient  et  di- 
saient à  ses  disciples  :  Pourquoi 
mangez-vous  etbuvez-vous  avec 
les  publicains  et  les  pécheurs  ? 

31.  Jésus  répondant,  leur  dit: 
Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se  por- 
tent bien  qui  ont  besoin  de 


médecin,  mais  les  malades. 

32.  Je  ne  suis  pas  venu  ap- 
peler les  justes  à  la  pénitence, 
mais  les  pécheurs. 

33.  Alors  ils  lui  demandè- 
rent :  Pourquoi  les  disciples  de 
Jean  jeûnent-ils  et  prient-ils 
souvent,  de  même  que  ceux  des 
pharisiens,  et  que  les  vôtres 
mangent  et  boivent  ? 

34.  11  leur  répondit  :  Pouvez- 
vous  faire  jeûner  les  fils  de  l'é- 
poux, tandis  que  l'époux  est 
avec  eux? 

35.  Viendront  des  jours  où 
l'époux  leur  sera  enlevé;  il? 
jeûneront  en  ces  jours-là. 

36.  Il  leur  faisait  aussi  cette 
comparaison  :  Personnelle  mot 
une  pièce  d'un  vêtement  neuf 
à  un  vêtement  vieux;  autrement 
ce  qui  est  neuf  déchire  le  vieux, 
et  la  pièce  du  neuf  ne  convien 
pas  au  vieux. 

37.  De  même  personne  ne  m t 
du  vin  nouveau  dans  des  outre, 
vieilles;  autrement  le  vin  nou- 
veau rompra  les  outres,  et  se 
répandra,  et  les  outres  seront 
perdues. 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin 
nouveau  dans  des  outres  neu- 
ves ;  et  l'un  et  l'autre  sont 
conservés. 

39.  Et  personne  venant  de 
boire  du  vin  vieux,  n'en  veut 
aussitôt  du  nouveau,  parce  qu'il 
dit  :  Le  vieux  est  meilleur. 

CHAPITRE  VI 

Murmure  des  pharisiens  contre  1\. 
disciples  de  Jésus  -  Christ,  qui 
arrachaient  des  épis  un  iour  de 
sabbat.  Guérison  d'un  homme 
qui  avait  une  main  desséchée* 
Election  des  apôtres.  Abrégé  du 
sermon  de  Jésus-Christ  sur  11 
montagne. 

1.  Or,  il  arriva  qu'un  jour 
de  sabbat,  second  -  premier , 

S*.  Les  fils  de  l'époux.  Voy.  Matth.  ii,  il. 

t.  Second-premier  ;  le  premier  sabbat  aorès  le  second  jour  de  h  Paqu* 
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comme  Jésus  passait  par  les 
blés,  ses  disciples  arrachaient 
les  épis  et  en  mangeaient,  eu 
les  froissant  dans  leurs  mains. 

2.  Quelques-uns  des  phari- 
siens leur  disaient  :  Pourquoi 
faites-vous  ce  qui  n'est  point 
permis  les  jours  du  sabbat? 

S.  Jésus  leur  répondant,  dit; 
N'avez- vous  point  lu  ce  que  fit 
David  loFsauMl  eut  faim,  lui  et 
ceux  qui  étaient  avec  luit 

4.  Comment  il  entra  dans  la 
maison  de  Dieu,  et  prit  les  pains 
de  proposition,  en  mangea,  et 
en  donna  à  ceut  qui  étaient 
avec  lui.  quoiqu'il  ne  soit  pas 
permis  d'en  manger,  si  ce  nfest 
aux  prêtres  ? 

5.  Et  il  ajouta  :  Le  Fils  de 
l'homme  est  maître  même  du 
sabbat. 

6.  11  arriva,  un  autre  jour  de 
sabbat,  qu'il  entra  dans  la  sy- 
nagogue, et  qu'il  y  enseignait. 
Or  il  y  avait  la  un  homme  dont 
la  main  droite  était  desséchée. 

7.  Et  les  scribes  et  les 
siens  observaient  s'il  le 
Tait  le  jour  du  sabbat, 
trouver  de  quoi  l'accuser. 

8.  Mais  il  connaissait  leurs 
pensées;  il  dit  à  l'homme  qui 
avait  la  main  desséchée  t  Lève- 
toi  et  tiens-toi  là  debout  au 
milieu.  Et,  se  levant,  il  se  tint 
debout. 

9.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je 
vous  le  demande,  est-il  permis, 
les  jours  du  sabbat,  de  faire 
du  bien  ou  du  mal,  de  sauver 
une  àmc  on  de  la  perdre  ? 

10.  Et  après  les  avoir  regar- 
dés tous,  il  dit  A  l'homme: 
Etends  ta  main.  11  l'étendit,  et 
sa  main  redevint  saine. 

11.  Mais  eux,  remplis  de  dé- 


pit, se  consultaient  sur  ce  qu'ils 
feraient  à  Jésus. 

12.  U  arriva  qu'en  ces  jours- 
là  il  se  retira  sur  la  moutagna 

pour  prier,  et  y  passa  toute  la 
nuit  à  prier  Dieu. 

1S.  Et  quand  le  jour  fut  venu, 
il  appela  ses  disciples,  et  il  en 
choisit  douze  d'entre  eux  (qu'il 
nomma  aussi  apôtres)  : 

14.  Simon,  auquel  il  donna 
le  surnom  de  Pierre,  et  André, 
son  frère;  Jacques  et  Jean;  Phi- 
lippe et  Barthélemi; 

15.  Matthieu  et  Thomas;  Jac- 
ques, fils  d'Alphêe,  et  Simon, 
appelé  le  Zélé  ; 

16.  Judas,  frère  de  Jacques, 
et  Judas  lscariote,  qui  fut  le 
traître. 

17.  Et,  descendant  avec  eux, 
il  s'arrêta  dans  une  plaine,  de 
même  que  la  troupe  ae  ses  dis- 
ciples, et  une  grande  multitude 
de  peuple  de  toute  la  Judée, 
de  Jérusalem  .  de  la  contrit 
maritime,  de  Tyr,  et  de  Sidoe, 

18.  Qui  étaient  venus  pour 
l'entendre  et  pour  être  guéris 
de  leurs  maladies.  Or  ceux  aussi 
qui  étaient  tourmentés  par  des 
esprits  impurs,  étaient  guéris. 

19.  Et  toute  la  foule  cher- 
chait à  le  toucher,  parce  qu'une 
vertu  sortait  de  lui,  et  les  gué- 
rissait tous. 

20.  Alors  Jésus,  les  yeux  le- 
vés sur  ses  disciples,  dit  :  Bien- 
heureux, à  pauvres  !  parce  qu'à 
vous  appartient  le  royaume  de 
Dieu. 

21.  bienheureux,  vous  qui 
maintenant  avez  faim  j  parce 
que  vous  serez  rassasiés,  bien- 
heureux, vous  qui  pleurez  main- 
tenant, parce  que  vous  rire*. 

22.  Yous  serez  heureux  lors- 
que les  hommes  vous  haïront 


».  De  sauver  une  âme,  etc.  Voy.  iluUh.,  x,  s». 

16.  Judas,  frère  de  Jacques,  est  communément  appelé  Judet  pour 
qu'on  le  confonde  a? ec  Judas  r»**ri<He. 


ne  pas 
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vous  éloigneront,  vous  injurie- 
ront, et  rejetteront  votre  nom 
comme  mauvais,  à  cause  du 
Fils  de  l'homme. 

23.  Réjouissez- vous  en  ce 
jour-là,  et  tressaillez  d'allé- 
gresse, parce  que  votre  récom- 
pense est  grande  dans  le  ciel; 
car  c'est  ainsi  que  leurs  pères 
faisaient  aux  prophètes. 

24.  Cependant,  malheur  à 
vous,  riches,  parée  que  vous 
avez  votre  consolation. 

25.  Malheur  a  vous  qui  êtes 
rassasiés,  parce  que  vous  aurez 
faim.  Malheur  à  vous  qui  riez 
maintenant,  parce  que  vous  gé- 
mirez et  vous  pleurerez. 

26.  Malheur,  quand  les  hom- 
mes vous  loueront,  car  c'est 
ainsi  que  leurs  pères  taisaient 
aux  faux  prophètes. 

27.  Mais  je  vous  dis,  a  vous 
qui  écoutez  ;  Aimez  vos  enne- 
mis, laites  du  bien  à  ceux  qui 
vous  haïssent. 

28.  Bénissez  ceux  qui  vous 
maudissent,  et  priez  pour  ceux 
qui  vous  calomnient. 

29.  A  quiconque  vous  frappe 
sur  une  joue,  présentez  eucore 
l'autre.  El  pour  celui  qui  vous 
prend  votre  manteau,  laissez»le 
prendre  aussi  votre  tunique. 

30.  Donne»  à  quiconque  vous 
demande;  et  ne  redemandez 
point  votre  bien  i  eeiui  qui  vous 
le  ravit. 

31 .  Cérame  vous  voulez  que 
les  hommes  vous  fissent,  faites* 
le-leur  pareillement. 

32.  6i  vous  aimez  ceux  oui 
tous  aiment,  quel  est  votre 
mérite?  puisque  les  pécheurs 
aiment  aussi  ceux  qui  les  ai- 
ment. 

33.  Et  si  vous  faites  du  bien 
à  ceux  qui  vous  en  font,  quel 
est  votre  mérite?  puisque  les 
pécheurs  même  le  font. 

34.  Et  si  vous  prêtez  à  ceux  de 
qui  vous  espérez  recevoir,  quel 


remercinieut  méritez  -  vous? 
car  les  pécheurs  aussi  prêtent 
aux  pécheurs,  pour  en  recevoir 
un  pareil  avantage. 

35.  Mais  vous,  aimez  vos  en- 
nemis, faites  du  bien  et  prêtez, 
sans  en  rien  espérer,  et  votre 
récompense  sera  graude,  et  vous 
serez  les  lils  du  Très-Haut;  car 
il  est  bon  pour  les  ingrats  même 
et  pour  les  méchants. 

36.  Soyez  donc  miséricor- 
dieut,  comme  votre  Père  est 
miséricordieux. 

37.  Ne  jugez  point,  et  vous 
ne  serez  point  jugés;  ne  con- 
damnez point,  et  vous  ne  serez 
pas  condamnés;  remettez,  et  il 
vous  sera  remis. 

38.  Donnes,  et  il  vous  sera 
donné;  on  versera  dans  votre 
sein  une  bonne  mesure,  pres- 
sée, bien  remuée,  et  débor- 
dante. Car  on  usera  pour  vous 
de  la  même  mesure  dont  vous 
aurez  usé  pour  les  autres. 

39.  11  leur  faisait  aussi  cette 
comparaison:  lin  aveugle  peut- 
il  conduire  un  aveugle  ?  ne 
tomberont- ils  pas  tous  deux 
dans  une  fosse? 

40.  Le  disciple  n'est  point  au- 
dessus  du  maître  ;  mais  tout 
disciple  sera  parfait,  s'il  est 
comme  son  maitre. 

41.  Pourquoi  voyez-vous  la 
paille  dans  1  œil  de  votre  frère, 
et  n'apercevez-vous  point  la 
poutre  qui  est  dans  voti e  œil  ? 

42.  Ou,  comment  pouvez-vous 
dire  à  votre  frère  :  Mon  frère, 
laisse-moi  êter  la  paille  de 
ton  œil,  ne  voyant  pas  toi- 
même  la  poutre  qui  est  dans  le 
lien?  Hypocrite,  ôte  premiè- 
rement la  poutre  de  ton  œil,  et 
alors  tu  verras  à  ôler  la  paille 
de  l'œil  de  ton  frère. 

43.  Un  arbre  n'est  pas  bon 
s'il  produit  de  mauvais  fruits, 
et  un  arbre  n'est  pas  mauvais 
s'il  produit  du  bon  fruit. 
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4  l.  Car  chaque  arbre  se  con- 
naît par  son  fruit.  On  ne  cueille 
point  de  figues  sur  des  épines, 
Et  on  ne  vendange  point  du  rai- 
sin sur  des  ronces. 

45.  L'homme  bon  tire  le  bien 
du  bon  trésor  de  son  cœur;  et 
l'homme  mauvais  tire  le  mal 
ilu  mauvais  trésor.Car  la  bouche 
parle  de  l'abondance  du  cœur. 

46.  Mais  pourquoi  m'appelez- 
vous  Seigneur,  Seigneur,  et  ne 
faites  point  ce  que  je  dis  ? 

47.  Quiconque  vient  à  moi, 
écoute  mes  paroles  et  les  met 
en  pratique,  je  vous  montrerai 
à  qui  il  est  semblable. 


Jésus,  il  lui  envoya  des  anciens 
d'entre  les  Juifs,  le  priant  de 
venir  guérir  son  serviteur. 

4.  Ceux-ci  étant  venus  vers 
Jésus,  le  priaient  avec  grande 
instance,  lui  disant  :  Il  mérite 
que  vous  fassiez  cela  pour  lui  ; 

5.  Car  il  aime  notre  nation, 
et  il  nous  a  même  bâti  la  syna- 
gogue. 

6.  Jésus  donc  allait  avec  eux. 
Or  comme  il  n'était  plus  loin 
de  la  maison,  le  centurion  en- 
voya de  ses  amis  lui  dire  :  Sei- 
gneur, ne  vous  donnez  point 
tant  de  peine;  car  je  ne  suis  pas 


digne  que  vous  entriez  sous 
48.  Il  est  semblable  à  un  mon  toit, 
homme  qui,  bâtissant  une  mai-      7.  C'est  pourquoi  je  ne  me 


son,  a  creusé  très-avant,  et  en 
t  posé  le  fondement  sur  la 

Ï tierre:  l'inondation  survenant, 
e  fleuve  s'est  brisé  contre  cette 
maison,  et  n'a  pu  l'ébranler, 

fiarce  qu'elle  était  fondée  sur 
a  pierre. 

49.  Mais  celui  qui  écoute  et 
ne  pratique  point,  est  sembla- 
ble à  un  homme  qui  a  bâti  sa 
maison  sur  la  terre,  sans  fon- 
dement :  le  fleuve  s'est  brisé 
contre  elle,  et  elle  s'est  écrou- 
lée aussitôt  ;  et  la  ruine  de  cette 
maison  a  été  grande. 

CHAPITRE  VII 

(ïuènson  du  serviteur  du  centurion, 
lîêsufrection  du  fils  de  la  veuve 
de  Naîm.  Saint  Jean  députe  deux 
de  ses  disciples  vers  Jésus- 
Christ.  Eloge  de  saint  Jean.  Jé- 
sus-Christ et  saint  Jean  rejetés 

Kr  les  Juifs.  Pécheresse  qui  par- 
me  les  pieds  de  Jésus-Chnst. 

1.  Lorsqu'il  eut  Gni  de  faire 
entendre  toutes  ces  paroles  au 
peuple,  il  entra  dans  Caphar- 

naûm. 

2.  Or  un  centurion  avait  un 
serviteur  malade,  qui  se  mou- 
rait, et  qu'il  aimait  beaucoup. 

S.  Ayant  entendu  parler  de 


suis  pas  jugé  digue  de  venir 
moi-même  à  vous  :  mais  dites 
un  mot,  et  mon  serviteur  sera 
guéri  ; 

8.  Car ,  moi  qui  suis  un  homme 
soumis  à  la  puissance  d'un  au- 
tre, et  ayant  sous  moi  des  sol- 
dats, je  dis  à  celui-ci  :  Va ,  et 
il  va  ;  à  tin  autre  :  Viens,  et  il 
vient  ;  et  à  mon  serviteur  :  Fais 
cela,  et  il  le  fait. 

9.  Ce  qu'ayant  entendu,  Jésus 
fut  dans  Vad  mira  t  i  o  n ,  e  t  se  tour- 
nant vers  la  foule  Qui  le  sui- 
vait, il  dit  :  En  vérité ,  je  vous 
le  dis,  je  n'ai  pas  trouvé  en  Is- 
raël même  une  si  grande  foi. 

10.  Revenus  à  la  maison,  ceux 
que  le  centurion  avait  envoyé? 
trouvèrent  le  serviteur  qui  avait 
été  malade  bien  portant. 

11.  Il  arriva  qu'il  s'en  alla 
ensuite  dans  une  ville  appelée 
Naïm  ;  et  ses  disciples  l'accom- 
pagnaient ainsi  qu'une  foule 
nombreuse. 

12.  Or  comme  il  approchait 
de  la  porte  de  la  ville,  voilà 
qu'on  emportait  un  mort,  fils 
unique  de  sa  mère  ;  et  celle-ci 
était  veuve,  et  beaucoup  de 
sonnes  de  la  ville  l'accon 
guaient. 
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15.  Lorsque  le  Seigneur  l'eut 
me,  il  fut  touché  de  compas- 
sion pour  elle  et  lui  dit  :  Ne 
pleurez  point. 

44.  Alors  il  s'approcha,  tou- 
cha le  cercueil  (ceux  qui  le  por- 
taient s'arrêtèrent) ,  et  il  dit  : 
Jeune  homme,  je  te  le  com- 
mande, lève-toi. 

15.  Et  celui  qui  était  mort  se 
mit  sur  sou  séant,  et  commença 
à  parler;  et  Jésus  le  rendit  à  sa 
mère. 

16.  Et  tous  furent  saisis  de 
crainte  ;  et  ils  glorifiaient  Dieu, 
disant:  Un  grand  prophète  s'est 
élevé  parmi  nous,  et  Dieu  a  vi- 
sité son  peuple. 

17.  Et  le  bruit  s'en  répandit 
dans  toute  la  Judée  et  dans  tout 
le  pays  d'alentour. 

18.  Cependant  les  disciples 
de  Jean  lui  ayant  rapporté  tou- 
tes ces  choses, 

19.  11  en  appela  deux,  et  les 
envoya  vers  Jésus,  disant  :  Etes- 
vous celui  qui  doit  venir,  ouest- 
ce  un  autre  que  nous  attendons? 

20.  Etant  donc  venus  vers  lui, 
ces  hommes  lui  dirent  :  Jean- 
Baptiste  nous  a  envoyés  vers 
vous  pour  vous  demander  : 
Est-ce  vous  qui  devez  venir,  ou 
est-ce  un  autre  que  nous  atten- 
dons ? 

21.  (A  cette  heure  même  Jésus 
guérit  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes affligées  de  maladies,  de 
plaies  et  d*esprits  malins ,  et 
rendit  la  vue  à  beaucoup  d'a- 
veugles.) 

22.  Et  répondant,  il  leur  dit  : 
Allez  annoncer  à  Jean  ce  que 
vous  avez  entendu  et  vu  :  Que 
des  aveugles  voient,  des  boiteux 
marchent,  des  lépreux  sont  pu- 
rifiés, des  sourds  entendent,  des 
morts  ressuscitent,  ds*  pauvres 

I  tfont  évaneélisés  : 

!    23.  Et  bienheureux  est  celui 


ui  ne  se  sera  point  scandalisé 
e  moi. 

24.  Et  lorsque  les  envoyés  de 
Jean  furent  partis,il  commençaà 
parler  ainsi  de  Jean  au  peuple  : 
Qu'êtes- vous  allés  voir  au  désert? 
un  roseau  agité  par  le  vent? 

25.  Mais  encore  qu'êtes-vous 
allés  voir?  un  homme  vêtu  avec 
mollesse  ?  Or  ceux  qui  portent 
des  vêtements  précieux  et  vi- 
vent dans  les  délices  habitent 
les  maisons  des  rois. 

26.  Qu'êtes-vous  donc  allés 
voir?  un  prophète?  Oui,  je  vous 
le  dis,  et  plus  au'un  prophète  : 

27.  C'est  celui  dont  il  est 
écrit  :  Voici  que  j'envoie  mon 
anse  devant  votre  face,  pour 
préparervotrevoiedevantvous. 

28.  Car  je  vous  le  dis  •  Entre 
ceux  qui  sont  nés  des  femmes, 
nul  n'est  plus  grand  prophète 
que  Jean-Baptiste  ;  mais  le  plus 
petit  dans  Je  royaume  de  Dieu 
est  plus  grand  que  lui. 

29.  Et  tout  le  peuple  qui  l'é- 
coutait  et  les  publicains  recon- 
nurent la  justice  de  Dieu,  s*é- 
tant  fait  baptiser  du  baptême 
de  Jean. 

30.  Mais  les  pharisiens  et  les 
docteurs  de  la  loi  méprisèrent 
le  dessein  de  Dieu  sur  eux,  ne 
s'étant  point  fait  baptiser  par 
Jean. 

31.  Le  Seigneur  dit  encore: 
A  qui  donc  comparerai-je  les 
hommes  de  cette  génération? 
et  à  oui  sont-ils  semblables  ? 

32. '  Us  sont  semblables  à  des 
enfants  assis  dans  la  place,  se 
parlant  l'un  à  l'autre,  et  di- 
sant :  Nous  vous  avons  joué  de 
la  flûte,  et  vous  n'avez  point 
dansé  :  nous  avons  entonné  des 
chants  lugubres,  et  vous  n'avei 
point  pleuré. 

33.  Car  Jean  est  venu  ,  ne 
mangeant  point  de  pain,  et  ne 
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butant  point  de  vin,  et  vous  di- 
tes :  Il  a  un  démon  en  lut. 

34.  LeFilsdel'horameest  ve- 
nu, mangeant el  buvant,  et  vous 


elle,  an  contraire,  elle  les  a  ar- 
rosés de  ses  larmes  et  les  a  es- 
suyés avec  ses  cheveux. 
45.  Tu  ne  m'as  point  donn4 


diles  :  C'est  un  homme  de  bonne  !  de  baiser;  mais  elle,  depuis 
chère,  et  qui  aime  le  vin,  ami   — r-n-  n'» 
des  publicaius  et  des  pécheurs. 


55.  Mais  la  sagesse  a  été  jus- 
tifiée par  tous  ses  enfants. 

36.  Or  un  des  pharisiens  le 
pria  de  manger  avec  lui.  Etant 
donc  entré  dans  la  maison  du 
pharisien,  il  se  mit  à  table. 

&7.  Et  voilà  qu'une  femme 
connue  dans  la  ville  pour  une 
pécheresse,  ayant  su  qu'il  était 
a  table  dans  la  maison  du  pha- 
risien, apporta  un  vase  d'albfc- 
tre  plein  ne  parfums  : 

5»,  Et  se  tenant  par  derrière 
à  ses  pieds ,  elle  commença  à  les 
arroser  de  ses  larmes  ;  et  les  es- 
suyantavec  ses  cheveux, elle  les 
ba  i  sai  t  et  les  oignai  t  de  par  f  ums. 

39.  Ce  que  voyant,  le  phari- 
sien qui  l'avait  invitéditen  lui- 
même  :  Si  celui-ci  était  pro- 
phète» il  saurait  certainement 
qui  est,  et  ce  qu'est  la  femme 
qui  le  touche  :  il  saurait  que 
c'est  une  pécheresse. 

40.  Alors  Jésus  prenant  la 
parole,  lui  dit  :  Simon,  j'ai 
quelque  chose  à  te  dire.  11  ré- 
pondit: Maître,  dites. 

41  .Un  créancier  avait  deux  dé- 
bi teurs;l'un  lui  il  eva il  cinq  cents 
deniers,  et  l'autre  cinquante. 

42.  Comme  ils  n'avaient  pas 
de  quoi  payer,  il  leur  remit  la 
dette  à  tous  deux.  Lequel  donc 
l'aime  le  plus  r 

43.  Simon  répondit:  Celui,  je 
pense,  à  qui  il  a  le  plus  remis. 
Jésus  lui  dit  ;  Tu  as  bien  jugé. 

44.  Et  se  tournant  vers  la 
femme,  il  dit  à  Simon  :  Vois-tu 
cette  femme  ?  Je  suis  entré  dans 
ta  maison,  et  tu  ne  m'as  point 
donné  d'eau  pour  mes  pieds  ; 


qu'elle  est  entrée,  elle  n'a  cessé 

île  baiser  mes  pieds. 


46.  Tu  n'as  pas  oint  ma  téta 
d'huile,  mais  elle,  elle  a  oint 
mes  pieds  de  parfums. 

47.  C'est  pourquoi  je  ta  ledit: 
Beaucoup  de  péchés  lui  sont  r#- 
mis,  parce  qu'elle  a  beaucoup 
aimé.  Mais  celui  à  qui  on  remet 
moins  aime  moins. 

48.  Alors  il  dit  à  cette  femme: 
Vos  péchés  vous  sont  remis. 

49.  Ceux  qui  étaient  à  table 
avec  lui  commencèrent  à  dire 
en  eux-mêmes  :  Qui  est  celui- 
ci,  qui  remet  même  les  péché*? 

50.  Mais  Jésus  dità  la  femme: 
Votre  foi  vous  a  sauvée;  allez  en 
paix. 

chapitre  rm 

Parabole  de  la  semence  et  son  ex- 

{>!ication.  Lampe  sur  le  chande- 
ier.  Mère  et  frères  de  Jésus- 
Christ.  Tempête  apaisée.  Légion 
de  démons  chassée.  Hémorotsse 
guérie.  Fille  de  Jaïre  ressuscité*. 

1.  Et  il  arriva  ensuite  que  Jé- 
sus parcourait  les  villes  et  les 
villages;  prêchant  et  annonçant 
le  royaume  de  Dieu;  et  les 
douze  étaient  avec  lui, 

2.  Ainsi  que  quelques  fem- 
mes, qu'il  avait  délivrées  des 
esprits  malins  et  de  leurs  ma- 
ladies :  Marie,  appelée  Made- 
leine,  de  laquelle  sept  démons 
étaient  sortis, 

3.  Jeanne,  femme  de  Chu  sa, 
intendant  d'Hérode,  Susanne, 
et  beaucoup  d'autres,  qui  l'as- 
sistaient de  leurs  biens. 

4.  Comme  le  peuple  s'assem- 
blait en  foule  pt  scuvuirait  &  U») 
des  villes,  il  dit  en  paranoïa  : 

5.  Celui  qui  sème  alla  semer 


4t.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduction*  ftc„  p.  S4*. 
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ton  grain;  et  pendant  qu'il  se- 
mait, une  partie  de  la  semence 
tomba  le  long  du  chemin,  et  fut 
foulée  aui  pieds,  et  les  oiseaux 
du  ciel  la  mangèrent. 

6.  Une  autre  tomba  sur  la 
pierre,  et  ayant  levé,  elle  sécha, 
parce  qu'elle  n'avait  point  d'hu- 
midité. 

I.  Une  autre  tomba  parmi  les 
épines,  et,  croissant  en  même 
temps,  les  épines  1* étouffèrent. 

S.  Une  autre  tomba  dans  la 
bonne  terre,  et  ayant  levé,  elle 
porta  du  fruit  au  centuple.  Di- 
sant cela,  il  criait:  Que  celui 
aui  a  des  oreilles  pour  enten- 
dre, entende. 

9.  Or  ses  disciples  lui  deman- 
daient quel  était  le  sens  deeette 
parabole. 

10.  11  leur  dit  ;  Pour  vous,  il 
vous  a  été  donné  de  oonnattre  le 
mystère  du  royaume  de  Dieu;  mais 
a  ux  a  ut  r  esj  e  pn  r  le  seulemen  ten 
paraboles;  afin  que  voyant,  ils 
ne  voient  point,  et  qu'entendant 
ils  ne  comprennent  point. 

II.  Or  voici  le  sens  de  cette 
parabole  :  La  semence  est  la  pa- 
role de  Dieu. 

12.  Ce  qui  tombe  le  long  du 
chemin,  ce  sont  ceux  qui  éeou* 
tent;  le  diable  vient  ensuite,  et 
enlève  la  parole  de  leur  cœur, 
de  peur  que ,  croyant ,  ils  ne 
soient  sauvés. 

13.  Ce  qui  tombe  sur  la  pierre, 
ce  sont  ceux  qui,  ayant  écouté 
la  parole,  la  reçoivent  avec  joie  ; 
mais  ceux-ci  n'ont  point  de  ra- 
cine, ils  croient  pour  un  temps, 
et  au  temps  de  la  tentation,  ils 
se  retirent. 

14.  Ce  qui  tombe  parmi  les 
épines,  ce  sont  ceux  qui  écou- 
tent !a  parole,  mais,  en  al- 
lant, ils  sont  étouffés  par  les  sol- 
licitudes, les  richesses  et  les  vo- 
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luptés  de  la  vie,  et  ils  ne  por- 
tent point  de  fruits. 

1» .  Mais  ce  qui  tombe  dans  la 
bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui, 
écoutant  la  parole,  la  conser- 
vent dans  un  cœur  bon  et  excel- 
lent, et  portent  du  fruit  ntr  la 
patience. 

16.  Personne,  allumant  une 
lampe,  ne  la  couvre  d'un  vase 
eu  ne  la  met  sous  un  1H|  mais 
il  la  pose  sur  un  chandelier,  afin 
que  ceux  qui  entrent  voient  la 
lumière, 

17.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché 
ui  ne  seit  découvert ,  et  rien 
e  secret  qui  ne  soit  connu,  et 

ne  vienne  au  grand  jour. 

18.  Voyes  donc  comment  vous 
écoutez.  Car  il  sera  donné  à  ce- 
lui qui  a;  et  quiconque  n'a 
pointfmême  ce  qu'il  croit  avoir, 
lui  sera  ôté. 

19.  Cependant  sa  mère  et  ses 
frères  vinrent  vers  lui,  et  ils 
ne  pouvaient  l'aborder  à  cause 
de  ta  foule. 

20.  On  vint  done  lui  dire  : 
Votre  mère  et  vos  frères  sont 
là  dehors,  qui  voudraient  vous 
voir. 

21.  Jésus  répondant,  leur  diU 
Ma  mère  et  nies  frères  sont 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de 
Pieu,  et  qui  l'accomplissent. 

22.  Or  il  arriva  un  de  ces 
iours-là  qu'il  monta  sur  une 
barque  avec  ses  disciples,  et  il 
leur  dit  :  Passons  à  l'autre  bord 
du  lac.  Et  ils  partirent. 

23.  Pendant  qu'ils  navi- 
guaient, il  s'endormit,  et  un 
prain  de  vent  vint  fondre  sur  le 
lao,  et  la  barque  s'emplissait 
d'eau,  et  ils  étaient  en  péril. 

24.  ^'approchant  donc,  ils  U 
réveillèrent,  disant  ;  Maître 
nous  périssons.  Mors,  se  le- 
vant, Il  gourmand*  le  vent  e* 


te.  Afin  çvë  m**U  etc.  Voy.  Mallh  ,  mi,  13:  Ver*.,  r?,  Ifc 
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les  flots;  et  ils  s'apaisèrent,  et 
il  se  fit  un  grand  calme. 

25.  Mais  il  leur  dit  :  Où  est 
votre  foi  ?  Et  eux,  effrayés,  se 
regardèrent  avec  surprise  les 
uns  les  autres ,  disant  :  Qui 
pensez-vous  est  celui-ci,  qu'il 
commande  au  vent  et  à  la  mer, 
et  ils  lui  obéissent  ? 

26.  Ensuite  ils  abordèrent 
au  pays  des  Géraséniens,  qui 
est  vis-à-vis  de  la  Galilée. 

27.  Et  quand  Jésus  fut  des- 
cendu à  terre,  il  vint  au-devant 
de  lui  un  homme  qui  avait  en 
lui  un  démon  depuis  longtemps; 
il  ne  portait  aucun  vêtement,  et 
ne  demeurait  point  dans  les  mai- 
sons, mais  dans  les  sépulcres. 

28.  Celui-ci,  dès  qu'il  vit  Jé- 
sus, se  prosterna  devant  lui, 
et  criant  d'une  voix  forte,  dit: 
Qu'importe  à  moi  et  à  vous, 
Jésus,  Fils  du  Dieu  Très-Haut? 
Je  vous  en  conjure,  ne  me  tour- 
mentez point. 

29.  Car  il  commandait  à  l'es- 
prit impur  de  sortir  de  cet 
nomme.  Depuis  longtemps,  en 
effet,  il  s'en  était  emparé;  et, 
quoiqu'il  fût  lié  de  chaînes  et 
gardé,  les  fers  aux  pieds,  il 
rompait  ses  liens,  et  il  était 
poussé  par  le  démon  dans  le 
désert. 

30.  Jésus  l'interrogea,  di- 
sant :  Quel  est  ton  nom  ?  il  lui 
dit:  Légion;  parce  que  beaucoup 
de  démons  étaient  entrés  dans 
cet  homme. 

31.  Et  ils  le  priaient  de  ne 
pas  leur  commander  d'aller 
dans  l'abîme. 

32.  Or  il  y  avait  là  un  grand 
U ou peau  de  pourceaux,  qui 
paissaient  sur  la  montagne;  et 


ils  le  priaient  de  leur  permettre 
d'entrer  en  ces  pourceaux,  et  il 
le  leur  permit. 

33.  Les  démons  sortirent  donc 
de  l'homme,  et  entrèrent  dans 
les  pourceaux;  et  le  troupeau 
courut  impétueusement  se  pré- 
cipiter dans  le  lac,  et  s'y  noya. 

54.  Ce  qu'ayant  vu,  les  gar- 
diens s'enfuirent,  et  l'annon- 
cèrent dans  la  ville  et  dans  les 
villages. 

35.  Et  plusieurs  sortirent 
pour  voir  ce  qui  était  arrivé, 
et  vinrent  à  Jésus  ;  ils  trouvè- 
rent, assis  à  ses  pieds,  vêtu  et 
sain  d'esprit,  l'homme  dont  les 
démons  étaient  sortis ,  et  ils 
furent  remplis  de  crainte. 

36.  Et  ceux  qui  l'avaient  vu, 
leur  racontèrent  comment  il 
était  échappé  sain  et  sauf  de 
la  légion. 

37.  Alors  tout  le  peuple  du 
pavs  des  Géraséniens  le  pria  de 
s'éloigner  d'eux,  parce  qu'ils 
étaient  saisis  d'une  grande 
frayeur.  Jésus  donc,  montant 
dans  la  barque,  s'en  retourna. 

38.  Et  l'homme  dont  les  dé- 
mons étaient  sortis,  lui  deman- 
dait instamment  de  rester  avec 
lui.  Mais  Jésus  le  renvoya,  di- 
sant : 

39.  Retourne  en  ta  maison, 
et  raconte  quelles  grandes  cho- 
ses Dieu  t'a  faites.  Et  il  s'en 
alla,  publiant  par  toute  la  ville 
les  grandes  choses  que  Jésus 
lui  avait  faites. 

40.  Or  il  arriva  que  lorsque 
Jésus  fut  de  retour,  la  foule  du 
peuple  le  reçut;  car  tous  l'at- 
tendaient. 

41.  Et  voilà  qu'il  vint  un 
homme,  nommé  Jaïre,  qui  était 


50.  Dans  l'armée  romaine,  la  légion  était  composée  de  siz  mille  hom- 
mes. Ce  mot  peut  être  pris  ici  indéfiniment  pour  un  grand  nombre. 

31.  Par  l'abîme,  on  entend  communément  l'enfer,  que  l'Ecriture  nomme 
en  eifet  souvent  abîme,  parce  qu'on  le  conçoit  comme  un  lieu  profond, 
ou  les  démons  sont  renfermés  Dour  iamaig. 
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chef  de  la  synagogue,  et  qu'il 
5e  jela  aux  pieds  de  Jésus,  le 
priant  d'entrer  dans  sa  maison; 

42.  Parce  qu'il  avait  une  ûlle 
unique  d'environ  douze  ans , 
qui  se  mourait.  Et  il  arriva  que 
comme  il  y  allait,  il  était  pressé 
par  la  foule. 

43.  Or  il  y  avait  une  femme 
malade  d'une  perte  de  sang 
depuis  douze  ans,  laquelle  avait 
dépensé  tout  son  bien  en  mé- 
decins, et  n'avait  pu  être  guérie 
par  aucun. 

44.  Elle  s'approcha  par  der- 
rière, toucha  la  frange  de  son 
vêtement,  et  aussitôt  sa  perte 
de  sang  s'arrêta. 

45.  Jésus  dit  alors  :  Qui  est- 
ce  qui  m'a  touché?  Gomme 
tous  s'en  défendaient,  Pierre 
dit,  ainsi  que  ceux  qui  étaient 
avec  lui  :  Maître,  la  foule  vous 
presse  etvous  accable,  et  vous 
demandez  :  Qui  m'a  touché  ? 

46.  Mais  Jésus  repartit  :  Quel- 
qu'un m'a  touché;  car  j'ai 
connu  moi-même  qu'une  vertu 
était  sortie  de  moi. 

47.  La  femme,  voyant  qu'elle 
n'était  pas  restée  cachée,  vint, 
toute  tremblante,  et  se  jeta  à 
ses  pieds;  et  elle  déclara  devant 
tout  le  peuple  pourquoi  elle 
l'avait  touché,  et  comment  elle 
avait  été  guérie  à  l'instant. 

48.  Et  Jésus  lui  dit:  Ma  fille, 
votre  foi  vous  a  sauvée.  Allez 
en  paix. 

49.  Comme  il  parlait  encore, 
quelqu'un  vint  dire  au  chef  de 
la  synagogue  :  Ta  fille  est  morte, 
ne  le  tourmente  pas. 

50.  Mais  Jésus  ayant  entendu 
cette  parole,  dit  au  père  de  la 
jeune  iille  :  Ne  crains  point , 
crois  seulement ,  et  elle  sera 
sauvée. 

51.  Et  quand  il  fut  venu  à 
la  maison,  il  ne  laissa  entrer 
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personne  avec  lui,  si  ce  n'est 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  le 
père  et  la  mère  de  la  jeune  fille. 

52.  Or  tous  pleuraient  et  se 
lamentaient  sur  elle.  Mais  Jé- 
sus dit  :  Ne  pleurez  point;  la 
jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais 
elle  dort. 

53.  Et  ils  se  riaient  de  lui, 
sachant  qu'elle  était  morte. 

54.  Mais  Jésus,  prenant  sa 
main,  éleva  la  voix,  disant  : 
Jeune  fille,  lève-toi  ! 

55.  Et  l'esprit  lui  revint,  et 
elle  se  leva  aussitôt;  et  il  lui 
fit  donner  à  manger. 

56.  Et  ses  parents  étaient 
hors  d'eux-mêmes  d'étonné- 
ment,  et  il  leur  commanda  de 
ne  dire  à  personne  ce  qui  s'é- 
tait passé. 

CHAPITRE  IX 

Mission  des  apôtres.  Hérode  sou- 
haite de  voir  Jésus-Christ.  Re- 
tour et  retraite  des  apôtres. 
Multiplication  des  cinq  pains. 
Confession  de  saint  Pierre.  Croix 
et'  renoncement  a  soi-même. 
Transfiguration  de  Jésus-Christ. 
Guérison  d'un  enfant  lunatique. 
Passion  prédite.  Qui  sera  le  plus 
grand.  Jacques  et  Jean  veulent 
faire  tomber  le  feu  du  ciel.  Dispo- 
sitions pour  suivre  Jésus-Christ. 

1.  Jésus  ayant  appelé  les 
douze  apôtres ,  il  leur  donna 
vertu  et  puissance  sur  tous  les 
démons,  et  le  pouvoir  de  gué- 
rir les  maladies. 

%  C'est  ainsi  qu'il  les  en- 
voya prêcher  le  royaume  de 
Dieu,  et  Tendre  la  santé  aux 
malades. 

S.  Et  il  leur  dit  :  Ne  porte? 
rien  en  route,  ni  bâton,  ni  sac, 
ni  pain,  ni  argent,  et  n'ayez 
point  deux  tuniques. 

4.  En  quelque  maison  que 
vous  entriez  ,  demeurea-y  ,  et 
n'en  sortez  point. 


T. 
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5.  Quant  à  ceux,  quels  qu'ils 
soient,  qui  ne  vous  recevront 

fjoiiU,  secouez,  en  sortant  de 
eur  ville,  la  poussière  même 
ç)e  vos  pieds  en  témoignage 
pour  eux. 

$.  Etant  donc  partis,  ils  par- 
couraient les  villages,  évangé- 
lisant  et  guérissant  en  tout  lieu. 

7.  Cependant  Hérode,  le  té- 
trarque,  entendit  parler  de  tout 
ce  que  faisait  Jésus,  et  il  ne  sa- 
vait que  penser,  parce  qu'il  étuit 
dit 

8.  Par  quelques-uns  :  Jean 
est  ressuscité  d'entre  les  morts; 
pur  quelques  autres  :  Elie  est 
apparu;  et  par  d'autres  :  Un 
des  anciens  prophètes  est  res- 
suscité. 

9.  Ainsi  Hérode  dit  :  J'ai  dé- 
collé Jean;  quel  est  donc  celui- 
ci,  de  qui  j'entends  dire  moi- 
même  de  telles  choses?  Et  il 
cherchait  5  le  voir. 

10.  Les  apôtres  étant  reve- 
nus, racontèrent  à  Jésus  tout 
ce  qu'ils  avaient  fait  ;  et  les 
prenant  avec  lui,  il  se  retira  à 
l'écart  dans  un  lieu  désert, 
qui  appartient  &  Bethsaïde. 

11.  Lorsque  le  peuple  l'eut 
appris,  il  le  suivit;  et  Jésus  les 
recueillit,  et  il  leur  parlait  du 
royaume  de  Dieu,  et  il  rendait 
la  santé  a  ceux  qui  avaient  be~ 
soja  d'être  guéris. 

12.  Cependant  le  jour  com- 
mençait a  baisser  ;  et  les  doute 
Rapprochant,  lui  dirent  ;  Ren- 
voyez le  peuple,  afin  qu'il  aille 
dans  les  pourgs  et  dans  les  vil- 
lages d'alentour,  pour  y  loger 
et  trouver  de  la  nourriture;  car 
Ici  nous  sommes  en  un  lieu 

eser^. 

15.  Mais  il  leur  dit  ;  Donnes- 
ar  veus-mômes  k  manger. 


Ils  lui  répondirent  :  iNous  n'a- 
vons pas  plus  de  cinq  pains  et 
deux  poissons  î  à  moins  que 
nous  n'allions  nous  -  mêmes 
acheter  des  vivres  pour  toute 
cette  multitude. 

14.  Or  ils  étaient  environ 
cinq  mille  hommes.  Jésus  dit 
alors  à  ses  disciples  :  Faites- 
les  asseoir  par  groupes  de  cin- 
quante. 

15.  Et  fils  firent  ainsi:  ils  les 
firent  tous  asseoir. 

16.  Jésus  ayant  doncprjs  les 
einq  pains  et  les  deux  poissons, 
leva  les  yeux  au  cieL  et  les 
bénit;  puis  il  les  rojnpft,  et  les 
donna  a  ses  disciples,  pour  les 
servir  aux  groupes, 

17.  Et  tous  mangèrent  et  fu- 
rent rassasiés.  Et  on  emporta, 
de  ce  qui  leur  resta,  douze  cor- 
beilles de  morceaux. 

18.  Or  il  arriva  que  comme 
il  priait  seul,  n'ayant  avec  lui 
que  ses  disciples,  il  les  inter- 
rogea, disant  :  Qui  dit-on  que 
je  suis  t 

19.  Ils  lui  répondirent  et 
dirent  :  Jeon-Raptiste;  d'autres, 
Elie;  d'autres,  un  des  anciens 
prophètes  qui  est  ressuscité. 

£0.  Et  vous,  leur  dit-jl,  oui 
dites-vous  que  je  suis?  Simon 
Pierre  répondant,  dit  î  Le 
Christ  de  Dieu. 

21.  Mais  il  leur  défendit, 
avec  menace,  de  le  dire  à  per* 
sonne, 

22.  Ajoutant  :  Il  faut  que  le 
Fils  de  l'homme  souffre  beau- 
coup, qu'il  soit  rejeté  par  les 
anciens ,  par  les  princes  des 
prêtres  et  par  les  scribes,  qu'il 
soit  mis  à  mort,  et  qu'il  res- 
suscite le  troisième  jour. 

23.  Il  disait  encore  à  tous: 
Si  quelqu'un  veut  venir  après 


5. 


En  témoignage  pour  eux.  Afin  que  ce  soit  pour  eux  un  témoignée 
que  vous  ne  pouvez  plus  avoir  rien  de  commun,  avec  eux ,  puisqu'ils  rt* 
fusent  d'erabr  asser  la  religion  divine  que  vous  prêches.  * 
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mol,  qu'il  renonce  à  lui-môme,  I 
et  pqrle  sa  croi*  chaque  jpiir , 

celui  qui  voudra 
sauver  son  Jme.  la  perdra;  et 
qui  perdra  son  âme  a  cause  de 
moi,  la  sauvera. 

25.  Et  que  sert  &  l'homme 
de  gagner  le  monde  entier  à 
son  détriment  et  en  se  perdant 
lui-même? 

26.  Car  qui  aura  rougi  de 
moi  et  de  mes  paroles,  le  Fils 
de  l'homme  rougira,  de  lui, 
lorsqu'il  viendra  dans  sa  ma- 
jesté et  dans  celle  du  Père  et 
des  saints  anges, 

27.  Et  je  vous  le  dis  en  vé- 
rité :  Il  y  en  a.  quelques-uns  ici 
présents  qui  ne  goûteront  poiut 
de  la  mort  qu'ils  n'aient  yu  le 
royaume  de  pieu. 

48.  Or,  il  arriva,  environ  huit 
jours  après  qu'il  eut  dit  ces 
paroles,  qu'il  prit  Pierre,  Jac- 
ques et  Jean,  et  monta  sur  la 
montagne  pour  prier. 

29.  Et,  pendant  qu'il  priait, 
l'aspect  de  sa  face  devint  tout 
autre,  et  son  vêtement  d'une 
éelatante  blancheur. 

30.  Et  voilà  que  deux  hom- 
mes s'entretenaient  avec  lui 
Or  c'était  Moïse  et  Elie, 

M.  Paraissant  en  grande  ma- 
jesté; et  ils  parlaient  de  sa  fin, 
qui  devait  s'accomplir  à  Jéru- 
salem. 

32.  Cependant  Pierre  et  ceux 
aui  se  trouvaient  avec  lui, 
étaient  appesantis  par  le  som- 
meil; et  se  réveillant,  ils  virent 
sa  gloire,  et  les  deux  hommes 
qui  étaient  avec  lui, 

33.  Et  il  arriva  que  lorsqu'ils 
le  quittèrent,  Pierre  dit  a  Jé- 
sus :  Maître,  il  nous  est  bon 
d'être  ici  ;  faisons  trois  tentes, 
«ne  pour  vous,  une  pour  Moïse, 


et  une  pour  Elie;  ne  sachant 

ce  qu'il  disait. 

34.  Comme  il  parlait  ainsi,  a 
se  forma  une  nuée  qui  les  en- 
veloppa de  son  ombre;  et  les 
disciples  furent  saisis  de  frayeur 
en  les  voyant  entrer  dans  la 
nuée. 

35.  Et  une  voix  vint  de  la 
nuée,  disant  :  Celui-ci  est  mon 
Fils  bien-aimé;  écoute*>le. 

36.  Et  pendant  que  la  voix 
parlait,  Jésus  se  trouva  seul. 
Mais  gardant  eux-mêmes  le  al* 
lence,  ils  ne  dirent  à  personne, 
en  «es  jours^là,  rien  de  ce  qu'ils 
avaient  vu. 

37.  11  arriva  que  le  jour  sui- 
vant, comme  ifs  descendaient 
de  la  montagne,  une  foui* 
nombreuse  vint  au-devant 
d'eux. 

38.  Et  voilà  nue  de  la  foule 

un  homme  s'écria ,  disant  i 
Maître,  je  vous  supplie,  jetez 
un  regard  sur  mon  fils;  car 
c'est  le  seul  que  j'aie, 

39.  Et  voilà  qu'un  esprit  se 
saisit  de  lui,  et  aussitôt  il  crie, 
puis  1  esprit  le  brise  conirs 
Ityre,  le  déchire  en  le  faisant 
écumer,  et  $  peine  le  quitte* 
t-41  après  l'avoir  tout  déchiré. 

40.  J'ai  prié  vos  disciples  de 
le  chasser,  et  ils  ne  l'ont  pu, 

41.  Jésus  répondant,  dit  ;  0 
race  infidèle  et  perverse,  jus- 
qu'à quand  seraHe  avec  vous, 
et  vous  suppprterai-je?  Amène 
ici  ton  fils, 

4?.  Et  cqmme  il  approchait, 
le  démon  le  prisa  contre  terre 


eUe  déçhira._ 


'Alors  Jésus  gourmanda 
l'esprit  impur,  guérit  l'enfant, 
et  le  rendit  à  son  père. 

44.  Et  tous  étaient  fort  éton- 
nés de  la  grandeur  de  Dieu;  et 
comme  ils  admiraient  tout  ce 


ît-25.  Voy pour  le  sens  de  ces  deux  versets,  JfattA.,  x, 
59.  Contre  terre,  Cempar.  If  arc,  ix,  id. 
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Sue  faisait  Jésus,  il  dit  à  ses 
îsciples  :  Mettez,  vous  autres, 
ces  paroles  dans  vos  cœurs  :  11 
aniveraquele  Fils  de  l'homme 
sera  livré  entre  les  mains  des 
hommes. 

45.  Mais  eux  n'entendaient 
pas  cette  parole;  elle  était  voi- 
lée pour  eux,  de  sorte  qu'ils 
ne  la  comprenaient  point  ;  et 
ils  craignaient  de  l'interroger 
sur  cette  parole. 

46.  Or  une  pensée  leur  vint 
à  l'esprit,  lequel  d'entre  eux 
était  le  plus  çrand  ? 

47.  Mais  Jésus,  voyant  les 
pensées  de  leur  cœur,  prit  un 
enfant,  le  plaça  près  de  lui, 

48.  Et  leur  dit  :  Quiconque 
recevra  cet  enfant  en  mon  nom, 
me  reçoit  ;  et  quiconque  me 
reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  en- 
voyé. Car  celui  qui  est  le  plus 
petit  entre  vous  tous,  celui-là 
est  le  plus  grand. 

49.  Alors,  prenant  la  parole, 
Jean  dit  :  Maître,  nous  avons 
vu  un  homme  qui  chasse  les 
démons  en  votre  nom,  et  nous 
l'en  avons  empêché,  parce  qu'il 
ne  vous  suit  pas  avec  nous. 

50.  Et  Jésus  lui  dit:  Ne  l'en 
empêchez  point;  car  qui  n'est 
point  contre  vous  est  pour  vous. 

51.  Or,  il  arriva  que,  quand 
les  jour*  de  son  ascension  s'ac- 
complissaient, il  fixa  son  visage 
pour  aller  à  Jérusalem. 

52.  Il  envoya  donc  devant  lui 
des  messagers,  qui,  étant  par- 
tis, entrèrent  dans  une  ville 
des  Samaritains,  pour  lui  pré- 
parer un  logement; 

53.  Mais  il  ne  fut  yas  reçu, 
parce  que  son  visage  était  ce- 

ui  de  quelqu'un  allant  à  Jéru- 
alem. 

54.  Ce  qu'ayant  vu,  ses  dis- 
ciples Jacques  et  Jean  dirent  : 

51.  Il  fixa  son  visage;  il  tourna  sa 
à  Jérusalem. 
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Seigneur,  voulez-vous  que  nous 
disions  que  le  feu  descende 
du  ciel,  et  les  consume  ? 

55.  Mais  se  tournant,  il  les 
gourmanda,  disant  :  Vous  ne  sa- 
vez pas  de  quel  esprit  vous  êtes. 
5o.  Le  Fils  de  l'homme  n'est 

Î>as  venu  perdre  les  âmes,  mais 
es  sauver.  Et  ils  s'en  allèrent 
dans  un  autre  village. 

57.  Et  il  arriva,  comme  ils 
étaient  en  chemin,  que  quel- 
qu'un lui  dit  :  Je  vous  suivrai 
partout  où  vous  irez. 

58.  Jésus  lui  dit  :  Les  renard; 
ont  des  tanières,  et  les  oiseaui 
du  ciel,  des  nids;  mais  le  Fils1 
de  l'homme  n'a  pas  où  reposer 
la  tête. 

59.  Mais  il  dit  à  un  autre  : 
Suis-moi.  Celui-ci  répondit  : 
Seigneur,  permettez-moi  d'aller 
d'abord,  et  d'ensevelir  mon 
père. 

60.  Et  Jésus  lui  dit  :  Laisse 
les  morts  ensevelir  leurs  morts; 
pour  toi,  va,  et  annonce  le 
royaume  de  Dieu. 

61.  Un  autre  dit:  Je  vous 
suivrai,  Seigneur; mais  permet- 
tez-moi d'abord  de  renoncer  à 
ce  qui  est  dans  ma  maison. 

62.  Jésu>  lui  répondit:  Qui- 
conque ayant  mis  la  main  à  la 
charrue,  *  regarde  en  arrière, 
n'est  pas  propre  au  royaume 
de  Dieu. 

CHAPITRE  X 

Mission  des  soixante-douze  disci- 
ples. Malheur  des  villes  impéni- 
tentes. Retour  des  disciples.  Mys- 
tères cachés  aux  sages  et  révé- 
lés aux  simples.  Jésus  interrogé 
par  un  docteur.  Parabole  du  Sa- 
maritain. Jésus  chez  Marthe  et 
Marie. 

1.  Après  cela,  le  Seigneur  dé- 
signa encore  soixante-douze  au- 

face,  il  se  mit  en  chemin  pour  aller 
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très  disciples,  et  les  envoya 
deux  à  deux  devant  lui  dans 
toutes  les  villes  et  tous  les 
lieux  où  lui-même  devaitvenir. 

2.  Et  il  leur  disait  :  La  mois- 
son est  certainement  grande, 
et  les  ouvriers  en  petit  nombre. 
Priez  donc  le  maître  de  la  mois- 
son, qu'il  envoie  des  ouvriers 
en  sa  moisson. 

3.  Allez  :  Voici  que  je  vous 
envoie  comme  des  agneaux  au 
milieu  des  loups. 

A.  Ne  portez  ni  bourse,  ni 
sac,  ni  chaussure,  et  ne  saluez 
personne  dans  le  chemin. 

5.  En  quelque  maison  que 
vous  entriez,  dites  d'abord  : 
Paix  à  cette  maison  î 

6.  Et  s'il  s'y  trouve  un  fils 
de  la  paix,  votre  paix  reposera 
sur  lui;  sinon,  elle  reviendra  à 
vous. 

7.  Demeurez  dans  la  même 
maison,  mangeant  et  buvant 
de  ce  qui  sera  chez  eux;  car 
l'ouvrier  mérite  son  salaire. 
Ne  passez  point  de  maison  en 
maison. 

8.  Et,  en  quelque  ville  que 
vous  entriez,  et  où  vous  serez 
reçus,  mangez  ce  qui  vous  sera 
présenté. 

9.  Guérissez  les  malades  qui 
i'y  trouveront,  et  dites-leur  : 
Le  royaume  de  Dieu  est  proche 
de  vous. 

40.  Mais  en  quelque  ville  que 
vous  soyez  entrés,  s'ils  ne  vous 
reçoivent  point,  sortez  dans 
tes  places,  et  dites  : 

11.  Nous  secouons  contre 
tous  la  poussière  même  de  vo- 
tre ville,  qui  s'est  attachée  à 
nos  pieds  ;  cependant  sachez 
que  le  royaume  de  Dieu  ap- 
p  oche. 


12.  Je  vous  le  dis  :  Pour  Se- 

dome,  en  ce  jour-là,  il  y  aura 
plus  de  rémission  que  pour 
cette  ville-là. 

13.  Malheur  à  toi,  Gorozaïn  ! 
Malheur  à  toi,  Bethsaide  !  Car 
si  dans  Tyr  et  Sidon  s'étaient 
opérés  les  miracles  qui  ont  été 
opérés  au  milieu  de  vous,  elles 
auraient  autrefois  fait  péni- 
tence sous  le  cilice  et  assises 
dans  la  cendre. 

14.  Mais,  pour  Tyr  et  Sidon, 
il  y  aura  au  jugement  plus  de 
rémission  que  pour  vous. 

15.  Et  toi,  Capharnaûm,  éle- 
vée jusqu'au  ciel, tu  seras  plon- 
gée jusqu'au  fond  de  l'enfer. 

16.  Qui  vous  écoute,  m'é- 
coute; et  qui  vous  méprise  me 
méprise;  niais  qui  me  méprise, 
méprise  celui  qui  m'a  envoyé. 

17.  Or  les  soixante-douze  re- 
vinrent avec  joie,  disant  :  Sei- 
gneur, les  démons  mêmes  nous 
sont  soumis  en  votre  nom. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Je  voyais 
Satan  tombant  du  ciel  comme 
la  foudre. 

19.  Voilà  que  je  vous  ai 
donné  le  pouvoir  de  fouler  aux 
pieds  les  serpents  et  les  scor- 

Ï rions,  et  toute  la  puissance  de 
'ennemi;  et  rien  ne  vous  nuira. 

20.  Cependant,  ne  vous  ré- 
jouissez pas  de  ce  que  les  es- 
prits vous  sont  soumis;  mais 
réjouissez-vous  de  ce  que  vos 
noms  sont  écrits  dans  les  ci  eux. 

21.  En  cette  heure  même,  il 
tressaillit  de  joie  par  l'Esprit- 
Saint,  et  dit  :  Je  vous  rends 
gloire,  ô  Père,  Seiçneur  du 
ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que 
vous  avez  caché  ces  choses  aux 
sages  et  aux  prudents,  et  que 
vous  les  avez  révélées  aux  pe- 


a  Ne  saluez  personne  dans  U  chemin,  manière  de  parler  des  Hébreu* 
#  ■  dire  qu'il  ne  faut  pas  que  rien  les  arrête  en  chemin. 

Un  fils  de  la  paix;  bébralsme,  pour  quelquun  digne  de  lapât*, 
uigez  ce  qui  vous  sera  présenté.  Compar.  Mattk.,  xv,  U. 
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titi.  Oui,  Père,  car  il  vous  a 
plu  ainsi. 

£>.  Toutes  choses  m  ont  éle 
données  par  mot.  Père.  Et  per- 
sonne ne  sait  quel  est  le  f  ils, 
sinon  le  Père;  et  quel  çst  le 
Père,  sinon  le  Fila,  et  celui  à 
qui  le  Fils  a  voulu  le  révéler. 

23.  Et,  ae  tournant  vers  ses 
disciples,  il  dit  î  Heureux  les 
yeux  qui  voient  ce  que  vous 
voyez î 

54.  Car,  je  vous  le  dis,  beau- 
coup de  prophètes  et  de  rois 
ont  désiré  voir  ce  que  vous 
voyex,  et  ne  l'ont  point  vu,  en- 
tendre ce  que  vous  entendet,  et 
ne  l'ont  point  entendu. 

25.  Et  voilà  qu'un  docteur 
de  la  loi,  se  levant  pour  le 
tenter,  dit  :  Maître,  que  ferai- 
je  pour  posséder  la  vie  éter- 
nelle? 

26.  Jésus  lui  dit  :  Qu'y  a-t-il 
d'écrit  dans  la  loi?  Qu'y  lis- 


se trouvant  près  de  là,  le  vit, 
et  passa  outre  aussi. 

33.  Mais  un  Samaritain,  qux 
était  en  voyage,  vint  près  de 
lui,  et,  le  voyant,  fut  touche 
de  compassion. 

34.  Et,  Rapprochant,  il  banda 
ses  plaies,  y  versant  de  l'huile 
et  du  vin;  et,  le  mettant  sur  sa. 
monture,  il  le  conduisit  en  une 
hôtellerie,  et  prit  soin  de  lui. 

55.  Et  le  jour  suivant,  il  tira 
deux  deniers,  et  les  donnant  à 
l'hôte,  dit  :  Aie  soin  de  lui,  et 
tout  ce  que  tu  dépenseras  de 
plus,  je  te  le  rendrai  à  mon 
retour, 

36.  Lequel  de  ces  trois  te 
semble  avoir  été  le  prochain  de 
celui  nui  tomba  entre  les  mains 

des  voleurs  ? 

37.  Le  docteur  répondit  ;  Ce- 
lui qui  a  été  compatissant  pour 
lui.  Pt  Jésus  lui  dit;  Va,  et 
fais  de  même. 


tu? 

27.  Celui-ct  répondant,  dit  : 
Tu  aimeras  le  Seigneur  ton 
Dieu  de  tout  ton  coeur,  de  toute 
ton  âme,  de  toutes  tes  forces, 
et  de  tout  ton  esprit;  et  ton 
prochain  comme  toi-même. 

28.  Jésus  lui  dit  :  Tu  as  bien 
répondu;  fais  cela,  et  tu  vivras. 

29  Mais  lui,  voulant  se  jus- 
tifier lui-même,  dit  à  Jésus: 
Et  qui  est  mon  prochain  ? 

30.  Jésus  reprenant,  dit  j  Un 
homme  descendait  de  Jérusa- 
lem à  Jéricho,  et  il  tomba  enr 
tre  les  niams  de  voleurs  qui, 
l'ayant  dépouillé  et  couvât  de 

Î laies,  s'en  allèrent,  le  laissant 
demi  mpH, 

31.  Or  il  arriva  qu'un  prêtre 
descendait  par  le  même  che- 
min; et  l'ayant  vu,  passa  outre. 

32.  Pprejllement  un  lévite, 


58.  Or  il  arriva  que  pendant 
qu'ils  étaient  en  chemin,  il 
entra  dans  un  village,  et  une 
femme,  nommée  Marthe,  le  re- 
çut dans  sa  maison; 

39.  Et  celle-ci  avait  une  sœur 
nommée  Marie,  laquelle,  assise 
aux  pieds  du  Seigneur,  écoutait 
sa  parole. 

40.  Cependant  Marthe  s'oe- 
cupait  avec  empressement  des 
soins  nombreux  du  service; 
elle  s'arrêta  et  dit  :  Seigneur, 
ne  voyez-vous  pas  que  ma  sœur 
me  laisse  servir  seule?  dites- 
lui  donc  qu'elle  m'aide. 

41  f  Mais  le  Seigneur  répo&r 
dant,  lui  dit  :  Marthe,  Marthe, 
vous  vous  inquiétez  et  vous  voitf 
troublez  debeaucoup  de  choses, 
42.  Or  une  seule  chose  es( 
nécessaire.  Marie  a  choisi  la 
meilleure  part,  qui  ne  lui  sera 
pas  ôiée, 


97.  Tu  Aimerat,  etc.  Voy.  DeuUr.*  vi,  5. 
*5.  Deux  iêtim*  Voy.  Jfott*.,  *vm,  M, 
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CHAPITRE  XI 

l'rièra  de  Jésus-Christ  Demander, 
chercher  et  frapper.  Délivrance 
d'un  possédé  muet.  Blasphème 
des  Juifs.  Parabole  du  fort  armé. 
Démon  rentrant.  Bonheur  de  la 
mère  de  Jésus.  Si<me  de  Jonas. 
Œil  simple.  Dehors  de  la  coupe. 
Reproches  de  Jésus-Christ  contre 
les  scribes  et  les  pharisiens- 

1.  Il  arriva  que,  comme  il 
priait  en  un  certain  lieu,  un 
de  ses  disciples  lui  dit,  après 
qu'il  eut  fini  :  Seigneur,  ensei- 
gnez-nous à  prier,  comme  Jean 
lui-même  l'a  enseigné  a  *cs 
disciples. 

2,  Et  il  leur  dit  :  Quand  vous 
priez,  dites  i  Père,  que  votre 
nom  soit  sanctifie.  Que  votre 
rèfrne  arrive. 

5.  Donnez-nous  aujourd'hui 
notre  pain  de  chaque  jour. 

4.  Et  remettez-nous  nos  pé- 
chés, puisque  nous  remettons 
nous-mêmes  à  tous  ceux  qui 
nous  doivent;  et  ne  nous  indui- 
sez point  en  tentation. 

5.  lit  il  leur  dit  encore  t  Si 
quelqu'un  de  vous  a  un  ami,  et 
qu'il  aille  le  trouver  pendant 
Ja  nuit,  et  lui  dise;  Mon  ami, 
prête-moi  trois  pains, 

6.  Parce  qu'un  de  mes  amis 
est  arrivé  chez  moi  de  voyage, 
fit  que  je  n'ai  rien  à  lui  offrir»  ' 

7.  Et  si  celui-là,  répondant 
de  dedans  sa  maison  ,  disait  : 
fie  m'importune  point;  ma 
porte  est  déjà  formée,  et  mes 
enfants  sont  au  lit  avec  moi  ; 
je  ne  puis  me  lever  et  t'en 
donner. 

6,  Si  cependant  l'autre  conti- 
nue de  fropner,  je  vous  le  dis. 
Qtund  celui-ci  ne  se  lèverait 
point  pour  lui  en  donner,  parce 
qu'il  est  son  ami;  cependant  à 


cause  de  son  importunité,  il  se 
lèvera  et  lui  en  donnera  autant 
qu'il  en  a  besoin. 

9.  Et  moi  je  vous  dis  aussi  : 
Demandez, et  il  vous  sera  donné; 
cherchez  ,  et  vous  trouverez  : 
frappez,  et  l'on  vous  ouvrira. 

10.  Car  quiconque  demande, 
reçoit;  et  qui  cherche,  trouve; 
et  l'on  ouvrira  à  celui  qui 
frappe. 

H.  Si  quelqu'un  d'entre  voui 
demande  du  pain  à  son  père, 
lui  donnera-t-il  une  pierre;  ou 
si  un  poisson,  lui  donnera-t-il 
nu  lieu  du  poisson,  un  serpent  ! 

13.  Ou  ssil  lui  demande  un 
œuf,  lui  présentera-t-il  un 
scorpion  f 

15.  Si  donc  vous,  qui  été» 
mauvais,  vous  savez  donner  à 
vos  enfants  des  choses  bonne*; 
combien,  à  plus  forte  raison! 
votre  Père  céleste  donnera-t-ii 
un  esprit  bon  à  ceux  qui  le  lui 
demanderont. 

14.  Or  il  chassait  un  démon, 
et  ce  démon  était  muet  ;  et 
lorsqu'il  eut  chassé  le  démon, 
le  muet  parla,  et  le  peuple  fut 
dans  l'admiration. 

15.  Maisquelques-uns  d'entre 
eux  dirent  .-C'est  par  Helzébub, 
prince  des  démons,  qu'il  chasse 
les  démons. 

16.  Et  d'autres,  pour  le  ten- 
ter, lui  demandaient  un  pro- 
dige dans  le  ciel. 

41  Mais  Jésus  ayant  vu  leurs 
pensées,  leur  dit:  foutroyaume 
divisé  contre  lui-même  sera 
désolé,  et  une  maison  tombera 
sur  une  autre  maison. 

18.  Que  si  Satan  est  divjsf 
contre  lui-même,  comment  son 
royaume  subsistera-t-il  ?  cat 
vous  dites  que  c'est  par  Helzé- 
bub que  je  chasse  les  démons. 


I II .  Ou  H  un  poiston.  Cette  traduction,  qui  est  de  Bossuet,  rend  plus  & 
delement  qu'aucune  antre  la  concision  énergique  du  texte,  sans  pourtant 
nuire  à  la  c^ar'A.  p  ™  •  '        v*  19 
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19.  Et  si  moi,  je  chasse  les 
démons  par  Belzébub,  vos  fils, 
par  qui  les  chassent-ils?  C'est 
pourquoi  ils  seront  eux-mêmes 
vos  juges. 

20.  Mais  si  c'est  par  le  doigt 
de  Dieu  que  je  chasse  les  dé- 
mons, c'est  que  le  royaume  de 
Dieu  est  arrivé  jusqu'à  vous. 

21.  Lorsque  le  fort  armé 
garde  l'entrée  de  sa  maison,  ce 
qu'il  possède  est  en  sûreté. 

22.  Mais  si  un  plus  fort  que 
lui  survenant,  en  triomphe,  il 
emportera  toutes  ses  armes 
dans  lesquelles  il  se  confiait,  et 
il  distribuera  ses  dépouilles. 

23.  Qui  n'est  pas  pour  moi 
est  contre  moi  ;  et  qui  n'amasse 
pas  avec  moi,  dissipe. 

24.  Lorsque  l'esprit  impur 
sort  de  l'homme,  il  va  par  des 
lieux  arides,  cherchant  du  re- 
pos ;  et  n'en  trouvant  point,  il 
dit  :  Je  retournerai  dans  ma 
maison  d'où  je  suis  sorti. 

25.  Et  revenant,  il  la  trouve 
nettoyée  de  ses  ordures,  et  or- 
née. 

26.  Alors  il  s'en  va,  et  prend 
avec  lui  sept  autres  esprits  pi- 
res que  lui,  et,  étant  entrés 
dans  cette  maison,  ils  y  demeu- 
rent. Et  le  dernier  état  de  cet 
homme  devient  pire  que  le  pre- 
mier. 

27.  Or  il  arriva  que,  comme 
]1  disait  ces  choses,  une  femme, 
élevant  la  voix  d'au  milieu  de  la 
foule,  lui  dit  :  Heureux  le  sein 
qui  vous  a  porté,  et  les  mamel- 
les que  vous  avez  sucées! 

28.  Mais  Jésus  dit  :  Heureux 
plutôt  ceux  qui  écoutent  la  pa- 
role de  Dieu  et  qui  la  gardent! 

29.  Cependaut  le  peuple  s'a- 
raassant  en  foule,  il  commença 
à  dire  :  Cette  génération  est 


une  génération  mauvaise  ;  elle 
demande  un  prodige  et  il  ne 
lui  sera  point  donné  de  pro- 
dige, si  ce  n'est  le  prodige  du 
prophète  Jonas. 

50.  Car  comme  Jouas  fut  ua 
prodige  pour  les  Ninivites. 
ainsi  sera  le  Fils  de  l'homme 
pour  cette  génération. 

31.  La*  reine  du  midi  se  lèvera 
au  jugement  avec  les  hommes 
de  cette  génération,  et  les  con- 
damnera ;  parce  qu'elle  vint  des 
extrémités  de  la  terre  entendre 
la  sagesse  de  Salomon  ;  et  il  y 
a  ici  plus  que  Salomon. 

32.  Les  Ninivites  se  lèveront 
au  jugement  avec  cette  géné- 
ration ,  et  la  condamneront  ; 
parce  qu'ils  firent  pénitence  a 
la  prédication  de  Jonas  ;  et  il 
y  a  ici  plus  que  Jonas. 

33.  Personne  n'allume  une 
lampe  pour  la  mettre  en  un 
lieu  caché,  ni  sous  le  boisseau; 
mais  on  la  pose  sur  le  chande- 
lier, afin  que  ceux  qui  entrent 
voient  la  lumière . 

34.  La  lampe  de  votre  corps 
est  votre  œil.  Si  votre  œil  est 
simple,  tout  votre  corps  sera 
lumineux;  mais  s'il  est  mau- 
vais, tout  votie  corps  aussi  sera 
ténébreux. 

35.  Prenez  donc  garde  que  la 
lumière  qui  est  en  vous  ne  soit 
ténèbres. 

36.  Si  donc  votre  corps  est 
tout  entier  lumineux ,  n'ayant 
aucune  partie  ténébreuse,  tout 
sera  lumineux  et  vous  serez 
éclairés  comme  par  la  lampe 
qui  brille. 

37.  Pendant  qu'il  parlait,  un 
pharisien  le  pria  de  dîner  chef 
lui.  Etant  donc  entré,  il  se  mit 
à  table. 

38.  Or  le  pharisien,  pensant 


19.  En  qualité  d'exorcistes,  certains  Juifs 
l'invocation  du  nom  de  Dieu, 
si  U  fort  armé-  Voy  Uaus.  su,  as. 


chassaient  les  d 


par 
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en  lui-même,  commença  à  de- 
mander pourquoi  il  ne  s'était 
point  lavé  avant  le  repas. 

39.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : 
Tous  autres ,  pharisiens,  vous 
nettoyez  le  dehors  de  la  coupe 
et  du  plat;  mais  ce  oui  est  au 
dedans  de  vous  est  plein  de  ra- 
pine et  d'inicjuité. 

40.  Insensés!  celui  qui  a  fait 
le  dehors  n'a-t-i)  pas  fait  aussi 
le  dedans  ? 

41.  Toutefois,  faites  l'au- 
mône de  ce  que  vous  avez,  et 
tout  sera  pur  pour  vous. 

42.  Mais  malheur  à  vous,  pha- 
risiens, parce  que  vous  payez  la 
dime  de  la  menthe ,  de  la  rue, 
et  de  toutes  les  herbes,  et  que 
vous  négligez  la  justice  et  l'a- 
mour de  Dieu  !  il  fallait  faire 
ces  choses  et  ne  pas  omettre 
les  autres. 

45.  Malheur  à  vous,  phari- 
siens, parce  que  vous  aimez  les 
premiers  sièges  dans  les  syna- 
gogues, et  les  salutations  dans 
les  places  publiques  ! 

44.  Malheur  à  vous,  parce  que 
vous  êtes  comme  les  sépulcres 
qui  ne  paraissent  point;  les 
nommes  marchent  dessus  sans 
le  savoir! 

45.  Alors  un  des  docteurs  de 
la  loi  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Mai  tre,  en  disant  cela  vous  nous 
faites  injure  à  nous  aussi. 

46.  Mais  Jésus  dit  :  Et  à  vous 
aussi,  docteurs  de  la  loi,  mal- 
heur ;  parce  que  vous  imposez 
aux  hommes  des  charges  qu'ils 
ne  peuvent  porter,  et  que  vous- 
mêmes  ne  touchez  pas  les  far- 
deaux du  bout  du  aoigt  ! 

47.  Malheur  à  vous ,  qui  bâ- 
tissez des  tombeaux  aux  pro- 
phètes, et  vos  pères  les  ont  tués! 

48.  Certes,  vous  témoignez 


bien  que  vous  consentez  aux 
œuvres  de  vos  pères;  car  eux 
les  ont  tués,  et  vous,  vous  leur 
bâtissez  des  sépulcres. 

49.  C'est  pourquoi  la  sagesse 
même  de  Dieu  a  ait  :  Je  leur  en- 
verrai des  prophètes  et  des  apô- 
tres .  et  ils  tueront  les  uns  et 
persécuteront  les  autres; 

50.  Afin  qu'on  redemande  à 
cette  génération  le  sang  de  tous 
les  prophètes  qui  a  été  répandu 
depuis  la  fondation  du  monde; 

51.  Depuis  le  sang  d' A  bel  jus- 
qu'au sans  de  Zacharie,  qui  pé- 
rit entre  l'autel  et  le  temple. 
Oui,  je  vous  le  dis,  il  sera  re- 
demandé à  cette  génération. 

52.  Malheur  à  vous,  docteurs 
de  la  loi,  parce  que  vous  avci 
pris  la  clef  de  la  science;  vom 
n'êtes  pas  entrés  vous-mêmes 
et  ceux  qui  entraient,  vous  les 
en  avez  empêchés! 

53.  Comme  il  leur  disait  ces 
choses,  les  pharisiens  et  les  doc- 
teurs delà  loi  commencèrent  à 
le  presser,  et  à  l'accabler  d'une 
multitude  de  questions, 

54.  Lui  tendant  des  pièges, 
et  cherchant  à  surprendre  quel- 
que parole  de  sa  bouche  pour 
raccuser. 

CHAPITRE  XII 

Levain  des  pharisiens;  ne  craindre 
que  Dieu.  Blasphème  contre  le 
Saint-Esprit.  Se  garder  de  l'ava- 
rice. Ne  point  s 'inquiéter  pour  les 
besoins  de  la  vie.  Ne  chercher 
que  Dieu.  Vigilance.  Partage  des 
serviteurs,  fidèle  et  infidèle.  Feu 
apporté  sur  la  terre.  Temps  du 
Messie  inconnu.  S'accorder  ave»' 
son  adversaire. 

1.  Cependant  une  grande  mul- 
titude s'étant  assemblée  autour 
de  lui,  de  sorte  qu'ils  mar- 
chaient les  uns  sur  les  autres, 


48.  Gomme  les  docteurs  de  la  loi  ne  bâtissaient  des  tombeaux  aux 
prophètes  que  par  hypocrisie,  au  lieu  de  réparer  aux  yeux  de  Dieu  les 
crimes  de  leurs  pères,  ils  en  comblaient  plutôt  ta  mesure. 
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il  commença  à  dire  à  ses  dis- 
ciples :  Gardez-vous  du  levain 
des  pharisiens,  qui  est  l'hypo- 
crisie. 

2.  Car  rien  de  caché  qui  ne 
se  révèle,  ni  de  secret  qui  ne 
se  sache. 

3.  Ainsi  ce  que  vous  avez  dit 
dans  les  ténèbres  se  dira  à  la 
lumière;  et  ce  quo  vous  avez 
dit  à  l'oreille,  dans  les  cham- 
bres à  coucher,  sera  publié  sur 
les  toits. 

4.  Or  je  vous  dis  à  vous,  qui 
Ôtes  mes  amis  :  Ne  craignez 
point  ceux  qui  tuent  le  corps, 
et  après  cela  ne  peuvent  plus 
rien  faire. 

5.  Mais  je  vous  montrerai  qui 
vous  devez  craindre  :  Craignez 
celui  qui;  après  avoir  ôté  la  vie, 
a  le  pouvoir  d'envoyer  dans  la 
géhenne  :  oui,  je  vous  le  dis, 
craignez  celui-là. 

6.  Cinq  passereaux  ne  se  ven- 
dent-ils pas  deux  as,  et  cepen- 
dant pas  un  d*eux  n'est  en  on- 
hli  devant  pieu? 

7.  Les  cheveux  mêmes  de  votre 
tête  sont  tous  comptés.  Ne  crai- 
gnez donc  point,  vous  valez  plus 
que  beaucoup  de  passereaux. 

8.  Or  je  vous  le  dis  :  Quicon- 
que m'aura  confessé  devant  les 
hommes,  le  Fils  de  l'homme 
aussi  le  confessera  devant  les 
anges  de  Dieu, 

9.  Mais  qui  m'aura  renié  de- 
vant les  hommes,  sera  renié  de- 
vant les  anges  de  Dieu. 

40.  Quiconque  parle  contre 
le  Fils  de  l'homme,  il  lui  e>era 
remis;  mais  pour  celui  qui  aura 
blasphémé  contre  l'Esprit-Saint, 
il  ne  lui  sera  pas  remis. 

11.  Lorsqu'on  vous  conduira 

3.  Sur  les  toits.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduction,  etc.,  p. 
5.  Dans  la  géhenne.  Voy.  Matth.t  v.  23. 

10.  il  m  lui  sera  pas  remis-  vpy.  p.  466. 

14.  Jésus  était  juge  de  tout  le  monde  ;  mais  i!  ne  voulait  pas  exerrer 
ujours  son  pouvoir;  il  désirait  aussi  éprouver  la  foi  de  ceux  qui  lui 
«mandaient  quelque  chose.  ^ 


dans  les  synagogues,  devant  les 
magistrats  et  les  puissances, 
ne  vous  inquiétez  point  de 
quelle  maniera  ou  de  ce  que 
vous  répondre*,  ou  bien  de  ce 
vous  direz. 

18.  Car  l'Esprit  -Saint  vous 
enseignera  à  l'heure  même  ce 
qu'il  vous  faudra  dire. 

15.  Alors  quelqu'un  de  la 
foule  lui  dit  :  Maître,  dites  à 
mon  frère  de  partager  avec  moi 
notre  héritage. 

14.  Mais  Jésus  lui  répondit: 
Homme,  qui  m'a  établi  juge  sur 
vous,  ou  pour  faire  vos  parta- 
ges ? 

45.  Puis  il  leur  dit  :  Voyez, 
et  gardez -vous  de  toute  avarice  ; 
car  dans  l'abondance  même  la 
vie  de  chacun  ne  dépend  point 
des  choses  qu'il  possède. 

16.  Il  leur  dit  ensuite  cette 
parabole  :  11  y  avait  un  homme 
riche  dont  le  champ  rapportait 
beaucoup  de  fruits  ; 

17.  Or  il  pensait  en  lui-même, 
disant  :  Que  ferai-je,  car  je  n'ai 
point  où  serrer  mes  fruits  ? 

18.  Et  il  dit  :  Voici  ce  que  je 
ferai  :  je  détruirai  mes  greniers, 
et  j'en  ferai  de  plus  grands,  et 
j'y  rassemblerai  tous  mes  pro- 
duits et  tous  mes  biens. 

49.  Et  je  dirai  à  mon  âme: 
Mon  âme,  tu  as  beaucoup  de 
biens  en  réserve  pour  plusieurs 
années;  repose-toi,  mange, 
bois,  fais  grande  chère. 

20.  Mais  Dieu  lui  dit  :  In- 
sensé, cette  nuit  même  on  te  re- 
demandera ton  âme  ;  et  ce  que 
tu  as  amassé,  à  qui  sera-t-tt? 

21.  Ainsi  est  celui  qui  thé- 
saurise pour  lui,  et  qui  n'est 
point  riche  devant  Djeu. 
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22.  Et  il  dit  à  se*  disciples  : 
C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne 
vous  inquiétez  point  pour  votre 
vie,  de  ce  que  vous  mangerez; 
ai  pour  votre  corps,  de  quoi 
vous  le  vêtirez. 

23.  La  vie  est  plus  que  la 
nourriture,  et  le  corps  plus  que 
le  vêtement* 

24.  Considérez  les  corbeaux, 
ils  ne  sèment  ni  ne  moisson  - 
neut,  i)s  n'ont  ni  cellier  niure- 
nior,  et  Dieu  les  nourrit.  Com- 
bien n.e  valez-vous  pas  plus 
qu'eux  ? 

25.  Qui  de  vous,ens'inquié- 
tant  ainsi,  peut  ajouter  a  sa 
taille  une  seule  coudée  ? 

26.  Si  donc  vous  ne  pouvez 
même  pas  les  moindres  chose-, 
pourquoi  vous  jqquiéter  des  au- 
tre*? 

27.  Considérez  les  Us  comme 
ils  croissent;  ils  ne  travaillent 
ni  ne  Aient  :  et  cependant  je 
vous  le  dis,  Salomon  lui-même, 
dans  toute  sa  gloire,  n'était  pas 
vêtu  comme  l'un  d'eu*, 

28.  Or  si  l'herbe  qui  est  au- 
jourd'hui dans  les  champs,  et 
qui  de  m  ai  ii  sera  jetée  au  four, 
Dieu  la  revêt  ainsi,  combien 
plus  le  fera-t-il  pour  vous,  hom- 
mes de  peu  de  foi  ? 

29.  Ne  demandez  donc  point 
ce  que  vous  aurez  a  mander  ou 
i  boira,  et  ne  vous  élevez  pas 
si  haut. 

50.  Car  ce  sont  ces  choses  que 
les  nations  du  monde  recher- 
chent ;  mais  votre  Père  sait  que 
vous  en  avez  besoin. 

31.  Ainsi  cherchez  première- 
ment le  royaume  de  Dieu  et  sa 
juttice  ;  et  toutes  ces  choses 
vous  seront  données  par  sur- 
croit. 

51.  Ne  craignes  point,  petit 
troupeau,  parce  qu'il  a  plu  à 


votre  Père  de  vous  donner  son 
royaume, 

33.  Vendez  ce  que  voua  avez 
et  donnez  l'aumône.  Faites- 
vous  des  bourses  nue  le  temps 
n'use  point,  un  trésor  qui  ne 
vous  fasse  pas  défaut  dans  les 
cieux,  où  le  voleur  n'approche 
point,  et  où  les  vers  ne  rongent 
point; 

34.  Car  où  est  votre  trésor, 
là  sera  aussi  votre  cœur. 

33.  Ceignez  vos  reins,  et  ayez 
en  vos  mains  les  lances  allu- 
mées, 

36.  Semblables  à  des  hom- 
mes qui  attendent  que  leur 
maître  revienne  des  noces; 
ofln  que  lorsqu'il  viendra  et 
frappera  à  la  porte,  ils  lui  ou- 
vrent aussitôt. 

37.  Heureux  ces  serviteurs, 
que  le  maître,  quand  il  vien- 
dra,trouvera  veillant!  En  vérité, 
ie  vous  le  dis,  il  se  ceindra,  et 
les  fera  mettre  à  table,  et  pas- 
sant de  l'un  à  l'autre,  il  les  ser- 
vira. 

38.  Et  s'il  vient  à  la  seconde 
veille,  et  s'il  vient  à  la  troi- 
sième veille,  et  qu'il  les  trouve 
ainsi,  heureux  sont  ces  servi- 
teurs. 

59.  Car  sachez  bien  que  si  le 
père  de  famille  savait  à  quelle 
heure  le  voleur  doit  venir,  il 
veillerait  et  ne  laisserait  point 
percer  sa  maison. 

40.  Et  vous  aussi,  tenez-vous 
prêts  ;  parce  qu'à  l'heure  que 
vous  ne  pensée  pas,  le  Fils  de 
l'homme  viendra. 

4t.  Or  Pierre  lui  dit  :  Sei- 
gneur, est-ce  pour  nous  que 
vous  dites  cette  parabole,  ou 
pour  tout  le  monde? 

42.  Et  le  Seigneur  dit  :  Qui, 
penses-vous,  e*t  le  dispensateur 
fidèle  et  prudent  que  le  maître 


19.  Ne  vous  élevez  pas,  etc.,  c'est-à-dfre  ;  n^levei  pas  votre  espril  jus. 
'à  ces  soins  inquiets;  ne  vous  perdez  pas  dans  ces  vaines  prevoyan  ces 
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a  établi  sur  tous  ses  serviteurs 
pour  leur  distribuer,  dans  le 
temps,  leur  mesure  de  froment? 

43.  Heureux  ce  serviteur  que 
In  maître,  lorsqu'il  viendra, 
trouvera  agissant  ainsi. 

44.  Je  vous  dis,  en  vérité, 
qu'il  l'établira  sur  tous  les  biens 
qu'il  possède. 

45.  Que  si  ce  serviteur  dit 
en  son  cœur  :  Mon  maître  tarde 
à  .  enir;  et  qu'il  commence  à 
nattre  les  serviteurs  et  les  ser- 
vantes, à  manger,  à  boire  et  à 
s'enivrer; 

46.  Le  maître  de  ce  serviteur 
Tiendra  le  jour  où  il  ne  s'y  at- 
tend pas,  et  à  l'heure  qu'il  ne 
sait  pas,  et  il  le  divisera,  et  il 
lui  donnera  ainsi  sa  part  avec 
les  infidèles. 

47.  Mais  ce  serviteur,  qui  a 
connu  la  volonté  de  son  maître, 
et  ne  s'est  pas  tenu  prêt,  et  de 
cette  manière  n'a  pas  agi  selon 
sa  volonté,  recevra  un  grand 
nombre  de  coups. 

48.  Celui  qui  ne  Ta  pas  con- 
nue, et  oui  a  fait  des  choses 
dignes  de  châtiment,  recevra 
peu  de  coups.  Car  à  celui  à  oui 
on  a  donné  beaucoup,  on  de- 
mandera beaucoup  ;  et  de  celui 
à  gui  on  a  confié  beaucoup,  on 
exigera  davantage. 

49.  Je  suis  venu  jeter  un  feu 
sur  la  terre;  et  que  veux-je, 
sinon  qu'il  s'allume? 

50.  Je  dois  être  baptisé  d'un 
baptême;  or  combien  ie  me  sens 
pressé  jusqu'à  ce  qu'il  s'accom- 
plisse? 

51.  Pensez-vous  que  je  sois 
venu  apporter  la  paix  sur  la 
terre  ?  Non,  je  vous  le  dis  ;  mais 
la  division. 


52.  Car  désormais,  dans  une 
seule  maison,cinq  seront  divisés, 
trois  contre  deux,  et  deux  con- 
tre trois. 

55.  Seront  divisés  :  le  père 
contre  le  fils,  et  le  fils  contre 
le  père  ;  la  mère  contre  la  fille, 
et  la  fille  contre  la  mère;  la 
belle-mère  contre  sa  belle-fille, 
et  la  belle-tille  contre  sa  belle- 
mère. 

54.  Il  disait  aussi  au  peuple  : 
Lorsque  vous  voyez  un  nuage 
se  former  au  couchant,  aussitôt 
vous  dites  :  La  pluie  vient  ;  et 
il  arrive  ainsi  ; 

55.  Et  quand  vous  voyez  souf- 
fler le  vent  du  midi ,  vous  di- 
tes :  Il  fera  chaud  ,  et  cela  ar- 
rive. 

56.  Hypocrites,  vous  savez 
juger  d'après  l'aspect  du  ciel  et 
de  la  terre  ;  mais  ce  temps-ci, 
comment  ne  le  reconnaissez- 
vous  point? 

57.  Comment  ne  discernez- 
vous  pas  de  vous-mêmo  ce  qui 
est  juste  ? 

58.  Lorsque  tu  vas  avec  ton 
adversaire  devant  un  magistrat, 
tâche  de  te  dégager  de  lui  en 
chemin,  de  peur  qu'il  ne  te 
traîne  devant  le  juge  et  que  le 
juge  ne  te  livre  à  l'exécuteur, 
et  que  l'exécuteur  ne  te  jette 
en  prison. 

59.  Je  te  le  dis,  tu  n'en  sor- 
tiras point  que  tu  n'aies  payé 
jusqu'à  la  dernière  obole. 

CHAPITRE  XIII 

Faire  pénitence.  Parabole  du  figuier 
stérile.  Guérison  d'une  femme 
courbée.  Paraboles  du  grain  de 
sénevé  et  du  levain  dans  la  pâte. 
Porte  étroite.  Les  derniers  deve- 
nus ies  premier».  Réponse  ae  Jé« 


Sf.  Èt  il  divisera.  Voy.,  pour  le  vrai  sens  de  cette  expression,  Mattk 

XXIV,  51. 

50.  Je  dois  être  baptisé  d'un  baptême;  c'est-à-dire  :  je  dois  être  in- 
failliblement baptisé;  je  ne  peux  manquer  d'être  baptisé.  Voy.  Maittt.. 
XV,  4. 
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Stts-ôhhsi  làbthmiA  fiérbûé. 
Vengeances  prédites  contre  Jé- 
rusalem. 

1.  En  ce  même  temps,  quel- 
ques-uns vinrent  lui  annoncer 
ce  qui  s'était  passé  touchant  les 
Gahléens ,  dont  Pilate  avait 
mêlé  le  sang  à  leurs  sacrifices. 

2.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Pensez-vous  que  ces  Ga- 
liléens  fussent  plus  pécheurs 
que  tous  les  autres  Galiléens, 
parce  qu'ils  ont  souffert  de 
telles  choses? 

3.  Non,  je  vous  le  dis  :  mais 
si  vous  ne  faites  pénitence, vous 
périrez  tous  de  la  même  ma- 
nière. 

4.  Comme  ces  dix-huit  sur 
qui  tomba  la  tour  de  Siloé,  et 

?[u'elle  tua,  croyez-vous  qu'ils 
ùsseut  plus  redevables  que 
tous  les  autres  habitants  de 
Jérusalem? 

5.  lion,  je  vous  le  dis  :  mais 
si  vous  ne  faites  pénitence,  vous 
péri  nez  tous  de  la  même  ma- 
nière. 

6.  11  leur  disait  encore  cette 
parabole  :  Un  homme  avait  un 
liguier  planté  dans  sa  vigne,  et 
il  vint  y  chercher  du  fruit,  et 
n'en  trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  au  vigneron: 
Voilà  trois  ans  que  je  viens 
chercher  du  fruit  à  ce  figuier, 
et  je  n'en  trouve  point  :  coupe- 
le  donc  ;  pourquoi  occupe-t-il 
encore  la  terre? 

8.  Mais  le  vigneron  répon- 
dant, lui  dit:  Seigneur,  laissez- 
le  encore  cette  année  ;  jusqu'à 
ce  que  je  creuse  tout  autour, 
et  que  j1y  mette  du  fumier  ; 

9.  Peut-être  qu'il  portera  aiisi 
du  fruit;sinonvouslecouperez. 


10.  Or  Jésus  enseignait  dans 
leur  synagogue  les  jours  du 
sabbat. 

11.  Et  voici  venir  une  femme 
oui  avait  un  esprit  d'infirmité 
depuis  dix- huit  ans  ;  et  elle 
était  courbée  et  ne  pouvait  au- 
cunement regarder  en  haut. 

12.  Jésus,  la  voyant,  l'appela 
et  lui  dit  :  Femme ,  vous  êtes 
délivrée  de  votre  infirmité. 

13.  Et  il  lui  imposa  les  mains, 
et  aussitôt  elle  se  redressa,  et 
elle  glorifiait  Dieu. 

14.  Or  le  chef  de  la  synago- 
gue prit  la  parole,  s'kidignant 
de  ce  que  Jésus  l'eût  guérie 
pendant  le  sabbat  ;  et  il  dit  au 
peuple  :  Il  y  a  six  jours  pen- 
dant lesquels  on  doit  travail- 
ler; venez  donc  ces  jours-là  vous 
faire  guérir,  et  non  pas  le  jour 
du  sabbat. 

15.  Mais  le  Seigneur,  lui  ré- 
pondant, dit  :  Hypocrites,  cha- 
cun de  vous  ne  délie-t-il  pas 
son  boeuf  ou  son  âne  de  la  crè- 
che le  jour  du  sabbat,  pour  les 
mener  boire? 

16.  Et  cette  fille  d'Abraham 
que  Satan  a  liée,  voici  dix-huit 
ans,  ne  fallait-il  pas  qu'elle  fût 
délivrée  de  ses  liens  le  jour  du 
sabbat? 

17.  Lorsqu'il  parlait  ainsi, 
tous  ses  adversaires  étaient 
couverts  de  confusion,  et  tout 
le  peuple  se  réjouissait  de  tou- 
tes les  choses  qu'il  faisait  avec 
tant  d'éclat. 

18.  11  disait  donc  :  A  quoi 
est  semblable  le  royaume  dt 
Dieu,  et  à  quoi  le  comparerai-]  e? 

19. 11  est  semblable  à  un  grain 
de  sénevé  qu'un  homme  prit  et 
jeta  dans  son  jardin  ;  il  crût , 


h  Plus  redevêbïes  à  la  justice  de  Dieu;  c'est-à-dire  :  plus  coupables, 

pl?î.PûSÏS  «l  avril  d'infirmé.  Elle  était  possédée  d'un  démon  qui 
k  reniait  infirme.  flous  voyons  dans  l'Ecriture  une  foule  de  maladies 
causées  par  tes  démons. 
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devint  un  grand  arbre,  et  les 
oiseaux  du  ciel  se  reposèrent 
sur  ses  branches* 

20.  Et  il  dit  eucore  :  A  quoi 
comparerai-je  le  royaume  de 
Pieu  f 

21.  II  est  semblable  à  du  le- 
vain qu'une  femme  prend  et 
mêle  dans  trois  mesures  de  fa- 
rine, jusqu'à  ce  que  le  tout  soit 
fermente. 

22.  Et  il  allait  par  les  villes 
et  par  les  villages,  enseignant, 
et  faisant  son  chemin  vers  Jé- 
rusalem. 

23.  Or  quelqu'un  lui  de- 
manda :  Seigneur,  y  en  a-t-il 
peu  qui  soient  sauvés  f  II  leur 
rénondit  : 

24.  Efforcée -vous  d'entrer 
par  la  porte  étroite  ;  car  beau- 
coup ,  je  vous  le  dis,  cherche- 
ront à  entrer,  et  ne  le  pourront 

pas. 

25.  Lorsque  le  père  de  fa- 
mille sera  entré  et  aura  fermé 
.a  porte,  vous  commencerez  par 
vous  tenir  dehors  et  par  frap- 
per à  la  porte ,  disant  :  Sei- 
gneur, ouvrez-nous  ;  et  voua  ré*  : 

pondant ,  «*  v<w*  dira  :  le  ne 
sais  d'où  vous  êtes. 

26.  Alors  vous  commencerez 
à  dire  ;  Nous  avons  mangé  et 
bu  devant  vous,  et  vous  avez 

ques      *****  Û0S  piaCe*  publi" 

27-  Et  il  vous  dira:  le  ne  sais 
d  ou  vous  êtes  ;  retirez-vous  de 

îuSté?<Mli  """o™  *?ni* 
28.  Là  sera  le  pleur  et  le  grin- 
tement  de  dents ,  quand  vous 
verrez  Abraham,  Isaac,  Jacob 
et  tous  les  prophètes  dans  le 
royaume  de  Dieu,  et  vous,  chas- 
sés dehors. 
29. 11  en  viendra  de  l'orient 


et  de  l'occident,  et  de  l'aqui 
et  du  midi,  et  ils  auront  place 
au  festin  dans  le  royaume  de 


50.  Et  ce  sont  lès  derniers 
qui  seront  les  premiers,  et  ce 
sont  les  premiers  qui  seront 
les  derniers. 

51.  Ce  même  jour,  quelques- 
uns  des  pharisiens  s'approchè- 
rent, disant:  Allez-vous-en  re- 
tirez-vous d'ici;  car  Hérod 
veut  vous  faire  mourir. 

52.  Et  il  leur  dit  :  Allez,  et 
dites  à  ce  renard  :  Voilà  que  je 
chasse  les  démons  et  guéris  les 
malades  aujourd'hui  et  demain 
et  c'est  le  troisième  jour  que  je 
dois  être  consommé. 

53.  Cependant  il  fout  que  je 
marche  aujourd'hui  et  demain 
et  le  jour  suivant  :  parce  qu'A 
ne  peut  se  faire  qu'un  prophète 
périsse  hors  de  Jérusalem. 

54.  Jérusalem,  Jérusalem, 

îa°ol£ieSJ^  P£PhAte'  et 
lapides  ceux  qui  te  sont  en- 
voyés, combien  de  fois  ai-je 
voulu  rassembler  tes  enfants 
comme  un  oiseau  rassemble  sa" 
couvée  sous  ses  ailes,  et  tu  ne 
1  as  point  voulut 

55.  Voici  que  votre  maison 
vous  sera  laissée  déserte.  Je 
vous  le  dis,  vous  ne  me  verrez 
plus,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  que 
vous  disiez  :  Béni  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  » 


CHAPITRE  Xiv 

Hydropique  guéri.  Prendre  h  der- 
nière place.  Inviter  les  pauvre* 
Farabole  des  conviés  flulttaeZ 
sent.  Renoncera  Uout pour  .uirnï 
Jésus-Christ.  Porter  sacroiïrïïi 
qui  a  perdu  sa  vertu. 

».  *; u  V**  comme  Jésus 
était  entré  un  jour  de  sabbat 


s 


2*.  Ils  désireront  d'être  sauvés,  mais  faute  d'en  nrpn,w 
'  ae  le  seront  pas.  a  eu  prenne  le*  moyens, 

^  >•  — é4*f««,  etc.  Vov.  «ans.,  xxm,  w. 
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dans  la  maison  d'un  chef  des 
pharisiens  pour  y  manger  du 
pain,  ceux-ci  l'observaient. 

1  Et  %oilà  qu'un  homme  ht- 
dropique  éuit  devant  lui. 

3.  Or  prenant  la  parole,  Jésus 
dit  aux  docteurs  de  la  loi  ét  auï 
-pharisiens  :  Est-il  oermis  de 
guérir  le  jour  du  sabbat  t  . 

L  Mais  ils  fardèrent  le  si- 
lence. Alors  Jésus  prenait  cet 
bomme  par  la  main ,  le  guérit 
et  le  renvoya. 

5.  Puis  l'adressant  à  eut,  il 
demanda  :  Qui  de  vous,  si  son 
âne  ou  son  bœuf  tombe  dans  un 
puits,  ne  l'en  retire  pas  aussi- 
lot,  même  le  jour  du  sabbat? 

6.  Et  ils  ne  pouvaient  rien  ré- 
pondre à  cela. 

7.  Il  dit  encore  cette  parabole 
aux  conviés,  en  voyant  com- 
ment ils  choisissaient  les  pre- 
mières places  à  table. 

8.  Lorsque  tu  seras  invité  à 
des  noces,  ne  te  mets  pas  à  la 
première  place,  de  peur  que 
quelqu'un  plus  considéré  que 
toi  n'ait  été  invité  aussi. 

9.  Et  que  celui  qui  t'a  invité, 
toi  et  lui,  ne  vienne  et  ne  te 
dise  :  Donne  cette  place  à  celui- 
ci  ;  et  qu'alors  tu  n'ailles  avec 
confusion  occuper  la  dernière 
place. 

10.  Mais  lorsque  tu  seras  in- 
vité, Ta  te  mettre  à  la  dernière 
place,  afin  que,  quand  viendra 
celui  qui  t'a  convié,  il  te  dise  : 
Mon  ami ,  monte  plus  haut. 
Uors  ce  sera  une  gloire  pour 
oi  devant  ceux  qui  seront  à 
able  avec  toi  : 

11.  Car  quiconque  s'exalte 
sera  humilié,  et  quiconque  s'hu- 
milie sera  exalte. 

12.  11  disait  aussi  à  celui  qui 
l'avait  invité  :  Lorsque  tu  don- 


neras  à  dîner  ou  à  souper,  n'ap 
pelle  ni  tes  amis,  ni  tes  frères, 
ni  les  parents ,  ni  tes  voisins 
riches,  de  peur  qu'ils  ne  t'in- 
vitent à  leur  tour,  et  qu'ils  ne 
te  rendent  ce  qu'Us  ont  reçu  de 
toi. 

13.  Mais  tiuand  tu  fais  un 
festin,  appelfes-y  des  pauvres 
des  estropiés,  des  boiteux  et  des 
aveugles  : 

14.  El  tu  seras  heureux  de 
ce  qu'ils  n'ont  rien  à  te  ren- 
dre ;  car  ce  te  sera  rendu  à  la 
résurrection  des  justes. 

15.  Ce  qu'ayant  entendu,  un 
de  ceux  qui  étaient  a  table  lui 
dit  :  Heureux  celui  qui  mangera 
du  pain  dans  le  royaume  de 
Dieu. 

16.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Un 
homme  lit  un  grand  souper,  et 
y  appela  beaucoup  de  monde. 

17.  Et  à  l'heure  du  souper,  il 
envoya  son  serviteur  dire  aux 
conviés  de  venir,  parce  que  tout 
était  prêt. 

18.  Mais  ils  commencèrent  à 
s'excuser  tous  ensemble.  Le 
premier  lui  dit  :  J'ai  acheté  une 
maison  de  campagne,  et  il  faut 
que  j'aille  la  voir;  je  vous  prie, 
excusez-moi. 

19.  Un  second  dit  :  J'ai  acheté 
cinq  paires  de  bœufs,  et  je  vais 
les  essayer;  je  vous  prie,  excu- 
sez-moi. 

20.  El  un  autre  dit  :  J'ai 
pris  une  femme,  et  c'est  pour- 
quoi  je  ne  puis  venir. 

21.  Le  serviteur  étant  reve- 
nu, rapporta  tout  ceci  à  sou 
maître.  Alors  le  père  de  famille 
irrité  dit  à  son  serviteur;  Va 
vite  dans  les  places  et  les  rues 
de  la  ville,  et  amène  ici  les  pau- 
vres et  les  estropiés,  les  aveu- 
gles et  les  boiteux. 


^  Manger  du  pain;  hébraisme,  pour  prendre  un  repas.  Voy.  ttauh.t 
*+*tyen  du  pain-  Voy.  au  verset  i. 
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22.  Et  le  serviteur  dit  :  Sei- 
gneur, il  a  été  fait  comme  tu 
ras  ordonné,  et  il  y  a  encore 
de  la  place. 

23.  Et  le  maître  dit  au  ser- 
viteur :  Va  dans  les  chemins  et 
le  long  des  haies,  et  force  les 
gens  d'entrer,  afin  que  ma 
maison  soit  remplie. 

24.  Mais  je  vous  le  dis,  aucun 
de  ceux  qui  avaient  été  invités, 
ne  goûtera  de  mon  souper. 

2ï>.  Or,  comme  un«  grande 
foule  de  peuple  allai',  avec  lui, 
il  se  tourna  vers  eu*  +\  leur  dit: 

26.  Si  quelqu'un  «Ment  à  moi, 
et  ne  hait  point  *on  père  et  sa 
mère,  sa  femm*  et  ses  fils,  ses 
frères  et  ses  samrs,  et  même 
sa  propre  âme.  il  ne  peut  être 
mon  discipia. 

27.  Et  qui  ne  porte  point  sa 
croix  et  ne  me  suit  point,  ne 
peut  être  mon  disciple. 

28.  Car  qui  d'entre  vous, 
voulant  bâtir  une  tour,  ne  s'as- 
sied pas  auparavant,  pour  cal- 
culer loi  dépenses  qui  sont  né 
cessaires,  et  s'il  a  de  quoi  IV 
chever? 

29.  De  peur,  qu'après  av'ir 
posé  les  fondements,  et  n'avoir 
pu  l'achever,  ceux  qui  le  ter- 
ront  ne  se  mettent  à  se  mo- 
quer de  lui, 

30.  Disant  :  Cet  homme  a 
commencé  à  bâtir;  et  il  n'a  pu 
achever. 

31 .  Ou,  quel  est  le  xrA  qui, 
devant  aller  faire  la  girerre  à 
on  autre  roi,  ne  s'ass/ed  pas 
auparavant,  et  ne  song««  pas  en 
iui-même ,  s'il  peut,  .fvec  dix 
mille  hommes,  aller  h  la  ren- 
contre de  celui  qui  vienr.  contre 
lui  avec  vingt  mille? 


32.  Autrement,  taudis  que 
celui-ci  est  encore  loin,  en. 
voyant  une  ambassade,  il  lui 
fait  des  propositions  de  paix. 

33.  Ainsi  donc,  quiconque 
d'entre  vous  ne  renonce  point 
à  tout  ce  qu'il  possède,  ne  peut 
être  mon  disciple. 

34.  Le  sel  est  bon.  Mais  si  le 
sel  perd  sa  vertu,  avec  quoi 
Tassai  sonnera- t-on  ? 

35.  Il  n'est  plus  propre,  ni 
pour  la  terre,  ni  pour  le  fu- 
mier; mais  il  sera  jeté  dehors. 
Que  celui  qui  a  des  oreilles  peur 
entendre,  entende. 

CHAPITRE  XV 

Murmures  des  pharisiens  contre 
Jésus-Christ  qui  reçoit  les  pé- 
cheurs. Parabole  de  la  brebis 
égarée,  de  la  drachme  perdue,  et 
de  l'enfant  prodigue. 

1.  Or  les  publicains  et  les  pé- 
cheurs s'approchaient  de  Jésus 
pour  l'entendre. 

2.  Et  les  pharisiens  et  les 
scribes  murmuraient,  disant  : 
Celui-ci  accueille  les  pécheurs 
et  mange  avec  eux. 

3.  Et  il  leur  proposa  cette 
parabole,  disant  : 

4.  Quel  est  celui  d'entre  vous 
qui  a  cent  brebis,  et  qui,  s'il  en 
perd  une,  ne  laisse  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  autres  dans  le 
désert,  et  ne  va  après  celle 
qui  est  perdue,  jusqu'à  ce  qu'il 
la  trouve? 

5.  Et  lorsqu'il  l'a  trouvée,  il 
la  met  sur  ses  épaules,  plein 
de  joie. 

6.  Et,  venant  à  sa  maisoù,  i! 
appelle  ses  amis  et  ses  voisins, 
leur  disant  :  Réjouissez-vous 


î6.  Dans  le  style  biblique,  haïr  signifie  très-souvent  aimer  motw.  Ainsi 
le  Sauveur  commande  seulement  ici  qu'on  aime  moins  ses  parents  que 
lui,  en  sorte  qu'on  soit  prêt  à  les  quitter  pour  le  suivre.  —  Sa  prop 
ime.  Voy.  Matth.>  x,  39. 

28, 31.  Ne  s'assied  pas  auparavant;  c'eat-A-dire  :  n'examine  pas  en  r  ri 
pos  et  a  loisir. 
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avec  moi,  parce  que  j'ai  trouvé 
ma  brebis  qui  était  perdue. 

7.  Je  vous  dis  de  même  qu'il 
y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel 
pour  un  pécheur  faisant  péni- 
tence, aue  pour  quatre-vingt- 
dix-neuf  justes  qui  n'ont  pas 
besoin  de  pénitence. 

8  Ou,  quelle  est  la  femme 
qui,  ayant  dix  drachmes,  si  elle 
en  perd  une ,  n'allume  sa 
lampe,  ne  balaye  sa  maison,  et 
ne  cVerche  soigneusement  jus- 
qi'l  ce  qu'elle  la  trouve  ? 

[.  Et  lorsqu'elle  l'a  trouvée, 
elle  appelle  ses  amies  et  ses 
voisines ,  disant  :  Réjouissez- 
vous  avec  moi,  parce  que  j'ai 
trouvé  la  drachme  que  j'avais 
perdue. 

10.  Ainsi ,  je  vous  le  dis, 
sera  la  joie  parmi  les  anges 
de  Dieu  pour  un  pécheur  fai- 
sant pénitence. 

11.  Et  il  ajouta  :  Un  homme 
avait  deux  fils. 

12.  Or  le  plus  jeune  des  deux 
dit  à  son  .père  :  Mon  père, 
donnez-moi  la  portion  de  votre 
bien  qui  doit  me  revenir.  Et 
le  père  leur  partagea  son  bien. 

13.  Peu  de  jours  après,  le 
plus  jeune  fils  ayant  rassemblé 
tout  ce  cra'il  avait,  partit  pour 
une  région  étrangère  et  loin- 
taine, et  il  y  dissipa  son  bien, 

n  vivant  dans  la  d4bauchc. 

14.  Après  qu'il  eut  tout  con- 
sumé, il  survint  une  grande 
famine  dans  ce  pays,  et  il  com- 
mença à  se  trouver  dans  l'in- 
digence. 

15.  Il  alla  donc,  et  il  s'atta- 
cha à  un  habitant  de  ce  pays. 


Or  celui-ci  l'envoya  à  sa  mai- 
son des  champs  pour  paître  les 
pourceaux. 

16.  11  désirait  se  rassasier 
des  cosses  que  mangeaient  les 
pourceaux;  mais  personne  ne 
lui  en  donnait. 

17.  Rentrant  alors  en  loi- 
même,  il  dit  :  Combien  de  mer- 
cenaires ,  dans  la  maison  de 
mon  père  ,  ont  du  pain  en 
abondance,  et  moi  ici  je  meurs 
de  faim  ! 

18.  Je  me  lèverai,  et  j'irai  a 
mon  père,  et  ie  lui  dirai  :  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  ciel 
et  à  vos  yeux. 

19.  Je  ne  suis  plus  digne 
d'être  appelé  votre  fils;  traites- 
moi  comme  l'un  de  vos  mer- 
cenaires. 

20.  Et  se  levant,  il  vint  à  son 

{>ère.  Comme  il  était  encore 
oin  ,  son  père  l'aperçut ,  s'at- 
tendrit, et  accourant,  tomba  sur 
son  cou  et  le  baisa. 

21.  Et  le  fils  lui  dit  :  Mon 
père,  j'ai  péché  rontie  le  ciel 
et  à  vos  yeux,  je  ne  suis  plus 
digne  d'être  appelé  votre  lils. 

22.  Mais  le  père  dit  à  ses 
serviteurs  :  Apportez  vite  sa 
robe  première,  et  l'en  revêtez; 
mettez  un  anneau  à  sa  main 
et  une  chaussure  à  ses 
pieds  ; 

23.  Amenez  aussi  le  veau 
gras,  et  tuez-le;  mangeons  et 
réjouissons-nous  : 

24.  Car  mon  fils  que  voici 
était  mort,  et  il  revit;  il  était 
perdu,  et  il  est  retrouvé.  Et  ils 
commencèrent  à  faire  grande 
chère. 


8.  Dix  drachmes;  la  drachme  valait  environ  quarante  centimes.  Voy» 
noire  Abrégé  d'introduction,  etc.,  p.  543. 
15.  Il  alla  donc  et  il  t'attacha;  hébraïsme,  pour  :  Il  aUa  s'attacher,  il  ré- 
o  !  1 1 1  de  s'attacher. 

20.  Il  tomba  sur  ton  cou.  a  II  ne  s'y  jette  pas,  il  y  tombe.  »  (Boss.,  Rt- 
traite  sur  la  pénitence,  10*  jour.) 
«2.  Sa  première  robe;  celle  qu'il  avait  avant  de  me  quitter  ;  selon  d**u> 
ta,  la  plus  belle,  h  i>lvs  rrScicut' 
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25.  Cependant  son  fils  aîné 
étaitdunsleschamps;  et  comme 
il  revenait  et  approchait  de  la 
maison,  il  entendit  une  sym- 
phonie et  des  danses. 

26.  Il  appela  donc  un  de  ses 
serviteurs,  il  lui  demanda  ce 
que  c'était; 

27.  Le  serviteur  lui  répondit  : 
Votre  frère  est  revenu,  et  votre 
père  a  tué  le  veau  gras,  parce 
qu'il  a  recouvré  son  Ms  sain  et 
sauf. 

28.  Il  s'indigna,  et  il  ne  vou- 
lait pas  entrer.  Son  père  donc 
étant  sorti,  se  mit  à  le  prier. 

29.  Mais  lui,  répondant,  dit 
à  son  père  :  Voilà  tant  d'années 
que  je  vous  sers,  et  jamais  je 
n'ai  manqué  à  vos  commande- 
ments, et  jamais  vous  ne  m'a- 
vez donné  un  chevreau  pour 
faire  bonne  chère  avec  mes 
amis; 

50.  Mais  après  que  cet  autre 
fils,  qui  a  dévoré  Son  bien  avec 
des  femmes  perdues,  est  re- 
venu, vous  avez  tué  pour  lui 
le  veau  gras. 

31.  Alors  le  père  lui  dit  : 
Mon  fils,  toi,  tu  es  toujours 
avec  moi,  et  tout  ce  qui  est  à 
moi  e?t  à  toi  ; 

32.  Mais  il  fallait  faire  un 
festin  et  se  réjouir,  parce  que 
ton  frère  était  mort,  et  il  re- 
vit; il  était  perdu,  et  il  est  re- 
trouvé 

CHAPITRE  XVI 

Parabole  de  l'économe  infidèle.  Nul 
ne  peut  servir  deux  maîtres.  Re- 

8.  Les  fils  du  siècle,  les  fils  de  la  lumière,  sont  des  locutions  purement 
hébraïques,  qui  signifient  les  amateurs  du  siècle,  ceux  qui  aiment  les 
choses  de  la  terre,  les  mondains  et  les  hommes  éclairés  des  lumières  de 
la  foi.  —  Entre  eux,  à  l'égard  les  uns  des  autres  ;  ou  bien  dans  leur  ma- 
nière d'agir,  dans  leur  conduite;  mais  la  première  interprétation  est  plus 
rapprochée  du  texte  sacré.  —  Le  maître  loue,  non  l'injustice  de  son  éco- 
nome, mais  son  activité  et  son  adresse;  il  n'avait  donné  à  celui-ci  ni  le 
droit  ni  la  permission  de  disposer  de  son  bien;  tandis  que  Dieu  a  donné 
non  seulement  une  permission,  mais  un  ordre  formel  a  tous  ceux  qui 
tiennent  de  lui  des  biens  temporels  ou  spirituels,  de  les  distribuer  libé- 
ralement. 


r roches  contra  les  pharisiens 
odissolubihlé  du  mariage.  Mau- 
vais riche,  Laiare  pauvre  ;  sup- 
plice de  l'un,  récompense  de 
Vautre. 

1.  Jésus  disait  encore  à  ses 
disciples  :  Il  était  un  homme 
riche  qui  avait  un  économe  ;  et 
celui-ci  fut  accusé  auprès  de 
lui  d'avoir  dissipé  ses  biens. 

%  11  l'appela,  et  lui  dit  : 
Qu'est-ce  que  j'entends  dire  de 
toi?  Rends-moi  compte  de  ton 
administration,  car  désormais 
lu  ne  pourras  plus  la  conserver. 

3.  Alors  l'économe  dit  eu  lui- 
môme  :  Que  ferai-je,  puisque 
mon  maître  m'ôte  l'administra- 
tion de  ses  biens  ?  Travailler 
à  la  terre,  je  n'en  n'ai  pas  la 
force,  et  j'ai  honte  de  mendier. 

A.  Je  sais  ce  que  je  ferai, 
afin  que,  lorsque  j'aurai  été 
renvoyé  de  ma  charge,  il  y  en 
ait  qui  me  reçoivent  dans  leurs 
maisons. 

5.  Ayant  donc  appelé  chacun 
des  débiteurs  de  sou  maître»  il 
demanda  au  premier  :  Combien 
devez-vous  à  mon  maître? 

6.  11  répondit  :  Cent  barils 
d'huile.  Et  l'économe  lui  dit  : 
prenez  votre  obligation,  et  as- 
seyez-vous vite,  et  écrivez  cin- 
quante. 

7.  Ensuite  il  dit  à  un  autre: 
Et  vous,  combien  devez-vous  ? 
Celui-ci  répondit  :  Cent  me- 
sures de  froment.  Prenez,  lui 
dit-il,  votre  billet,  et  écrivez 
quatre-vingts. 

8.  Et  le  maître  de  l'économe 
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infidèle  le  loua  d'avoir  agi  pru- 
demment; car  les  iils  du  siècle 
sont  plus  prudents  entre  eux 
que  les  fils  de  la  lumière. 
,  9.  Et  moi  je  vous  dis  :  Fai- 
tes-vous des  amis  avec  les  ri- 
chesses injustes,  afin  que,  lors- 

ri  vous  viendrez  à  manquer, 
vous  reçoivent  dans  les  ta- 
bernacles éternels. 

10.  Celui  qui  est  fidèle  dans 
les  moindres  choses,  est  fidèle 
aussi  dans  les  grandes;  et  ce- 
lai qui  est  injuste  dans  les  pe- 
tites choses,  est  injuste  aussi 
dans  les  grandes. 

11.  Si  donc  vous  n'avez  pas 
été  fidèle  dans  les  richesses  in- 
justes, qui  vous  confiera  les 
véritables  ? 

12.  Et  si  vous  n'avez  pas  été 
fidèle  dans  le  bien  d'autrui, 
qui  vous  donnera  celui  qui  est 
i  vous  ? 

13.  Nul  serviteur  ne  peut 
seror  deux  maîtres  :  car,  où  il 
haïra  l'un  et  aimera  l'autre,  ou 
il  s'attachera  à  l'un  et  mépri- 
sera  l'autre  ;  vous  ne  pouvez 
servir  Dieu  et  l'argent. 

14.  Or  les  pharisiens,  qui 
étaient  avares,  écoutaient  tou- 
tes ces  choses  et  se  moquaient 
de  lui. 

15.  Et  il  leur  dit:  C'est  vous 

Îui  vous  justifiez  devant  les 
ommes,  mais  Dieu  connaît  vos 
cœurs;  car  ce  qui  est  grand  aux 
yeux  des  hommes,  est  en  abo- 
mination deyant  Dieu, 

10.  La  loi  et  les  prophètes 
ont  duré  jusqu'à  Jean;  depuis, 
le  royaume  de  Dieu  est  annoncé, 
et  chacun  fait  effort  pour  y 
entrer. 

17.  Le  ciel  et  la  terre  passe- 

».  Les  richesses  injustes  sont  ainsi  appelées,  parce  qu'elles  sont  sou- 
ent  mal  acquises  ou  mal  employées.  Mais,  comme  en  hébreu  le  même 
ot  signifie  vanité  et  iniquité,  d'autres  croient  qu'il  s'agit  ici  de  richesse 
aines,  opposées  aux  biens  véritables,  dont  il  est  parle  au  verset  tt. 
M.  Le  sein  d'Abraham,  c'est-à-dire  le  lieu  de  repos  des  âmes  des 
mis,  jusqu'à  ce  que  le  Sauveur  eut  ouvert  It  ciel  par  sa  mort. 
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ront,  plutôt  qu'il  ne  tombe  un 
seul  point  de  la  loi. 

18.  Quiconque  renvoie  sa 
femme  et  en  épouse  une  autre, 
commet  un  adultère;  et  qui 
épouse  une  femme  renvoyée  par 
son  mari,  commet  un  adultère. 

19.  Il  y  avait  un  homme  ri- 
che qui  était  vêtu  de  pourpre 
et  de  fin  lin;  et  il  faisait  cha- 
que jour  une  splendide  chère. 

20.  Il  y  avait  aussi  un  men- 
diant, nommé  Lazare ,  lequel 
était  couché  à  sa  porte,  couvert 
d'ulcères, 

21 .  Désirant  se  rassasier  des 
miettes  qui  tombaient  de  la 
table  du  riche,  et  personne  ne 
lui  en  donnait;  mais  les  chiens 
venaient  et  léchaient  ses  ul- 
cères. 

22.  Or  il  arriva  que  le  men- 
diant mourut,  et  fut  porté  par 

les  anges  dans  le  sein  d'Abra- 
ham. Le  riche  mourut  aussi,  et 
fut  enseveli  dans  l'enfer. 

23.  Or,  levant  les  yeux,  lors- 
qu'il était  dans  les  tourments, 
il  vit  de  loin  Abraham,  et  La- 
zare dans  son  sein  : 

24.  tt  s'écriant,  il  dit  :  Père 
Abraham,  ayez  pitié  de  moi,  et 
envoyez  Lazare,  afin  qu'il 
trempe  le  bout  de  son  doigt 
dans  l'eau  pour  rafraîchir  ma 
langue;  car  je  suis  tourmenté 
dans  cette  flamme. 

25.  Et  Abraham  lui  dit  :  Mon 
fils,  souviens-toi  que  pendant 
ta  vie  tu  as  reçu  les  biens,  de 
même  que  Lazare,  les  maux; 
or  maintenant  il  est  consolé,  et 
toi  tu  es  tourmenté. 

26.  De  plus,  entre  nous  et 
vous,  il  y  a  pour  jamais  un 
graqd  abîme,  de  sorte  que  ceux 
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qui  voudraient  passer  d'ici  à 
vous,  ou  de  là  venir  ici,  ne  le 
peuvent  pas. 

27.  Et  Je  riene  dit  :  Je  vous 
pile  donc,  père,  de  l'envoyer 
dans  la  maison  de  mon  père; 

28.  Car  j'ai  cinq  frères;  a  lin 
qu'il  leur  atteste  ces  choses,  et 
qu'ils  ne  viennent  pas  aussi  eux- 
mêmes  dans  ce  lieu  de  tour- 
ments. m  • 

29.  Mais  Abraham  lui  repar- 
tit :  Ils  ont  Moïse  et  les  pro- 
phètes; qu'ils  les  écoutent. 

30.  Et  il  dit  :  Non,  pere 
Abraham;  mais  si  quelqu'un  va 
des  morts  vers  eux,  ils  feront 
pénitence. 

31.  Abraham  lui  répondit  : 
S'ils  n'écoutent  point  Moïse  et 
les  prophètes,  quand  même 
quelqu'un  des  morts  ressusci- 
terait, ils  ne  croiraient  pas. 

CHAPITRE  XVII 

Scandale.  Pardon  des  injures.  Puis- 
sance de  la  foi.  Nous  sommes  des 
serviteurs  inutiles.  Guérison  de 
dix  lépreux.  Royaume  de  Dieu. 
Jours  de  séduction.  Avènement 
de  Jésus-Christ. 

1.  Jésus  dit  encore  à  ses  dis- 
ciples :  11  est  impossible  qu'il 
n'arrive  des  scandales  ;  mais 
malheur  à  celui  par  qui  ils 
arrivent! 

2.  11  vaudrait  mieux  pour 
lui  qu'on  mît  autour  de  son 
cou  une  meule  de  moulin  et 

u'on  le  jetât  dans  la  mer,  que 
e  scandaliser  un  de  ces  petits. 

3.  Prenez  garde  à  vous  •  Si 
ton  frère  a  péché  contre  toi, 
reprends-le;  et  s'il  se  repent, 
pardonne-lui. 

4.  Et  s'il  a  péché  sept  fois 
dans  le  jour  contre  toi,  et 


que  sept  fois  dans  le  jour  il 
revienne  à  toi,  disant:  Je  me 
repens;  pardonne-lui. 

5.  Etles  apôtres  dirent  auSei- 
gneur  :  Augmentez-nous  la  foi. 

6.  Mais  le  Seigneur  dit  :  Si 
vous  aviez  de  la  foi  comme  un 
grain  de  sénevé,  vous  diriez  i 
ce  mûrier  :  Déracine- toi,  et 
transplante-toi  dans  la  mer; 
et  il  vous  obéirait. 

7.  Qui  de  vous,  ayant  un  ser- 
viteur attaché  au  labourage  ou 
aux  troupeaux,  lui  dit,  aussitôt 
qu'il  revient  des  champs  : 
Viens  vite,  mets-toi  à  table? 

8.  Et  ne  lui  dit  pas  au  con- 
traire :  Prépare-moi  à  souper, 
et  ceins-toi,  et  me  sers  jusqu'à 
ce  que  j'aie  mangé  et  bu,  et 
après  cela,  tu  mangeras  et  tu 
boiras  ? 

9.  A-t-il  de  l'obligation  à  ce 
serviteur,  parce  qu'il  a  fait  ce 
qu'il  lui  avait  commandé? 

10.  Non,  je  pense.  Ainsi , 
vous-mêmes,  quand  vous  aurez 
fait  ce  qui  vous  est  commandé, 
dites  :  rîous  sommes  des  ser- 
viteurs inutiles;  ce  que  nous 
avons  fait,  c'est  ce  que  nous 
avons  dû  faire. 

11.  Il  arriva  qu'en  allant  à 
Jérusalem,  il  traversait  le  pa^s 
de  Samarie  et  la  Galilée. 

12.  Et  comme  il  entrait  dam 
un  village,  il  rencontra  dii  b> 

Ï>reux,  qui  s'arrêtèrent  loin  de 
ui  : 

13.  Et  ils  élevèrent  la  voix, 
disant  :  Jésus,  Mai tie, ayez  pitié 

de  nous. 

14.  Dès  que  Jésus  les  vit,  il 
dit  :  Allez,  montrez-7ous  aux 
prêtres.  Et  il  arriva,  pendant 
qu'ils  y  allaient ,  qu'ils  furent 
purifiés. 

42.  Les  lépreux  n'osaient  s'approcher  des  personne*  saines,  de  peur 

^ieYfc°™  lèpre,  et  de  la  souillure  légale  qu'il, 

avuieut  contractée  comme  lépreux. 
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15.  Un  d'eux,  se  voyant  pu- 
rifié, revint  sur  ses  pas,  glori- 
fiant Dieu  à  hauti  voix; 

16.  Et  il  tomba  sur  sa  face 
aux  pieds  de  Jésus,  lui  rendant 
grâces  ;  or  celui-ci  était  Sama- 
ritaic. 

17.  Alors  Jésus  prenant  la 
pareh,  dit  :  Est-ce  oue  les  dix 
n'ont  pas  été  purifies?  et  les 
neuf  autres,  ou  sont-ils? 

18.  11  ne  s'en  est  point  trouvé 
qui  revînt  et  rend!  gloire  à 
Dieu,  si  ce  n'est  cet  étranger. 

19.  Et  il  lui  dit  :  Lève-toi,  va, 
ta  foi  t'a  sauvé. 

20.  Interrogé  par  les  phari- 
siens :  Quand  vient  le  royaume 
de  Dieu?  Leur  répondant,  il 
dit  :  Le  royaume  de  Dieu  ne 
vient  point  de  manière  à  être 
remarqué  ; 

21.  Et  on  ne  dira  point  :  11 
est  ici  ou  il  est  là.  Car  voici 
oue  le  royaume  de  Dieu  est  au 
dedans  de  vous. 

22.  11  dit  ensuite  à  ses  dis- 
ciples :  Viendront  des  jours  où 
vous  désirerez  voir  un  seul  des 
jours  du  Fils  de  l'homme,  et 
vous  ne  le  verrez  pas. 

23.  Et  on  vous  dira  :  Le  voici 
ici  et  le  voilà  là.  N'y  allez 
point,  et  ne  les  suivez  point. 

24.  Car,  comme  l'éclair  qui, 
brillant  sous  un  côté  du  ciel, 
lance  sa  lumière  sur  tout  ce  qui 
est  sous  le  ciel ,  ainsi  sera  le 
Fils  de  l'homme  en  son  jour. 

25.  Mais  il  faut  auparavant 
qu'il  souffre  beaucoup  de  cho- 
ses, et  qu'il  soit  rejeté  par 
cette  génération. 

26.  Et  comme  0  est  arrivé 
aux  jours  de  Noé,  ainsi  en  se- 

21.  Le  royaume  de  Dieu,  etc.  Le  Messie  que  vous  attendes  est  tu  mi- 
lieu de  vous,  et  vous  ne  le  connaissez  pas.  Compar.  Jean,  i,  te. 

29.  Dieu  fit  pleuvoir.  Compar.  Genèse,  xix,  Î4,  et  Matth.,  v,  45. 

Si.  Sur  le  toit;  c'est-à-dire  sur  la  terrasse  ou  plate-forma  qui  sert  d 
toit.  Voy.  xxiv,  17. 

».  Son  âme.  Voy.         g,  M, 

8. 
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ra-t-il  aussi  dans  les  jours  du 
Fils  de  l'homme. 

27.  Ils  mangeaient  et  bu- 
vaient ;  ils  se  mariaient  et  ma- 
riaient leurs  enfants,  jusqu'au 
jour  où  Noé  entra  dans  l'arche: 
et  le  déluge  vint  et  il  les  per- 
dit tous. 

28.  Et  comme  il  est  arrivé  en- 
core aux  jours  de  Lot  :  ils  man- 
geaient et  buvaient,  ils  ache- 
taient et  vendaient,  ils  plan- 
taient et  bâtissaient  ; 

29.  Mais  le  jour  où  Lot  sortit 
de  Sodome,  Dieu  fit  pleuvoir  le 
feu  et  le  soufre  du  ciel,  et  i) 
les  oerdit  tous  : 

30.  Ainsi  en  sera-t-il  le  jour 
où  le  Fils  de  l'homme  sera  ré- 
vélé. 

51.  En  cette  heure-là,  que 
celui  qui  se  trouvera  sur  le 
toit  et  dont  les  meubles  sont 
dans  la  maison,  ne  descende 
point  pour  les  emporter;  et  que 
celui  qui  est  dans  le  champ,  ne 
retourne  point  non  plus  en  ar- 
rière. 

32.  Souvenez  -  vous  de  la 
femme  de  Lot. 

35.  Quiconque  cherchera  à 
sauver  son  âme,  la  perdra;  et 
quiconque  la  perdra  lui  don* 
nera  la  vie. 

54.  Je  vous  le  dis ,  en  cette 
nuit-là  deux  personnes  seront 
en  un  lit.  l'un  sera  pris  et  l'au- 
tre laissé  : 

55.  Deux  femmes  moudront 
ensemble,  l'une  sera  prise, 
et  l'autre  laissée;  deux  hom- 
mes seront  dans  un  champ,  l'un 
sera  pris,  et  l'autre  laissé. 

56.  Prenant  la  parole,  les  dis- 
ciples lui  dirent  :  Où ,  Sei- 
gneur? 
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37.  Et  il  répondit  :  Partout 
où  sera  le  corps,  là  aussi  s'as- 
sembleront les  aigles. 

CHAPITRE  XVIII 

Paraboles  de  la  veuve  importune  à 
un  mauvais  juge;  du  pharisien  et 
du  publicain.  Ënfanls  présentés 
i  Jésus-Christ.  Conseil  de  perfec- 
tion. Salut  des  riches  difficile. 
Bécompense  promise  à  ceux  qui 
quittent  tout  pour  Jésus-Chnst. 
Passion  prédite.  Guérison  d'un 
aveugle  près  de  Jéricho. 

1. 11  leur  proposait  aussi  cette 
parabole,  sur  ce  qu'il  faut  tou- 
jours prier,  et  ne  se  lasser  ja- 
mais. 

2.  Il  y  avait,  disait-il,  dans 
une  certaine  ville  un  juge  qui 
ne  craignait  point  Dieu,  et  ne 
se  souciait  point  des  hommes. 

5.  Or  il  y  avait  une  veuve 
dans  cette  même  ville,  et  elle 
venait  à  lui,  disant  :  Faites-moi 
justice  de  mon  adversaire. 

4.  Et  il  ne  le  voulut  pas  pen- 
dant longtemps.  Mais  ensuite 
il  dit  en  lui-même:  Quoique  je 
ne  craigne  point  Dieu  et  ne  me 
soucie  point  des  hommes, 

5.  Cependant,  parce  que  cette 
femme  m'importune,  je  lui  fe- 
rai justice,  de  peur  qu'à  la  fin 
elle  ne  vienne  me  faire  quelque 
affront. 

6.  Le  Seigneur  ajouta  ;  En* 
tendez  ce  que  dit  le  juge  d'i- 
niquité : 

7.  Et  Dieu  ne  vengera  pas  ses 
élus,  qui  crient  vers  lui  jour  et 
nuk,  et  il  usera  de  délai  pour 

8.  Je  vous  dis  <ru'il  les  ven- 
gera bientôt.  Mais  quand  le 
Filsde  l'homme  viendra, pensez- 


vous  qu'il  trouve  de  la  foi  sur 
la  terre? 

9.  Il  dit  encore  cotte  para- 
bole pour  quelques-uns  qui  se 
confiaient  en  eux-mêmes  com- 
me étant  justes,  et  méprisaient 
les  autres  : 

10.  Deux  hommes  montèrent 
au  temple  pour  prier  ;  un  pha- 
risien et  un  publicain. 

11.  Le  pharisien,  se  tenant 
en  avant,  priait  ainsi  en  lui- 
même  :  0  Dieu,  je  vous  rends 
grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas 
comme  le  reste  des  hommes, 

Sui  sont  voleurs,  injustes,  adul- 
;res;  ni  même  comme  ce  pu- 
blicain. 

12.  Je  jeûne  deux  fois  la  se- 
maine ;  je  paye  la  dîme  de  tout 
ce  que  je  possède. 

13.  Et  le  publicain,  se  tenant 
éloigné,  n'osait  pas  même  lever 
les  yeux  au  ciel  :  mais  il  frap- 
pait sa  poitrine,  disant:  0  Dieu, 
ayez  pitié  de  moi  qui  suis  un 
pêcheur. 

14.  Je  vous  le  dis  .  celui-ci 
s'en  retourna  justifié  dans  sa 
maison,  et  non  pas  l'autre  :  car 
quiconque  s'exalte  sera  humi- 
lié, et  quiconque  s'humilie  sera 
exalté. 

15.  On  lui  portait  aussi  les 
petits  enfants,  pour  qu'il  les 
touchât.  Ce  que  les  disciples 
voyant,  ils  les  rebutaient. 

16.  Mais  Jésus  les  appelant, 
dit:  Laissez  les  enfants  venii 
à  moi,  et  ne  les  empêchez  point: 
car  à  de  tels  est  le  royaume  de 
Dieu. 

17.  En  vérité,  je  voua  le  dis  : 
Quiconque  ne  recevra  point 
comme  un  enfant  le  royaume 
de  Dieu,  n'y  entrera  point 


H.  La  Vulgate  et  le  Grec  présentent  absolument  le  môme  sens  mais 
16.  Car  à  de  Ml,  etc.  Vov.,  sur  cette  traduction,  AfoU*.,  n*.  |*. 
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18.  Un  des  principaux  l'in- 
terrogea, disant  :  Bon  maître, 
que  ferai -je  jour  posséder  la 
▼ie  éternelle  ? 

19.  Jésus  lui  dit:  Pourquoi 
m'appelles-tu  bon?  Nul  n'est 
bon  que  Dieu  seul. 

20.  Tu  connais  les  comman- 
dements :  Tu  ne  tueras  point  : 
Tu  ne  commettras  point  d'adul- 
tère :  Tu  ne  déroberas  point  : 
Tu  ne  porteras  point  faux  té- 
moignage :  Honore  ton  père  et 
ta  mère. 

ft«  11  répondit  :  J'ai  observé 
tout  cela  depuis  ma  jeunesse. 

££.  Ce  qu'entendant,  Jésus 
lai  dit  :  Une  chose  encore  te 
manque  :  vends  tout  ce  que  tu 
•s  et  donne-le  aux  pauvres,  et 
tu  auras  un  trésor  dans  le  ciel  : 
viens  alors,  et  suis-moi. 

23.  Mais  lui,  ces  paroles  en- 
tendues .  fut  contristé ,  parce 
qu'il  était  fort  riche. 

Î4.  Or  Jésus  le  voyant  devenir 
triste,  djt:  Que  ceux  qui  ont  les 
richesses  entreront  difficile- 
ment dans  le  royaume  de  Dieu  ! 

Î5. 11  est  plus  facile  à  un  cha- 
meau de  passer  par  le  chas  d'une 
aiguille,  qu'ô  un  riche  d'entrer 
dans  le  royaume  de  Dieu. 

26.  Ceux  qui  l' écoutaient  de- 
mandèrent :  Et  qui  peut  donc 
être  sauvé? 

27.  11  leur  répondit  :  Ce  qui 
est  impossible  aux  hommes  est 
possible  à  Dieu. 

28.  Alors  Pierre  dit  :  Et  nous, 
voici  que  nous  avons  tout  quitté 
pour  vous  suivre. 

29.  Jésus  leur  répliqua  :  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n'est 
personne  qui  ait  quitte  ou  mai- 
son, ou  parents,  ou  frères,  ou 

femme,     «ngjj^f  *  ca^e  *» 


30.  Qui  ne  reçoive  beaucoup 
plus  en  ce  temps  même,  et.dans 
le  siècle  à  venir,la  vie  éternelle. 

31.  Ensuite  Jésus  prit  à  part 
les  douze,  et  leur  dit  :  Voici  que 
nous  montons  à  Jérusalem ,  et 

2 ne  s'accomplira  tout  ce  qui  a 
té  écrit  par  les  prophètes  tou- 
chant le  r  ils  de  l'homme. 

32.  Car  il  sera  livré  aux  gen- 
tils, et  raillé,  et  flagellé,  et  cou- 
vert de  crachats. 

33.  E  t  après  qu'ils  l'auront  fla- 
gellé, ils  le  feront  mourir,  et  le 
troisième  jour,  il  ressuscitera. 

34.  Nais  les  apôtres  ne  com- 
prirent rien  de  ces  choses ,  et 
cette  pnrole  leur  était  cachée  ; 
ainsi  ils  ne  comprenaient  point 
ce  oui  leur  était  dit. 

3o.  Or  il  arriva,  lorsqu'il  ap- 
prochai t  de  Jéricho,qu'un  aveu- 
gle était  assis  au  bord  du  che- 
min, mendiant. 

36.  Et  entendant  la  foule  qui 
suivait  le  chemin,  il  demanda 
ce  que  c'était. 

37.  Ou  lui  dit  que  Jésus  de 
Nazareth  passait. 

38.  Alors  il  cria,  disant:  Jé- 
sus, flîs  de  David,  ayez  pitié  de 
mot. 

3'.  Ceux  qui  allaient  devant, 
le  gourmanoaient  pour  qu'il  se 
tôt.  Mais  il  criait  beaucoup  plus 
encore  :  Fils  de  David,  ayez  pi- 
tié de  moi  ! 

40.  Or  Jésus  «'arrêtant ,  or- 
donna qu'on  le  lui  amenât.  Et, 
quand  il  se  fut  approché,  il  l'in- 
terrogea, 

41.  Disant  :  Que  veux-tu  <jue 
je  te  fasse?  11  répondit  :  Sei- 
gneur.que  je  voie. 
*  42.  fej  Jésus  lui  dit  :  Vois  ; 
ta  foi  t'a  sauvé. 

43.  Et  aussitôt  il  vit,  et  A  le 
suivait  glorifiant  pieu.  Et  tout 

18.  On  des  principaux  d'entre  Je*  pharisiens  qui  rmterro^aMiiii. 
Gompar.  xvn,  +0. 
tu.  Tu  connais,  etc.  Voy.  Exode,  xi,  ts. 


uigitizi 


!I0 


l'évangile  selon  bàwt  ldc.  ch. 


e  peuple,  voyant  cela ,  donna 
ouange  à  Dieu. 

CHAPITRE  XIX 

lâchée  reçoit  Jésus-Christ.  Para- 
bole des  dii  mines  et  des  sujets 
rebelles.  Entrée  de  Jésus  dans 
Jérusalem.  Il  pleure  sur  cette 
ville  et  lui  annonce  sa  ruine.  Il 
chasse  du  temple  les  marchands. 

1.  Jésus  étant  entré  dans  Jé- 
richo, le  traversait. 

2.  Or  il  y  avait  un  homme 
appelé  Zachée  ;  il  était  chef  des 
pumicains,  et  même  fort  riche, 

3.  Et  il  cherchait  à  voir  qui 
était  Jésus,  et  il  ne  le  pouvait, 
à  cause  de  la  foule,  parce  qu'il 
était  très-petit  de  taille. 

4.  Courant  donc  en  avant,  il 
monta  sur  un  sycomore  pour  le 
voir,  parce  qu'il  devait  passer 
par  là. 

5.  Lorsqu'il  arriva  en  cet 
endroit,  Jésus  leva  les  yeux, 
l'aperçut,  et  lui  dit  :  Zachée, 
descends  vite,  parce  qu'aujour- 
d'hui il  faut  que  je  loge  dans  ta 
maison. 

6.  Et  il  descendit  à  la  hâte, 
et  le  reçut  avec  joie. 

7.  Voyant  cela,  tous  murmu- 
raient disant  qu'il  était  allé  lo- 
ger chez  un  homme  pécheur. 

8.  Mais  se  tenant  devant  le 
Seigneur,  Zachée  lui  dit  :  Sei- 
gneur, voici  que  je  donne  la 
moitié  de  mes  biens  aux  pau- 
vres ;  et  si  j'ai  fait  tort  à  quel- 
qu'un, je  lui  rends  le  quadru- 
ple. 

9.  Jésus  lui  dit  :  Aujourd'hui 
cette  maison  a  reçu  le  salut, 
parce  que  celui-ci  aussi  est  en- 
fant d'Abraham. 

10.  Car  le  Fils  de  l'homme  est 
venu  chercher  et  sauver  ce  qui 
était  perdu. 

11.  Comme  ils  écoutaient  ces 
discours,  il  dit  encore  une  pa- 


rabole sur  ce  qu'il  était  près  de 
Jérusalem,  et  sur  ce  qu'As  pen- 
saient que  le  royaume  de  Dieu 
serait  incontinent  manifesté. 

12.  11  dit  donc  :  Un  homme 
de  grande  naissance  s'en  alla 
en  un  pays  lointain  pour  pren- 
dre possession  d'un  royaume  et 
revenir  ensuite. 

15.  Ainsi  dix  de  ses  serviteurs 
appelés,  il  leur  donna  dix  mi- 
nes, et  leur  dit  :  Négociez  jus- 
qu'à ce  que  je  revienne. 

14.  Or  ceux  de  son  pays  le 
haïssaient  ;  et  ils  envoyèrent 
après  lui  une  députation,  di- 
sant: Nous  ne  voulons  point  que 
celui-ci  règne  sur  nous. 

15.  Et  il  arriva  qu'il  revint, 
après  avoir  pris  possession  du 
royaume,  et  il  fit  appeler  les  ser- 
viteurs auxquels  n  avait  donné 
de  l'argent ,  pour  savoir  com- 
bien chacun  l'avait  négocié. 

16.  Le  premier  vint,  disant  : 
Seigneur,  votre  mine  a  produit 
dix  autres  mines. 

17.  U  lui  dit  :  Fort  bien,  bon 
serviteur;  parce  que  tu  as  été 
fidèle  en  peu  de  choses,  tu  auras 
puissance  sur  dix  villes. 

18.  Un  autre  vint,  et  dit  :  Sei- 
gneur ,  votre  mine  a  produit 
cinq  autres  mines. 

19.  Et  il  dit  a  celui-ci  :  Toi 
aussi,  sois  à  la  tète  de  cinq 
villes. 

20.  Un  autre vint,disant  :  Sei- 
gneur, voici  votre  mine  que  j'ai 
tenu  enveloppée  dans  un  linge. 

21.  Car  je  vous  ai  craint,  parce 
que  vous  êtes  un  homme  sé- 
vère: vous  emportez  ce  que  vous 
n'avez  pas  déposé,  et  moisson* 
nez  ce  que  vous  n'avez  pas  semé. 

22.  Le  maître  lui  dit  :  C'est 
par  ta  propre  bouche  que  je  le 
juge,  mauvais  serviteur.  Tu  sa- 
vais que  je  suis  un  homme  sé 


13.  La  mine 
630  fr.  se  cent. 


valait  environ  88  fr.  ta  cent,  et  la  mine  d'or, 
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?  ère,  emportant  ce  que  je  n'ai 
pas  déposé,  et  moissonnant  ce 
que  je  n'ai  point  semé. 

23.  Pourquoi  donc  n'as-tu  pas 
donné  mon  argent  à  la  banque, 
alin  que ,  moi  revenant ,  je  le 
reprisse  avec  usure? 

24.  Et  il  dit  à  ceux  qui  étaient 
présents  :  Otez-lui  la  mine,  et 
donnez-la  à  celui  qui  a  dix  mi- 


25.  Ils  lui  répondirent  :  Sei- 
gneur, il  a  déjà  dix  mines. 

26.  Mais  ,  je  vous  le  dis  ,  on 
donnera  à  celui  qui  a,  et  il  sera 
dans  l'abondance  ;  mais  à  celui 
qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il  a  lui 
sera  ôté. 

27.  Et  pour  mes  ennemis,  qui 
n'ont  pas  voulu  aue  je  régnasse 
sur  eux,  amenez-les  ici,  et  tuez- 
les  devant  moi. 

28.  Ces  choses  dites,  il  mar- 
chait devant  eux,  montant  à  Jé- 
rusalem. 

29.  Or  il  arriva,  comme  il  ap- 
prochait de  Bethphagé  et  de  Be- 
thanie,  près  du  mont  nommé 
des  Oliviers,  qu'il  envoya  deux 
ce  ses  disciples, 

30.  Disant:  Allez  au  village  qui 
est  là  devant:  en  y  entrant, vous 
trouverez  un  ànon  attaché,  sur 
lequel  aucun  homme  ne  s'est 
jamais  assis  :  déliez -le  et  l'a- 
menez. 

31.  Et  si  quelqu'un  vous  de- 
mande :  Pourquoi  le  déliez- 
vous  ?  vous  lui  répondrez  ainsi: 
Parce  que  le  Seigneur  veut  s'en 
servir. 

32.  Ceux  donc  qui  étaient  en- 
voyés s'en  allèrent,  et  trouvè- 
rent, comme  il  leur  avait  dit, 
l'ânon  arrêté. 

33.  Mais  comme  ils  déliaient 
l 'ànon,  ses  maîtres  leur  dirent  : 
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Pourquoi  déliez- vous  l'ânon? 

34.  Ils  répondirent  :  Parce 
que  le  Seigneur  en  a  besoin. 

35.  Et  ils  l'amenèrent  à  Jé- 
sus. Et  jetant  leurs  vêtements 
sur  l'ânon,  ils  mirent  Jésus  des- 
sus. 

36.  Partout  où  il  passait,  le 
peuple  étendait  ses  vêtements 
sur  le  chemin. 

37.  Et  comme  il  approchait 
de  la  descente  du  mont  des  Oli- 
viers, toute  la  foule  des  disci- 
ples, pleine  de  joie,  commença 
a  louer  Dieu  à  haute  voix  de 
tous  les  prodiges  qu'ils  avaient 
vus, 

38.  Disant  :  Béni  celui  qui 
vient  roi  au  nom  du  Seigneur! 
paix  dans  le  ciel  et  gloire  au 
plus  haut  des  cieux! 

39.  Alors  quelques-uns  des 
pharisiens ,  du  milieu  de  la 
foule,  lui  dirent  :  Maître,  ré- 
primez vos  disciples. 

40.  Il  leur  répondit  :  Je  vous 
déclare  que  si  ceux-ci  se  tai- 
sent, les  pierres  crieront. 

41.  Et  comme  il  approchait, 
voyant  la  ville,il  pleura  sur  elle, 
disant  : 

42.  Si  tu  connaissais,  toi 
aussi,  au  moins  en  ce  jour  qui 
t'est  encore  donné,  ce  qui  im- 
porte à  ta  paix  l  mais  mainte- 
nant ces  choses  sont  cachées  à 
tes  veux. 

43.  Car  des  jours  viendront 
sur  toi,  où  tes  ennemis  t'envi- 
ronneront de  tranchées,  t'en- 
fermeront, te  serreront  de  tou- 
tes parts, 

44.  Et  te  renverseront  par 
terre,  toi  et  tes  enfants  qui  sont 
au  milieu  de  toi,  et  ils  ne  lais- 
seront pas  en  toi  pierre  sur 
pierre,  parce  que  tn  n'as  pac 


îC.  Même  ce  qu'il  a;  c'est-à-dire  ce  qu'a  parait  avoir-  foy.  Hatlh., 

Xivj,  25,  29. 

42.  Ce  qui  imparte  à  ta  paix;  c'est-à-dire  à  ton  bonheur  parfait  a  loa 
salut.  Les  Hébreux  entendaient  pat  paix  un  bonheur  complet,  tout»-  sorto 
de  prospérités. 
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connu  le  temps  où  tu  as  été  vi- 
sitée. 

45.  Et  étant  entré  dans  le 
temple,  il  commença  à  chasser 
ceux  qui  y  vendaient  et  y  ache- 
taient, 

P  46.  Leur  disant  :  Il  est  écrit  : 
'Ma  maison  est  une  maison  de 
prière;  m  ai  9  von  9,  vous  en  avez 
lait  une  caverne  de  voleurs. 
r  47.  Et  il  enseignait  tous  les 
jours  dans  le  temple.  Cepen- 
dant les  princes  des  prêtres,  les 
scribes,  et  les  principaux  du 
peuple,  cherchaient  à  le  perdre; 

48.  Mais  ils  ne  trouvaient 
pas  que  lui  faire;  parce  que  tout 
te  peuple  était  suspendu  en  Té- 
coûtant. 

CHAPITRE  XX 

Autorité  de  Jésus.  Baptême  de  Jean. 
Paraboles  des  vignerons  homi- 
cides et  de  la  pierre  angulaire. 
Rendre  à  César  ce  qui  est  à  Cé- 
sar. Résurrection  des  morts.  Vie 
angélique.  Le  Messie  fils  et  Sei- 
gneur de  David.  Scribes  su- 
perbes • 

1.  Or  il  arriva  qu'un  de  ces 
jours-là,  comme  il  enseignait 
le  peuple  dans  le  temple,  et 
qu'il  annonçait  l'Evangile,  les 
princes  des  prêtres  et  Tes  scri- 
bes y  vinrent  avec  les  anciens, 

2.  Et  lui  adressèrent  la  pa- 
role en  disant  :  Dis-nous  par 
quelle  autorité  tu  fais  ces  cho- 
ses ?  ou  :  Qui  est  celui  qui  t'a 
donné  ce  pouvoir? 

3.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Je  vous  interrogerai  moi 
aussi,  mais  sur  une  seule  chose. 
Répondez-moi. 

4.  Le  baptême  de  Jean  était- 
il  du  ciel  ou  des  hommes? 

5.  Mais  ils  pensaient  en  eux- 
mêmes,  disant  :  Si  nous  répon- 


dons :  Du  ciel,  il  dira  :  Pour- 
quoi donc  n'y  avez- vous  point 

cru  ? 

6.  Et  si  nous  répondons  :  Des  / 
hommes,  tout  le  peuple  nom  / 
lapidera;  car  ils  tiennent  poui 
certain  que  Jean  était  prophète. ' 

7.  Ils  répondirent  donc  qu'ils 
ne  savaient  d'où  il  était. 

8.  Et  Jésus  leur  dit  :  Ni  moi, 
je  ne  vous  dis  pas  non  plus  par 
quelle  autorité  je  fais  ces  choses. 

9.  Alors  il  se  mit  à  dire  an 
peuple  cette   parabole  :  Un 
nomme  planta  une  vigne,  et  a 
loua  à  des  vignerons ,  et  lu 
même  fut  longtemps  en  voyage. 

10.  Et  dans  la  saison,  il  en- 
voya un  de  ses  serviteurs  anx 
vignerons,  pour  qu'ils  lui  don- 
nassent du  fruit  de  la  viçne. 
Mais  eux,  après  l'avoir  déchiré 
de  coups,  le  renvoyèrent  les 
mains  vides. 

11.  Il  envoya  encore  un  autre 
serviteur.  Mais  eux,  l'ayant 
aussi  déchiré  de  coups  et  chargé 
d'outrages,  ils  le  renvoyèrent 
les  mains  vides. 

12.  Enfin  il  en  envoya  nn 
troisième;  les  vignerons  le  bles- 
sèrent aussi  et  le  jetèrent  de- 
hors. 

13.  Àlorslemaîtredela  vigne 
dit  :  Que  ferai-je?  J'enverrai 
mon  fils  bien-aimé  ;  peut-être 
que  lorsqu'ils  le  verront,  ils  le 
respecteront. 

14.  Mais  les  vignerons  l'ayant 
vu,  pensèrent  en  eux-mêmes, 
disant  :  Celui-ci  est  l'héritier, 
tuons-le  ,  afin  que  nôtre  de- 
vienne l'héritage. 

15.  Et  l'ayant  jeté  hors  de  la 
vigne,  ils  le  tuèrent.  Que  leur 
fera  donc  le  maître  de  la  vigne? 

18.  Il  viendra,  et  perdra  ces 
vignerons,  et  donnera  la  vigne 


*«.  H  est  écrit.  Voy.  1$aïet  un,  7;  Jér.,  vu,  il. 
to-tt.  Voy.,  pour  le  mot  déchirer,  Uatth.,  xxi,  ». 
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■  d'autre*.  Ce  qu'ayant  entendu, 
ils  lui  dirent  :  A  Dieu  ne  plaise  ! 

17.  Mais  Jésus  les  regardant 
dit  :  Qu'est-ce  donc  que  ce  qui 
ist  écrit  :  La  pierre  qu'ont  re- 
jelée  ceux  qui  bâtissaient  est 
devenue  un  sommet  d'angle? 

18.  Quiconque  tombera  sur 
tette  pierre  sera  brisé,  et  celui 
tur  qui  elle  tombera,  elle  le 
réduira  en  poudre. 

19.  Et  les  princes  des  prêtres 
il  les  scribes  cherchaient  à 
mettre  la  main  sur  lui  en  cette 
heure-là,  mais  ils  craignirent 
le  peuple  ;  ils  avaient  compris 
|uc  c'était  à  eux  qu'il  avait  ap- 
pliqué cette  parabole. 

20.  Et,  l'épiant,  ils  envoyè- 
îent  des  gens  qui  feignaient 
ietre  iustes,  pour  lui  tendre 
des  ernoûches  et  le  surprendre 
dans  ses  paroles,  afin  ae  le  li- 
vrer au  magistrat  et  au  pouvoir 
du  gouverneur. 

21.  Ainsi  ils  .l'interrogèrent 
disant  :  Maître,  nous  savons 
que  vous  parlez  et  enseignez 
avec  droiture;  que  vous  ne  faites 
acception  de  personne ,  mais 
que  vous  enseignez  la  voie  de 
Dieu  dans  la  vérité  : 

22.  Nous  est-il  permis  de 
payer  le  tribut  à  César,  ou  non? 

23.  Considérant  leur  ruse,  il 
leur  dit  :  Pourquoi  me  tentez- 
vous  ? 

24.  Montrez-moi  un  denier. 
De  qui  porte-t-il  l'image  et  l'in- 
tcription?  Us  lui  répondirent: 
le  César. 

25.  Et  il  leur  dit  :  Rendez 
lonc  à  César  ce  qui  est  à  Cé- 
or,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 


26.  Et  ils  ne  purent  repren 
dre  aucune  de  ses  paroles  de- 
vant le  peuple;  mais  ils  admi- 
rèrent sa  réponse,  et  se  turent. 

27.  Quelques-uns  des  saddu- 
céens,  qui  nient  qu'il  y  ait  uni 
résurrection ,  s  approchèrent 
alors  et  l'interrogèrent, 

28.  Disant  :  Maître,  Moïse  a 
écrit  pour  nous  :  Si  le  frère  de 
quelqu'un  meurt,ayant  une  fem- 
me, mais  étant  sans  enfants, 
que  sou  frère  prenne  sa  femme 
et  suscite  une  postérité  à  son 
frère. 

20.  Or  il  \  avait  sept  frères; 
et  le  premier  prit  une  femme, 
et  mourut  sans  nnfants. 

30. Le  suivant  prit  la  femme, et 
mourut  lui-même  sans  enfants. 

51.  Et  le  troisième  la  prit; 
et  pareillement  tous  les  sept, 
et  ils  n'ont  point  laissé  de  pos- 
térité, et  ils  sont  morts. 

32.  Enfin  après  eux  tous  est 
morte  aussi  la  femme. 

33.  A  la  résurrection  donc, 
duquel  sera-t-elle  femme,  puis- 
que les  sept  l'ont  eue  pour 
femme  f 

54.  Jésus  leur  dit  :  Les  fils 
de  ce  siècle  se  marient  et  sont 
donnés  en  mariage; 

55.  Mais  ceux  qui  seront 
trouvés  dipnes  du  siècle  à  ve- 
nir et  de  la  résurrection  des 
morts,  ne  se  marieront  point  et 
n'épouseront  point  de  femmes; 

56.  Car  ils  ne  pourront  plus 
mourir;  parce  qu'ils  sont  épux 
aux  ançes,  et  fils  de  Dieu,  étant 
fils  de  la  résurrection. 

57.  Or,  que  les  morts  ressus- 
citent, Moïse  le  montre  à  l'eu- 


I 


M.  Ce  t«t  est  écrit.  Voy.  Ps.  cxvii,  22;  1$.,  xxvm,  16. 
n  Un  denier.  Voy.  Malth  ,  xvm,  28. 
t8.  Moïse  a  écrit.  Voy.  Dcut-,  xxt,  5. 

Si.  Les  fils  de  ce  tiède;  hébraisme,  pour  ceux  qui  vivent  dans  lu  monda» 
r  cette  terre. 

55.  Mais  ceux  qui,  etc.  Voy.  page  m. 

37.  Moïse  le  montre.  Vov.  Exode,  m,  6.  A  l'endroit  du  buisson;  c  csl 
à-diro  dans  son  récit  relatif  au  buisson.  Compar.  Marc.,  m,  *4. 
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droit  du  buisson,  quand  il  ap- 
pelle le  Seigneur,  le  Dieu  d'A- 
braham, le  Dieu  d'Isaac  et  le 
Dieu  de  Jacob. 

38.  Or  Dieu  n'est  point  le 
Dieu  des  morts,  mais  des  vi- 
vants ;  car  tous  vivent  pour  lui. 

59.  Quelques-uns  des  scribes, 
prenant  la  parole,  lui  dirent  : 
Maître,  vous  avez  bien  dit. 

40-  Et  on  n'osait  plus  lui 
faire  aucune  question. 

41.  Mais  il  leur  demanda: 
Comment  dit-on  que  le  Christ 
est  fils  de  David, 

42.  Puisque  David  lui-même 
dit  dans  le  livre  des  Psaumes:  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Asseyez-vous  à  ma  droite, 

43.  Jusqu'à  ce  que  je  fasse 
de  vos  ennemis  l'escabeau  de 
vos  pieds. 

44.  Ainsi  David  l'appelle  son 
Seigneur;  comment  donc  est-il 
son  fils  ? 

45.  Or  tout  le  peuple  l'écou- 
tant, il  dit  à  ses  disciples  : 

46.  Gardez-vous  des  scribes, 
qui  se  plaisent  à  se  prome- 
ner avec  de  longues  rooes,  ai- 
ment les  salutations  dans  les 
places  publiques,  les  premiers 
sièges  dans  les  synagogues,  et 
les  premières  places  dans  les 
festins  ; 

47.  Qui  dévorent  les  maisons 
des  veuves  sous  prétexte  de 
longues  prières.  Ceux-ci  subi- 
ront une  condamnation  plus 
rigoureuse. 

CHAPITRE  XXI 

Veuve  donnant  de  son  indigence. 
Jésus  prédit  la  ruine  du  temple  ; 
questions  des  disciples  à  l'occa- 
sion de  cette  prédiction,  et  ré- 

{>onsc  de  Jésus-Christ.  Signes  de 
a  ruine  de  Jérusalem.  Signes  du 


dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ. 

1.  Or  Jésus,  regardant,  vit  des 
riches  qui  mettaient  leurs  au- 
mônes dans  le  tronc. 

2.  Il  vit  aussi  une  pauvre 
veuve  mettant  deux  petites 
pièces  de  monnaie. 

3.  Et  il  dis:  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  cette  pauvre  veuve 
a  mis  plus  que  tous  les  autres. 

4.  Car  tous  ceux-là  ont  mis 
pour  offrandes  à  Dieu,  de  leur 
superflu;  mais  elle,  elle  a  mis 
de  son  indigence  même,  tout  le 
vivre  qu'elle  avait. 

5.  Et  quelques-uns  disant  du 
temple,  qu'il  était  bâti  de  belles 
pierres,  et  orné  de  dons,  il  ré- 
pondit : 

6.  Viendront  des  jours  où  de 
ce  que  vous  voyez,  il  ne  restera 
pas  pierre  sur  pierre,  qui  ne 
soit  détruite. 

7.  Et  ils  l'interrogèrent,  di- 
sant :  Maître,  quand  ces  choses 
arriveroLt-elles,  et  quel  sera  le 
signe  qu'elles  commenceront 
de  s'accomplir? 

8.  Jésus  dit  :  Prenez  garde 
d'être  séduits  ;  car  beaucoup 
viendront  en  mon  nom,  disant: 
C'est  moi,  et  le  temps  approche; 
ne  les  suivez  donc  point. 

9.  Et  quand  vous  entendrez 
parler  de  guerres  et  de  sédi- 
tions, n'en  soyez  point  effrayés; 
il  faut  auparavant  que  ces  cho- 
ses arrivent  ;  mais  ce  n'est  pas 
encore  sitôt  la  fin. 

10.  Alors  il  leur  disait  :  Une 
nation  se  soulèvera  contre  une 
nation,  un  royaume  contre  un 
royaume. 

11.  Il  y  aura  de  grands  trem- 
blements de  terre  en  divers 
lieux,  et  des  pestes,  et  des  fa- 
mines, et  des  signes  effrayants 


42.  David  lui-même  Pi.  cix,  12. 

8.  Compar.  Mûre,  xu,  42,  et  Matth.,  v,  26. 
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dans  le  ciel,  et  de  grands  pro- 
diges. 

12.  Mais  avant  tout  cela,  ou 
mettra  la  main  sur  vous,  et  on 
vous  persécutera,  vous  livrant 
aux  synagogues  et  aux  prisons, 
vous  traînant  devant  les  rois 
et  les  gouverneurs  à  cause  de 
mon  nom. 

13.  Or  cela  vous  arrivera  en 
témoignage. 

14.  Mettez  donc  bien  dans 
vos  cœurs  de  ne  point  prémé- 
diter comment  vous  répondrez. 

15.  Car  je  vous  donnerai 
moi-même  une  bouche  et  une 
sagesse  à  laquelle  tous  vos  ad- 
versaires ne  pourront  résister, 
ni  rien  opposer. 

16.  Vous  serez  livrés  par  vos 
pères  et  vos  mères,  par  vos 
frères,  vos  parent»  et  vos  amis, 
et  ils  en  mettront  à  mort  d'en- 
tre voua. 

17.  Et  vous  serez  en  haine  à 
tous  à  cause  démon  nom  ; 

18.  Biais  pas  un  cheveu  de 
votre  tête  ne  périra. 

19.  C'est  par  votre  patience 
que  vous  posséderez  vos  âmes. 

20.  Or,  quand  vous  verrez 
Jérusalem  investie  par  une  ar- 
mée, sachez  que  sa  désolation 
est  proche  : 

21.  Alors,  que  ceux  qui  sont 
dans  la  Judée,  fuient  vers  les 
montagnes ,  que  ceux  qui  sont 
au  milieu  d'elle  s'en  éloignent; 
et  que  ceux  qui  sont  dans  \ùù 
contrées,  n'y  entrent  point. 

22.  Parce  que  ce  sont  là  des 
jours  de  vengeance,  afin  que 
s'accomplisse  tout  ce  qui  est 
écrit. 

25.  Mais  malheur  aux  femmes 
enceintes  et  à  celles  qui  nour- 


riront en  ces  jours-là;  car  il  y 
aura  une  détresse  affreuse  dani 
le  pays,  et  une  grande  colère 
contre  ce  peuple» 

24.  Ils  tomberont  sous  le 
tranchant  du  glaive,  et  seront 
emmenés  captifs  dans  toutes  \<s 
nations,  et  Jérusalem  sera  fou 
lée  aux  pieds  par  les  gentils 
jusqu'à  ce  que  les  temps  dos 
nations  soient  accomplis. 

25.  Et  il  y  aura  des  signes 
dans  le  soleil,  dans  la  lune  et 
dans  les  étoiles;  et,  sur  la  terre, 
la  détresse  des  nations,  à  cause 
du  bruit  confus  de  la  mer  et 
des  flots; 

26.  Les  hommes  séchant  de 
frayeur  dans  l'attente  de  ce  qui 
doit  arriver  à  tout  l'univers  ; 
car  les  vertus  des  deux  seront, 
ébranlées; 

27.  Et  alors  ils  verront  le 
Fils  de  l'homme  venant  dans 
une  nuée,  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  majesté. 

28.  Or,  quand  ces  chose*, 
commenceront  à  s'accomplir, 
regardez  et  levez  la  tête,  parce 
que  votre  rédemption  approche. 

29.  Et  il  leur  dit  cette  com- 
paraison: Voyez  le  figuier  et 
tous  les  arbres  ; 

30.  Quand  ils  commencent  à 
produire  du  fruit,  vous  savez 
que  l'été  est  proche. 

51.  De  même  vous,  quand 
vous  verrez  ces  choses  arriver, 
sachez  que  le  royaume  do  Di<$u 
est  proche. 

52.  En  vérité,  je  vous  le  dfs, 
celle  génération  ne  passera 
point,  jusqu'à  ce  que  toutes  ces 
choses  soient  accomplies. 

33.  Le  ciel  et  ia  terre  passe- 


IS.  En  témoignage;  pour  que  vous  rendiez  témoignage  à  la  vénte  et  a 
b  sainteté  de  la  doctrine  que  je  vous  ai  enseignée. 

15.  Une  bouche.  Dans  le  style  de  l'Ecriture,  le  mot  bouche  se  met  pour 
ce  qui  en  sort,  comme  les  paroles,  les  ordres,  les  commandements. 

tt.  Les  contrées  voisines  du  lieu  où  il  se  trouvait. 

33.  Uni»  malheur,  «te.  Compar.  lfattft.,  xuv,  19* 
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ont;  mais  mes  paroles  ne  pas* 
seront  point. 

34.  Faites  doac  attention  à 
?ous,  de  peur  que  vos  cœurs  ne 
^'appesantissent  dans  la  cra- 
mle,  l'ivresse,  et  les  soins  de 
jette  vie,  et  que  ce  jour  ne 
vienne  soudainement  sur  vous. 

35.  far,  comme  un  filet,  il 
mveloppera  tous  ceux  qui  ha- 
nîtent  sur  la  facétie  la  terre. 

56.  Veillez  donc  et  priez  en 
tout  temps,  afin  aue  vous  soyez 
trouvés  digues  a 'éviter  toutes 
ces  choses  qui  doivent  arriver, 
et  de  paraître  avec  confiance 
Jevant  le  Fils  de  l'homme. 

57.  Or,  le  jour  il  enseignait 
dans  le  temple  ;  mais  la  nuit, 
sortant,  il  se  retirait  sur  la 
montagne  appelée  des  Oliviers. 

58.  Et  tout  le  peuple  venait 
lm  grand  matin  vers  lui  au 
temple  pour  l'écouter. 

CHAPITRE  XXII 

Trahison  de  Judas  dernière  cène. 
Institution  de  l'eucharistie.  Do- 
mination interdite.  Gloire  pro- 
mise. Prière  pour  la  foi  de  saint 
Pierre.  Son  renoncement  prédit. 
Agonie  de  Jésus.  Il  est  pris  ut 
conduit  chez  Caïphc.  lienonce- 
mentet  pénitence  de  saint  lierre. 
Jésus  outragé  et  condamné 

1.  Cependant  approchait  la 
fête  des  azymes,  qu'on  appelle 
Paque. 

3.  Et  les  princes  «les  prêtres 
et  les  scribes  cherchaient  com- 
nient  ils  pourraient  faire  mou  • 
nr  Jé*us;  mais  ils  craignaient 
le  peuple. 


5.  Or  Satan  entra  dans  Judas, 
qui  était  surnommé  lscariote, 
Pun  des  douze. 

A.  Et  il  s'en  alla  et  il  conféra 
avec  les  princes  des  prêtres  et 
les  magistrats,  comment  il  le 
leur  livrerait. 

5.  Et  ils  se  réjouirent,  et 
convinrent  de  lui  donner  de 
l'argent. 

6.  Il  s'engagea  donc.  Et  dès 
lors  il  cherchait  l'occasion  de 
le  livrer  en  l'absence  du  peuple. 

7.  Cependant  vint  le  jour  des 
azymes  ,  où  il  était  nécessaire 
d'immoler  la  pâque. 

8.  Jésus  doue  envoya  Pierre 
et  Jean,  disant  :  Allez  nous 
préparer  la  paque,  alin  que 
nous  la  mangions. 

9.  -Mai s  eux  lui  demandèrent: 
Où  voulez-vous  que  nous  la 
préparions? 

10  Et  il  leur  répondit  :  Voici 
qu'entrant  dans  la  ville ,  vou* 
rencontrerez  un  homme  por- 
tant une  cruche  d'eau;  suivez- 
le  dans  la  maison  où  il  entrera; 

11.  Et  vous  direz  au  père  de 
famille  de  la  maison  :  Le  maître 
vous  dit: Où  est  le  lieu  où  je 
pourrai  manger  la  paque  avec 
mes  disciples? 

12.  Et  il  vous  montrera  tm 
grand  cénacle  meublé  ;  faites-y 
les  préparatifs. 

13.  S'en  allant  donc,  ils 
trouvèrent  comme  il  leur  avait 
dit,  et  ils  préparèrent  la  pûque. 

14.  Et  quand  l'heure  lut  ve- 
nue, il  se  mit  a  tahle,  et  les 
douze  apôtres  avec  lui. 

15.  El  il  leur  dit  :  J'ai  désiré 


4.  Les  magistrats  du  temple  (verset  55)  ;  c'est-à-dire  les  officiers  *u 
.«nple,  ltf«  lévites  préposes  à  leurs  frères  qui  fuisaient  la  garde  .«u* 
portes  »iu  temple.  ° 

G.  En  l'ilsence  du  peuple;  avant  que  le  peuple  s'assemblât  ponr  fa 
lenniie,  car  comme  Je  peuple  le  tenait  pour  un  prophète  (Ma/tA.,  *nr 
oncrajunai  <pi  il  ne  se  soulevât,  t|.  ^9U8  était  arrêté  pendant  qu',1  se 
trouvait  reuiH  {Jf<i/.'A.,  x»vi,  5)1  n 

15.  J'ai  désiré,  etc.  Celle  répAlilinn,  commf  no«s  l'avons  déjà  reniarw 
*ue,  a  pour  but  de  donner  de  la  force  et  de  I  éiiai  «ue  au  discours. 
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d'un  grand  désir  de  manger 
r ■■  -\ !e  pûque  avec  vous,  avant  de 
;  offrir. 

1G.  Car  je  vous  le  dis,  je  ne 
a  mangerai  plus  désormais, 
v^qu'a  ce  qu'elle  soit  accom- 
plie dans  le  roy  mme  de  Dieu. 

17.  El  ayant  pris  le  calice, 
il  rendit  grâces,  et  dit  :  Pre- 
nez, et  partagez  entre  vous, 

18.  Car,  je  vous  le  dis,  je  ne 
boirai  plus  du  fruit  de  la  vi- 
gne, ju&qu'à  ce  que  le  royaume 
de  Dieu  vienne. 

19.  Lt  ayant  pris  du  pain,  il 
rendit  grâces  et  le  rompit,  et 
le  leur  donna,  disant  :  Ceci  est 
mon  corps,  qui  est  donné  pour 
vous;  faites  ceci  en  mémoire 
de  moi. 

20.  IJ  donna  de  la  même  ma- 
nière le  calice,  après  qu'il  eut 
îoupé.  disant  :  C'est  le  calice, 
le  nouveau  testament  en  mon 
«ang.qui  i>era  réuandu  pour  vous. 

21.  Cependant,  voici  que  la 
main  de  celui  qui  me  trahit 
est  avec  moi  à  cette  table. 

22.  Pour  ce  qui  est  du  Fils 
de  l'homme,  il  s'en  va,  selon 
ce  qui  a  été  déterminé;  mais 
malheur  à  cet  homme  par  qui 
il  sera  trahi  ! 

23.  Et  ils  commencèrent  à  se 
demander  l'un  à  l'autre 
était  celui  d'entre  eux  qui 
vait  faire  cela. 

24.  11  s'éleva  aussi  parmi 
eux  une  contestation,  lequel 
d'entre  eux  devait  être  estimé 
le  plus  grand. 


e,  oui 
ui  de- 


25.  Mais  il  leur  dit  :  Les  rois 
des  nations  les  dominent,  cl 
ceux  qui  ont  puissance  sur  elles 
sont  appelés  bienfaiteurs. 

26.  Pour  vous,  ne  faites  pas 
ainsi  ;  mais  que  celui  qui  est  le 
plus  grand  parmi  vous  soir 
comme  le  moindre,  et  celui  qui 
a  la  piéséance,  comme  celui 
qui  sert. 

27.  Car  lequel  est  le  plus 
grand,  celui  qui  est  à  table,  ou 
celui  qui  sert?  N'est-ce  pas  ce- 
lui qui  est  à  table?  Or,  moi» 
je  suis  au  milieu  de  vous, 
comme  celui  qui  sert. 

28.  C'est  vous  qui  êtes  de- 
meurés avec  moi  dans  mes  ten- 
tations. 

29.  Aussi  moi,  je  vous  pré- 
pare le  royaume,  comme  mon 
Père  me  l'a  préparé  ; 

50.  Afin  que  vous  mangie? 
et  buviez  à  ma  table  dans  mon 
royaume,  cl  que  vous  siégiez 
sur  des  trônes,  pour  juger  les 
douze  tribus  d'Israël. 

31.  Le  Seigneur  dit  encore: 
Simon,  Simon,  voila  queSatau 
vous  a  demandé  pour  vous  cri- 
bler, tomme  le  froment; 

32.  Mais  j'ai  prié  pour  toi , 
afin  que  ta  foi  ne  défaille  point; 
et  toi,  quand  tu  seras  converti, 
confirme  tes  frères. 

33.  Pierre  lui  dit  :  Seigneur, 
je  suis  prêt  à  aller  avec  vous, 
et  en  prison,  et  à  la  mort. 

34  Mais  il  lui  répliqua  :  Je 
te  le  dis,  Pierre,  un  coq  au- 
jourd'hui ne  chantera  point, 


16.  Jésus  vent  dire  par  là  qu'il  ne  mangera  plus  désormais  de  cette 
vie  Unie  tigurative,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  eu  son  accomplissement  dans  le 
royaume  de  Dieu,  où  la  victime  qui  va  bientôt  être  immolée  deviendra 
hpâque  du  peuple  nouveau  (I  Cor.,  v,  7). 

17.  Ce  calice  est  simplement  la  coupe  que  le  maître  du  repas  bénissait 
en  cérémonie,  dont  il  buvait,  et  qu'il  passait  ensuite  à  tous  ceux  qui 
étaient  à  table.  Il  faut  donc  bien  le  distinguer  du  calice  contenant  le  sang 
du  Sauveur,  et  dont  il  est  question  au  verset  30. 

50.  Il  donna  de  la  même  maniire  le  calice;  c'est-à-dire  après  l'avoir 
pns  et  avoir  rendu  grâces,  comme  il  avait  fait  pour  le  pain.  voy.  WoUh., 

ai VI,  26-23- 
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que  trois  fois  tu  n'aies  nié  me 
connaître.  11  leur  dit  ensuite  : 

35.  Quand  je  vous  ai  envoyés 
sans  sac,  sans  bourse  et  sans 
chaussure,  quelque  chose  vous 
a-t-il  manqué? 

30.  Ils  répondirent  :  Bien.  Il 
ajouta  donc  :  Mais  maintenant, 
que  celui  qui  a  un  sac  ou  une 
bourse,  les  prenne;  et  que  ce- 
\ui  qui  n'en  a  point,  vende  sa 
tunique,  et  acheté  une  épée. 

37.  Car,  je  vous  le  dis,  il  faut 
que  ceci  encore  qui  a  été  écrit, 
s'accomplisse  en  moi  :  11  a  été 
mis  au  rang  des  scélérats.  Car 
ce  qui  me  regarde  touche  à  sa 
fin. 

38.  Mais  eux  lui  dirent  :  Sei- 
gneur, voici  deux  épées.  Il  leur 
répondit  :  C'est  assez. 

o9.  Et  étant  sorti,  il  alla, 
selon  sa  coutume,  à  la  monta- 
gne des  Oliviers  ;  et  ses  disci- 
ples le  suivirent. 

40.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  son 
lieu  accoutumé,  il  leur  dit  : 
Priez,  de  peur  que  vous  n'en- 
triez en  tentation. 

41.  Puis  il  s'éloigna  d'eux  à 
la  distance  d'un  jet  de  pierre: 
et,  s'étant  mis  à  genoux,  il 
priait, 

42.  Disant  :  Mon  Père,  si 
vous  le  voulez,  éloignez  ce  ca- 
lice de  moi  ;  cependant  que  ma 
volonté  ne  se  fasse  pas,  mais 
la  vôtre. 

43.  Alors  lui  apparut  un  ange 
du  ciel,  le  fortifiant;  et  étant 
iombé  en  agonie,  il  priait  en- 
core plus. 

44.  Et  il  lui  vint  une  sueur, 
comme  des  gouttes  de  sang  dé- 
coulant jusqu'à  terre. 

45.  Et,  s'étant  levé  de  sa 


prière,  il  vint  à  ses  disciples, 
et  les  trouva  endormis  par 
suite  de  leur  tristesse. 

46  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
dormez-vous?Levez-vous, priez, 
de  peur  que  vous  n'entriez  en 
tentation.  < 

47.  Jésus  parlant  encore.voic 
venir  une  troupe,  et  celui  qui 
s'appelait  Judas,  l'un  des  douze, 
la  précédait;  et  il  s'approcha  de 
Jésus  pour  le  baiser. 

48.  Mais  Jésus  lui  dit:  Judas, 
c'est  par  un  baiser  que  tu 
trahis  le  Fils  de  l'homme. 

49.  Or  ceux  qui  étaient  au- 
tour de  lui,  voyant  ce  qui  allait 
arriver,  lui  dirent  :  Seigneur, 
si  nous  frappions  de  l'épee? 

50.  Et  l'un  d'eux  frappa  le 
serviteur  du  grand  prêtre, et  lui 
coupa  l'oreille  droite. 

51.  Mais  Jésus  prenant  la 
parole,  dit  :  Arrêtez-vous  là.  Et 
ayant  touché  son  oreille,  il  le 
guérit. 

5-2.  Puis  Jésus  dit  à  ceux  qui 
étaient  venus  vers  lui,  princes 
des  prêtres,  magistrats  du  tem- 
ple et  anciens  :  Vous  êtes 
sortis  comme  contre  un  vo- 
leur, avec  des  épées  et  des 
bâtons  ? 

53.  Quand  j'étais  tous  les 
jours  avec  vous  dans  le  temple, 
vous  n'avez  pas  mis  la  main 
sur  moi:  mais  voici  votre  heure 
et  la  puissance  des  ténèbres. 

54.  Se  saisissant  donc  de  lui, 
ils  l'amenèrent  à  la  maison  du 
grand  prêtre;  mais  Pierre  le 
suivait  de  loin. 

55.  Or  un  feu  ayant  été  al- 
lumé au  milieu  de  la  cour,  t: 
eux  s'étant  assis  autour,  Pierre 
se  trouvait  au  milieu  d'eux, 


40.  A  son  lieu  accoutumé,  au  lieu  où  il  avait  coutume  de  se  trouver 
avec  ses  disciples,  et  qui  était  appelé  Gethsémani.  Voy.  Vallh.t  xxvi,  5«, 
Marc,  xiv.  52 .  Jean,  xvm,  t,  *.  Quant  aux  mots  son  et  accoutumé,  ils  M 
•ont  que  la  traduction  pure  et  urnple  de  l'article  déterminatif  du  gre* 
qui  ne  saurait  avoir  ici  aucune  autre  signification. 

Si.  El  aux  magistrats  du  temple.  Voy.  verat  4. 
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56.  Une  servante  l'ayant  vu 
assis  devant  le  feu,  et  l'ayant 
regardé,  dit  :  Celui-ci  aussi 
était  avec  cet  homme. 

57.  Mais  Pierre  le  nia,  disant: 
Femme,  je  ne  le  connais  point. 

58.  Et  peu  après,  un  autre  e 
voyant,  dit  :  Toi  aussi,  tu  es 
de  ces  gens-15.  Mais  Pierre  dit  : 
Homme,  je  n'en  suis  point. 

59.  Et  un  intervalle  d'envi- 
ron une  heure  s'étant  écoulé, 
un  autre  l'affirmait,  disant: 
Vraiment,  celui-ci  aussi  était 
avec  lui;  car  il  est  également 
Galiléen. 

60.  Et  Pierre  dit  :  Homme, 
je  ne  sais  ce  que  tu  dis.  Et 
aussitôt,  lui  parlant  encore,  un 
coq  chanta. 

61.  Et  le  Seigneur  se  retour- 
nant, regarda  Pierre.  Et  Pierre 
£6  ressouvint  de  la  parole  du 
Seigneur,  lorsqu'il  lui  avait 
dit  :  Avant  qu'un  co<j  chante, 
tu  me  renieras  trois  fois. 

62.  Et  Pierre,  étant  sorti, 
pleura  amèrement. 

63.  Et  ceux  qui  tenaient  Jé- 
sus le  raillaient  et  le  déchi- 
raient de  coups. 

64.  Puis,  lui  ayant  bandé  les 
yeux,  ils  le  frappaient  au  vi- 
sage, et  l'interrogeaient,  di- 
sant :  Prophétise  qui  est  celui 
qui  t'a  frappé? 

65.  Et  blasphémant  ainsi,  ils 
disaient  beaucoup  d'autres  cho- 
ses contre  lui. 

66.  Lorsque  le  jour  se  Ct, 
les  anciens  du  peuple,  les  prin- 
ces des  prêtres  et  les  scribes 
s'assemblèrent,  et  le  firent  ve- 
nir dans  leur  conseil,  disant: 
Si  tu  es  le  Christ,  dis-le-nous. 

67.  Il  leur  il  pondit  :  Si  je 


US 

vous  le  dis,  vous  ne  me  croirez 
pas. 

6S.  Et  si  je  vous  interroge, 
vous  ne  me  répondrez  pas,  ni 
ne  me  renverrez. 

69.  Mais  désormais  le  Fils  de 
1  homme  sera  assis  à  la  droite 
de  la  puissance  de  Dieu. 

70.  Alors  ils  dirent  tous: 
Tu  es  donc  le  Fils  de  Dieu? Et 
Jésus  répondit  :  Vous  le  dites, 
je  le  suis. 

71.  Et  eux  repartirent  :  Qu'a- 
vous-iious  besoin  d'aulre  té- 
moignage? Car  nous-mêmes 
nous  l'avons  entendu  de  sa 
propre  bouche. 

CHAPITRE  XXIII 

Jésus  accusé  devant  Pilate,  envoyé 
à  Hérode  et  ramené  devant  Pilate. 
Bnrabbas  préféré  à  Jésus-Christ. 
Cris  des  Juifscontre  Jésus-Christ. 
Jésus  livré  aux  Juifs  et  conduit 
au  Calvaire.  Pleurs  des  femmes 
de  Jérusalem.  Crucifiement.  Blas- 
phèmes. Bon  larron.  T  nèbres. 
Mon  de  Jésus-Christ;sa  sépulture. 

1.  Et  toute  l'assemblé  se  le- 
vant, ils  le  menèrent  à  Pilate. 

2.  Et  ils  commencèrent  à 
l'accuser,  disant  :  Nous  avons 
trouvé  celui-ci  pervertissant 
notre  nation.défendantde  payer 
le  tribut  à  César,  et  disant  qu'il 
est  Christ  roi. 

3.  Or  Pilate  l'interrogea,  di- 
sant :  Es-tu  le  roi  des  Juifs  f 
Jésus  répondant,  dit  :  Tu  !e 
dis. 

4.  Alors  Pilate  *>••  -rux  prin- 
ces des  prêtres  et  a  la  multi- 
tude :  Je  ne  trouve  aucune 
cause  de  mort  en  cet  homme. 

5.  Mais  eux  insistaient,  di- 
sant :  11  soulève  le  peuple,  en- 


65.  Et  le  déchiraient  de  coups.  Voy.,  sur  celte  expression,  Jfc/tà., 

ZXI,  55. 

t  rol;  Partout  ailleurs  le  texte  grec  porte  le  Ckriti  et  le  roi, 

avecrarticle  deterinmalif. 
i.  Aucune  cause  de  mort.  Compar.  verset  ». 
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seignant  par  toute  la  Judée, 
commençant  par  la  Galilée  jus- 
qu'ici. 

6.  Pilate  entendant  nommer 
la  Galilée,  demanda  si  cet 
homme  était  Galiléen  ? 

7.  Et  dès  qu'il  sut  qu'il  était 
delà  juridiction  d'Uérode,  il  le 
renvoya  à  Hérode,  qui  était 
lui-même  à  Jérusalem  en  ces 
jours-là. 

8.  Hérode,  voyant  Jésus,  s'en 
réjouit  beaucoup;  car  il  désirait 
-depuis  longtemps  de  le  voir, 
pprce  qu'il  avait  entendu  dire 
beaucoup  de  choses  de  lui,  et 
qu'il  espérait  lui  voir  faire 
quelque  miracle. 

9.  Il  lui  faisait  donc  beau- 
coup de  questions  ;  mais  Jésus 
ne  lui  répondait  rien. 

10.  Cependant  se  trouvaient 
là  les  princes  des  prêtres  et 
■les  serines,  l'accusant  sans  re- 
lâche. 

11.  Mais  Hérode  avec  sa  cour 
le  méprisa  ;  il  se  joua  de  lui 
après  ravoir  revêtu  d'une  robe 
blanche,  et  il  le  renvoya  à 
Pilate.  J 

12.  Et  Hérode  et  Pilate  devin- 
rent amis  ce  jour-là  même; 
auparavant  ils  étaient  ennemis 
l'un  de  l'autre. 

13.  Or  Pilate  ayant  convoqué 
les  princes  des  prêtres,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple, 

14.  Leur  dit  :  Vous  m'avez 
présenté  cet  homme  comme 
soulevant  le  peuple;  et  voilà 
$ue,  l'interrogeant  devant  vous, 
je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  de  ce 
dont  vous  l'accusez, 

15.  Ni  Hérode  non  plus;  car 
je  vous  ai  renvoyés  à  lui,  et  on 
ne  l'a  convaincu  de  rien  qui 
mérite  la  mort. 

16. 

l'avoir  fait  châtier 


17.  Car  il  était  obligé  de  leur 
remettre  un  prisonnier  pendant 
la  fête. 

18.  Mais  la  foule  tout  entière 
cria  :  Otez  celui-ci  du  monde, 
et  délivrez-nous  Darabbas. 

19.  (Lequel ,  à  cause  d'une 
sédition  qui  s'était  faite  dans 
la  ville,  et  d'un  meurtre,  avait 
été  mis  en  prison.) 

20.  Pilate  leur  parla  de  nou- 
veau, désirant  renvoyer  Jésus. 

21.  Mais  eux  redoublaient 
leurs  clameurs,  disant  :  Cruci- 
fiez-le, crucifiez-le! 

22.  Et  Pilate,  pour  la  troi- 
sième fois,  leur  dit  :  Mais  quel 
mal  a  fait  celui-ci?  Je  ne  trouve 
aucune  cause  de  mort  en  lui; 
je  le  châtierai  donc  et  le  ren- 
verrai. 

25.  Mais  ils  insistaient  avec 
de  grands  cris.demandant  au'on 
le  crucifiât;  et  leurs  cris  deve- 
naient de  plus  en  plus  forts. 

24.  Et  Pilate  ordonna  cjue  ce 
qu* ils  demandaient  fût  exécuté. 

25.  Ainsi  il  leur  délivra  celui 
qui  avait  été  mis  en  prison  pour 
cause  de  sédition  et  de  meur- 
tre ,  et  qu'ils  demandaient,  et 
il  abandonna  Jésus  à  leur  vo- 
lonté. 

26.  Or  comme  ils  l'emme- 
naient, ils  prirent  un  certain 
Simon  de  Cyrène,  qui  revenait 
des  champs,  et  le  chargèrent 
de  porter  la  croix  derrière  Jésus. 

il  Or  une  grande  foule  de 
peuple  et  de  femmes  le  sui- 
vaient, se  frappant  la  peitrine 
et  se  lamentant  sur  lui. 

-S.  Mais  Jésus ,  se  tournant 
vers  elles,  dit  :  Filles  de  Jéru- 
salem, ne  pleurez  pas  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous-mêmes 
et  sur  vos  eufants. 

-29.  Car  voici  que  viendront 
des  jours  où  l'on  dira  :  Heu- 


t7.  Pendant  la  file,  de  Pâaue.  Compar  Ho/la.,  xxvn,  15,  et 


tvni,  5». 
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reuses  les  stériles,  et  les  en-  ' 
traille*  qui  n'ont  pas  engendré, 
et  les  mamelles  qui  n'ont  point 
allaité. 

30.  Alors  ils  commenceront 
à  dire  aux  montagnes  :  Tombez 
sur  nous  :  et  aux  collines  : 
Couvrez-nous. 

51.  4 iar  si  l'on  fait  ainsi  au 
bois  wrt,  que  scra-t-il  fait  au 
bois  sec?  ■ 

32.  On  conduisait  aussi  avec 
lui  deux  autres  hommes  qui 
étaient  des  malfaiteurs,  pour 
les  mettre  à  mort. 

33.  Et  lorsqu'ils  furent  arri- 
vés au  lieu  qui  est  appelé  Cal- 
vaire, ils  le  cruci  lièrent,  et  les 
voleurs  aussi,  l'un  à  sa  droite, 
et  l'autre  à  sa  gauche. 

34.  Mais  Jésus  disait  :  Mon 
Père,  pardonnez-leur,  car  ils 
ne  savent  ce  qu'ils  font.  Par- 
tageant ensuite  ses  vêtements, 
ils  y  jetèrent  le  sort. 

35.  Et  le  peuple  était  là,  re- 
gardant ,  et  les  chefs  le  rail- 
laient avec  le  peuple,  disant  : 
Il  a  sauvé  les  autres;  qu'il  se 
sauve  ,  s'il  est  le  Christ ,  l'élu 
de  Dieu. 

36.  Les  soldats  mêmes,  s'ap- 
prochant,  l'insultaient,  lui  pré- 
sentant du  vinaigre, 

37.  Et  disant  :  Si  tu  es  le 
roi  des  Juifs,  sauve-toi. 

58.  11  y  avait  aussi  au-des- 
sus de  lui  une  inscription  où 
était  écrit  en  caractères  grecs, 
latins  et  hébreux  :  celui-ci  est 
le  noi  des  juifs. 

39.  Or  l'un  des  voleurs  qui 
étaient  suspendus  en  croix  le 
blasphémait,  disant  :  Si  tu  es 
le  Christ,  sauve- toi  toi-même, 
et  nous  aussi. 

40.  Biais  l'autre,  répondant, 

-.5.  Velu  de  Dieu.  Compar.  haïe,  xlii,  i. 

u.  La  sixième  fièvre,  ta  neuvième  heure,  répondent  à  midi  et  â  trois 
h<Ttre$.  Voy.,  sur  la  division  des  iours  chei  les  Juifs,  noire  Abrégé  d'in~ 
traduction,  etc.,  p.  538. 
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le  reprenait,  disant  •  Ne  crains- 
tu  point  Dieu,  quand  tu  subis 
la  môme  condamnation  ? 

41.  Encore  pour  nous,  c'est 
avec  justice;  car  nous  recevons 
ce  que  nos  actions  méritent  ; 
mais  celui-ci  n'a  rien  fait  de 
mal. 

42.  Et  il  disait  à  Jésus  :  Sei- 
gneur, souvenez-vous  de  moi 
quand  vous  serez  arrivé  dans 
votre  royaume. 

43.  Et  Jésus  lui  dit  :  En  vé- 
rité, je  te  le  dis,  aujourd'hui 
tu  seras  avec  moi  dans  le  pa- 
radis. 

44.  Il  était  environ  la  sixième 
heure,  et  les  ténèbres  couvri- 
rent toute  la  terre  jusqu'à  la 
neuvième  heure. 

45.  Et  le  soleil  s'obscurcit, 
et  le  voile  du  temple  se  déchira 
par  le  milieu. 

46.  Alors,  criant  d'une  voix 
forte,  Jésus  dit  :  Mon  Père,  je 
remets  mon  esprit  entre  vos 
mains .  Et  disant  cela,  il  expira. 

47.  Or  le  centurion  voyant  ce 

3ui  élait  arrivé,  glorifia  Dieu, 
isant  :  Vraiment  cet  homme 
était  juste. 

4S.  Et  toute  la  multitude  de 
ceux  qui  assistaient  à  ce  spec- 
tacle, et  qui  voyaient  ce  qui  se 
passait,  s'en  retournaient,  frap- 
pant leur  poitrine. 

49.  Tous  ceux  de  la  connais- 
sance de  Jésus,  et  les  femmes 
qui  l'avaient  suivi  de  Galilée, 
se  tenaient  à  l'écart,  considé- 
rant toutes  ces  choses. 

50.  Mais  voilà  qu'un  décu- 
rion  nommé  Joseph,  homme 
bon  et  juste, 

51.  Qui  n'avait  consenti  ni 
au  dessein,  ni  aux  actes  des  au- 
tres, et  qui  était  d'Arimathie, 
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ville  de  Galilée,  et  attendait  lui- 
même  le  royaume  de  Dieu, 

52.  Vint  vers  Pilate,  et  lui 
demanda  le  corps  de  Jésus. 

53.  Et  l'ayant  détaché  de  la 
croix,  il  l'enveloppa  d'un  lin- 
ceul, et  le  mil  dans  un  sépulcre 
taillé  dans  le  roc,  où  personne 
n'avait  encore  été  mis. 

54.  Or  c'était  le  jour  de  la 
préparation,  et  le  sabbat  allait 
commencer. 

55.  Les  femmes  qui  étaient 
venues  de  la  Galilée  avec  Jésus 
avant  suivi  Joseph,  virent  le 
sépulcre,  et  comment  le  corps 
de  Jésus  yavaitétémis. 

56.  Et  s'en  retournant,  elles 
préparèrent  des  aromates  et 
des  parfums;  et  pendant  le 
sabbat,  elles  demeurèrent  en 
repos,  selon  la  loi. 

CHAPITRE  XXIV 

Résurrection  de  Jésus-Christ.  Ap- 
parition des  anges  aux  saintes 
femmes.  Jésus-Christ  apparaît  aux 
deux  disciples  qui  allaient  à  Em- 
rnaùs,  et  aux  apôtres,  auxquels  il 
prouve  sa  résurrection  et  promet 
le  Saint-Esprit.  Ascension  de  Jé- 
sus-Christ. 

1.  Mais  le  premier  jour  delà 
semaine,  elles  vinrent  de  grand 
matin  au  sépulcre,  apportant 
les  parfums  qu'elles  avaient 
préparés  ; 

2.  Et  elles  trouvèrent  la  pierre 
tiée  du  sépulcre. 

5.  Et  étant  entrées,  elles  ne 
trouvèrent  point  le  corps  du 
Seigneur  Jésus. 

4.  Or  il  arriva,  pendant  qu'en 
leur  âme  elles  en  étaient  con- 
sternées, que  près  d'elles  pa- 


rurent deux  hommes  avec  des 
robes  resplendissantes. 

5.  Et  comme  elles  étaient 
effrayées  et  baissaient  le  visage 
vers  la  terre,  ils  leur  dirent  : 
Pourquoi  cherchez-vous  parmi 
les  morts  celui  qui  est  vivant  f 

6.  11  n'est  pa3  ici,  mais  i! 
est  ressuscité;  rappelez-vous 
comment  il  vous  a  parlé  quand 
il  était  encore  en  Galilée, 

7.  Disant:  11  faut  que  le  Fils 
de  l'homme  soit  livré  entre  les 
mains  des  hommes  pécheurs, 
qu'il  soit  crucifié,  et  que  le 
troisième  jour  il  ressuscite. 

8.  Et  elles  se  ressouvinrent 
de  ses  paroles. 

9.  Et,  revenues  du  sépulcre, 
elles  annoncèrent  toutes  ces 
choses  aux  onze  et  à  tous  les 
autres. 

10.  Or  c'étaient  Marie-Made- 
leine, Jeanne,  Marie,  mère  de 
Jacques,et  les  autres  qui  étaient 
avec  elles,  qui  rapportaient  ces 
choses  aux  apôtres. 

11.  Et  ce  récit  leur  parut 
comme  du  délire,  et  ils  ne  les 
crurent  pas. 

12.  Cependant  Pierre,  se  le- 
vant, courut  au  sépulcre;  et, 
s'étant  penché,  il  ne  vit  que  les 
linges  posés  à  terre,  et  il  s'en 
alla,  admirant  en  lui-même  ce 
qui  était  arrivé. 

13.  Or  voici  que  deux  d'entre 
eux  allaient  ce  même  jour  à 
un  village  nommé  Emmaûs,  qui 
était  à  la  distance  de  soixante 
stades  de  Jérusalem. 

14.  Et  ils  s'entretenaient  de 
tout  ce  qui  s'était  passé. 

15.  Et  il  arriva  que,  pendant 
qu'ils  discouraient  et  confé- 


53.  Dans  le  roc.  Voy.  Matth.,  xxvn,  GO;  Marc,  xv,  46. 
si.  Le  jour  de  la  préparation»  Voy.  Matin.,  xxvn,  6î. 

l.  On  a  déjà  remarqué  que  le  mot  sabbat  ou  repos,  jour  de  repos,  signi- 
fiait au*si  semaine. 

«  3.  Deux  d'entre  eux;  c'est-à-dire  deux  d'entre  les  disciples  auxquels  les 
saintes  femraus  racontèrent  (vers.  9)  ce  qu'elles  avaient  vu  su  sépulcre. 
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raient  ensemble ,  Jésus  lui- 
mû  me  s'étant  approché,  mar- 
chait avec  eux. 

16.  Mais  leurs  yeux  étaient 
retenus  de  peur  qu'ils  ne  le  re- 
connussent. 

17.  Et  il  leur  dit  :  Quels 
sont  ces  discours  que  vous  te- 
nez ainsi  en  marchant,  et  pour- 
quoi êtes- vous  tristes? 

18.  Et  l'und'eux,nomméCléo- 
phas,  répondant ,  lui  dit  :  Es- 
tu  seul  si  étranger  dans  Jérusa- 
lem, que  tu  ne  saches  point  ce 
qui  s'y  est  passé  ces  jours-ci  ? 

19.  Quoi?  leur  dit-il.  Et  ils 
répondirent  :  Touchant  Jésus 
de  Nazareth ,  qui  fut  un  pro- 
phète puissant  en  œuvres  et  en 
paroles  devant  Dieu  et  devant 
tout  le  peuple: 

20.  Et  comment  les  princes 
des  prêtres  et  nos  cheh»  l'ont 
livre  pour  être  condamné  à 
mort  et  l'ont  crucifié  : 

21.  Pour  nous,  nous  espé- 
rions que  c'était  lui  qui  devait 
racheter  Israël  :  et  cependant, 
après  tout  cela  ,  voici  déjà  le 
troisième  jour  que  ces  choses 
•ont  arrivées. 

22.  A  la  vérité,  quelques 
femmes  qui  sont  des  nôtres 
nous  ont  effrayés  ;  car  étant  al- 
lées avant  le  jour  au  sépulcre, 

23.  Et  n'ayant  point  trouvé 
son  corps,  elles  sont  venues  di- 
sant qu'elles  ont  vu  des  anges 
même  qui  disent  qu'il  est  vi- 
vant. 

21.  Quelques-uns  des  nôtres 
sont  allés  aussi  au  sépulcre,  et 
ont  trouvé  tou  tes  choses  comme 
tes  femmes  l'ont  dit  ;  mais  lui, 
ils  ne  l'ont  pas  trouvé. 

2îî.  Alors  il  leur  dit  :  0  in- 
sensés et  lents  de  cœur  à  croire 
tou  t  ce  q u  'on  t  d  i  t  les  prophètes  ! 

26.  Ne  fallait-il  pas  que  le 
Christ  souffrit  ces  choses,  et  en- 
trât ainsi  dans  sa  gloire  ? 

27.  Et  commençant  par  Moïse, 


et  par  tous  les  prophètes,  il  leur 
interprétait  dans  toutes  les 
Ecritures  ce  qui  le  concernait. 

2$.  Cependant  ils  approchè- 
rent du  village  où  ils  allaient; 
et  Jésus  feignit  d'aller  plus  loin. 

29.  Mais  ils  le  pressèrent,  dn 
sant  :  Demeure  avec  nous,  cat 
il  se  fait  tard,  et  déjà  le  jour 
est  sur  son  déclin.  Et  il  entra 
avec  eux. . 

30.  Or  il  arriva,  pendant  qu'il 
était  à  table  avec  eux,  qu'il  prit 
le  pain,  le  bénit,  le  rompit,  et 
il  le  leur  présentait. 

31.  Alors  leurs  yeux  s'ouvri- 
rent, et  ils  le  reconnurent  :  et 
il  disparut  de  devant  leurs  yeux. 

32.  Et  ils  se  dirent  l'un  à 
l'autre  :  Notre  cœur  n'était-il 
pas  tout  brûlant  au  dedans  de 
nous, lorsqu'il  nous  parlait  dans 
le  chemin ,  et  nous  ouvrait  le 
sens  des  Ecritures? 

33.  Puis  se  levant  à  l'heure 
même,  ils  retournèrent  à  Jéru- 
salem, et  ils  trouvèrent  les  onze 
assemblés,  et  ceux  qui  étaient 
avec  eux, 

34  Et  disant  :  Le  Seigneur 
est  vraiment  ressuscité,  et  il  est 
apparu  à  Simon. 

35.  Et  eux ,  à  leur  tour ,  ra- 
contèrent ce  qui  leur  était  ar- 
rivé en  chemin,  et  comment  ils 
l'avaient  reconnu  à  la  fraction 
du  pain. 

36.  Or,  pendant  qu'ils  s'en- 
tretenaient ainsi,  Jé^us  parut 
au  milieu  d'eux  ,  et  leur  dit  : 
Paix  à  vous!  c'est  moi  :  ne  crai- 
gnez point. 

37.  Mais eux,troubléset épou- 
vantés,croyaient  voir  un  esprit. 

38.  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
etes-vous  troublés,  et  pourquoi 
ces  pensées  s'élèvent-elles  dans 
vos  cœurs? 

59.  Voyez  mes  mains  et  mes 
pieds;  c'est  bien  moi  :  touchez  et 
voyez  :  un  esprit  n'a  ni  chair  ni 
os.  comme  vous  voyez  que  j'ai. 

9. 
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«40.  Et  lorsqu'il  eut  dit  cela, 
il  leur  montra  ses  mains  et  ses 
pieds. 

41.  Mais  eux  ne  croyant  point 
encore ,  et  étant  transportés 
d'admiration  et  de  joie,  il  dit  - 
Avez -vous  ici  quelque  chose  à 
manger? 

42.  El  ils  lui  présentèrent  un 
morceau  de  poisson  rôti  et  un 
rayon  de  miel. 

43.  Or,  lorsqu'il  eut  mangé 
devant  eux,  prenant  les  restes, 
il  les  leur  donna. 

44.  Puis  il  leur  dit  :  Voilà  ce 
que  je  vous  ai  dit,  lorsque  j'é- 
tais encore  avec  vous,  qu'il  fal- 
lait que  fût  accompli  tout  ce 

3ui  est  écrit  de  moi  dans  la  loi 
e  M oise,  dans  les  prophètes,  et 
dans  les  psaumes. 

45.  Alors  il  leur  ouvrit  l'es- 
prit ,  pour  qu'ils  comprissent 
les  Ecritures. 

46.  Et  il  leur  dit  :  Il  e<t  ainsi 
écrit,  et  c'est  ainsi  qu'il  fallait 
que  le  Christ  soulTrît,  et  qu'il 


ressuscitât  d'entre  les  morts  le 
troisième  jour  ; 

47.  Et  qu'on  prêchât  en  son 
nom  la  pénitence  et  la  rémis- 
sion des  péchés  à  toutes  les  na- 
tions, en  commençant  par  Jéru- 
salem, 

48.  Pour  vous,  vous  êtes  tè% 
moins  de  ces  choses. 

40.  Et  moi,  je  vais  vous  en- 
voyer le  don  promis  de  mon 
Père.  Vous ,  demeurez  dans  la 
ville,  jusqu'à  ce  que  vous  soyet 
revêtus  de  la  force  d'en  haut. 

50.  Puis  il  les  mena  dehors 
jusmi'à  l'éthanie;  et  les  mains 
levées,  il  les  bénit. 

51 .  Et  il  arriva  que,  pendant 
qu'il  les  bénissait,  il  s'éloigna 
d'eux,  et  s'éleva  au  ciel. 

53.  Et  eux,  Payant  adoré,  re- 
vinrent à  Jérusalem  avec  une 
grande  joie. 

53.  Et  ils  étaient  toujours 
dans  lo  temple,  louant  et  bénis- 
sant Dieu.  Amen. 


v 
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LE  SAINT  ÉVANGILE 

DE  JÉSUS-CHRIST 


SELON 


SAINT  JEAN 


CHAPITRE  PREMIER 

Divinité  du  Verbe.  Mission  de  saint 
Jean  -  Baptiste.  Incarnation  du 
Verbe,  Réponse  de  saint  Jean  aux 
députés  des  Juifs.  Autre  témoi- 
gnage de  saini  Jean.  Deux  disci- 
»les°de  saint  Jean  vont  trouver 
Jésus.  André  lui  amène  herre. 
Jésus  appelle  Philippe,  qui  lui 
amène  Nathnnaël. 

1  Au  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était  en  Dieu, 
et  le  Verbe  était  Dieu. 

2.  C'est  lui  qui  au  commen- 
cement était  en  Dieu. 

o.  Toutes  choses  ont  été  fai- 
tes par  lui  ;  et  sans  lui  rien  n'a 
été  fait  de  ce  qui  a  été  fait. 

4.  En  lui  était  la  vie ,  et  la 
vie  était  la  lumièredes  hommes. 

5.  Et  la  lumière  luit  dans  les 
ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  l'ont 
pas  comprise. 

6.  11  y  eut  un  homme  envoyé 
de  Dieu  dont  le  nom  était  Jean. 

7.  Celui-ci  vint  comme  té- 


moin jiour  rendre  témoignage» 
la  lumière,  alin  que  tous  crus- 
sent par  lui. 

8.  Il  n'était  pas  la  lumière, 
mais  il  devait  rendre  témoi- 
gnage à  la  lumière. 

<J.  Celui-là  était  la  vraie  lu- 
micre,qui  illumine  tout  homme 
venant  en  ce  monde. 

10.  Il  était  dans  le  monde,  et 
le  monde  a  été  fait  par  lui  et  le 
inonde  ne  l'a  pas  connu. 

11.  11  est  venu  chez  lui,  et  les 
siens  ne  l'ont  pas  reçu. 

12.  Mais  à  tous  ceux  qui  l'ont 
reçu,  il  a  donné  le  pouvoir  d'ê- 
tre faits  enfants  de  Dieu  ;  à  ceux 
qui  croient  en  son  nom  ; 

13.  Qui  ne  sont  point  nés  du 
sang, ni  delà  volonté  de  la  chair, 
ni  de  la  volonté  de  l'homme, 
mais  de  Dieu. 

U.  Et  le  Verhea  été  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous  (e« 
nous  avons  vu  sa  gloire  comme 
la^loircqu'un  fils  unique  reçoit 


I.  F.lU  Verbe  Ctnft  en  P?'rv.  Com;.nr.  xtv,  10  :  Necreyewovs  pas  que  je 
Guiidcns  le  Pire,  rl  fie  le  Vere  ru  tu  moi  * 
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de  son  père),  plein  de  grûce  et 
de  vérité. 

15.  Jean  rend  témoiçnajre  de 
lui,  et  il  crie,  disant  :  Voici  ce- 
lui-ci dont  j'ai  dit  :  Celui  qui 
doit  venir  après  moi  a  clé  fait 
avant  moi ,  parce  qu'il  était 
avant  moi. 

16.  Et  nous  avons  tous  reçu 
de  sa  plénitude,  et  grâce  pour 
grâce. 

17.  Car  la  loi  a  été  donnée 
par  Moïse,  la  grâce  et  la  vérité 
sont  venues  par  Jésus-Christ. 

18.  Personne  n'a  jamais  vu 
Dieu  :  le  1  ils  unique  qui  est 
dans  le  sein  du  Père  est  celui 
qui  Ta  fait  connaître. 

19.  Or  voici  le  témoignage  de 
Jean,  lorsque  les  Juifs  lui  en- 
voyèrent de  Jérusalem  des  prê- 
tres et  des  lévites  pour  lui  de- 
mander :  Qui  es-tu  ? 

20.  Car  il  confessa,  et  il  ne  le 
nia  point;  il  confessa  :  Ce  n'est 
pas  moi  qui  suis  le  Christ. 

21.  Et  ils  lui  demandèrent  : 
Quoi  donc?  Es-tu  Elie?  Et  il 
dit:  Non.  Es-tu  le  prophète? 
Et  il  répondit  :  Non. 

22.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui 
es-tu,  afin  que  nous  donnions 
une  réponse  à  ceux  qui  nous 
ont  envoyés?  Que  dis-tu  de  toi- 
même? 

25.  Je  suis,  répondit-il,  la 
voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert  :  Redressez  la  voie  du 
Seigneur,  comme  l'a  dit  le  pro- 
phète Isale. 

24.  Or  ceux  qui  avaient  été 
envoyés  étaient  du  nombre  des 
pharisiens. 

25.  Ils  l'interrogèrent  encore 
et  lui  dirent  :  Pourquoi  donc 
baptises-tu  ,  si  tu  n*es  ni  le 

15.  Parce  qu'il  était  avant  moi;  puisque  comme  Verbe,  il  était  de  toute 
éternité.  —  D'aulres  traduisent  :  Paru  qu'il  était  au-detsm  de  moi,  bien 
plus  que  moi. 

23.  Le  prophète  haïe,  au  ehap.  m  3. 

st.  Qui  a  êli  fait  avant  moi.  voy.  au  vers.  15.  -  Délisr  lo  courroie,  etc 
Vo>.  Uaith.,  i  h  11. 


Christ,  ni  Elie,  ni  le  prophète? 

26.  Jean  leur  répondit ,  'li- 
sant :  Moi  je  baptise  dans  l'eau, 
mais  il  y  a  au  milieu  de  vous 
quelqu'un  que  vous  ne  con- 
naissez point. 

27.  C'est  lui  qui  doit  venir 
après  moi,  qui  a  été  fait  avant 
moi;  je  ne  suis  même  pas  di- 
gne de  délier  la  courroie  de  sa 
chaussure. 

28.  Ceci  se  passa  en  Bélha- 
nie,  au  delà  du  Jourdain  ou 
Jean  baptisait. 

29.  Le  jour  suivant  Jean  vit 
Jésus  venant  à  lui ,  et  il  dit  : 
Voici  l'agneau  de  Dieu,  voici  ce- 
lui qui  oie  le  péché  du  monde. 

30.  C'est  celui  de  gui  j'ai  dit  : 
Après  moi  vient  un  homme  qui 
a  été  fait  avant  moi,  parce  qu'il 
était  avant  moi. 

31.  Et  moi  je  ne  le  connais- 
sais pas  ;  mais  c'est  pour  qu'il 
fût  manifesté  en  Israël,  que  je 
suis  venu  baptisant  dans  Veau. 

32.  Jean  rendit  encore  témoi- 

Snage  disant  :  J'ai  vu  l'Esprit 
escendant  sur  lui  en  forme  de 
colombe,  et  il  s'est  reposé  sur 
lui. 

53.  Et  moi  je  ne  le  connais- 
sais pas;  mais  celui  qui  m'a 
envoyé  baptiser  dans  l'eau  m'a 
dit  :  Celui  sur  qui  tu  verra* 
l'Esprit  descendre  et  se  repo- 
ser, c'est  celui-là  qui  baptisera 
dans  l'Espril-Saint. 

54.  Et  je  l'ai  vu,  et  j'ai  rendu 
témoignage  que  c'est  lui  qui 
est  le  Fils  de  Dieu. 

35.  Le  jour  suivant,  Jean  se 
trouvait  de  nouveau  avec  deux 
de  ses  disciples. 
56.  Et  regardant  Jésus  qui  se 
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promenait,  il  dit  :  Voilà  l'a- 
gneau de  Dieu. 

37.  Les  deux  disciples  l'en- 
tendiren  t  parler  a  i  n si ,  et  ils  sui- 
virent Jésus. 

58.  Or  Jésus  s'étant  retourné 
et  les  voyant  qui  le  suivaient, 
leur  dit  :  que  cherchez- vous  ? 
Ils  lui  répondirent  :  Rabbi  (ce 
qui  veut  dire,  par  interpréta- 
tion ,  Maître),  où  demeurez- 
vous? 

59. 11  leur  dit:  Venez  et  voyez. 
Ils  vinrent,  et  virent  où  il  de- 
meurait, et  ils  restèrent  avec  hi  i 
ce  jour-là  :  or,  il  était  environ 
la  dixième  heure. 

40.  Or  André,  frère  de  Simon- 
Pierre,  était  un  des  deux  qui 
avaient  entendu  de  Jean  ce  té- 
moignage, et  qui  avaient  suivi 
Jésus. 

41.  Or  il  rencontra  d'abord 
son  frère  Simon,  et  lui  dit  : 
Nous  avons  trouve  le  Messie  (ce 
qu'on  interprète  par  le  Christ). 

42.  Et  il  l'amena  à  Jésus.  Et 
Jésus  l'ayant  regardé,  dit  :  Tu 
es  Simon,  (ils  de  Jona  ;  tu  seras 
appelé  Cephas,  ce  qu'on  inter- 
prète par  Pierre. 

45.  Le  lendemain,  Jésus  vou- 
lut aller  en  Galilée;  il  trouva 
Philippe  et  lui  dit  :  Suis-moi. 

44.  Or  Philippe  était  de  Helh- 
saïde,  de  la  même  ville  qu'An- 
dré et  Pierre. 

45.  Philippe  trouva  Natha- 
naël,  et  lui  dit  :  Nous  avons 
trouvé  celui  de  qui  Moïse  a  écrit 
dans  la  loi  et  ensuite  les  pro- 
phètes, Jésus,  fils  de  Joseph  de 
Nazareth. 

46.  Et  ISathanael  lui  demanda  : 


Peut-il  venir  de  Nazareth  quel- 
que chose  de  bon  ?  Philippe  lui 
répondit  :  Viens  et  vois. 

47.  Jéaus  vit  venir  à  lui  Na- 
thanaël,  et  il  dit  de  lui  :  Voici 
vraiment  un  Israélite  en  qui  il 
n'y  a  point  d'artilîce. 

48  Nathanacl  lui  demanda  : 
D'où  me  connaissez-vous? Jésus 
répondit  et  lui  dit  :  Avant  que 
Philippe  t'appelât,  lorsque  tu 
étais  m >u -  le  liguier,  je  t'ai  vu. 

49.  ISatlianael  lui  répondit  et 
dit  :  Rabhi,  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu,  voua  êtes  le  roi  d'Israël. 

50.  Jésus  répliqua  et  lui  dit: 
Parce  que  je  tV  dit  :  Je  t'ai  vu 
sous  le  liguier,  tu  croîs;  tu  ver- 
ras de  plus  grandes  choses. 

51.  Et  il  ajouta  :  En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous 
verrez  le  ciel  ouvert  et  les  an- 

§es  de  Dieu  montant  et  descen- 
ant  sur  le  Fils  de  l'homme. 

CHAPITRE  II 

Noces  de  Gana.  Changement  de  l'eau 
en  vin.  Vendeurs  chassés  du  tem- 
ple. Jésus  annonce  sa  résurrec- 
tion. Beaucoup  croient  en  lui; 
mais  il  ne  se  ne  pas  à  eux. 

1.  Trois  jours  après,  il  se  fit 
des  noces  à  Cnna  en  Galilée  :  et 
la  mère  de  Jésus  y  était. 

2.  El  Jésus  aussi  fut  convié 
aux  noces  avec  ses  disciples. 

5.  Or  le  vin  manquant,  la 
mère  de  Jésus  lui  dit  :  Ils  n'ont 
pas  de  vin. 

4.  Et  Jésus  lui  dit  :  Femme, 
qu'importe  à  moi  et  à  vous  ? 
Mon  heure  n'est  pas  encore  ve- 
nue. 

5.  Sa  mère  dit  à  ceui  qui  ser- 


39.  La  dixième  heure;  c'est-à-dire  environ  quatre  heures  après  midi. 
Voy.  notre  Abrogé  d'introduction  aux  livres  de  C  Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, p.  535,  53G. 

49.  RaPbi;  c'esl-à-dire  Maître. 

l  et  suiv.  Vov.,  dans  Les  Livres  saints  vengés,  t.  II,  nos  réponses  aus 
objections  des  incrédules  contre  ce  récit. 
4.  Femme*  Ce  mot  ne  renfermait  jamais  chei  les  Hébreux  une  idée  d< 
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vaient  :  Tout  ce  qu'il  vous  dira, 
faites-le. 

6.  Or  il  y  avait  là  six  urnes 
de  pierre  préparées  pour  la  pu- 
rification des  Juifs,  contenant 
chacune  deux  ou  trois  mesures. 

7.  Jésus  leur  dit  :  Emplissez 
les  urnes  d'eau.  Et  ils  les  em- 
plirent jusqu'au  haut. 

S.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Pui- 
sez maintenant,  et  portez-en  au 
maître  d'hôtel;  et  ils  lui  en  por- 
tèrent. 

9.  Sitôt  que  le  maître  d'hôtel 
eut  goûté  l'eau  changée  eu  vin 
(et  il  ne  savait  d'où  ce  vin  ve- 
nait, mais  les  serviteurs  qui 
avaient  puise  l'eau  le  savaient), 
!e  maître  d'hôtel  donc  appela 
l'époux, 

10.  Et  lui  dit:  Tout  homme 
sert  d'abord  le  bon  vin,  et  après 
qu'on  a  beaucoup  bu,  celui  qui 
vaut  moins;  mais  toi,  tu  as 


chassa  tous  du  temple  avec  les 
brebis  et  les  bœufs,  répandit 
l'argent  des  changeurs  et  ren- 
versa leurs  tables. 

16.  Et  à  ceux  qui  vendaient 
les  colombes ,  il  dit  :  Emportez 
cela  d'ici,  et  ne  faîtes  pas  delà 
maison  de  mon  Père  une  mai- 
son de  trafic. 

17.  Or  ses  disciples  se  res- 
souvinrent qu'il  était  écrit  :  Le 
zèle  de  votre  maison  me  dévore. 

18.  Les  Juifs  donc  prenant U 
parole,  lui  dirent:  Par  quel  si- 
gne nous  montres-tu  que  tu 
peux  faire  ces  choses  ? 

19.  Jésus  répondit  et  leur  Hit  : 
Détruisez  ce  temple  et  je  le  re- 
lèverai en  trois  jours. 

20.  Mais  les  Juifs  repartirent: 
On  a  mis  quarante-six  ans  à  bâ- 
tir ce  temple;  et  toi,  tu  le  re- 
lèveras en  trois  jours  f 

21.  iMais  Jésus  parlait  du  tem- 
trarde  le  bon  vin  jusqu'à  cette   pie  de  son  corps. 

heure.  22.  Lors  donc  qu'il  fut  res- 

11.  C'est  là  le  commencement   suscité  d'entre  les  morts,  ses 


des  miracles  que  ût  Jésus  à 
Cana  de  Galilée  ;  et  c'est  ainsi 

h  a  a  ■  —  » 


disciples  se  ressouvinrent  qu'il 
avait  dit  cela,  et  ils  crurent  à 


'4u'il  manifesta  sa  gloire  et  que   l'Ecriture  et  à  la  parole  qu'a- 


ses  disciples  crurent  en  lui. 

12.  Après  cela  il  descendit  à 
Capharnaûm  avec  sa  mère,  ses 
frères  et  ses  disciples  ;  mais  ils 
y  demeurèrent  peu  de  jours. 

15.  Car  la  Pàque  des  Juifs 
était  proche,  Jésus  monta  à  Jé- 
rusalem. 

11.  El  il  trouva  dans  le  tem- 
ple les  vendeurs  de  bœufs,  de 
brebis  et  de  colombes  et  les 
changeurs  assis  à  leurs  tables. 

15.  Et  ayant  fait  comme  un 
fouet  avec  des  cordes,  il  les 


vait  dite  Jésus. 

23.  Or  lorsque  Jésus  était  à 
Jérusalem  pendant  la  fête  de 
Pâque.beaucoup  crurent  en  son 
nom,  voyant  les  miracles  qu'il 
faisait. 

24.  Mais  Jésus  ne  se  fiait  point 
à  eux,  parce  qu'il  les  connais- 
sait tous, 

25.  Et  qu'il  n'avait  pas  be- 
soin que  personne  lui  rendit  té- 


ces-es  el  à  des  reines,  en  leur  adressant  la  parole. 
12.  Ses  frères;  c'est -à  dire  ses  parents.  Voy.  Mallh 
17.  QtrrJ  était  écrit  au  Ps.  lxvhi,  10. 


xn,  4fî. 

19.  Le  Sauveur  répond  aux  Juifs  d'une  manière  énigmatique.  parce 
qu'il  connaît  leur  incrédulité  et  la  malice  de  leur  cœur. 
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CHAPITRE  III 

fiicodème  vient  trouver  Jésus  - 
Christ;  instructions  que  Jésus  lui 
donne.  Le  Fils  de  Dieu  envoyé 
pour  sauver  le  monde.  Celui  qui 
ne  croit  pas  en  lui  est  condamné. 
Dispute  entre  les  disciples  de 
saint  Jean  et  ceux  de  Jésus-Christ 
touchant  Je  bapléme.  Réponse  de 
saint  Jean  à  ses  disciples. 

1.  Or  il  y  avait  un  homme 
parmi  les  pharisiens,  nommé 
Nicodème,  un  des  chefs  des 
Juifs. 

2.  Cet  homme  vint  la  nuit  à 
Jésus,  et  lui  dit:  Maître,  nous 
savons  que  vous  êtes  venu  de 
Dieu  pour  enseigner;  car  nul 
ne  pourrait  faire  les  prodiges 
que  vous  faites,  si  Dieu  n'était 
avec  lui. 

5.  Jésus  lui  répondit  et  lui 
Ht  :  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  si  quelqu'un  ne 
naît  de  nouveau,  il  ne  peut  voir 
le  royaume  de  Dieu. 

4.  Nicodème  lui  dit  :  Com- 
ment un  homme  peut-il  naître 
quand  il  est  vieux?  Peut-il 
rentrer  dans  le  sein  de  sa  mère, 
et  naître  de  nouveau  ? 

5.  Jésus  répondit  :  En  vérité, 
en  vérité,  je  te  le  dis,  si  quel- 
qu'un ne  renaît  de  l'eau  et  de 
l'Esprit-Saint,  il  ne  peut  en- 
trer dans  le  royaume  de  Dieu. 

G.  Ce  qui  est  né  de  la  chair 
est  chair,  et  ce  qui  est  né  de 
l'esprit  est  esprit. 

7.  Ne  t'étonne  point  que  je 
t'aie  dit  :  11  faut  que  vous  nais- 
siez de  nouveau. 

8.  L'esprit  souffle  où  il  veut  : 
tu  entends  sa  voix,  mais  tu  ne 
sais  d'où  elle  vient  ni  où  elle 
va  :  ainsi  en  est-il  de  quiconque 
est  né  de  l'esprit. 

9.  Nicodème  répondit  et  lui 


dit  :  Comment  cela  se  peut-il 
faire? 

10.  Jésus  répondit  et  lui  dit: 
Tu  es  maître  en  Israël,  et  tu 
ignores  ces  choses  ? 

11.  En  vérité,  en  vérité,  je  te 
le  dis,  ce  que  nous  savons,  nous 
le  disons,  et  ce  que  nous  avons 
vu,  nous  l'attestons,  et  vous  ne 
recevez  pas  notre  témoignage. 

12.  Si  je  vous  dis  les  choses 
de  la  terre,  et  que  vous  ne 
croyiez  point,  comment  croirez- 
vous,  si  je  vous  dis  les  choses 
du  ciel? 

13.  Car  personne  n'est  monté 
au  ciel  que  celui  oui  est  des- 
cendu du  ciel ,  le  Fils  de 
l'homme  qui  est  dans  le  ciel. 

14.  Et  comme  Moïse  a  élevé  le 
serpent  dans  le  désert,  il  faut 
de  même  que  le  Fils  de  l'homme 
soit  élevé  ; 

15.  Afin  que  quiconque  croit 
en  lui  ne  périsse  point,  mais 
qu'il  ait  la  vie  éternelle. 

16.  Car*  Dieu  a  tellement  aimé 
le  monde,  qu'il  a  donné  son 
Fils  unique,  afin  que  quiconque 
croit  en  lui  ne  périsse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 

17.  Car  Dieu  n'a  pas  envoyé 
son  Fils  dans  le  monde  pour 
condamner  le  monde,  mais  pour 
que  le  monde  soit  sauvé  par 
lui. 

18.  Qui  croit  en  lui  n'est 
point  condamné,  mais  qui  ne 
croit  point  est  déjà  condamné, 
parce  qu'il  ne  croit  pas  au  nom 
du  Fils  unique  de  Dieu. 

19.  Or  cette  condamnation 
vient  de  ce  que  la  lumière  a 
paru  dans  le  monde,  et  que  les 
nommes  ont  mieux  aimé  les 
ténèbres  que  la  lumière,  parée 
que  leurs  œuvres  étaient  mau- 
vaises. 

20.  Car  quiconque  fait  le  mal 


J.  Un  des  chefs  des  Juifs.  Voy.  vu,  bo. 

n.  Ei  comme  Moïse,  etc.  Voy.  iVombrw,  ut,  s,  ?• 
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hait  la  lumière,  et  il  ne  vient 
point  a  lu  lumière,  de  peur  que 
ses  œuvres  ne  soient  décou- 
vertes. 

21.  Mais  celui  qui  accomplit 
la  vérité  vient  à  la  lumière, 
afin  que  ses  œuvres  soient  ma- 
nifestées, parce  qu'elles  ont  été 
faites  en  Dieu. 

2-2.  Après  cela,  Jésus  vint 
avec  ses  disciples  dans  la  terre 
dejudée,etil  y  demeurait  avec 
eux,  et  il  baptisait. 

25.  Or  Jean  aussi  baptisait  à 
Ennon,  près  de  Salim,  parce 
qu'il  y  avait  là  beaucoup  creau, 
et  on  y  venait,  et  on  y  était 
baptisé. 

21.  Car  Jean  n'avait  pas  en- 
core été  mis  en  prison. 

25.  Or  il  s'éleva  une  question 
entre  les  disciples  de  Jean  et 
les  Juifs,  touchant  la  purifi- 
cation. 

20.  Et  ceux-là  étant  venus 
vers  Jean,  lui  dirent  :  Maître, 
celui  qui  était  avec  vdus  au  delà 
du  Jourdain,  et  à  qui  vous 
avez  rendu  témoignage,  bap- 
ti*»e  maintenant,  et  tout  le 
monde  va  à  lui. 

27.  Jean  répondit  et  dit: 
L'homme  ne  peut  rien  recevoir, 
s'il  ne  lui  a  été  donné  du  ciel. 

28.  Yous  m'êtes  témoins  vous- 
mêmes,  que  j'ai  dit  :  Ce  n'est 
pas  moi  qui  suis  le  Christ, 
mais  j'ai  été  envoyé  devant  lui. 

29.  Celui  qui  a  l'épouse  est 
l'époux;  mais  l'ami  de  l'époux, 
qui  est  présent  et  l'écoute,  se 
réjouit  de  joie,  à  cause  de  la 
voix  de  l'épouse.  Ma  joie  est 
donc  maintenant  à  son  comble. 

30.  Il  faut  qu'il  croisse  et 
que  je  diminue. 

51.  Celui  qui  vient  d'en  haut 


est  au-dessus  de  tous.  Celui 
qui  est  sorti  de  la  terre  est  de 
la  terre  et  parie  de  la  terre. 
Ainsi  celui  qui  vient  du  ciel 
est  au-dessus  de  tous. 

32.  Et  il  témoigne  de  ce  qu'il 
a  vu  et  entendu,  et  personne 
ne  reçoit  son  témoignage. 

53.  Celui  qui  a  reçu  son  té* 
moignage  a  attesté  que  Dieu  est 
véritable. 

34.  Car  celui  que  Dieu  a  en- 
voyé dit  les  paroles  de  Dieu, 
parce  que  ce  n'est  pas  avec  me- 
sure que  Dieu  lui  donne  son 
esgrit. 

o5.  Le  Père  aime  le  Fils,  et 
il  a  tout  remis  entre  ses  mains. 

56.  Qui  croit  au  Fils  a  la  vie 
éternelle;  mais  qui  ne  croit 
point  au  Fils  ne  verra  point  ia 
vie,  mais  la  colère  de  Dieu  de- 
meure sur  lui. 

CHAPITRE  IV 

Jésus  retourne  en  Galilée.  Il  s'en- 
tretient avec  la  Samaritaine,  et 
répond  à  ses  disciples  au  sujet 
de  cet  entrelien.  Foi  des  Samari- 
tains. Jésus  vient  de  nouveau  à 
Cana.  11  guérit  un  malade  à  Ca- 
pharnaum. 

4 .  Lors  donc  que  Jésus  sut 
que  les  pharisiens  avaient  ap- 
pris qu'il  faisait  plus  de  disci- 
ples et  baptisait  plus  que  Jean 

2.  (Quoique  Jésus  ne  baptisât 
point,  mais  ses  disciples), 

3.  Il  quitta  la  Judée,  et  s'en 
alla  de  nouveau  en  Galilée. 

4.  Or  il  lui  fallait  passer  par 
la  Samarie. 

5.  11  vint  donc  dans  une  ville 
de  Samarie,  nommée  Sichar, 
près  de  l'héritage  que  Jacob 
donna  à  Joseph,  son  fils. 

6.  Là  était  le  puits  de  Jacob. 
Ainsi,  Jésus,  fatigué  de  la  route, 


cha*  fv  2  baptisaiii  par  Jes  niai,ls  de  ses  aPolres>  comme  il  est  dit  au 

ïS.  ScréjxiHdejoU;  hébraïsme,  pour  éprouver  uns  grand*  joie,  âtré 
ravi  de  joie. 
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s'assit  sur  le  bord  du  puits.  Il 
était  environ  la  sixième  heure. 

7.  Or  une  femme  de  Samarie 
vint  puiser  de  l'eau.  Jésus  lui 
dit  :  Donnez-moi  à  boire. 

8.  (Car  ses  disciples  étaient 
allés  a  la  ville  acheter  de  quoi 
manger.) 

9.  Cttte  femme  samaritaine 
Vii  répondit  donc  :  Comment 
loi,  oui  es  Juif,  me  demandes- 
tu  à  boire,  à  moi,  qui  suis  une 
femme  samaritaine?  car  les 
Juifs  n'ont  point  de  commerce 
avec  les  Samaritains. 

10.  Jésus  lui  répondit  et  dit: 
Si  vous  saviez  le  don  de  Dieu, 
et  qui  est  celui  qui  vous  dit  : 
Donnez-moi  à  boire ,  peut-être 
lui  en  eussiez-vous  demandé 
vous-même,  et  il  vous  aurait 
donné  d'une  eau  vive. 

11.  La  femme  lui  repartit  : 
Seigneur,  tu  n'as  pas  même  avec 
Quoi  puiser,  et  le  puits  est  pro- 
fond ;  d'où  aurais-tu  donc  de 
l'eau  vive? 

12.  Es-tu  plus  grand  que  no- 
tre père  Jacob  qui  nous  a  donné 
ce  puits,  et  qui  en  a  bu,  lui, 
ses  enfants  et  ses  troupeaux? 

13.  Jésus  répliqua  et  lui  dit: 
Quiconque  boit  de  cette  eau 
aura  encore  soif  ;  au  contraire, 

n'  boira  de  l'eau  que  je  lui 
nerai,  n'aura  jamais  soif; 

14.  Biais  l'eau  que  je  lui  don- 
nerai deviendra  une  fontaiue 
d'eau  jaillissante  jusque  dans 
la  vie  étemelle. 

15.  La  femme  lui  dit  :  Sei- 
gneur, don  ne- moi  de  celte  eau 
aûn  que  je  n'aie  plus  soif,  et 
gue  je  ut,  vienne  point  puiser 

16.  Allez,  lui  répondit  Jésus, 
appelez  votre  mari  et  venez  ici. 


17.  La  femme  répliqua  et 
dit  :  Je  n'ai  point  de  mari.  Jé- 
sus ajouta  :  Vous  avez  bien  dit  : 
Je  n'ai  point  de  mari  ; 

18.  Car  vous  avez  eu  cinq 
maris,  et  celui  que  vous  ave/ 
maintenant  n'est  pas  votre 
mari;  en  cela  vous  avez  dit  vrai. 

19.  La  femme  lui  dit  :  Sei- 
gneur, je  vois  que  vous  êtes 
vraiment  prophète. 

20.  Nos  pères  ont  adoré  sur 
cette  montagne,  et  vous  dites, 
vous,  que  Jérusalem  est  le  lieu 
où  il  faut  adorer. 

21.  Jésus  lui  dit  :  Femme, 
croyez-moi,  vient  une  heure  où 
vous  n'adorerez  le  Père  ni  sur 
celte  montagneni  à  Jérusalem. 

22.  Vous  adorez,  vous,  ce  que 
vous  ne  connaissez  point;  nous, 
nous  adorons  ce  que  nous  con- 
naissons, parce  que  le  salut 
vient  des  Juifs. 

23.  Mais  vient  une  heure,  et 
elle  est  déjà  venue,  où  les  vrais 
adorateurs  adoreront  le  Père 
en  esprit  et  en  vérité;  car  ce 
sont  de  tels  adorateurs  que  le 
Père  cherche. 

24.  Dieu  est  esprit,  et  ceux 
qui  l'adorent  doivent  l'adorer 
en  esprit  et  en  vérité. 

25.  La  femme  lui  dit  :  Je  sais 

2ue  le  Messie  (c'est-à-dire  le 
hrist)  vient;  lors  donc  qu'il 
sera  venu,  il  nous  apprendra 
toutes  choses. 

26.  Jésus  lui  dit  :  Je  le  suis, 
moi  qui  vous  parle. 

27.  En  même  temps  ses  dis- 
ciples vinrent,  et  ils  s'éton- 
naient de  ce  qu'il  parlait  avec 
une  femme;  néanmoins  aucun 
nedit:  Que  lui  demandez-vous? 
ou  pourquoi  parlez-vous  avec 
elle? 


s.  La  sixième  hewre;  c'esl-â-dire  environ  midi.  Voy.  notre  Abrégé 
d'introduction,  etc.,  p.  sss,  536. 

7-iî.  La  véracité  de  cette  histoire  a  été  attaquée  par  les  incrédules 
dans  presque  toutes  ses  parties.  Voy.  leurs  objections  et  nos  réponse 
dans  Les  Livret  saints  vengés,  t.  IL 
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28.  La  femme  donc  laissa 
là  sa  cruche,  s'en  alla  dans  la 
ville  et  dit  aux  habitants . 

29.  Venez,  voyez  un  homme 
(jui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai 
tait  ;  n'est-ce  point  le  Christ  ? 

50.  Ils  sortirent  donc  de  la 
ville,  et  ils  venaient  à  lui. 

31.  Cependant  ses  disciples  le 
priaient,  disant  :  Maître,  man- 
dez. 

32.  Mais  il  leur  dit  :  Moi,  j'ai 
a  manger  une  nourriture  que 
vous  ne  connaissez  point. 

53.  Les  disciples  disaient 
alors  entre  eux  :  Quelqu'un  lui 
a-t-il  apporté  à  manger? 

34.  Jésus  leur  dit:  Ma  nour- 
riture est  de  faire  la  volonté 
de  celui  qui  m'a  envoyé,  et 
d  accomplir  son  œuvre. 

35.  Ne  dites-vous  pas  vous- 
mêmes  :  11  y  a  encore  quatre 
mois,  et  la  moisson  viendra  ? 
Mais  moi,  je  vous  dis  mainte- 
nant :  Levez  les  yeux  et  voyez 
les  champs;  car  ils  blanchissent 
déjà  pour  la  moisson. 

56.  Et  celui  qui  moissonne 
reçoit  une  récompense ,  et  re- 
cueille du  fruit  pour  la  vie 
éternelle,  afin  que  celui  qui 
sème  se  réjouisse  aussi  bien 
que  celui  qui  moissonne. 

37.  Car, en  ceci,  ce  qu'on  dit 
est  vrai  :  Autre  est  celui  qui 
sème,  et  autre  celui  qui  mois- 
sonne. 

38.  Pour  moi,  je  vous  ai  en- 
voyés  moissonner  où  vous  n'a- 
vez point  travaillé;  d'autres 
ont  travaillé,  et  vous,  vous 
êtes  entrés  dans  leurs  travaux. 

50.  Or  beaucoup  de  Samari- 
tains de  cette  ville  crurent  en 
itri,  sur  la  parole  de  la  femme 
qui  avait  rendu  ce  témoignage  : 
11  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai 


40.  Lors  donc  que  les  Sama- 
ritains furent  venus  à  lui,  ils 
le  prièrent  de  demeurer  en  ce 
lieu;  et  il  y  demoura  deux 
jours. 

41.  Et  beaucoup  plus  crurent 
en  luîf  *  cause  de  ses  discours. 

42.  De  sorte  qu'ils  diraient  à 
la  femme  :  Maintenant  ce  n'est 
plus  sur  votre  parole  que  nous 
croyons,  nous  l'avons  entendu 
nous-mêmes,  et  nous  savons 
que  c'est  vrainent  lui  qui  est 
le  Sauveur  du  monde. 

43.  Ainsi  après  les  deux  jours 
il  partit  de  là  et  s'en  alla  en 
Galilée. 

44.  Car  Jésus  lui-même  a 
rendu  ce  témoignage,  qu'un 
prophète  n'est  point  honoré 
dans  sa  patrie. 

45.  Quand  il  fut  venu  en  Ga- 
lilée, les  Galiléens  Paccucilli- 
rent,  parce  qu'ils  avaient  vu 
tout  ce  qu'il  avait  fait  à  Jéru- 
salem pendant  la  fête;  car  ils 
étaient  venus,  eux  aussi,  à  la 
fête. 

46.  Il  vint  donc  de  nouveau 
à  Cana  de  Galilée,  où  il  avait 
changé  1  eau  en  vin.  Or  il  y 
avait  un  officier  du  roi  dont  le 
lus  était  maladeà  Capharnaûm. 

47.  Lorsque  cet  oflicier  eut 
appris  que  Jésus  venait  de  Ju- 
dée en  Galilée,  il  alla  vers  lui 
et  le  pria  de  venir  guérir  son 
lus  qui  se  mourait. 

48.  Jésus  lui  dit  donc  :  Si 
vous  ne  voyez  des  miracles  et 
des  prodiges,  vous  ne  croyez 
point.  J 

49.  L'officier  lui  dit  :  Sei- 
gneur, venez  avant  que  mon 
lils  meure. 

50.  Jésus  lui  répondit  :  Va 
ton  iils  vit.  Cet  homme  crut  à 
la  parole  que  lui  dit  Jésus,  et 
s'en  alla. 
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5t.  Or,  comme  il  s'en  retour- 
nait, ses  serviteurs  vinrent  à 
sa  rencontre  et  lui  annoncèrent 
que  son  (ils  vivait. 

Si.  Et  il  leur  demandait  à 
anslle  heure  il  s'était  trouvé 
mieux.  Et  ils  lui  dirent  :  Hier, 
l  la  septième  heure,  la  fièvre 
l'a  quitté. 

5o.  Le  père  reconnut  alors 
que  c'était  l'heure  à  laquelle 
Jésus  lui  avait  dit  :  Ton  liis 


le  mouvement  de  l'eau,  était 
guéri  de  ouelque  maladie  qu'il 
fût  affligé. 

5.  Or  il  y  avait  là  un  homme 
qui  était  malade  depuis  trente- 
huit  ans. 

6.  Lorsque  Jésus  le  vit  cou- 
ché et  qu'il  sut  qu'il  était  ma- 
lade depuis  longtemps  ,  il  lui 
dit  ;  Veux-tu  être  guéri  ? 

7.  Le  malade  lui  répondit  : 
Seigneur,  je  n'ai  personne  qui, 


crédulité  des  Juifs.  Moïse  sera 
leur  accusateur. 


vit  ;  et  il  crut,  lui  et  toute  sa  lorsque  l'eau  est  agitée,  me 
maison.  jette  dans  la  piscine;  car,  tan- 

54.  Ce  fut  là  le  second  mi-   dis  que  je  viens,  un  autre  des- 
racle que  fit  encore  Jésus  quand   cend  avant  moi. 
il  fut  revenu  de  Judée  en  Ga-      8.  Jésus  lui  dit  :  Lève-toi, 
Ulée.  {prends  ton  grabat  et  marche. 

9.  Et  aussitôt  cet  homme  fut 
CHAPITRE  \  Rucri,  et  U  prit  son  grabat,  et 

,  .^«^    il  marchait.  Or  celaitun  jour  de 

Guénson  d'un  homme  malade  de-  |  *    ,  * 
duïs  trente-huii  ans.  Murmures  |  saunai. 

SêsJuifc  sur  le  prétendu  viole-  10.  Les  Juifs  donc  disaient 
ment  du  sabhai .  et  sur  ce  que  à  celui  qui  avait  été  guéri:  i*  est 
Jésus-Christ  se  déclarait  le  fils  de  un  ^c  sabbat,  il  ne  t'est  pas 
Dieu. Réponse  de  Jcsus-Çhnst aux  permis  d'emporter  ton  grabat. 
Juifs.  Le  Fils  agit  avec  le  Hère;  il  P  . .  u?ur  r^non,i;t  ?  i  eiu; 
a  reçu  du  Père  tout  pouvoir  de  V*  ,u  *S  •  rePon.a.11.  •  \eiul 
jucer.  11  a  la  vie  en  lui  de  même  qui  m'a  guen  m  a  dit  lui-même: 
que  le  Père.  Témoignage  de  Jean-  l'rends  ton  grabat  et  marche. 
Baptiste  et  du  Père  céleste.  In-  |  ,\i0rs  ils  lui  demandè- 
rent :  Qui  est  cet  homme  qui 
t'a  dit  :  Prends  ton  grabat  et 

1.  Après  cela  se  trouvait  la  I  marche?  .  .  ... 
fête  des  Juifs,  et  Jésus  monta  15.  Mais  celui  qui  avait  été 
à  Jérusalem.                         guéri  ne  savait  qui  il  était; 

2.  Or  il  y  a  à  Jérusalem  une  car  Jésus  s'était  retiré  de  la 
niscine  probatinue  appelée  en 

^^^^    »^       «    9  1  A 

Lcbreu  bethsaïda,  et  ayant  cinq  14.  Jésus  ensuite  le  trouva 

portiques,  dans  le  temple,  et  lui  dit  :  Voilà 

3.  Sous  lesquels  gisait  une  que  tu  es  guéri,  ne  pèche  plus, 
grande  multitude  de  malades,  de  peur  qu'il  ne  t'arme  quel- 
d'avcu£lesf  de  boiteux,  de  pa-  que  chose  de  pis. 
ralytiques,  attendant  le  mou-  15.  Cet  homme  s  en  alla,  et 
vement  des  eaux.    .  annonça  aux  Juifs  que  c  était 

L  Car  un  ange  du  Seigneur   Jésus  qui  l'avait  guéri, 
descendait  en  un  certain  temps      16.  C'est  pourquoi  les  Juifs 
dans  la  piscine,  et  l'eau  s'agi-   persécutaient  Jésus,  parce  qu  il 
tait.  Et  celui  qui  le  premier    faisait  ces  choses  un  jour  de 
descendait  dans  la piscineaprès  |  sabbat. 

6*.  La  leplitme  heure;  vers  une  heure  après  midi. 

t. La  UUdes  Juifs;  c'est-à-dire  la  féte  de  Pàque.  Voy.  iv,  45. 


Digitized  by  Google 


164        l'évangile  selon  saint  jeàn.  en.  y 


17.  Mais  Jésus  leur  répondit: 
Mon  Père  agit  sans  cesse,  et 
moi  j'agis  aussi. 

18.  Sur  quoi  les  Juifs  cher- 
chaient encore  plus  à  le  faire 
mourir;  parce  que  non-seule- 
ment il  violait  le  sabbat,  mais 
qu'il  disait  que  Dieu  était  son 
Pèie,  se  faisant  ainsi  égal  à 
Dieu.  Jésus  donc  répondant, 
leur  dit: 

19.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  le  Fils  ne  peutrien 
faire  de  lui-même,  si  ce  n'est 
ce  qu'il  voit  que  le  Père  fait  ; 
far  tout  ce  que  le  Père  fait,  le 
Fils  le  fait  pareillement. 

20.  Car  le  Père  aime  le  Fils, 
et  lui  montre  tout  ce  qu'il 
fait;  et  il  lui  montrera  des 
œuvres  encore  plus  grandes 
que  celles-ci,  de  sorte  que  vous 
en  serez  vous-mêmes  dans  l'ad- 
miration. 

21.  Car,  comme  le  Père  ré- 
veille les  morts  et  les  rend  à 
la  vie,  ainsi  le  Fils  vivifie  ceux 
qu'il  veut. 

22.  Le  Père  ne  juge  personne, 
mais  il  a  remis  tout  jugement 
au  Fils. 

23.  Afin  que  tous  honorent 
le  Fils  comme  ils  honorent  le 
Père  :  qui  n'honore  point  le 
Fils  n'honore  point  le  Père  qui 
Ta  envoyé. 

24.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  dis  que  celui  qui  écoute 
ma  parole  et  croit  à  celui  qui 
m'a  envoyé,  a  la  vie  éternelle  et 
ne  vient  pas  en  jugement;  mais 
il  a  passe  de  la  mort  à  la  vie. 

25.  En  vérité ,  en  vérité ,  je 
vous  le  dis,  vient  une  heure, 
et  elle  est  déjà  venue,  où  les 
morts  entendront  la  voix  du 
Fils  de  Dieu,  et  ceux  qui  l'au- 
ront entendue,  vivront. 

26.  Car,  comme  le  Père  a  la 
vie  en  lui-même,  ainsi  il  a 
donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  | 
lui-même.  , 


27.  Et  il  lui  a  donné  le  pou- 
voir de  juger,  parce  qu'il  est 
Fils  de  l'homme- 

28.  Ne  voua  en  étonnez  pas, 
parce  que  vient  l'heure  où  tous 
ceux  qui  sont  dans  les  sépul- 
cres entendront  la  voix  du  Fils 
de  Dieu 

29.  Et  en  sortiront,  ceux  qui 
auront  fait  le  bien,  pour  res- 
susciter à  la  vie;  mais  ceux 
qui  auront  fait  le  mal,  pour 
ressusciter  à  leur  condam- 
nation. 

30.  Je  ne  puis  rien  faire 
de  moi-même.  Selon  que  j'en- 
tends, je  juge;  et  mon  juge- 
ment est  juste,  parce  que  je  ne 
cherche  point  ma  volonté,  mais 
la  volonté  de  celui  qui  m'a  en- 
voyé. 

31.  Si  je  rends  témoignage 
de  moi-même,  mon  témoignage 
n'est  pas  vrai. 

52.  C'est  un  autre  qui  rend 
témoignage  de  moi,  et  ie  sais 
ue  le  témoignage  qu'il  rend 
e  moi  est  véritable. 

33.  Vous,  vous  avez  envoyé 
vers  Jean,  et  il  a  rendu  té- 
moignage à  la  vérité. 

34.  Pour  moi,  ce  n'est  pas 
d'un  homme  que  je  reçois  té- 
moignage; mais  je  dis  ceci  afin 
que  vous  soyez  sauvés. 

35.  11  était  la  lampe  ardente 
et  luisante,  et  un  moment  vous 
avez  voulu  vous  réjouir  à  sa 
lumière. 

36.  Mais  moi,  j'ai  un  témoi- 
gnage plus  grand  que  celui  de 
Jean.  Car  les  œuvres  que  mon 
Père  m'a  données  à  accomplir, 
ces  œuvres  que  je  fais  moi- 
même,  rendent  témoignage  de 
moi,  que  le  Père  m*a  envoyé. 

37.  Et  mon  Père  qui  m'a  en- 
voyé a  rendu  lui-même  témoi- 
gnage de  moi  ;  vous  n'avez  j 
mais  entendu  sa  voix  ni  vu 

* Yure. 
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38.  El  vous  n'avez  pas  sa  pa- 
role demeurant  en  vous,  parce 
que  vous  ne  croyez  pas  à  celui 
qu'il  a  envoyé.  . 

59.  Scrutez  les  Ecritures, 
puisque  vous  pensez  avoir  en 
elles  la  vie  éternelle,  car  ce  sont 
elles  qui  rendent  témoignage 

de  moi  ; 

-40.  Mais  vous  ne  voulez  pas 
venir  à  moi  pour  avoir  la  vie. 

41.  Je  n'accepte  point  une 
gloire  venant  des  hommes. 

42.  Mais  y  ai  reconnu  que  vous 
n'avez  pas  l'amour  de  Dieu  en 

vous.  .  a 

43.  Je  suis  venu  moi-même 
au  nom  de  mon  Père,  et  vous 
ne  me  recevez  point;  si  un  au- 
tre vient  en  son  nom ,  vous  le 
recevrez. 

44.  Comment  pouvez -vous 
croire,vous  qui  recevez  la  gloire 
Tun  de  l'autre,  et  ne  cherchez 
point  la  gloire  qui  vient  de  Dieu 
seul  ? 

45.  Ne  pensez  pas  que  ce  soit 
moi  qui  doive  vous  accuser  de- 
vant le  Père  :  celui  qui  vous  ac- 
cuse, c'est  Moïse,  en  qui  vous 
espérez.  .    .  „  _ 

46.  Car  si  vous  croyiez  à  Moïse, 
vous  croiriez  sans  doute  à  moi 
aussi ,  parce  que  c'est  de  moi 
qu'il  a  écrit. 

47.  Mais  si  vous  ne  croyez 
point  à  ses  écrits,  comment 
croirez-vous  à  mes  paroles  ? 

CHAPITRE  VI 

lultiplicntion  des  cinq  pains  et  des 
deux  poissons.  Jésus  marche  sur 
la  mer.  La  nourriture  qui  ne  pé- 


rit point.  Jésus-Christ  déclare  qud 
sa  Uiair  et  son  sang  sont  une 
nourriture  et  un  breuvage.  Plu- 
sieurs se  scandalisant  de  ses  pa- 
roles et  l'abandonnent.  Le»  douze 
apôlres  demeurent  avec  lui.  Jésu*. 
prédit  l'infidélité  de  l'un  d'eux. 

1.  Après  cela  Jésus  s'en  alla 
de  l'autre  côté  de  la  mer  de 
Galilée,  c'est-à-dire  de  Tibé- 
riade. 

2.  Et  une  grande  multitude 
le  suivait,  parce  qu'ils  voyaient 
les  miracles  qu'il  faisait  sur 
ceux  qui  étaient  malades. 

3.  Jésus  monta  donc  sur  la 
montagne ,  et  là  il  était  assis 
avec  ses  disciples. 

4.  Cependant  approchait  la 
Pâque,  jour  de  la  fête  des 

Juifs.  ,  41 

5.  Jésus  donc  ayant  levé  les 
yeux  et  vu  qu'une  très-grande 
multitude  était  venue  à  lui,  dit 
à  Philippe:  Où  achèterons-nous 
des  pains,  pour  que  ceux-ci 
mangent? 

6.  Or  il  disait  cela  pour  l'é- 
prouver ;  car  pour  lui  il  savait 
ce  qu'il  devait  faire. 

7.  Philippe  lui  répondit:  Deux 
cents  deniers  de  pain  ne  leur 
suffiraient  pas  pour  que  chacun 
d'eux  en  eût  même  un  petit 
morceau. 

8.  Un  descs  disciples,  André, 
frère  de  Simon-Pierre,  lui  dit  : 

9.  Il  y  a  ici  un  petit  garçon 
qui  a  cinq  pains  d'orge  et  deux 
poissons  :  mais  qu'est-ce  que 
cela  pour  tant  de  monde  ? 

10.  Jésus  dit  donc  :  Faites  as- 
seoir ces  hommes.  Or  il  y  avait 


x».  11  faut  s'aveugler  volontairement,  pour  trouver  ici  un  ordre  donné 
a  tous  de  lire  les  Ecntures.  C'est  évidemment  un  reproche  fait  aux  pha- 
risien*  de  ce  que  lisant  les  Ecritures,  et  pensant  y  trouver  h  ?ta  £er- 
ne^  ils  ne  voulaient  pas  reconnaître  Jésus-Chnst,  lui  a  qui  toutes  es 
Ecœures  rendaient  témoignage,  et  par  qui  seul  ils  pouvaient  avoir  cette 

^hCat  *e  mai,  etc.  C'est  en  effet  le  Messie  que  Moïse  a  en  vue  dan» 
fc».;  m,  15  ;  xxn,  18  ;  xux,  10  ;  Dcut.t  xvui.  15. 
a,  Sur  le  montagne:  c'est-à-dire  sur  la  montagne  foisine. 
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beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu.  Ces 
hommes  s'assirent  donc  au 
nombre  d'environ  cinq  mille. 

11.  Alors  Jésus  prit  les  pains, 
et  quand  i!  eut  rendu  grâces,  il 
les  distribua  à  ceux  qui  étaient 
assis  ;  et  de  même  des  poissons, 
autant  qu'ils  en  voulaient. 

12.  Lorsqu'ils  furent  rassa- 
siés ,  il  dit  à  ses  disciples: 
\massez  les  morceaux  qui  sont 
restés,  pour  qu'ils  ne  se  per- 
lent pas. 

13.  Us  les  amassèrent  donc, 
3t  remplirent  douze  paniers  de 
morceaux  des  cinq  pains  d'orge 
qui  restèrent  à  ceux  qui  avaient 
\nangé. 

14.  Or  ces  hommes,  ayant  vu 
(e  miracle  que  Jésus  avait  fait, 
disaient  :  Celui-ci  est  vraiment 
le  prophète  qui  doit  venir  dans 
te  monde. 

15.  Et  Jésus  ayant  connu 
qu'ils  devaient  venir  pour  l'en- 
lever et  le  faire  roi,  il  s'enfuit 
de  nouveau  sur  la  montagne 
tout  seul. 

16.  Dès  que  le  soir  fut  venu, 
ses  disciples  descendirent  à  la 
mer. 

17.  Et  quand  ils  furent  mon- 
tés dans  la  barque,  ils  vinrent 
de  l'autre  côié  de  la  mer,  vers 
Capharnaûm.  Or  les  ténèbres 
s'étaient  déjà  faites  ,  et  Jésus 
n'était  pas  venu  à  eux. 

18.  Cependant,  au  souffle  d'un 
grand  vent,  la  mer  s'enflait. 

19.  Après  donc  qu'ils  curent 
ramé  environ  vingt -cinq  ou 
trente  stades ,  ils  virent  Jésus 
marchant  sur  la  mer  ets'appro- 
chant  de  la  barque,  et  ils  eu- 
rent peur. 

20.  Mais  il  leur  dit  :  C'est 
moi,  ne  craignez  point. 

21.  C'est  pourquoi  ils  voulu-* 


rent  le  prendre  dans  la  barque: 
et  aussitôt  la  barque  se  trou  vu 
à  la  terre  où  ils  allaient. 

22.  Le  jour  suivant,  le  peu» 
le,  qui  se  tenait  de  l'autre  côté 
e  la  mer,  observa  qu'il  nv 

avait  eu  là  qu'une  seule  uarque. 
que  Jésus  n'était  point  entré 
avec  ses  disciples  dans  cette 
barque,  mais  que  ses  disciples 
seuls  étaient  partis. 

23.  Cependant,  d'autres  bar- 
ques vinrent  de  Tibériade,  près 
du  lieu  où  ils  avaient  mangé  fa 
pain,  le  Seigneur  ayant  rendu 
grâces. 

24.  Quand  le  peuple  eu  t  vu  que 
Jésus  n'était  point  là,  ni  s  e*  dis- 
ciples, il  monta  lui  aussi  dan* 
les  barques  et  vint  à  Caphar- 
naûm, cherchant  Jésus. 

25.  Et  l'ayant  trouvé  de  l'au- 
tre côté  de  la  mer,  ils  lui  di- 
rent :  Maître,  comment  êtes- 
vous  venu  ici  ? 

26.  Jésus  lecr  répondit,  et  dit: 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  vous  mecher chez, non  parce 
que  vous  avez  vu  des  miracle- 
mais  parce  que  vous  avez  mamré 
des  pains  et  avez  été  rassasié*. 

2T.  Travaillez,  non  pas  en  vne 
de  la  nourriture  qui  périt,  mais 
de  celle  qui  demeuré  pour  Ja 
vie  éternelle,  et  que  le  Fils  de 
l'homme  vous  donnera;  car  Dieu 
le  Père  Ta  scellé  de  son  sceau . 

28.  Ils  lui  demandèrent  :  Que 
ferons-nous  pour  travailler  aux 
œuvres  de  Dieu? 

29.  Jésus  répondit  et  leur  dît  ; 
L'œuvre  de  Dieu,  c'est  que  vous 
croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé. 

30.  Ils  lui  repartirent  :  Quel 
miracle  donc  faites- vous  pour 
que  nous  voyions  et  que  nou» 
croyions  en  vous  ? 

31.  Nos  pères  ont  mancé  la 


t».  Vingt-cinq,  etc.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduction,  etc.,  p. 
%U  Commt  il  est  écril,  Voy.  Exode,  xvi,  U  ;  Nombre*,  il,  7;  i 
24;  Sagesse,  xvi,  20. 
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manne  dans  le  désert ,  comme 
il  est  écrit  :  Il  leur  a  donné  do 
yain  da  ciel  à  manger. 

32.  Jésus  leur  dit  donc  :  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
Moïse  ne  vous  a  point  donné  le 
pain  du  ciel,  mais  c'est  mon 
Père  qui  vous  donne  le  vrai  pain 
da  ciel. 

53.  Car  le  pain  de  Dien  est  ce- 
lui qui  descend  du  ciel,  et  donne 
la  vie  au  monde. 

34.  Us  loi  dirent  donc  :  Sei- 
gneur, donnez-nous  toujours  ce 
pain. 

35.  Et  Jésus  leur  dit  :  C'est 
moi  qui  suis  le  pain  de  vie  :  qui 
vient  à  moi  n'aura  pas  faim,  et 
qui  croit  en  moi  n'aura  jamais 


36.  Mais  je  vous  l'ai  dit,  vous 
m'avez  vu  ,  et  vous  ne  croyez 
point. 

37.  Tout  ce  que  me  donne 
mon  Père  viendra  à  mui,  et  ce- 
lui qui  vient  à  moi,  je  ne  le  re- 
jetterai pas  dehors  : 

38.  Parce  nue  je  suis  des- 
cendu du  ciel ,  non  pour  faire 
ma  volonté,  mais  la  volonté  de 
celui  qui  m'a  envoyé. 

39.  Or  c'est  la  volonté  de  mon 
Père  qui  m'a  envoyé,  que  de 
tout  ce  qu'il  m'a  donné,  rien  ne 
se  perde  ,  mais  que  je  le  res- 
suscite au  dernier  jour. 

40.  C'est  la  volonté  de  mon 
Père  qui  m'a  envoyé,  que  qui- 
conque voit  le  Fils  et  croit  en 
lui  ait  la  vie  éternelle ,  et  moi 
je  le  ressusciterai  au  dernier 
jour. 

41.  Cependant  les  Juifs  mur- 
muraient contre  lui,  parce  qu'il 
avait  dit  :  Moi  je  suis  le  pain 
vivant  qui  suis  descendu  du 
ciel. 
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42.  Et  ils  disaient  :  N'est-ce 
pas  là  Jésus,  le  Gis  de  Joseph , 
dont  nous  connaissons  le  père 
et  la  mèreî  Comment  donc 
dit-il  :  Je  suis  descendu  du 
ciel? 

43.  Mais  Jésus  répondit  et  leur 
dit  :  Ne  murmurez  point  entre 
vous. 

44.  Nul  ne  peut  venir  à  moi, 
si  le  Père  qui  m'a  envoyé  ne 
l'attire  :  et  moi  je  le  ressusci- 
terai au  dernier  jour. 

45. 11  est  écrit  dans  les  pro- 
phètes :  Ils  seront  tous  ensei- 
gnés de  Dieu.  Quiconque  a  en- 
tendu la  voix  du  Père  et  a  ap- 
pris, vient  à  moi. 

46.  Non  que  personne  ail  vu 
le  Père,  si  ce  n'est  celui  qui  est 
de  Dieu;  car  celui-là  a  vu  le 
Père. 

47.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis  :  Qui  croit  en  moi, 
a  la  vie  éternelle. 

48.  C'est  moi  qui  suis  le  pain 
de  la  vie. 

49.  Vos  pères  ont  mangé  la 
manne  dans  le  désert  et  sont 
morts. 

50.  Voici  le  pain  qui  descend 
du  ciel,  afin  que  si  quelqu'un 
en  mange,  il  ne  meure  point. 

51.  Je  suis  le  pain  vivant, 
moi  qui  suis  descendu  du  ciel. 

52.  Si  quelqu'un  mange  de 
ce  nain,  il  vivra  éternellement; 
et  te  pain  que  je  donnerai,  c'est 
ma  chair  pour  la  vie  du  monde. 


entre  eux,  il  isan t  :  Comment  ce- 
lui-ci peut-il  nous  donner  sa 
chair  à  manger? 

54.  Et  Jésus  leur  dit  :  En  vé- 
rité, en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
Fils  de  l'homme,  et  ne  huvez 


S7.  Tout  ce  que;  c'est-à-dire  tout  ceux  que,  Voy.  pour  cette  roallage, 
Uatlh..  xviii,  il. 
45.  Dans  les  prophùies.  Voy.  7«ote,  liv,  1S. 
U.  El  ne  tuiez,  etc.  Voy.  Matth..  xxvi.  27. 
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^on  sang,  vous  n'aurez  point  la 
vie  en  vous. 

55.  Qui  mange  ma  chair  et 
boit  mon  sang  a  la  vie  éter- 
nelle ;  et  moi,  je  le  ressusciterai 
au  dernier  jour. 

56.  Car  ma  chair  est  vraiment 
tourritureet  mon  sang  est  vrai- 
ment breuvage. 

57.  Qui  mange  ma  chair  et 
toi l  mon  sang:  demeure  en  moi 
et  moi  en  lui. 

58.  Comme  mon  Père  qui  est 
vivant  m'a  envoyé,  et  que  moi 
je  vis  par  mon  Pere,  ainsi  celui 
qui  me  mange  vivra  aussi  par 
moi. 

59.  Voici  le  pain  qui  est  des- 
cendu du  ciel.  Ce  n'est  pas 
comme  vos  pères  ,qui  ont  mangé 
la  manne  et  sont  morls.  Celui 
qui  mange  ce  pain  vivra  éter- 
nellement. 

60:  11  dit  ces  choses,  ensei- 
gnant dans  la  synagogue,  à  Ca- 
pliarnaum. 

61.  Mais  beaucoup  de  ses  dis- 
ciples l'ayant  entendu,  dirent: 
Ces  paroles  sont  dures  et  qui 
peut  les  écouter? 

62.  Or  Jésus  sachant  en  lui- 
même  que  ses  disciples  en  mur- 
muraient, leur  dit  :  Cela  vous 
scandalise? 

63.  Et  si  vous  voyiez  le  Fils 
de  l'homme  montant  où  il  était 
auparavant? 

64.  C'est  l'esprit  qui  vivifie; 
la  chair  ne  sert  de  rien  :  or  les 
paroles  que  je  vous  ai  dites  sont 
esprit  et  vie. 

65.  Mais  il  en  est  parmi  vous 


quelques-uns  qui  ne  croient 
point.  Car  Jésus  savait,  dès  le 
commencement ,  qui  étaient 
ceux  qui  ne  croyaient  pas,  et 
et  qui  devait  le  trahir. 

66.  Et  il  disait  :  C'est  pour- 
quoi je  vous  ai  dit  que  nul  ne 
peut  venir  à  moi ,  s'il  ne  lai 
est  donné  par  mon  Père. 

67.  Dès  lors,  beaucoup  de  ses 
disciples  se  retirèrent,  et  ils 
n'allaient  plus  avec  lui. 

68.  Jésus  donc  dit  aux  douze  : 
Et  vous,  voulez-vous  aussi  vous 
en  aller? 

69.  Mais  Simon-Pierre  lui  ré* 
pondit  :  Seigneur,  à  qui  irions- 
nous?  Vous  avez  des  paroles  de 
vie  éternelle. 

70.  Pournous,nousavonscru, 
et  nous  avons  connu  que  vous 
êtes  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu. 

71.  Jésus  leur  répondit  : 
N'est-ce  pas  moi  qui  vous  ai 
choisis  tous  les  douze  ?  Cepen- 
dant l'un  de  vous  est  un  démon. 

72.  Il  parlait  de  Judas  Isca- 
rîote,  (ils  de  Simon  :  car  c'était 
lui  qui  devait  le  trahir,  quoi- 
qu'il fût  un  des  douze. 

CHAPITRE  VII 

Les  parents  de  Jésus  veulent  lui 
persuader  d'aller  en  Judée.  Jésus 
y  va  en  secret.  Il  enseigne  pu- 
bliquemeni  dans  le  temple.  Ses 
reproches  a  ceux  qui  voulaient  le 
faire  mourir.  Il  annonce  l'effusion 
de  l'Esprit  de  ni  eu.  On  veut  en 
vain  l'arrêter.  Nicodème  prend  sa 
défense. 

1.  Après  cela  Jésus  parcou- 
rait la  Galilée;  car  il  ne  voulait 


fit,  03.  Vous  ne  croyez  pat  maintenant  que  je  puisse  vous  donner  ma 
choir  à  manger,  et  mes  paroles  à  cet  égard  vous  scandalisent  ;  mais  en 
serait-il  de  même,  si  vous  me  voyiez  monter  au  ciel  ?  Ce  miracle  ne  vous 
prouverait-il  pas  la  vérité  de  ce  que  je  vous  assure? 

64.  La  chair  seule  sans  l'esprit  ne  sert  de  rien.  C'est  en  vain  que  l'on 
reçoit  le  corps  de  Jésus-Chnst  d'une  manière  sensible  et  corporelle,  si 
Ton  ne  le  reçoit  en  esprit  et  par  la  foi.  —  Les  paroles  de  Jésus-Christ  sont 
en  effet  esprit  et  vie%  puisqu'elles  contiennent  la  promesse  d'un  sacre- 
ment dpns  lequel  on  peut  recevoir  d'une  manière  miraculeuse  l'esprit,  la 
grâce  cl  la  vie  dans  sa  source. 
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point  parcourir  la  Judée,  parce 
que  les  Juifs  cherchaient  à  le 
faire  mourir. 

2.  Or  approchait  la  fête  des 
Juifs,  la  Scénopégie. 

3.  Ses  frères  àonc  lui  dirent: 
Pars  d'ici  et  va  en  Judée,  afin 
que  tes  disciples  voient,  eux 
aussi,  les  œuvres  que  tu  fais. 

4.  Car  personne  n'agit  en  se- 
cret, lorsqu'il  cherche  lui-même 
à  paraître  en  public:  puisque 
tu  fais  de  telles  choses,  mani- 
feste-toi au  monde. 

5.  Car  ses  frères  mêmes  ne 
croyaient  pas  en  lui. 

6.  Hais  Jésus  leur  dit  :  Mon 
temps  n'est  pas  encore  venu, 
mais  votre  temps  est  toujours 
prêt. 

7.  Le  monde  ne  peut  pas  vous 
haïr:  pour  moi,  il  me  hait,  parce 
que  je  rends  de  lui  ce  témoi- 
gnage que  ses  œuvres  sont  mau- 
vaises. 

8.  Allez,  vous,  I  cette  fête  : 
pour  moi  je  n'y  vais  point,  parce 
que  mon  temps  n'est  pas  encore 
accompli. 

9.  Ce  qu'ayant  dit,  il  demeura 
l  Galilée. 

10.  Mais  lorsque  ses  frères 
furent  partis,  il  alla  aussi  lui- 
même  a  la  fête,  non  publique- 
ment, mais  comme  en  cachette. 

11.  Les  Juifs  donc  le  cher- 
chaient pendant  la  fête  et  di- 
saient :  Où  est-il  ? 

12.  Et  il  y  avait  une  grande 
rumeur  dans  le  peuple  à  son  su- 
jet. Les  uns  disaient  :  En  effet, 
c'est  un  homme  de  bien  ;  mais 
d'autres  disaient  :  Non,  car  il 
séduit  la  foule. 

13.  Cependant  personne  ne 
parlait  de  lui  ouvertement  par 
crainte  des  Juifs. 


U.  Or,  vers  le  milieu  de  la 
fête,  Jésus  monta  au  temple,  et 
il  enseignait. 

15.  Et  les  Juifs  s'étonnaient, 
disant  :  Comment  celui-ci  sait- 
il  les  Ecritures,  puisqu'il  ue  les 
a  point  apprises? 

16.  Jésus  leur  répondit  et  dit: 
Ma  doctrine  n'est  pas  de  moi, 
mais  de  celui  qui  m'a  envoyé. 

17.  Si  quelqu'un  veut  faire  sa 
volonté,  il  connaîtra,  touchant 
ma  doctrine,  si  elle  est  de  lui 
ou  si  je  parle  de  moi-même. 

18.  Celui  qui  parle  de  lui- 
même  cherche  sa  propre  gloire  ; 
mais  qui  cherche  la  gloire  de  ce- 
lui qui  l'a  envoyé,  celui-là  est 
vrai,  et  il  n'y  a  point  d'injustice 
en  lui. 

19.  Moïse  ne  vous  a-t-il  pas 
donné  la  loi?  Cependant  nul  de 
vous  ne  pratique  la  loi. 

20.  Pourquoi  cherchez-vous 
à  me  faire  mourir  ?  Le  peuple 
répondit  et  dit  :  Tu  es  possédé 
du  démon  :  qui  cherche  à  te 
faire  mourir? 

21 .  Jésus  répliqua  et  leur  dit  : 
J'ai  fait  une  seule  œuvre,  et  vous 
êtes  tous  étonnés. 

22.  Cependant  Moïse  vous  a 
donné  la  circoncision  (bien 
qu'elle  ne  soit  pas  de  Moïse, 
mais  des  patriarches)  :  et  vous 
circoncises  le  jour  du  sabbat. 

23.  Or,  si  un  homme  reçoit 
la  circoncision  la  jour  du  sab- 
bat, afin  que  la  loi  de  Moïse  ne 
soit  point  violée,  comment  vous 
indignez-vous  contre  moi,  parce 
que  j'ai  rendu  un  homme  sain 
tout  entier  un  jour  de  sabbat? 

24.  Ne  jugez  point  sur  l'ap- 
parence, mais  rendez  un  juste 
jugement. 

25.  Quelques-uns  de  Jérusa- 


î.  La  Scénopégie;  c'est-à-dire  la  fête  des  Tabernacles.  Voy.  notre  Aktégi 
{introduction,  etc.,  p.  56). 
3.  Ses  frèree.  Voy.  tfaflft.,  xn,  w. 

îl.  Jésus  parle  ici  de  h  guénson  qu'il  avait  opérée  sur  le  paralytique 
de  la  piteine,  un  jour  dt  sabbat.  Voy.  t,  •  tt  tuiv. 
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lem  disaient  donc  :  N'est-ce  pas 
là  celui  qu'ils  cherchent  à  faire 

mourir?  ,  ,M 

26.  Et  voilà  qu'il  parle  mibh- 
quement,  et  ifs  ne  lui  disent 
rien.  Les  chefs  du  peuple  au- 
raient-ils réellement  reconnu 
que  c'est  lui  qui  est  le  Christ  ? 

27.  Cependant  pour  celui-ci, 
nous  savons  d'où  il  est  :  mais 
quand  le  Christ  viendra,  per- 
sonne ne  saura  d'où  il  est. 

28.  Ainsi  Jésus  parlait  à  haute 
voix  dans  le  temple,  enseignant 
et  disant  :  Et  vous  savez  qui  je 
suis,  et  vous  savez  d'où  je  suis  ; 
et  je  ne  suis  point  venu  de  moi- 
même  :  mais  il  est  vrai,  celui 
qui  m'a  envoyé,  et  que  vous  ne 
le  connaissez  point. 

29.  Moi  je  le  connais,  parce 
que  je  suis  de  lui,  et  que  c'est   pareeque  Jésus  n  était  pas 
lui  qui  m'a  envové.  core  glorifié.  m 

50.  Ils  cherchaient  donc  à  le 


doit-il  aller  chez  les  nations 
dispersées,  et  enseigner  les  gei* 
tils  ? 

56.  Quelle  est  cette  parole 
qu'il  a  dite  :  Vous  me  clierche- 
rez  et  ne  me  trouverez  point  : 
et  où  je  suis  vous  ne  pouvez 
venir? 

37.  Le  d  arnicr  jour  de  la  rite, 
qui  est  le  plus  solennel ,  Jésus 
se  tenait  debout  et  s'éeriait,  di- 
sant :  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'à 
vienne  à  moi,  et  qu'il  boive. 

38.  Celui  qui  croit  en  moi, 
comme  dit  l'Ecriture,  des  fleu- 
ves d'eau  vive  couleront  de  son 
sein. 

39.  11  disait  cela  de  l'Esprit 
que  devaient  recevoir  ceux  qui 
croyaient  en  lui  ;  car  l'Esprit 
n'avait  pas  encore  été  donné , 

 ~    IX,   wi'Àinit  nna 


.  ^Varmt  donc  cette  multi- 
tude qui  avait  entendu  ces  pa- 
roles, les  uns  disaient  :  Celui  -ci 
est  vraiment  le  prophète. 

il.  D'autres  disaient?  Celui- 
ci  est  le  Christ.  Mais  auelques- 
uns  disaient  :  Est-ce  de  la  Ga- 
lilée que  vient  le  Christ? 

42.  L'Ecriture  ne  dit-elle  nas 
que  c'est  de  la  race  de  David  et 
du  bourg  de  Bethléem,  où  était 
David,  que  vient  le  Christ  ? 

43.  11  s'éleva  donc  une  dis- 
sension dans  le  peuple  à  cause 
de  lui. 

44.  Quelques-uns  d'eux  vou- 
laient le  prendre,  mais  aucun 
d'eux  ne  mit  la  main  sur  lui. 

45.  Ainsi  les  archers  revin- 
rent vers  les  pontifes  et  les  pha- 
risiens, qui  leur  demandèrent: 
Pourquoi  ne  l'avez- vous  pas 
amené? 

46.  Les  archers  répondirent: 

iv,  s. 


Î>rendre;  mais  personne  ne  mit 
a  main  sur  lui,  parce  que  son 
heure  n'était  pas  encore  venue. 

31.  Mais  beaucoup  d'entre  le 
peuple  crurent  en  lui,  et  ils  di- 
saient :  Le  Christ,  quand  il  vien- 
dra, fera-t-il  plus  de  mirocles 
que  celui-ci  n'en  fait? 

52.  Les  pharisiens  entendi- 
rent le  peuple  murmurant  ainsi 
à  son  sujet  ;  et  les  princes  des 
prêtres  et  les  pharisiens  en- 
voyèrent des  archers  pour  le 
prendre. 

33.  Jésus  donc  leur  dit  :  Je 
suis  encore  un  peu  do  temps 
avec  vous  ;  et  je  m'en  vais  à 
celui  qui  m'a  envoyé. 

34.  Vous  me  chercherez  et  ne 
ne  trouverez  pas  ;  et  où  je  suis 
ous  ne  pouvez  venir. 

35.  Les  J  u i  f s  d i  ren t  en tre  eux  : 
Où  doit  donc  aller  celui-ci,  que 
nous  ne  le  trouverons  point? 

38.  Comme  dit  l'Écriture.  Voy.  haie,  xuv;  s. 

U.  L'Écriture,  etc.  Voy.  Uichée.  v,  2.  -Où était  Dtfi»<?; c'est-à-dire o* 
ova  t  habité  David 
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Jamais  li om me  n'a  purlé  comme 
cet  homme. 

47.  Mais  les  pharisiens  leur 
répliquèrent  :  Avez-vous  été  sé- 
duits, vous  aussi? 

48.  EsUil  quelqu'un  d'entre 
les  chefs  du  peuple  ou  d'entre 
les  pharisiens ,  qui  ait  cru  en 
lui? 

49.  Mais  cette  foule,  qui  ne 
connaît  pas  la  loi,  ce  sont  des 
maudits. 

50.  Nicodème  leur  dit  (c'était 
celui  qui  était  venu  de  nuit  A 
Jésus,  et  qui  était  Pun  d'entre 
eux)  : 

51.  Est-ce  que  notre  loi  con- 
damne un  homme  sans  qu'au- 
paravant on  l'ait  entendu ,  et 
sans  qu'on  sache  ce  qu'il  a  fait? 

52.  Us  répondirent,  et  lui  di- 
rent :  Est-ce  que  tu  es  aussi 
Galiléen  ?  Lis  avec  soin  les  Ecri- 
tures, et  tu  verras  :  De  la  Ga- 
lilée prophète  ne  surgit. 

55.  Et  ils  s'en  retournaient 
chacun  en  sa  maison. 

CHAPITRE  VIII 

Femme  adultère  présentée  à  Jésus- 
Christ.  Jésus  lumière  du  monde. 
Son  Père  lui  rend  témoignage. 
Impénitence  des  Juifs  prédite. 
Crucifiement  annoncé.  Oui  com- 
met le  péché  est  esclave  du  pé- 
ché. Vrais  enfants  d'Abraham.  Le 
démon  est  le  père  du  mensonge. 
Qui  est  de  Dieu  entend  les  paroles 
de  Dieu.  Jésus  outragé  laisse  la 
défense  de  sa  gloire  à  son  l'ère.  Il 
déclare  qu'il  est  avant  Abraham. 

1.  Mais  Jésus  s'en  alla  à  la 
montagne  des  Oliviers. 

2.  Et  dès  le  point  du  jour  il 
revînt  dans  le  temple,  et  tout 
le  peuple  vint  à  lui  ;  et,  s'élant 
assis,  il  les  enseignait. 
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5.  Cependant  les  scribes  et 
les  pharisiens  lui  amenèrent 
une  femme  surprise  en  adul- 
tère, et  la  placèrent  au  milieu. 

4.  Puis  ils  dirent  à  Jésus  : 
Maître,  cette  femme  vient  d'être 
surprise  en  adultère. 

5.  Or  Moïse,  dans  la  Ici,  nous 
a  ordonné  de  lapider  de  telles 
femmes.  Toi  donc,  que  dis-tu  ? 

6.  Or  ils  disaient  cela,  le  ten- 
tant, afin  de  pouvoir  l'accuser. 
Mais  Jésus,  se  baissant,  écrivait 
du  doigt  sur  la  terre. 

7.  Et  comme  ils  continuaient 
à  l'interroger,  il  se  releva  et 
leur  dit  :  Que  celui  de  vous  qui 
est  sans  péché  jette  le  premier 
une  pierre  contre  elle. 

8.  Et  se  baissant  de  nouveau, 
il  écrivait  sur  la  terre. 

9.  Mais,  entendant  cela,  ils 
sortaient  l'un  après  l'autre,  à 
commencer  par  les  vieillards. 
Et  Jésus  demeura  seul  avec  la 
femme,  qui  était  au  milieu. 

10.  Alors  Jésus,  se  relevant, 
lui  dit  :  Femme,  où  sont  ceux 
qui  vous  accusaient?  Personne 
ne  vous  a  condamnée? 

11.  Elle  répondit  :  Personne, 
Seigneur.  Et  Jésus  lui  dit  :  Ni 
moi,  je  ne  vous  condamnerai 
pas  :  allez ,  et  ne  péchez  plus. 

12.  Jésus  leur  parla  de  nou- 
veau, disant  :  C'est  moi  qui  suis 
la  lumière  du  monde  :  oui  me 
suit  ne  marche  pas  dans  les  té- 
nèbres, mais  il  aura  la  lumière 
de  la  vie. 

13.  Alors  les  pharisiens  lui 
dirent:  C'est  toi  qui  rends  té- 
moignage de  toi-même;  ton  té- 
moignage n'est  pas  vrai. 

14.  Jésus  répondit ,  et  leur 
dit  :  Bien  que  je  rende  témoi- 
gnage de  moi-même ,  mon  té- 


5t.  Notre  loi.  Voy.  Detrt.,  xvii,  8;  xix,  15. 

5î.  El  tu  verras;  liltér.  et  vois;  ce  qui  est  un  pur  hebraisrae. 

5.  Dans  la  loi.  Lév.,  xx,  10,        xi,  m,  2i. 

(S.  ÎS'eit  pas  vrai;  c'est-à-dii-a  n»a«i  i*a*  vaUhlu.  nout  pas  acceptai' le. 
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tnoignage  est  vrai  ;  parce  que 
je  sais  d'où  je  viens  et  où  je 
vais,  mais  vous,  vous  ne  savez 
ni  d'où  je  viens  ni  où  je  vais. 

15.  Vous,  vous  jugez  selon  la 
chair  ;  moi  je  ne  juge  personne. 

16.  Et  si  je  juge,  mon  juge- 
ment est  vrai,  parce  que  je  ne 
suis  pas  seul  ;  mais  moi  et  mon 
Père  qui  m'a  envoyé. 

17.  Or  dans  votre  loi  il  est 
écrit  que  le  témoignage  de  deux 
hommes  est  vrai. 

18.  C'est  moi  qui  rends  té- 
moignage de  moi-même  ;  mais 
il  rend  aussi  témoignage  de 
moi.  mon  Père  qui  m'a  envoyé. 

19.  Us  lui  disaient  donc  :  Où 
est  ton  Père?  Jésus  répondit  : 
Vous  ne  connaissez  ni  moi,  ni 
mon  Père  :  si  vous  me  connais- 
•iez,vous  connaîtriez  sans  doute 
aussi  mon  P4*^. 

20.  Jésus  dit  ces  paroles,  en- 
seignant dans  le  temple,  au  lieu 
où  est  le  trésor  :  et  personne 
ne  se  saisit  de  lui,  parce  que 
son  heure  n'était  pas  encore  ve- 
nue. 

21.  Jésus  leur  dit  encore  :  Je 
m'en  vais  et  vous  me  cherche- 
rez, et  vous  mourrez  dans  votre 
péché.  Mais  où  je  vais  vous  ne 
pouvez  venir. 

22.  Les  Juifs  disaient  donc: 
Se  tuera-t-il  lui-même,  puis- 
qu'il dit  :  Où  je  vais  vous  ne 
pouvez  venir? 

23.  Il  leur  disait  aussi  :  Vous, 
vous  êtes  d'en  bas,  moi  je  suis 
d'en  haut.  Vous  êtes  de  ce 
monde,  moi  je  ne  suis  pas  de  ce 
monde. 

24.  Je  vous  ai  donc  dit  que 
vous  mourriez  dans  vos  pèches  ; 
car  si  vous  ne  me  croyez  pas  ce 
que  je  suis,  vous  mourrez  dans 
votre  péché. 

25.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui 
es-tu  ?  Jésus  leur  dit  :  Le  prin- 


cipe, moi-même  qui  vous  parle. 

26.  J'ai  beaucoup  de  choses  à 
dire  de  vous,  et  à  condamner  en 
vous  ;  mais  celui  qui  m'a  en- 
voyé est  vrai,  et  moi ,  ce  que 
j'ai  entendu  de  lui,  je  le  dis  au 
monde. 

27.  Et  ils  ne  comprirent  pas 
qu'il  disait  que  Dieu  était  son 
Père. 

28.  Jésus  leur  dit  donc:  Quand 
vous  aurez  élevé  le  Fils  de 
l'homme,  c'est  alors  que  vous 
connaîtrez  ce  que  je  suis  ,  et 
que  je  ne  fais  rien  de  moi- 
même,  mais  que  je  parle  comme 
mon  Père  m'a  enseigné. 

29.  Et  celui  qui  m'a  envoyé 
est  avec  moi,  et  il  ne  m'a  pas 
laissé  seul,  parce  que  pour  moi 
je  fais  toujours  ce  qui  lui  plaît. 

30.  Comme  il  disait  ces  cho- 
ses, beaucoup  crurent  en  lui. 

31.  Jésus  disait  donc  à  ceux 
des  Juifs  qui  croyaient  en  lui  : 
Pour  vous ,  si  vous  demeures 
dans  ma  parole,  vous  serez 
vraiment  mes  disciples  ; 

32.  Et  vous  connaîtrez  la  vé- 
rité, et  la  vérité  vous  rendra 
libres. 

33.  Ils  lui  répondirent  :  Nous 
sommes  la  race  d'Abraham,  et 
nous  n'avons  jamais  été  escla- 
ves de  personne;  comment  dis- 
tu,  toi  :  Vous  serez  libres? 

34.  Jésus  leur  repartit  :  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
quiconque  commet  le  péché  est 
esclave  du  péché. 

35.  Or  l'esclave  ne  demeure 
point  toujours  dans  la  maison; 
mais  le  lils  y  demeure  toujours. 

36.  Si  donc  le  lils  vous  met 
en  liberté,  vous  serez  vraiment 
libres. 

37.  Je  sais  que  vous  ôtes  fils 
d'Abraham;  mais  vous  cherchez 
à  me  faire  mourir,  parce  que 
ma  parole  ne  prend  pas  en  vous. 
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38.  Pour  moi,  ce  que  j'ai  vu 
en  mon  Père,  je  le  dis;  et  vous, 
ce  que  vous  avez  vu  en  votre 
père,  \ous  le  faites. 

39.  Us  répliquèrent  et  lui  di- 
rent :  Notre  pcre  est  Abraham. 
Jésus  leur  dit  :  Si  vous  êtes 
fils  d'Abraham, faites  les  œuvres 
d'Abraham. 

40.  Mais  loin  de  la,  vous  cher- 
chez à  me  faire  mourir,  moi 
homme  qui  vous  ai  dit  la  vérité 
que  j'ai  entendue  de  Dieu;  c'est 
ce  qu'Abraham  n'a  pas  fait. 

41.  Vous  faites  les  œuvres  de 
votre  Père.  Ils  lui  répliquèrent 
donc  :  Nous  ne  sommes  pas  nés 
de  la  fornication;  nous  n'avons 
qu'un  père,  Dieu. 

42.  Mais  Jésus  leur  repartit  : 
Si  Dieu  était  votre  père,  certes 
vous  m'aimeriez;  car  c'est  de 
Dieu  que  je  suis  sorti  et  que  je 
luis  venu;  ainsi  je  ne  suis  point 
venu  de  moi-même,  mais  c'est 
lui  qui  m'a  envoyé. 

4o.  Pourquoi  ne  connnissez- 
vous  point  mon  langage  ?  parce 
que  vous  ne  pouvez  écouter  ma 
parole. 

44.  Vous  avez  le  diable  pour 
père,  et  vous  voulez  accomplir 
les  désirs  de  votre  pcre.  11  a 
été  homicide  dès  le  commence- 
ment, et  il  n'est  pas  demeuré 
dans  la  vérité,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  vérité  en  lui  ;  lorsqu'il 
parle  mensonge,  il  parle  de  son 
propre  fonds ,  parce  qu'il  est 
menteur,  et  le  père  du  men- 
songe. 

4d.  Pour  moi,  si  je  dis  la  vé- 
rité, vous  ne  me  croyez  point. 

46.  Qui  de  vous  me  convain- 
cra de  peché?  Si  je  vous  dis  la 
vérité,  pourquoi  ne  me  croyez- 
vous  point? 

47.  Celui  qui  est  de  Dieu 


écoute  les  paroles  de  Dieu.  Et 
si  vous  ne  les  écoulez  poiut, 
c'est  parce  que  vous  n'êtes 
point  de  Dieu. 

48.  Mais  les  Juifs  répondirent 
et  lui  dirent  :  Ne  disons-nous 
pas  avec  raison  que  tu  es  un 
Samaritain  et  qu'un  démon  est 
en  toi? 

49.  Jésus  repartit  :  11  n'y  a 
pas  de  démon  en  moi;  mais 
j'honore  mou  Père,  et  vous, 
vous  me  déshonorez. 

50.  Pour  moi,  je  ne  cherche 
point  ma  gloire;  il  est  quel- 
qu'un qui  la  cherchera  et  qui 
jugera. 

51.  En  vérité,  en  vérité,  ie 
vous  le  dis  :  Si  quelqu'un  garde 
ma  parole,  il  ne  verra  jamais 
la  mort. 

52.  Mais  les  Juifs  lui  dirent  : 
Maintenant  nous  connaissons 
qu'il  y  a  un  démon  en  toi. 
Abraham  est  mort  et  les  pro- 
phètes aussi,  et  tu  dis  :  Si  quel- 
qu'un garde  ma  parole,  il  ne 
goûtera  jamais  de  la  mort. 

53.  Es-tu  plus  grand  que 
notre  père  Abraham  qui  est 
mort?  et  les  prophètes  sont 
morts  aussi?  Qui  prétends-tu 
être  ? 

54.  Jésus  répondit  :  Si  je  me 
glorilie  moi-même,  ma  gloire 
n'est  rien;  c'est  mon  Père  qui 
me  elorilie,  lui  dont  vousdilcs 
qu'il  est  votre  Dieu. 

55.  Et  vous  ne  Pavez  paî 
connu  ;  mais  moi  je  le  connais; 
et  si  je  disais  que  je  ne  le  con- 
nais point,  je  serais  semblable 
à  vous,  menteur.  Biais  je  le 
connais,  et  je  garde  sa  parole. 

56.  Abraham,  votre  père,  a 
tressailli  pour  voir  mon  jour; 
il  l'a  vu,  et  il  s'est  rejoui. 

57.  Mais  les  Juifs  lui  répli- 


40.  Loin  de  là  ;  c'est-à-dire  loin  de  faire  les  œuvres  d'Abraham,  vouî» 
lliercliex,  etc.  C'est  le  seul  son*  conforme  à  la  Vulgate  aussi  bien  qu'au 
tfxte  gteo. 
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quèrent  :  Tu  n'as  pas  encore 
cinquante  ans,  et  tu  as  vu 
Abraham  ? 

58.  Jésus  leur  dit  :  En  vérité, 
eu  vérité,  je  vous  le  dis?  avant 
qu'Abraham  eût  été  fait,  je  suis. 

59.  Ils  prirent  donc  des  pier- 
res pour  les  lui  jeter;  mais  Jé- 
sus se  cacha,  et  sortit  du 
temple. 

CHAPITRE  IX 

àveugle-né  guéri  par  Jésus-Christ. 
Enquête  des  pharisiens  sur  ce 
miracle.  Us  chassent  de  la  syna- 
gogue celui  qui  avait  été  guéri. 
Instruit  par  Jésus-Chrit,  il  se  pro- 
sterne et  l'adore.  Double  juge- 
ment exercé  par  Jésus-Christ. 

1.  Et  comme  il  passait,  Jésus 
vit  un  homme  aveugle  de  nais- 
sance. 

2.  Et  ses  disciples  l'interro- 
gèrent :  Maître,  qui  a  péché, 
celui-ci  ou  ses  parents,  pour 
qu'il  soit  né  aveuçle  ? 

3.  Jésus  répondit  :  Ni  celui- 
ci  nra  péché,  ni  ses  parents, 
mais  c'est  pour  que  les  œuvres 
de  Dieu  soient  manifestées  en 
lui. 

4.  Il  faut  que  j'opère  les  œu- 
vres de  celui  qui  m'a  envoyé, 
tandis  qu'il  est  jour;  la  nuit 
vient  pendant  laquelle  personne 
ne  peut  agir. 

5.  Tant  que  je  suis  dans  le 
monde ,  je  suis  la  lumière  du 
monde. 

6.  Lorsqu'il  eut  dit  cela,  il 
cracha  à  terre,  fit  de  la  boue 
avec  sa  salive,  et  frotta  de  cette 


boue  les  yeux  de  l'aveugle. 

7*  Et  il  lui  dit  :  Va,  lave-toi 
dans  la  piscine  de  Siloé  (cequ'on 
interprète  par  Envoyé).  Il  s'en 
alla  donc,  se  lava,  et  revin . 
voyant  clair. 

8.  De  sorte  que  ses  voisins  et 
ceux  qui  l'avaient  vu  aupara- 
vant mendier,  disaient  :  .N'est- 
ce  pas  celui-là  qui  était  assis  et 
mendiait?  D'autres  disaient: 
C'est  lui. 

9.  Et  d'autres  :  Point  du  tout, 
seulement  il  lui  ressemble. 
Mais  lui  disait  :  C'est  moi. 

10.  Ils  lui  demandaient  donc. 
Comment  tes  yeux  ont-ils  été 
ouverts  ? 

11.  11  répondit  :  Cet  homme 
qu'on  appelle  Jésus  a  fait  de  la 
boue,  il  a  frotté  mes  yeux,  et 
m'a  dit  :  Ta  à  la  piscine  de  Si- 
loé, et  lave-toi.  J'y  suis  allé,  je 
me  suis  lavé  et  je  vois. 

12.  Ils  lui  demandèrent  :  Où 
est-il  ?  Il  répondit  :  Je  ne  sais. 

13.  Alors  ils  amenèrent  aux 
pharisiens  celui  qui  avait  été 
aveugle. 

14.  Or  c'était  un  jour  de  sab- 
bat que  Jésus  fit  de  la  boue  et 
ouvrit  ses  yeux. 

15.  Les  pharisiens  lui  deman- 
dèrent donc  aussi  comment  il 
avait  vu.  Et  il  leur  dit  :  Il  m'a 
mis  de  la  boue  sur  les  yeux,  je 
me  suis  lavé  et  je  vois. 

16.  Alors  quelques-uns  d'en- 
tre les  pharisiens  disaient  :  Cet 
homme  n'est  point  de  Dieu, 
puisqu'il  ne  carde  point  le  sab 
bat.  Mais  d'autres  disaient' 


58.  Avant  qu'Abraham  eût  été  fait.  La  traduction  ordinaire  :  Avant  qu'A- 
braham fûi,  est,  selon  la  remarque  judicieuse  de  Bossuet,  tout  a  fait 
inexacte,  puisque  Vitre  d'Abraham  et  celui  de  Jésus-Christ  n'étaient  ni  la 
mêmes  en  soi  ni  expliqués  par  h  même  mot.  Ajoutons  que  le  grec,  comme 
la  Vulgaie,  emploie  pour  Abraham  le  verbe  Arc  fait,  et  pour  Jésus-Christ, 
itre>  exister- 

i-U.  Plusieurs  incrédules  ont  attaqué  la  vérité  historique  de  ce  récit, 
d'autres  ont  prétendu  que  cette  guérison  était  purefcient  naturelle.  Vov.. 
dans  tes  Livres  saints  vengés  comment  nous  avons  réfuté  r.ette  double 
erreur 
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Comment  un  pécheur  peut-il 
faire  de  tels  miracles  ?  Et  il  y 
avait  division  entre  eux 

17.  Ils  dirent  donc  encore  à 
l'aveugle  :  Et  toi,  que  dis-tu  de 
celui  qui  t'a  ouvert  les  yeux  ? 
Il  répondit  :  C'est  un  prophète. 

18.  Mais  les  Juifs  ne  crurent 
point  de  lui  qu'il  eût  été  aveu- 
gle et  qu'il  eût  recouvré  la  vue, 
jusau'à  ce  qu'ils  eussent  ap- 
pelé les  parents  de  celui  qui 
avait  recouvré  la  vue. 

19.  Et  ils  les  interrogèrent, 
disant  :  Est-ce  là  votre  fils,  que 
vous  dites  être  né  aveugle  ? 
Comment  donc  voit-il  mainte- 
nant ? 

20.  Ses  parents  leur  répon- 
dirent et  dirent  :  Nous  savons 
que  c'est  notre  fils,  et  qu'il  est 
né  aveugle. 

21.  Mais  comment  il  voit 
maintenant,  nous  ne  le  savons 
pas  ;  ou  qui  lui  a  ouvert  les 
yeux,  nous  ne  le  savons  pas  ; 
interrogez  -  le  ;  il  a  de  l'âge, 
qu'il  parle  pour  lui-même. 

22.  Ses  parents  dirent  cela, 
parce  qu'ils  craignaient  les 
Juifs;  car  déjà  les  Juifs  étaient 
convenus  ensemhle  que  si  quel- 
qu'un confessait  que  Jésus  était 
le  Christ,  il  serait  chassé  de  la 
synagogue. 

23.  Cve>t  pourquoi  ses  parents 
dirent  :  11  a  de  l'âge,  interro- 
gez-le lui-même. 

24.  Ils  appelèrent  donc  de 
nouveau  l'homme  qui  avait  été 
|\eug1e,  et  lui  dirent  :  Rends 
lloire  à  Dieu  ;  pour  nous,  nous 
#avons  que  cet  homme  est  un 
pécheur. 

25.  Mais  il  leur  dit  :  S'il  est 
pécheur,  je  ne  sais;  je  sais 
une  seule  chose,  c'est  que  j'é- 
tais aveugle,  et  qu'à  présent 
je  vois. 


26.  Ils  lui  répliquèrent  donc: 
Que  t'a-t-il  fait  f  Comment  t'a- 
t-il  ouvert  les  yeux? 

27.  Il  leur  repondit  :  Je  vous 
l'ai  déjà  dit,  et  vous  l'avez  en~ 
tendu,  pourquoi  voulez -vous 
l'entendre  encore?  Est-ce  que, 
vous  aussi,  vous  voulez  devenir 
ses  disciples  ? 

28.  Ils  le  maudirent  donc,  et 
dirent: Sois  son  disciple,  toi  ; 
mais  nous,  nous  sommes  dis- 
ciples de  Moïse. 

29.  Nous  savons  que  Dieu  a 
parlé  à  Moïse  ;  mais  celui-ci, 
nous  ne  savons  d'où  il  est. 

30.  Cet  homme  reprit  et  leur 
dit  :  Mais  il  y  a  en  cela  une 
chose  étonnante,  c'est  que  vous 
ne  sachiez  d'où  il  est,  et  il  a 
ouvert  mes  yeux. 

31.  Cependant  nous  savons 
que  Dieu  n'écoute  point  les  pé- 
cheurs ;  mais  si  quelqu'un  ho- 
nore Dieu  et  fait  sa  volonté, 
c'est  celui-là  qu'il  exauce. 

32.  Jamais  on  n'a  ouï  dire 
que  quelqu'un  ait  ouvert  les 
yeux  d'un  aveugle-né. 

33.  Si  celui-ci  n'était  pas  de 
Dieu,  il  ne  pourrait  rien  taire. 

34.  Us  répliquèrent  et  lui  di- 
rent: Tu  es  ne  tout  entier  dans 
le  péché,  et  tu  nous  enseignes  ! 
Et  ils  le  jetèrent  dehors. 

35.  Jésus  apprit  qu'ils  l'a- 
vaient  jeté  dehors;  et,  l'ayant 
rencontré ,  il  lui  demanda  : 
Crois-tu  au  F  ls  de  Dieu  ? 

36.  Celui-ci  répondit  et  dit  : 
Qui  est-il,  Seigneur,  afin  que  je 
croie  en  lui  ? 

37.  Et  Jésus  lui  dit  :  Mais  tu 
l'as  vu ,  et  c'est  lui-même  qui 
te  parle. 

38.  Et  celui-ci  reprit  :  Je 
crois,  Seigneur;  et,  se  proster- 
nant, il  l'adora. 

39.  Alors  Jésus  dit  :  C'est  en 


5».  C'est  en  jugement;  c'est  pour  exercer  un  jugement,  et  par  ce  juge» 
Bien*  manifester  les  desseins  <L*  Dieu  sur  les  hommes. 
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jugement  que  je  suis  veuu  dans 
ce  monde,  alin  que  ceux  qui  ne 
voient  pas,  voient,  et  que  ceux 
qui  voient  deviennent  aveugles. 

40.  Or  quelques-uns  d'entre 
les  pharisiens,  qui  étaient  avec 
lui,  l'entendirent  et  lui  deman- 
dèrent :  Est-ce  que  nous  som- 
mes aveugles,  nous  aussi  ? 

41.  Jésus  leur  répondit  :  Si 
vous  étiez  aveugles,  vous  n'au- 
riez point  de  péché.  Mais  vous 
dites  au  contraire:  Nous  voyons. 
Ainsi  votre  péché  subsiste. 

CHAPITRE  X 

Faux  et  vrai  pasteur.  Jésus  est  la 
porte  des  brebis;  il  est  le  bon 
asteur.  Caractère  du  mercenaire, 
rebis  réunies  sous  un  seul  pas- 
teur. Jésus  quitte  sa  vie  pour  ia 
reprendre.  Les  brebis  de  Jésus 
entendent  sa  voix.  Les  Juifs  veu- 
lent le  lapider.  Il  prouve  sa  divi- 
nité par  ses  œuvres. 

1.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis  :  Celui  qui  n'entre 
point  par  la  porte  dans  le  ber- 
cail des  brebis,  mais  y  monte 
par  ailleurs,  est  un  voleur  et 
un  larron. 

2.  Mais  celui  qui  entre  par 
la  porte,  est  le  pasteur  des 
brebis. 

3.  C'est  à  celui-ci  que  le  por- 
tier ouvre,  et  les  brebis  enten- 
dent sa  voix,  et  il  appelle  ses 
propres  brebis  par  leur  nom, 
et  les  fait  sortir. 

4.  Et  lorsqu'il  a  fait  sortir 
ses  propres  brebis,  il  marche 
devant  elles,  et  les  brebis  le 
luivent  parce  qu'elles  connais- 
sent sa  voix. 

5.  Elles  ne  suivent  point  un 
étranger,  mais  elles  le  fuient, 
parce  qu'elles  ne  connaissent 
point  la  voix  des  étrangers. 


6.  Jésus  leur  dit  cette  para- 
bole. Mais  ils  ne  comprirent 
pas  ce  qu'il  leur  disait. 

7.  Jésus  leur  dit  doue  encore: 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  c'est  moi  qui  suis  la  porte 
des  brebis. 

8.  Tous  ceux  qui  sont  venu» 
sont  des  voleurs  et  des  larrons, 
et  les  brebis  ne  les  ont  point 
écoutés. 

9.  C'est  moi  qui  suis  la  porte. 
Si  c'est  par  moi  que  quelqu'uu 
entre,  il  sera  sauvé  ;  et  il  en- 
trera, et  il  sortira,  et  il  trou- 
vera des  pâturages. 

10.  Le  voleur  ne  vient  que 
pour  voler,  égorger  et  détruire. 
Moi  je  suis  veuu  pour  qu'elles 
aient  la  vie,  et  qu'elles  l'aient 
plus  abondamment. 

11.  Moi,  je  suis  le  bon  pas- 
teur. Le  bon  pasteur  donne  sa 
vie  pour  ses  brebis. 

12.  Mais  le  mercenaire,  et 
celui  qui  n'est  point  pasteur, 
dont  les  brebis  ne  sont  pas  le 
bien  propre,  voyant  le  loup  ve- 
nir, laisse  là  les  brebis  et  s'en- 
fuit ;  et  le  loup  ravit  et  dis- 
perse les  brebis. 

15.  Or  le  mercenaire  s'enfuît 
parce  qu'il  est  mercenaire,  et 
u'il  n'a  point  de  souci  des 
rebis. 

14.  Moi,  je  suis  le  bon  pas- 
teur, et  je  connais  mes  brebis 
et  mes  brebis  me  connaissent, 

15.  Comme  mon  l'ère  me 
connaît,  et  que  moi-même  je 
connais  mon  Père*  et  ie  donne 
ma  vie  pour  mes  brebis. 

16.  Mais  j'ai  d'autres  brebis 
qui  ne  sont  point  de  cette  ber- 
gerie ;  et  il  faut  que  je  les 
amène,  et  elles  entendront  ma 
voix,  et  il  n'y  aura  qu'un  ber- 
cail et  qu'un  pasteur. 


41.  Au  contraire-  La  traduction  maintenant  est  inexacte.  Compar.  vin, 
11.  Compar.  Ij.,  xl.  il;  Eté.*  xxxiv.  «*i  «xfn.  ii. 
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17.  Et  si  mon  Père  m'aime, 
c'est  prce  que  je  quitte  ma  vie 
pour  la  reprendre. 

18.  Personne  ne  me  la  ravit; 
mais  je  la  donne  de  moi-même; 
'ai  le  pouvoir  de  la  donner  et 
'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre, 
l'est  le  commandement  que  j'ai 
reçu  de  mon  Père* 

19.  Une  dissension  s'éleva  de 
nouveau  parmi  les  Juifs  à  cause 
de  ces  paroles. 

20.  Beaucoup  d'entre  eux  di- 
saient :  11  a  en  lui  un  démon, 
et  il  a  perdu  le  sens;  pourquoi 
Pécoutez-vous? 

21.  D'autres  disaient  :  Ces 
paroles  ne  sont  pas  d'un  homme 
qui  a  un  démon  en  lui  ;  est-ce 
qu'un  démon  peut  ouvrir  les 
yeux  des  aveugles? 

2*2.  Or  on  faisait  à  Jérusalem 
la  Dédicace;  et  c'était  l'hiver, 

23.  Et  Jésus  se  promenait 
dans  le  temple,  sous  le  portique 
de  Salomon. 

24.  Les  Juifs  donc  l'entourè- 
rent et  lui  dirent  :  Jusqu'à 
quand  tiendras-tu  notre  esprit 
en  suspens  ?  Si  tu  es  le  Christ, 
dis-le-nous  ouvertement. 

25.  Jésus  leur  répondit  :  Je 
vous  parle  et  vous  ne  croyez 
point  ;  les  œuvres  que  je  fais 
au  nom  de  mon  Père  rendent 
témoignage  de  mol  ; 

26.  Mais  vous  ne  croyez  point 
parce  que  vous  n'êtes  point  de 
mes  brebis. 

27.  Mes  brebis  écoutent  ma 
voix  ;  moi  je  les  connais  et  elles 
me  suivent; 

28.  Et  je  leur  donne  la  vie 
éternelle,  et  elles  ne  périront 
jamais,  et  nul  ne  les  ravira  de 
ma  main. 

29.  Quant  à  mon  Père ,  ce 
qu'il  m'a  donné  est  plus  grand 
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que  toutes  choses,  et  personne 
ne  le  peut  ravir  de  la  main  de 
mon  Père. 

30.  Moi  et  mon  Père  nous 
sommes  une  seule  chose. 

31.  Alors  les  Juifs  prirent 
des  pierres  pour  le  lapider. 

32.  Jésus  leur  dit  :  J'ai  fait 
devant  vous  beaucoup  d'oeuvres 
excellentes  par  la  vertu  de  mon 
Père;  pour  laquelle  de  ces  œu- 
vres me  lapidez-vous? 

33.  Les  Juifs  lui  répondi- 
rent :  Ce  n'est  pas  pour  une 
bonne  œuvre  que  nous  te  la- 
pidons, mais  c'est  pour  un  blas- 
phème, et  parce  que  toi,  étant 
homme,  tu  te  fais  Dieu. 

34.  Jésus  leur  repartit  : 
N'est-il  pas  écrit  dans  votre 
loi  :  Je  Tai  dit  :  Vous  êtes  des 
dieux  ? 

35.  Quand  elle  appelle  dieux 
ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  a 
été  adressée,  et  que  l'Ecriture 
ne  peut  être  détruite, 

36.  Vous  me  dites  à  moi  que 
le  Père  a  sanctifié  et  envoyé 
dans  le  monde:  Tu  blasphèmes; 
parce  que  j'ai  dit  :  Je  suis  le 
Fils  de  Dieu  ? 

37.  Si  je  ne  fais  pas  les  œu- 
vres de  mon  Père,  ne  me  croyez 
point, 

38.  Mais  si  je  les  fais,  quand 
bien  même  vous  ne  voudriez 
pas  me  croire,  croyez  aux  œu- 
vres, afin  que  vous  connaissiex 
et  croyiez  que  mon  Père  est  en 
moi,  et  moi  dans  mon  Père. 

39.  Us  cherchaient  donc  à  le 

{(rendre,  mais  il  s'échappa  de 
eurs  mains. 

40.  Et  il  s'en  alla  de  nouveau 
au  delà  du  Jourdain,  dans  le 
lieu  où  Jean  baptisait  d'abord; 
et  il  y  demeura. 

41.  Et  beaucoup  de  personnes 


17.  Ei  si  mon  Père,  eic  Vuy.  Jj.,  lui,  7. 

«î.  La  Dédicuc*.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduction,  etc.,  p  Ml* 

U.  N'gsl-il       écrit,  tic.  Voy.  Pi.  lxxxi,  6. 


Digitized  by  Google 


178 


l'évangile  selon  saint  jkan.  ch. 


Tinrent  à  lui,  et  ils  disaient  : 
Jean  n'a  fait  aucun  miracle. 

42.  Mais  tout  ce  <jue  Jean  a 
dit  de  celui-ci  était  vrai.  Et 
heaucoup  crurent  en  lui. 

CHAPITRE  XI 

Maladie  et  mort  de  Laiare.  Jésus  va 
à  Béthanie  pour  le  ressusciter. 
Entretien  de  Marthe  avec  Jésus. 
Jésus  ressuscite  Lazare.  Les  Juifs 
veulent  perdre  Jésus.  Caïphe  pro- 

Ehétise-  Jésus  se  relire  à  kphrem. 
es  Juifs  cherchent  l'occasion  de 
le  prendre. 

1.  Or  il  y  avait  un  certain 
malade,  Lazare,  de  Béthanie,  du 
bourg  où  demeuraient  Marie 
et  Marthe,  sa  sœur. 

2.  (Marie  était  celle  qui  oi- 
gni  t  le  Seigneur  de  parfum,  et 
lui  essuya  les  pieds  avec  ses 
cheveux;  et  Laiare,  alors  ma- 
lade, était  son  frère.) 

3.  Ses  sœurs  donc  envoyèrent 
dire  à  Jésus  :  Seigueur,  voilà 
que  celui  que  vous  aimez  est 
malade. 

4.  Ce  qu'entendant ,  Jésus 
leur  dit  :  Cette  maladie  ne  va 
pas  à  la  mort,  mais  elle  est 

nr  la  gloire  de  Dieu,  afin  que 
ils  de  Dieu  en  soit  glorifié. 

5.  Or  Jésus  aimait  Marthe  et 
sa  sœur  Marie,  et  Lazare. 

6.  Ayant  donc  entendu  dire 
qu'il  était  malade,  il  demeura 
toutefois  deux  jours  encore  au 
)ieu  où  il  était. 

7.  Et  après  cela,  il  dît  à  ses 
disciples  :  retournons  en  Judée. 

S.  Les  disciples  lui  dirent  : 
Maître,  tout  à  l'heure,  les  Juifs 
cherchaient  à  vous  lapider,  et 
vous  retournez  là  ? 

9.  Jésus  répondit  :  N'y  a-t-il 


pas  douze  heures  dans  le  jour? 
Si  quelqu'un  marche  pendant 
le  jour,  fl  ne  se  heurte  point, 
parce  qu'il  voit  la  lumière  de 
ce  monde. 

10.  Mais  s'il  marche  pendant 
la  nuit ,  il  se  heurte ,  parce 
qu'il  n'a  point  la  lumière.  - 

11.  11  leur  paria  ainsi,  et  en- 
suite il  leur  dit  :  Lazare,  noire 
ami,  dort;  mais  je  vais  le  tirer 
de  son  sommeil. 

12.  Or  ses  disciples  lui  di- 
rent: Seigneur,  s'il  dort,  il 
guérira. 

15.  Jésus  avait  parlé  de  sa 
mort,  mais  eux  crurent  qu'il 
parlait  de  l'assoupissement  du 
sommeil. 

14.  Alors  Jésus  leur  dit  clai- 
rement :  Lazare  est  mort; 

15.  Et  je  me  réjouis  à  cause 
de  vous,  de  ce  que  je  n'étais 
pas  là,  afin  que  vous  croyiez; 
mais  allons  à  lui. 

16.  Sur  quoi  Thomas,  qui  est 
appelé  Didyrae,  dit  aux  autres 
disciples  :  Allons,  nous  aussi, 
afin  que  nou  s  mou  r  ion  s  avec  lui. 

17.  Jésus  vint  donc ,  et  il  le 
trouva  mis  dans  le  sépulcre 
depuis  quatre  jours. 

18.  (Or  Béthanie  était  près 
de  Jérusalem,  à  environ  quinze 
stades.) 

19.  Cependant  beaucoup  de 
Juifs  étaient  venus  près  de 
Marthe  et  de  Marie,  pour  les 
consoler  de  la  mort  de  leur 
frère. 

20.  Marthe  donc,  dès  qu'elle 
eut  appris  que  Jésus  venait, 
alla  au-devant  de  lui,  mais  Ma- 
rie se  tenait  dans  la  maison. 

21.  Et  Marthe  dit  donc  à  Jé- 
sus :  Seigneur,  si  vous  eussiez 


1-56.  Voy.  dans  Les  Livres  saints  vengés,  t.  II,  les  objections  des  incré- 
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Hé  ici,  mon  frère  ne  serait  pas 
mort, 

22.  Cependant,  maintenant 
même»  je  sais  que  tout  ce  <jue 
▼ous  demanderez  à  Dieu,  Dieu 
tous  le  donnera. 

23.  Jésus  lui  répondit  :  Votre 


34.  Marthe  lui  dit  :  Je  sais 
qu'il  ressuscitera  à  la  résur- 
rection, au  dernier  jour. 

25.  Jésus  lui  dit  ;  C'est  moi 
]ui  suis  la  résurrection  et  la 
rie;  celui  qui  croit  en  moi , 
quand  même  il  serait  mort, 
vivra. 

26V  Et  quiconque  vit  et  croit 
en  moi,  ne  mourra  jamais. 
Crovex-vous  cela? 

2i.  Elle  lui  répondit  :  Oui , 
Seigneur,  je  crois  que  vous  êtes 
le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vi- 
vant,qui  êtes  venu  en  ce  monde. 

28.  Après  qu'elle  eut  dit  cela, 
elle  s'en  alla  et  appela  Marie, 
sa  soeur,  en  secret,  disant  :  Le 
ilaltre  est  là,  et  il  t'appelle. 

29.  Ce  que  celle-ci  ayant  en- 
tendu, elle  se  leva  prompte- 
rnent  et  vint  à  lui  ; 

50.  Car  Jésus  n'était  point 
encore  entré  dans  le  bourg, 
mais  il  était  dans  le  lieu  où 
Marthe  l'avait  rencontré. 

31.  Cependant  les  Juifs  oui 
étaient  dans  la  maison  avec  Ma- 
rie, et  la  consolaient,  lorsqu'ils 
la  virent  se  lever  si  prompte- 
ment  et  sortir,  la  suivirent,  di- 
sant :  Elle  va  au  sépulcre  pour 
y  pleurer. 

o2.  Et  quand  Marie  fut  venue 
où  était  Jésus,  le  voyant,  elle 
tomba  à  ses  pieds,  et  lui  dit: 
Seignenr,  si  vous  eussiez  été 
ici,  mon  frère  ne  serait  pas 
mort. 

33.  Biais  lorsque  Jésus  la  vit 


m 

pleurant,  et  les  Juifs  qui  étaient 
venus  avec  elle  pleuvant  aussi, 
il  frémit  en  son  esprit,  et  se 
troubla  lui-môme, 

34.  Et  il  dit  :  Où  l'avez-vous 
mis?  Us  lui  répondirent  :  Sei- 
gneur, venez  et  voyez* 

35.  Et  Jésus  pleura. 

3G.  Et  les  Juifs  dirent  :  voyez 
comme  il  l'aimait  ! 

37.  Mais  quelques-uns  d'euz 
dirent  :  Ne  pouvait-il  pas,  lui 
qui  a  ouvert  tes  yeux  d'un  aveu- 
gle-né, faire  que  celui-ci  ne 
mourût  point? 

38.  Jésus  donc  frémissant  de 
nouveau  en  lui-même,  vint  au 
sépulcre  :  c'était  une  grotte,  et 
une  pierre  était  posée  dessus. 

39.  Jésus  dit  :  Otez  la  pierre. 
Marthe,  la  sœur  de  celui  qui 
était  mort,  lui  dit  :  Seigneur, 
il  sent  déjà  mauvais,  car  il  est 
de  quatre  jours. 

46.  Jésus  lui  répondit  :  Ne 
vous  ai-je  pas  dit  que,  si  vous 
croyiez,  vous  verriez  la  gloire 
de  Dieu  ? 

41 .  Us  ôtèrent  donc  la  pierre; 
alors  Jésus,  levant  les  yeux  en 
haut,  dit  :  Mon  Père,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  vous 
m'avez  écouté. 

42.  Pour  moi,  je  savais  que 
vous  m'écoutiez  toujours:  mais 
c'est  à  cause  de  ce  peuple  qui 
m'environne  que  j'ai  pai  lé,  afin 
qu'ils  croient  que  cest  vous 
qui  m'avez  euvoyé. 

43.  Avant  dit  cela,  il  cri  • 
d'une  voix  forte  :  Lazare,  sors  ! 

44.  Et  aussitôt  sortit  celui 
qui  avait  été  mort,  lié  aux 
pieds  et  aux  mains  de  bande- 
lettes, et  le  visage  enveloppa 
d'un  suaire.  Jésus  leur  dit  :  De- 
liez-le  et  laissez-le  aller. 

45.  Beaucoup  d'entre  les  Juifs 


15.  C'fJt  noi  gui  suis,  etc.:  c'est-à-dire  c'est  moi  qui  ressuscite  et  qui 
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qui  étaient  venus  près  de  Ma- 
rie et  de  Marthe,  et  qui  avaient 
vu  ce  que  fit  Jésus,  crurent  en 
lui. 

46.  Mais  quelques-uns  d'en- 
tre eux  allèrent  vers  les  phari- 
siens, et  leur  dirent  ce  qu'avait 
fait  Jésus. 

47. <  Les  pontifes  donc  et  les 
pharisiens  assemblèrent  le  con- 
seil, et  ils  disaient  :  Quu  fai- 
sons-nous, car  cet  homme  opère 
beaucoup  de  miracles? 

48.  Si  nous  le  laissons  ainsi, 
tous  croiront  en  lui,  et  les  Ro- 
mains viendront  et  ruineront 
notre  pays  et  notre  nation. 

49.  Mais  l'un  d'eux,  nomme 
Caïphe,  qui  était  le  pontife  de 
cette  année-là,  leur  ait  :  Vous 
n'y  entendez  rien, 

oO.  Et  vous  ne  pensez  pas 
qu'il  vous  est  avantageux  qu  un 
seul  homme  meure  pour  le  peu- 
ple, et  non  pas  que  toute  la 
nation  périsse. 

51.  Or  il  ne  dit  pas  cela  de 
lui-même  ;  mais  étant  le  pon- 
tife de  cette  année-là  ,  il  pro- 
phétisa nue  Jésus  devait  mou- 
rir pour  la  nation  ;  * 

52.  Et  non  pas  pour  la  na- 
tion seulement,  mais  encore 
pour  rassembler  en  un  les  en- 
fants de  Dieu  qui  étaient  dis- 
persés. 

53.  Dès  ce  jour  donc  ils  pen- 
sèrent à  le  faire  mourir. 

54.  C'est  pourquoi  Jésus  ne 
se  montrait  plus  en  public  par- 
mi les  Juifs;  mais  il  s'en  alla 
dans  une  contrée  près  du  dé- 
sert, en  une  ville  qui  est  ap- 
pelée Ephrem,  et  il  y  demeurait 
avec  ses  disciples. 

55.  Or  la  pâque  des  Juifs 
était  proche,  et  beaucoup  d'en- 
tre eux  montèrent  de  cette  con- 
trée à  Jéiusalem,  avant  la  pâ- 
que, pour  se  purifier. 

5.  Voj  Marc,  XIV,  S. 


56.  Ils  cherchaient  donc 
sus,  et  se  disaient  les  uns  au 
autres,  étant  dans  le  temple  : 
Que  pensez-vous  de  ce  qu'il  n'est 
point  venu  pour  la  fête?  Or 
les  pontifes  et  les  pharisiens 
avaient  donné  ordre  gue  si 
quelqu'un  savait  où  il  était,  il 
le  déclarât  afin  de  le  prendre, 

CHAPITRE  XII 

Marie  parfume  les  pieds  de  Jésus. 
Murmures  de  Judas.  Les  Juifi 
veulent  tuer  Lazare.  Er.  trée  de  Jé- 
sus à  Jérusalem  ;  des  gentils  de- 
mandent à  le  voir.  Discours  de 
Jésus  i  cette  occasion.  Trouble 
de  Jésus.  Voix  du  ciel.  Puissance 
de  la  croix.  Mareher  pendant  la 
lumière.  Incrédulité  des  Juifs.  La 
parole  de  Jésus  condamneia  ceui 
qui  ne  la  reçoivent  point. 

1.  Jésus  donc,  six  jours  avant 
la  pâque,  vint  à  Bethanie,  où 
était  mort  Lazare  qu'avait  res- 
suscité Jésus. 

2.  On  lui  prépara  là  un  sou- 
per; Marthe  servait,  et  Lazare 
était  un  de  ceux  qui  étaient  à 
table  avec  lui.  , 

3.  Or  Marie  prit  une  livre  de 
parfum  d'un  nard  pur  de  grand 
prix;  elle  en  oignit  les  pieds  de 
Jésus,  et  les  essuya  avec  ses 
cheveux,  et  la  maison  fut  rem- 
plie de  l'odeur  du  parfum. 

4.  Alors  un  de  ses  disciples, 
Judas  Iscariote,  qui  devait  le 
trahii,  dit  : 

5.  Pourquoi  ce  parfum  n'a- 
t-il  pas  été  vendu  trois  cents 
deniers ,  et  n'a-t-il  pas  été 
donné  aux  pauvres  ? 

6.  Or  il  dit  cela,  non  qu'il  se 
souciât  des  pauvres,  mais  parce 
qu'il  était  voleur,  et  qu'ayant 
la  bourse,  il  portait  ce  qu'on  y 
mettait. 

7.  Jésus  dit  donc  :  Laissez 
la  réserver  ce  parfum  pour  le 
jour  de  ma  sépulture. 
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8.  Car,  les  pauvres,  vous  les 
avez  toujours  avec  vous,  mais 
moi,  vous  he  m'avez  pas  tou- 
jours. 

9.  Une  grande  multitude  de 
Juifs  sut  qu'il  était  là;  et  ils  y 
vinrent,  non  à  cause  de  Jésus 
seulement,  mais  pour  voir  La- 
zare, qu'i  1  avait  ressuscité  d'en- 
tre les  morts. 

10.  Les  princes  des  prêtres 
songèrent  donc  à  faire  mourir 
Lazare  lui-même, 

14.  Parce  que  beaucoup  d'en- 
tre les  Juifs  se  retiraient  d'eux 
i  cause  de  lui,  et  croyaient  en 
Jésus. 

12.  Le  lendemain,  une  foule 
nombreuse  qui  était  venue  pour 
la  fête,  ayant  appris  que  Jésus 
venait  de  Jérusalem, 

13.  Prit  des  rameaux  de  pal- 
miers, et  alla  au-devant  de  lui, 
criant  :  Hosanna,  béni  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur, 
comme  roi  d'Israël  ! 

14.  Et  Jésus  trouva  un  ânon, 
et  s'assit  dessus,  comme  il  est 
écrit  : 

15.  Ne  craignez  point,  filles 
de  Sion,  voici  votre  roi  qui 
vient,  assis  sur  le  petit  d'une 
ânes  se. 

16.  Ses  disciples  ne  compri- 
rent point  ceci  d'abord  ;  mais 
quand  Jésus  fut  entré  dans  sa 
gloire,  alors  ils  se  souvinrent 

3ue  ces  choses  étaient  écrites 
e  lui,  et  qu'ils  les  lui  avaient 
appliquées. 

17.  Or  c'estainsi  que  rendait 
témoignage  la  multitude  qui 
était  avec  lui  lorsqu'il  appela 
Lazare  du  tombeau  et  le  res- 
suscita d'entre  les  morts. 

18.  C'est  pour  cela  aussi  que 
ia  foule  vint  au-devant  de  lui, 


parce  qu'ils  avaient  appris  qu'il 
avait  fait  ce  miracle. 

19.  Les  pharisiens  se  dirent 
donc  entre  eux  :  Voyez-vous 
que  nous  ne  gagnons  rien  ? 
voilà  que  tout  le  monde  court 
après  lui. 

20.  Or  il  y  avait  quelques 
gentils,  de  cenz  qui  étaient  ve- 
nus adorer  à  la  fête. 

21.  Ceux-ci  s'approchèrent 
Philippe,  qui étai t  deBethsafde 
en  Oalilée,  et  ils  le  priaient, 
disant  :  Seigneur,   nous  vou- 
drions voir  Jésus. 

22.  Philippe  vint  et  le  dit  à 
André;  puis  André  et  Philippe 
le  dirent  à  Jésus. 

23.  Et  Jésus  leur  répondit, 
disant  :  L'heure  est  venue  que 
le  Fils  de  l'homme  doit  être 
glorifié. 

24.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis.  si  le  grain  de  fro- 
ment, tombant  sur  la  terre,  ne 
meurt  pas, 

25.  Il  reste  seul;  mais  s'il 
meurt,  il  porte  beaucoup  de 
fruits.  Celui  qui  aime  son  âme 
la  perdra;  et  celui  qui  hait  son 
âme  en  ce  monde,  la  conserve 
peur  la  vie  éternelle* 

2G.  *  Si  quelqu'un  me  sert, 
qu'il  me  suive,  et  où  je  suis, 
la  sera  aussi  mon  serviteur.  Si 
quelqu'un  me  sert,  mon  Père 
l'honorera. 

27.  Maintenant  mon  âme  est 
troublée.  Et  que  dirai-ie  ?  Mon 
Père,  délivre*, -moi  de  cette 
heure.  Mais  c'est  pour  cela  que 
je  suis  venu  en  cette  heure. 

28.  Mon  Père,  glorifiez  votre 
nom.  Vint  donc  une  voix  du 
ciel  :  Je  l'ai  glorifié  et  je  le  glo* 
rifierai  encore. 

29.  Or  la  foule  qui  était  là  cf 


15.  Comme  roi  d'hraei.C'cst  le  vrai  sens  du  texte.  Compar.  Luc  xix,  sa 
14.  Comme  il  est  écrit;  Zach.,  ix,  9.  ,  , 

35.  Il  reste  seul*  Belle  expression  pour  rendre  Tidue  d'infécondité,  d< 
;  .  i  1  il l complète .  —  Son  âme.  Voy.  JfûUA.,  x  89. 
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qui  avait  entendu,  disait  :  C'est 
le  tonnerre. D'autres  disaient: 
Un  ange  lui  a  parlé. 

30.  Jésus  répondit  et  dit  :  Ce 
n'est  pas  pour  moi  que  cetle 
voix  est  venue,  mais  pour  vous. 

31.  C'est  maintenant  le  ju- 
gement du  monde;  maintenant 
le  prinoe  de  ce  monde  sera  jelé 
dehors, 

38.  Et  moi,  quand  j'aurai  été 
élevé  de  la  terre,  j'attirerai 
tout  à  moi. 

33.  (Or  il  disait  cela,  pour 
marquer  de  quelle  mort  il  de- 
vait mourir.) 

54.  Le  peuple  lui  répondit: 
Nous  avons  appris  par  la  loi 
que  le  Christ  demeure  éternel- 
lement; et  comment  dis-tu,  toi: 
11  faut  que  le  Fils  de  l'homme 
soit  élevé  ?  Qui  est-ce  Fils  de 
l'homme? 

35.  Jésus  leur  dit  donc  :  C'est 
pour  un  peu  de  temps  encore 
que  la  lumière  est- au  milieu  de 
vous.  Marches  pendant  que  vous 
avez  la  lumière,  de  peur  que  les 
ténèbres  ne  vous  surprennent; 
celui  qui  marche  dans  les  té- 
nèbres ne  sait  où  il  va. 

36.  Pendant  que  vous  avez  la 
lumière,  croyea  en  la  lumière, 
afin  que  vous  soyez  de*  entants 
de  lumière.  Jésus  dit  ces  choses, 
puis  il  s'en  alla ,et  se  ca  chu  d'eux. 

37.  Mais  quoiqu'il  eût  fait 
de  si  grands  miracles  devant 
eux,  ils  ne  croyaient  pas  en  lui; 

38.  Afin  que  fût  accomplie  la 
parole  que  le  prophète  lsaie  a 
dite  :  Seigneur,  qui  a  eru  à  ce 
qu'il  a  entendu  de  nous  f  Et  le 
bras  du  Seigneur,  à  qui  a-t-il 
été  révélé  f 

39.  C'est  pourquoi  ils  ne  pou- 
vaient croire;  et  parce  que  Isaïe 
a  dit  encore  : 

38.  Voy.  haïe,  lui;  l 


40.  11  a  aveuglé  leurs  yeux  et 
endurci  leurs  cœurs,  pour  qu'ils 
ne  voient  des  yeux,  et  ne  com- 
prennent du  cœur,  et  qu'ils  ne 
se  convertissent,  et  que  je  ne 
les  guérisse. 

Al.  lsaie  a  dit  ces  choses 
quand  il  a  vu  sa  gloire  et  qu'il 
a  parlé  de  lui. 

42.  Cependant,  même  parmi 
les  chefs  du  peuple,  beaucoup 
crurent  en  lui;  mais  à  cause 
des  pharisiens,  ils  ne  le  confes- 
saient point,  de  peur  d'être  re- 
jetés de  la  synagogue. 

A3.  Car  ils  aimèrent  la  gloire 
des  hommes  plus  que  la  gloire 
de  Dieu. 

AA.  Mais  Jésus  s'écria  et  dit  : 
Qui  croit  en  moi  ne  croit  pas 
en  moi,  mais  en  celui  qui  m'a 
envoyé. 

A5.  Et  qui  me  voit,  voit  ce- 
lui qui  m'a  envoyé. 

A6.  Moi,  la  lumière,  Je  suis 
venu  dans  le  monde,  alin  que 
quiconque  croit  en  moi  ne  de- 
meure point  dans  les  ténèbres. 

47.  Et  si  quelqu'un  entend 
mes  paroles  et  ne  les  garde 
point,  je  ne  le  juge  pas,  moi, 
car  je  ne  suis  pas  venu  pour 
juger  le  monde,  mais  pour  sau- 
ver le  monde. 

48.  Celui  qui  me  méprise  et 
ne  reçoit  pas  mes  parole* ,  a  qui 
le  juge  :  la  parole  que  j'ai  an- 
noncée sera  elle-même  son  jugf 
au  dernier  jour.  ; 

49.  Parce  que  je  n'ai  poinl  ; 
parlé  de  moi-même,  mais  moi  | 
Père  qui  m'a  envoyé  lui-même 
m'a  prescrit  ce  q^ue  je  dois  dire 
et  ce  dont  je  dois  parler. 

50.  Et  je  sais  que  son  nom 
mandement  est  la  vie  éternelle  » 
Ainsi  ce  que  je  dis,  je  le  di  • 


£  W&ià&t  cm»,  voy.  jr«*.  .v,  i«.  -  b*  »  *»  mm 

efcap.  vi,  9. 
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comme  mon  Père  me  l'a  or- 
donné. 

CHAPITRE  XIII 

Dernière  cène  de  Jésus-Christ.  Il 
lave  les  pieds  à  r»es  apôtres.  Pré- 
diction de  ia  trahison  de  Judas. 
Glorification  de  Jésus.  Comman- 
dement de  l'amour.  Renoncement 
de  saint  Pierre  prédit. 

1.  Avant  la  fête  de  la  pâque, 
Jésus  sachant  que  son  heure 
était  venue  de  passer  de  ce 
monde  à  son  Père ,  comme  il 
avait  aimé  les  siens  qui  étaient 
dans  le  monde,  il  les  aima  jus  - 
qu'à la  fin. 

2.  Et  le  souper  fini,  lorsque 
déjà  le  diable  avait  mis  dans  le 
cœur  de  Judas  fils  de  Simon  Isca- 
riotc  de  le  trahir. 

S.  Sachant  que  son  Père  lui 
avait  remis  toutes  choses  entre 
les  mains,  et  qu'il  était  sorti 
de  Dieu  et  retournait  à  Dieu, 

4.  U  se  leva  de  table,  posa  ses 
vêtements  ,  et  ayant  pris  un 
linge,  il  s'en  ceignit. 

M.  Ensuite  il  versa  de  Peau 
dans  un  bassin,  et  commença 
à  laver  les  pieds  de  ses  disci- 
ples, et  à  les  essuyer  avec  le 
linge  dont  il  était  ceint; 

o.  11  vintdoncà Simon  Pierre, 
et  Pierre  lui  dit  :  Vous,  Sei- 
gneur, vous  me  lavez  les  pieds  f 

7.  Jésus  répondit  et  lui  dit  : 
Tu  ne  sais  pas  maintenant  ce 
que  je  fais  ;  mais  tu  le  sauras 
plus  tard. 

8.  Pierre  lui  dit  :  Jamais  vous 
ne  me  laverez  les  pieds.  Jésus 
lui  répondit  :  Si  je  ne  te  lave, 
tn  n'auras  point  de  part  avec 

mou 

9.  Simon  Pierre  lui  dit:  Sei- 
gneur, non-seulement  les  pieds, 
mais  encore  les  mains  et  la  tête. 

10.  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui 


a  été  lavé  n'a  besoin  que  de 
laver  ses  pieds,  et  il  est  entière- 
ment pur.  Vous  aussi  vous  êtes 
purs,  mais  non  pas  tous  ; 

11.  Car  il  savait  quel  était 
celui  qui  le  trahirait;  c'est  pour- 
quoi il  dit  :  Vous  n'êtes  pas 
tous  purs. 

12.  Après  donc  qu'il  leur  eut 
lavé  les  pieds,  et  qu'il  eut  re- 
pris ses  vêtements,  s'étant  re- 
mis à  table,  il  leur  dit  :  Savez- 
vous  ce  que  je  viens  de  voua 
faire  ? 

13.  Vous  m'appelez  vous- 
mêmes  Maître  et  Seigneur  ;  et 
vous  dites  bien,  car  je  le  suis. 

1-4.  Si  donc  je  vous  ai  lavé 
les  pieds,  moi  votre  Maître  et 
votre  Seigneur ,  vous  devez, 
vous  aussi,  vous  laver  le?  pieds 
les  uns  aux  autres. 

15.  Car  je  vous  ai  donné 
l'exemple,  afin  que,  comme  je 
vous  ai  fait,  vous  fassiez  lussi 
vous-mêmes. 

1G.  En  vérité,  en  véri«é,  je 
vous  le  dis,  le  serviteui  n'est 
pas  plus  grand  que  son  n  aître, 
ni  l'apotre  plus  grand  qui  celui 
qui  l'a  envoyé. 

17.  Si  vous  savez  ces  choses, 
vous  serez  heureux,  pourri  que 
vous  les  pratiquiez. 

18.  Je  ne  dis  pas  ceci  d*  vous 
tous;  je  sais  bien  ceux  que  j'ai 
choisis  ;  mais  c'est  pou*  que 
s'accomplisse  l'Ecriture  :  Celui 
qui  mange  le  pain  ave*  moi, 
lèvera  contre  moi  son  pi*d. 

19.  Je  vous  le  dis  à  présent, 
avant  que  cela  arrive,  abn  que 
lorsque  ce  sera  arrivé,  v*«is  me 
croviez  ce  que  ie  suis. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis  :  Qui  reçoit  ce»  ai  que 
j'aurai  envoyé ,  me  recuit;  et 
qui  me  reçoit,  reçoit  celai  *n 
m'a  envoyé. 


18.  L'Ecriture,  Ps.  il,  1.  —  Mange  U  pats.  Voy.  sur  le  sens  ae  cette 

expression,  Jf  aUA.,  xv,  S. 
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41.  Lorsqu'il  eut  dit  ces 
choses,  Jésus  fut  troublé  en  son 
esprit;  puis  il  parla  ouverte- 
ment, et  dit  :  En  vérité,  en  vé- 
rité, je  vous  le  di3,  un  de  vous 
me  trahira. 

22.  Les  disciples  donc  se  re- 
gardaient l'un  l'autre,  incer- 
tains de  qui  il  parlait. 
;  23.  Or  un  des  disciples  de 
Jésus,  que  Jésus  aimait,  repo- 
sait sur  son  sein. 

24.  Simon  Pierre  lui  fit  donc 
signe,  et  lui  dit:  Qui  est  celui 
dont  il  parle  ? 

25.  C'est  pourquoi  ce  disci- 
ple s'étant  penché  sur  le  sein 
de  Jésus,  lui  dit  :  Seigneur,  qui 
est-ce  ? 

26.  Jésus  répondit:  C'est  ce- 
lui à  qui  je  présenterai  du  pain 
trempé.  Et  ayant  trempé  du 
pain,  il  le  donna  à  Judas  Isca- 
riote,  fils  de  Simon. 

27.  Or  après  une  bouchée, 
Satan  entra  en  lui,  et  Jésus  lui 
dit  :  Ce  que  tu  fais,  fais-le  vite. 

28.  Mais  aucun  de  ceux  qui 
étaient  à  table  ne  sut  pourquoi 
il  lui  dit  cela  ; 

29.  Car  quelques-uns  pen- 
taient  que  comme  Judas  avait 
la  bourse,  Jésus  lui  avait  dit: 
Achète  ce  dont  nous  avons  be- 
soin pour  la  fête,  et  donne 
quelque  chose  aux  pauvres. 

30.  Judas  ayant  donc  pris 
*ette  bouchée,  sortit  aussitôt. 
Or  il  était  nuit. 

Si.  Lorsqu'il  fut  sorti,  Jé- 
tus  dit  :  Maintenant  le  Fils  de 
l'homme  a  été  glorifié,  et  Dieu 
i  été  glorifié  en  lui. 

32.  Si  Dieu  a  été  glorifié  en 
*ui,  Dieu  aussi  le  glorifiera  en 

îS.  Les  Juifs  alors  se  mettaient  à  table  couchés  sur  des  lits,  et  placés 
les  uns  au-dessous  des  autres,  en  sorte  que  saint  Jean,  placé  au-dessous 
4e  Jésus-Christ,  devait  avoir  la  tète  sur  fe  sein  du  Sauveur.. 

57.  Mon  Ame:  d'autres  traduisent  :  ma  vie;  mais  la  première  exprev 
*ion,  nui  estcke  de  la  Vulgateet  du  teste  grec,  dit  bien  plus  qus  U 
première. 


lui-même,  et  c'est  bientôt  qu'il 
le  glorifiera. 

33.  Mes  petits  enfants,  je  ne 
suis  que  pour  un  peu  de  temps 
encore  avec  vous.  Vous  me 
chercherez,  et  comme  j'ai  dit 
aux  Juifs  :  Où  je  vais,  vous  ne 
pouvez  venir;  je  vous  le  dis 
aussi  à  vous  maintenant. 

34.  Je  vous  donne  un  com- 
mandement nouveau  :  C'est  que 
vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres;  mais  que  vous  vous  li- 
miez les  uns  les  autres  comme 
je  vous  ai  aimés. 

35.  C'est  en  cela  que  tous 
connaîtront  que  vous  êtes  mes 
disciples,  si  vous  avez  de  l'a- 
mour les  uns  pour  les  autres. 

56.  Simon  Pierre  lui  dit  :  Sei- 
gneur, où  allez-vous  ?  Jésus  ré- 
pondit :  Où  je  vais,  tu  ne  peux 
me  suivre  à  présent  ;  mais  tu 
me  suivras  ensuite. 

37.  Pierre  lui  dit  :  Pourquoi 
ne  puis-je  vous  suivre  à  pré- 
sent? Je  donnerai  mon  âme 
pour  vous. 

38.  Jésus  lui  répondit  :  Tu 
donneras  ton  âme  pour  moi  ? 
En  vérité,  en  vérité,  je  te  le 
dis  ,  un  coq  ne  chantera  pas, 
que  tu  ne  m'aies  renié  trois  fois. 

CHAPITRE  XIV 

Sermon  après  la  cène.  Jésus  va  pré- 
parer un  lieu  à  ses  disciples.  U 
est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Qui 
le  voit,  voit  son  Père.  II  fera  et 

2ui  sera  demandé  en  son  nom. 
aractère  de  l'amour.  Promesse 
de  l'Esprit  consolateur.  Observa- 
tion des  commandements.  U 
Saint-Esprit  enseigne  toutes  dis- 
ses. Paix  de  Dieu.  Amour  et  obéis- 
sance de  Jésus. 

1.  Que  votre  cœur  ne  se 
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trouble  point.  Vous  croyez  en 
Dieu,  croyez  aussi  en  moi. 

2.  11  y  a  beaucoup  de  demeu- 
res dans  la  maison  de  mon  Père; 
sinon,  je  vous  l'aurais  dit,  car 
je  vais  vous  préparer  un  lieu. 

3.  Et  quand  je  m'en  serai 
allé,  et  que  je  vous  aurai  pré- 
paré un  lieu,  je  reviendrai,  et 
je  vous  prendrai  avec  moi,  afin 
que  là  où  je  suis  vous  soyez 
aussi. 

4.  Or  où  moi  je  vais,  vous 
le  savez,  et  vous  en  savez  la  voie. 

5.  Thomas  lui  dit  :  Seigneur, 
nous  ne  savons  où  vous  allez; 
et  comment  pouvons  -  nous  en 
savoir  la  voie? 

6.  Jésus  lui  répondit  :  Moi  je 
suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. 
Personne  ne  vient  à  mon  Père 
que  par  moi. 

7.  Si  vous  m'eussiez  connu, 
vous  auriez  donc  connu  mon 
Père;  mais  bientôt  vous  le  con- 
naîtrez, et  vous  l'avez  déjà  vu. 

8.  Philippe  lui  dit  :  Seigneur, 
montrez-nous  votre  Père,  et  il 
nous  suffit. 

9.  Jésus  lui  répondit  :  11  y  a 
si  longtemps  que  je  suis  avec 
vous,  et  vous  ne  me  connais- 
sez pas  ?  Philippe,  qui  me  voit, 
voit  aussi  mon  Père.  Comment 
dis-tu,  toi  :  Montrez-nous  votre 
Père  ? 

10.  Ne  croyez-vous  point  que 
je  suis  en  mon  Père,  et  que  mon 
Père  est  en  moi  ?  Les  paroles 
que  je  vous  dis,  je  ne  les  dis 

fas  de  moi-même.  Mais  mon 
ère,  qui  demeure  en  moi,  fait 
lui-même  les  œuvres. 

11.  Ne  croyez-vous  point  que 
je  suis  dans  mon  Père,  et  que 
mon  Père  est  en  moi  ? 

10.  Les  œuvres;  que  vous  me  voyez  faire,  et  que  vous  admires.  Ainsi 

c est  mon  Père  qui  parle  et  qui  agit  en  moi.  .    .  „ 

16.  Paraclet:  c'est-à-dire  avocat,  comme  l'explique  la  Vulgale  elle- 
même  dans  la  P*  épitre  de  saint  Jean,  chap.  n,  f. Eternellement  avec 
vous  Ce  qui  prouve  que  l'Ëspru-Saint  a  été  promis  non-seulement  au» 
ipùlres;  niais  encore  à  leurs  successeurs  dans  la  suite  des  genêiations. 


12.  Croyez -le  au  moins  à 
cause  de  mes  œuvres.  En  vé- 
rité, en  vérité,  je  vous  le  dis, 
celui  qui  croit  en  moi  fera 
aussi  lui-même  les  œuvres  que 
je  fais,  et  il  en  fera  de  plus 
grandes  encore,  parce  que  je 
m'en  vais  à  mon  Père. 

15.  Et  quelque  chose  que 
vous  demandiez  à  mon  Père 
en  mon  nom,  je  le  ferai  ;  afin 
que  le  Père  soit  glorifié  dans  le 
Fils. 

14.  Si  vous  me  demandez 
quelque  chose  en  mon  nom,  je 
le  ferai. 

15.  Si  vous  m'aimez,  gardez 
mes  commandements. 

16.  Et  moi  je  prierai  mon 
Père,  et  il  vous  donnera  un  au- 
tre Paraclet,  pour  qu'il  demeure 
éternellement  avec  vous, 

17.  L'Esprit  de  vérité  que  le 
monde  ne  peut  recevoir,  parce 
qu'il  ne  le  voit  pas  et  ne  le  con- 
naît pas;  mais  vous,  vous  le  con- 
naîtrez, parce  qu'il  demeurera 
au  milieu  de  vous,  et  qu'il  sera 
en  vous. 

18.  Je  ne  vous  laisserai  point 
orphelins;  je  viendrai  à  vous. 

19.  Encore  un  peu  de  temps, 
et  le  monde  ne  me  verra  plus. 
Mais  vous,  vous  me  verrez, 
parce  que  je  vis,  et  vous  vivrez 
aussi. 

20.  En  ce  jour-là,  vous  con- 
naîtrez que  je  suis  en  mon 
Père ,  et  vous  en  moi,  et  moi 
en  vous. 

21.  Celui  qui  a  mes  comman- 
dements et  les  gai  de,  c'est  ce*- 
lui-là  qui  m'aime.  Or  celui  qui 
m'aime  sera  aimé  de  mon  Père, 
et  moi  je  l'aimerai,  et  je  me 
manifesterai  à  lui.  , 
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22.  Judas,  non  pas  l'iscarlote, 
lui  dit  :  Seigneur,  d'où  vient 
que  vous  vous  manifesterez  à 
nous,  et  non  au  monde? 

23.  Jésus  répondit  et  lui  dit: 
Si  quelqu'un  m'aime,  il  gardera 
ma  parole,  et  mon  Père  l'ai- 
mera, et  nous  viendrons  à  lui, 
et  nous  ferons  notre  dc/neure 
en  lui. 

24.  Celui  qui  ne  m'aime  point 
ne  garde  pas  mes  paroles.  Or  la 
parole  que  vous  avez  entendue 
n'est  pas  de  moi,  mais  de  mon 
Père,  qui  m'a  envoyé. 

25.  Je  vous  ai  dit  ces  choses, 
demeurant  encore  avec  vous. 

26.  Mais  le  Paraclet,  l'Esprit- 
Saint  que  mon  Père  enverra  en 
mon  nom,  vous  enseignera  tou- 
tes choses,  et  vous  rappellera 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 

27.  Je  vous  laisse  la  paix,  je 
vous  donne  ma  paix  ;  mais  ee 
n'est  pas  comme  le  monde  la 
donne  que  ie  vous  la  donne 
moi-même.  Oue  votre  cœur,  ne 
soit  pas  troublé,  et  qu'il  ne 
s'effraye  point. 

28.  Vous  avez  entendu  que  je 
vous  ai  dit  moi-môme  :  Je  m'en 
vais,  et  je  reviens  à  vous.  Si 
vous  m'aimiez,  vous  vous  ré- 
jouiriez de  ce  que  je  vais  à  mon 
Père,  parce  que  mon  Père  est 
plus  grand  que  moi. 

29.  Et  maintenant  je  vous  le 
dis  avant  que  cela  arrive,  afin 
que,  quand  ce  sera  arrivé,  vous 
croyiez. 

30.  Je  ne  vous  parlerai  plus 
guère;  carie  prince  de  ce  monde 


vient,  et  il  n'a  rien  en  moi. 

31.  Mais  afin  que  le  monde 
connaisse  que  j'aime  mon  Père, 
et  que  comme  mon  Père  m'* 
commandé,  ainsi  je  fais.  Le- 
vez-vous, sortons  dflci. 

CHAPITRE  XV 

Suite  du  sermon  après  la  cène.  J  e 
sus  est  la  vigne;  ses  disciples  sont 
les  sarments.  Vie  et  joie  en  lui 
seul.  Commandement  de  l'amour. 
Choix  des  disciples.  Monde  enne- 
mi des  fidèles.  Juifs  inexcusables. 
Témoignage  de  l'esprit  de  vérité. 

1.  Moi  je  suis  la  vraie  vigne, 
et  mon  Père  est  le  vigneron. 

2.  Tous  les  sarments  qui  ne 
portent  pas  de  fruit  en  moi , 
il  les  retranchera;  et  tous  ceux 
nui  portent  du  fruit,  il  les 
emondera,  pour  qu'ils  portent 
plus  de  fruit  encore. 

3.  Vous  êtes  déjà  purs,  vous, 
à  cause  des  paroles  que  je  vous 
ai  dites. 

4.  Demeurez  en  moi,  et  moi 
en  vous.  Comme  le  sarment  ne 
peut  porter  de  fruit  par  Jui- 
mème,  s'il  ne  demeure  uni  à  la 
vigne;  ainsi  vous  non  plus,  si 
vous  ne  demeurez  en  moi. 

5.  Moi,  je  suis  la  vigne,  et 
vous  les  sarments.  Celui  qui 
demeure  en  moi  et  moi  en  lui 
portera  beaucoup  de  fruit;  parce 
que  sans  moi  vous  ue  pouvez 
rien  faire. 

6.  Si  quelqu'un  ne  demeure 
pas  en  moi,  il  sera  jeté  dehors 
comme  le  sarment ,  et  il  sé- 
chera; et  on  le  ramassera,  et  on 
le  jettera  au  feu,  et  il  brûlera. 


22.  Judas,  non  pas  Vhcariote.  Ce  Judas,  frère  de  Jacques,  est  commu- 
nément appelé  Jude,  précisément  pour  qu'on  ne  le  confonde  pas  avec 
Judas  l'Iscariote. 

26.  Mais  le  Paraclet'  Voy.  au  verset  16. 

28.  Mon  Père  est  plm  grand  que  moi.  Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme, 
est  inférieur  à  son  Père;  mais  il  lui  est  égal  en  tant  que  Dieu. 

30.  Vient,  pour  exercer  sa  cruauté  contre  moi.  —  Et  il  n'a,  etc.  Et  fl 
ne  trouvera  rien  en  moi  qui  lui  appartienne. 

Si.  If  ail  je  veux  bien  n'abandonner  à  sa  fureur  et  i  sa  rage,  afin  <m 

lm  m/mAe,  «te.  ▼■▼— 
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7.  Si  tous  demeurei  en  moi, 
et  que  mes  paroles  demeurent 
en  vous ,  vous  demanderez  tout 
ce  que  vous  voudrez,  et  il  vous 
sera  fait. 

8.  C'est  la  gloire  de  mon 
Père  que  vous  portiez  beaucoup 
de  fruit,  et  que  vous  deveniez 
mes  disciples. 

9.  Comme  mon  Père  m'a  aimé, 
moi  je  vous  ai  aimés.  Demeurez 
dans  mon  amour. 

10.  Si  vous  gardez  mes  com- 
mandements» vous  demeurerez 
dans  mon  amour;  comme  moi- 
même  j'ai  gardé  les  commande- 
ments de  mon  Père,  et  je  de- 
meure dans  son  amour. 

11.  Je  vous  ai  dit  ces  choses, 
afin  que  ma  joie  soit  en  vous, 
et  que  votre  joie  soit  complète. 

12.  voici  mon  commande- 
ment, c'est  que  vous  vous  ai- 
miez les  uns  les  autres,  comme 
je  vous  ai  aimés. 

13.  Personne  n'a  un  plus 
grand  amour  que  celui  qui 
donne  sa  vie  pour  ses  amis. 

14.  Vous  êtes  mes  amis,  si 
vous  faites  ce  que  je  vous  com- 
mande. 

15.  Je  ne  vous  appellerai  plus 
serviteurs,  parce  que  le  servi- 
teur ne  sait  pas  ce  que  fait  son 
maître.  Mais  je  vous  ai  appelés 
mes  amis,  parce  que  tout  ce 
que  j'ai  entendu  de  mon  Père, 
je  vous  l'ai  fait  connaître. 

16.  Ce  n'est  pas  vous  qui 
m'avez  choisi,  mais  c'est  moi 

2ui  vous  ai  choisis  et  vous  ai 
tablis,  pour  que  vous  alliez, 
et  rapportiez  du  fruit,  et  que 
votre  fruit  demeure,  afin  que 
tout  ce  que  vous  demanderez  à 
mon  Père  en  mon  nom  il  vous 
le  donne. 

17.  Ce  que  je  vous  commande, 


c'est  que  vous  vous  aimiez  les 
uns  les  autres. 

18.  Si  le  monde  vous  hait, 
sachez  qu'il  m'a  eu  en  haine 
avant  vous. 

19.  Si  vous  aviez  été  du 
monde,  le  monde  aimerai t  ce  qui 
est  à  lui;  mais  parce  que  vous 
n'êtes  point  du  monde,  et  que 
je  vous  ai  choisis  du  milieu  du 
monde,  c'est  pour  cela  que  le 
monde  vous  hait. 

«0.  Souvenez-vous  de  la  pa- 
role que  je  vous  ai  dite  :  Le 
serviteur  n'est  pas  plus  grand 
que  son  maître,  s'ils  m'ont  per- 
sécuté, ils  vous  persécuteront 
aussi;  s'ils  ont  gardé  ma  parole, 
ils  garderont  aussi  la  votre» 

21.  Mais  ils  vous  feront  tou- 
tes ces  choses  à  cause  de  mon 
nom  ;  parce  qu'ils  ne  connais- 
sent point  celui  qui  m'a  envoyé. 

22.  Si  je  n'étais  pas  venu,  et 

Sue  je  ne  leur  eusse  point  parlé, 
s  n'auraient  point  de  péché; 
mais  maintenant  ils  n'ont  point 
d'excuse  de  leur  péché. 

25.  Oui  me  hait,  hait  aussi 
mon  Père. 

24.  Si  je  n'avais  pas  fait  par- 
mi eux  les  œuvres  que  nul  au- 
tre n'a  faites  ,  ils  n'auraient 
point  dépêché;  mais  mainte- 
nant, et  ils  les  ont  vuos,  et  ils 
ont  liai  et  moi  et  mon  Père. 

25.  Meis  c'est  afin  que  s'ac- 
complisse la  parole  qui  est 
écrite  dans  leur  loi  :  Ils  m'ont 
hal  gratuitement. 

ib.  Mais  lorsque  sera  venu  le 
Paraclet  que  je  vous  enverrai 
du  Père,  l'Esprit  de  vérité  qui 
procède  ou  Père  t  il  rendra  té- 
moignage de  moi. 

27.  Et  vous  aussi,  vous  ren- 
drez témoignage,  parce  que. 


15.  Cette  citation  peut  être  emprunte  du  Pi.  tivut,  s  ;  ou  «nui,  t; 
on  ii iv,  19. 
sa.  le  ParacleU  Voy.  ziv,  10. 


Digitized  by  Google 


188 


l'évangile  selon  saint  jean.  ch.  xvi. 


dès  le  commencement,  vous 
êtes  avec  moi. 

CHAPITRE  XVI 

Suite  du  sermon  après  la  cène.  Pré- 
diction des  persécutions.  Pro- 
messe du  Paraclet.  Triple  convic- 
tion qu'il  doit  produire,  et  lu- 
mière qu'il  doit  répandre.  Prière 
au  nom  de  Jésus-Christ.  Contiance 
au  milieu  des  tribulations. 

1.  Je  vous  ai  dit  ces  choses, 
afin  que  vous  ne  soyez  point 
scandalisés. 

2.  Ils  vous  chasseront  des 
synagogues;  et  vient  l'heure  où 
quiconque  vous  fera  mourir 
croira  rendre  hommage  à  Dieu. 

3.  Et  ils  vous  feront  ainsi, 
parce  qu'ils  ne  counaissent  ni 
mon  Père  ni  moi. 

4.  Or  je  vous  ai  dit  ces  choses, 
afin  que  lorsqu'en  sera  venue 
l'heure,  vous  vous  souveniez 
que  je  vous  les  ai  dites. 

5.  Mais  je  ne  vous  les  ai  pas 
dites  dès  le  commencement, 
parce  que  j'étais  encore  avec 
vous.  Et  maintenant  je  m'en 
vais  à  celui  qui  m'a  envoyé,  et 
personne  de  vous  ne  me  de- 
mande :  Où  allez-vous  ? 

6.  Mais  parce  que  je  vous  ai 
dit  ces  choses,  la  tristesse  a 
rempli  votre  cœur. 

7.  Cependant  moi  je  vous  dis 
la  vérité  ;  il  vous  est  avanta- 
geux que  moi  je  m'en  aille,  car 
si  je  ne  m'en  vais  point,  le  Pa- 
raclet ne  viendra  pas  à  vous  ; 
mais  si  je  m'en  vais,  je  vous 
yenverrai. 

8.  Et  lorsqu'il  sera  venu,  il 
convaincra  le  monde  en  ce  qui 
touche  le  péché  et  la  justice,  et 
le  jugement  : 

Ô.  Le  péché,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  cru  en  moi  ; 

10.  La  justice,  parce  que  je 
vais  à  mon  Père,  et  que  vous 
ne  me  verrez  plus  ; 

11.  Et  le  jugement,  parce  que 


le  prince  de  ce  monde  est  déjà 
jugé. 

12.  J'ai  encore  beaucoup  de 
choses  à  vous  dire,  mais  vous 
ne  les  pouvez  porter  à  présent. 

13.  Quand  cet  Esprit  de  vé- 
rité sera  venu,  il  vous  ensei- 
gnera toute  vérité;  car  il  ne 
parlera  point  de  lui-même, 
mais  tout  ce  qu'il  aura  entendu 
il  le  dira ,  et  ce  qui  doit  arri- 
ver, il  vous  l'annoncera. 

14.  11  me  glorifiera,  parce 
qu'il  recevra  de  ce  qui  est  à 
moi,  et  il  vous  l'annoncera. 

15.  Tout  ce  qu'a  mon  Père 
est  à  moi  ;  c'est  pourquoi  j'ai 
dit  qu'il  recevra  ce  qui  est  à 
moi,  et  vous  l'annoncera. 

16.  Encore  un  peu  de  temps, 
et  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et 
encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
me  verrez,  parce  que  je  vais  à 
mon  Père. 

17.  Alors  plusieurs  de  ses 
disciples  se  dirent  l'un  à  l'au- 
tre :  Qu'est-ce  qu'il  nous  dit  : 
Encore  un  peu  de  temps  et  vous 
ne  me  verrez  plus;  et  encore 
un  peu  de  temps  et  vous  me 
verrez,  parce  que  je  vais  à  mon 
Père  ? 

18.  Ils  disaient  donc  :  Qu'est- 
ce  qu'il  dit  :  Encore  un  peu  de 
temps?  Nous  ne  savons  ce  qu'il 
veut  dire. 

19.  Or  Jésus  connut  qu'ils 
voulaient  l'interroger,  et  il  leur 
dit  :  Vous  vous  demandez  les 
uns  aux  autres  ce  que  j'ai  dit: 
Encore  un  peu  de  temps  et  vous 
ne  me  verrez  plus;  et  encore 
un  peu  de  temps  et  vous  me 
verrez. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  vous  gémirez  et  vous 
pleurerez,  vous,  mais  le  monde 
se  réjouira;  vous  serez  tristes, 
mais  votre  tristesse  se  cliau- 
géra  en  joie.  | 

21.  La  femme,  lorsqu'elle  en- 
fante, a  de  la  tristesse,  parce 
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qu'est  venue  son  heure  ;  mais 
lorsqu'elle  a  mis  l'enfant  au 
jour,  elle  ne  se  souvient  plus 
de  sa  souffrance,  à  cause  de  sa 
joie,  de  ce  qu'un  homme  est  né 
au  monde. 

22.  Vous  donc  aussi ,  vous 
avez  maintenant  de  la  tristesse; 
mais  je  vous  reverrai,  et  votre 
cœur  se  réjouira,  et  personne 
ne  vous  ravira  votre  joie. 

23.  Et  en  ce  jour-là  vous  ne 
m'interrogerez  plus  sur  rien. 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis  :  Si  vous  demandez  quelque 
chose  à  mon  Père  en  mon  nom, 
il  vous  le  donnera. 

24.  Jusqu'ici  vous  n'avez  rien 
demandé  en  mon  nom  :  Deman- 
dez et  vous  recevrez,  afin  que 
votre  joie  soit  complète. 

25.  Je  vous  ai  dit  ces  choses 
en  paraboles.  "Vient  l'heure  où 
je  ne  vous  parlerai  plus  en  pa- 
raboles, mais  où  je  vous  par- 
lerai ouvertement  de  mon  Père. 

26.  En  ce  jour-là  vous  de- 
manderez en  mon  nom  ;  et  je 
ne  vous  dis  pas  que  je  prierai 
mon  Père  pour  vous. 

27.  Car  mon  Père  lui-même 
vous  aime ,  parce  que  vous 
m'avez  aimé,  et  que  vous  avez 
cru  que  c'est  de  Dieu  que  je 
suis  sorti. 

28.  Je  suis  sorti  de  mon  Père, 
et  je  suis  venu  dans  )e  monde  ; 
je  quitte  de  nouveau  le  monde, 
et  je  vais  à  mon  Père. 

29.  Ses  disciples  lui  dirent  : 
Voilà  que  maintenant  vous  par- 
lez ouvertement,  et  vous  n'em- 
ployez aucune  parabole. 

30.  Maintenant  nous  voyons 
que  vous  savez  toutes  choses, 


et  que  vous  n'avez  pas  besoin 
que  l'on  vous  interroge;  en 
cela  nous  croyons  que  c*est  de 
Dieu  que  vous'êtes  sorti. 

51 .  Jésus  leur  répondit  :  Vous 
croyez  maintenant  ? 

52.  Voici  que  vient  une  heure, 
et  déjà  elle  est  venue,  où  vous 
serez  dispersés,  chacun  de  son 
côté,  et  me  laisserez  seul  ;  ce- 
pendant je  ne  suis  pas  seul, 
parce  que  mon  Père  est  avec 
moi. 

55.  Je  vous  ai  dit  ces  choses, 
afin  qu'en  moi  vous  ayez  la 
paix.  Dans  le  monde  vous  aurez 
des  tribulations,  mais  ayez  con- 
fiance, j'ai  vaincu  le  monde. 

CHAPITRE  XVII 

Jésus  prie  pour  sa  glorification.  Il 
prie  pour  tous  ceux  qui  croyaient 
déjà  en  lui,  et  pour  tous  ceux 
qui  devaient  croire  en  lui  dans  la 
suite. 

1.  Jésus  parla  ainsi;  puis,  le- 
vant les  yeux  au  ciel ,  il  dit  : 
Mon  Père,  elle  est  venue  l'heure; 
glorifiez  votre  Fils,  afin  que 
votre  Fils  vous  glorifie. 

2.  Puisque  vous  lui  avez 
donné  puissance  sur  toute 
chair,  afin  que,  quant  à  tous 
ceux  que  vous  lui  avez  donnés, 
il  leur  donne  la  vie  éternelle. 

3.  Or  la  vie  éternelle,  c'est 
qu'ils  vous  connaissent,  vous 
seul  vrai  Dieu,  et  celui  que 
vous  avez  envoyé,  Jésus-Christ. 

4.  Moi,  je  vous  ai  glorifié  sur 
la  terre;  j'ai  consommé  l'œuvre 
que  vous  m'avez  donnée  à  faire. 

5.  Et  maintenant  vous,  mon 
Père,  dorifiez-moi  en  vous- 
même  de  la  gloire  que  j'ai  eue 
en  vous  avant  que  le  monde  fût. 


î5.  Sous  le  nom  de  parabole,  les  Hébreux  comprenaient  tout  discours 
liguré  ou  énigmatique.  \ 
35.  J'ai  vaincu  le  monde:  et  par  nia  victoire,  je  vous  ai  mente  les  gru 
ces  nécessaires  pour  le  vaincre  aussi  vous-mêmes. 


pour  le  vaincre  aussi  vous-mêmes, 
t.  Toute  chair.  Voy.  Matth.,  xxiv,  M. 


il. 
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6.  J'ai  manifesté  votre  nom      14.  Moi,  je  leur  ai  donné  ve- 


aux hommes  que  vous  m'avez 
donnés;  ils  étaient  à  vous,  vous 
me  les  avez  donnés,  et  ils  ont 
gardé  votre  parole. 

7.  Maintenant  ils  ont  connu 

Sue  tout  ce  que  vous  m'avez 
onné  vient  de  vous. 

8.  Parce  que  je  leur  ai  donné 
les  paroles  que  vous  m'avez 
données;  et  ils  les  ont  reçues, 
et  ils  ont  connu  véritablement 
que  c'est  de  vous  que  je  suis 
sorti,  et  ils  ont  cru  que  c'est 
vous  qui  m'avez  envoyé. 

9.  Moi,  je  prie  pour  eux  ;  je 
ne  prie  point  pour  le  monde, 
mais  pour  ceux  que  vous  m'a- 
vez donnés,  parce  qu'ils  sont  à 
vous  ; 

10.  Car  tout  ce  qui  est  à  moi 
est  à  vous,  et  tout  ce  qui  est  à 
vous  est  à  moi  ;  et  j'ai  été  glo- 
rifié en  eux. 

11.  Et  déjà  je  ne  suis  plus 
dans  le  monde,  et  eux  sont 
dans  le  monde,  et  moi  je  viens 
à  vous,  Père  saint,  conservez 
en  votre  nom  ceux  que  vous 
m'avez  donnés,  afin  qu'ils  soient 
une  seule  chose,  comme  nous. 

12.  Quand  j'étais  avec  eux, 
je  les  conservais  en  votre  nom. 
Ceux  que  vous  m'avez  donnés, 
je  les  ai  gardés,  et  pas  un  d'eux 
n'a  péri,  hors  le  fils  de  la  per- 
dition, afin  que  l'Ecrilure  fût 
accomplie. 

13.  Mais  maintenant  je  viens 
à  vous;  et  je  dis  ces  choses 
dans  le  monde,  pour  qu'ils 
aient  en  eux  ma  joie  complète. 


tre  parole,  et  le  monde  les  a 
eus  en  haine,  parce  qu'ils  ne 
sont  point  du  monde,  comme 
moi-même  je  ne  suis  pas  du 
monde. 

15.  Je  ne  demande  point 
que  vous  les  ôtiez  du  monde, 
mais  que  vous  les  gardiea  du 
mal. 

16.  Ils  ne  sont  point  du 
monde,  comme  moi-même  je  ne 
suis  pas  du  monde. 

17.  Sanctiliez-les  dans  la  vé- 
rité. Votre  parole  est  vérité. 

18.  Comme  vous  m'avez  en- 
voyé dans  le  monde,  moi  aussi, 
je  les  ai  envoyés  dans  le  monde. 

19.  Et  pour  eux  je  me  sanc- 
tifie moi-même ,  afin  qu'eux 
aussi  soient  sanctifiés  en  vérité. 

20.  Je  ne  prie  pas  pour  eux 
seulement,  mais  encore  pour 
ceux  qui,  par  leur  parole,  croi- 
ront en  moi. 

21.  Afin  qu'ils  soient  tous 
une  seule  chose,  comme  vous, 
mon  Père,  êtes  en  moi  et  moi 
en  vous;  qu'ils  soient  de  mémt 
une  seule  chose  en  nous,  et 
qu'ainsi  le  monde  croie  que 
c'est  vous  qui  m'avez  envoyé. 

22.  Pour  moi,  je  leur  ai 
donné  la  gloire  que  vous  m'a- 
vez donnée,  afin  qu'ils  soient 
une  seule  chose,  comme  nous 
sommes  une  seule  chose. 

23.  Je  suis  en  eux  et  vous  en 


moi,  afin  qu'ils  soient  consom- 
mée dans  l'unité,  et  . que  le 
monde  connaisse  que  c'est  vous* 
qui  m'avez  envoyé,  et  que  von  \ 

12.  Le  fite  de  la  perdition;  hébraïsme,  pour  :  telui  qui  aime%  qui  re- 
cherche la  perdition.  Judas,  en  effet,  s'est  perdu  volontairement  par  sa 
propre  malice  et  par  l'abus  qu'il  a  fait  de  tous  les  secours  qu'il  pouvait 
tirer  de  la  présence  du  Sauveur,  de  ses  instructions  et  de  ses  miracles, 
pour  s'affermir  dans  la  foi  et  dans  la  charité,  comme  les  autres  a  poires,  I 
Compar.  une  locution  semblable,  Luc,  xvi,  8.  —  Afin  que  VEcriture,  etc. 
Voy.  Ps.  cvni,  8.  î 
17.  Votre  parole  est  vérité;  hébraïsme,  pour  très-vraie.  Compar.  n.  Î5. 
19,  En  vérité;  véritablement, d'une  vén table  et  parfaite  sanctification, 
ou  selon  d'autres  :  Dans  la  vérité,  c'est-à-dire  en  moi  qui  suis  la  vérité. 
~  -  la  première  interprétation  est  plus  conforma  i  la  lettre  du  ' 
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les  aver  aimés  comme  tous 
m'avez  aimé. 

24.  Mon  Père,  je  veux  que  là 
où  je  suis,  ceux  que  tous  m'a- 
vez donnés  soient  aussi  avec 
moi;  afin  qu'ils  voient  la  gloire 
que  vous  m'avez  donnée;  parce 
que  vous  m'avez  aimé  avant  la 
fondation  du  monde. 

25.  Père  juste ,  le  monde  ne 
tous  a  point  connu  ;  mais  moi 
je  tous  ai  connu,  et  ceux-ci  ont 
connu  que  c'est  tous  qui  m'a- 
vez envoyé. 

20.  Je  leur  ai  fait  connaître 
votre  nom,  et  je  le  leur  ferai 
connaître  encore,  afin  que  l'a- 
mour dont  vous  m'avez  aimé 
soit  en  eui,  et  moi  en  eux. 

CHAPITRE  XVIII 

Jésus  dans  le  jardin.  Juifs  renver- 
sés. Jésus  pris  et  mené  devant 
Anne.  Saint  Pierre  le  suit.  Jésus 
est  envoyé  i  Caïphe,  renié  par 
saint  Pierre  et  présenté  à  Pilate. 
Barabbas  lui  est  préféré. 

1.  Lorsqu'il  eut  dit  ces  cho- 
ses, Jésus  s'en  alla  avec  ses 
disciples  au  delà  du  torrent  de 
Cédron,  où  il  y  avait  un  jardin 
dans  lequel  il  entra,  lui  et  ses 
disciples. 

2.  Or  Judas,  qui  le  trahissait, 
connaissait  aussi  ce  lieu,  parce 
que  Jésus  y  était  venu  souvent 
avec  ses  disciples. 

3.  Judas  ayant  donc  pris  la 
cohorte  et  des  archers  des  pon- 
tifes et  des  pharisiens,  vint  là 
avec  des  lanternes,  des  torches 
et  des  armes. 

4.  Mais  Jésus  sachant  tout  ce 
qui  devait  lui  arriver,  s'avança 
et  leur  demanda  :  Qui  cher- 
chez-vous f 

5.  lis  lui  répondirent  :  Jésus 
de  Nazareth.  Jésus  leur  dit  : 
(  'est  moi.  Or  avec  eux  se  trou- 
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vait  aussi  Judas,  qui  le  trahis- 
sait. 

6.  Mais  dès  qu'il  leur  eut  dit  : 
C'est  moi,  ils  furent  renversés, 
et  tombèrent  par  terre. 

7.  Il  leur  demanda  donc  de 
nouveau  :  Qui  cherchez-vous? 
Us  répondirent  :  Jésus  de  Na- 
zareth. 

8.  Jésus  reprit  :  Je  vous  ai 
dit  que  c'est  moi.  Mais  si  c'est 
moi  que  vous  cherchée,  laissez 
aller  ceux-ci. 

9.  Afin  que  fût  accomplie  la 
parole  qu'il  avait  dite  t  Je  n'ai 
perdu  aucun  de  ceux  que  vous 
m'avez  donnés. 

10.  Alors  Simon  Pierre,  qui 
avait  une  énée,  la  tira,  et  frap- 
pant le  serviteur  du  grand  prê- 
tre, il  lui  coupa  l'oreille  droite. 
Or  le  nom  de  ce  serviteur  était 
Malchus. 

11.  Mais  Jésus  dit  à  Pierre: 
Remets  ton  épée  dans  le  four- 
reau. Et  le  calice  que  mon  Père 
m'a  donné,  ne  le  boirai-je  donc 
point? 

12.  Alors  la  cohorte,  le  tri- 
bun et  les  archers  des  Juifs  se 
saisirent  de  Jésus  et  le  lièrent. 

13.  Puis  ils  l'emmenèrent 
d'abord  chez  Anne,  parce  qu'il 
était  le  beau-père  de  Caïphe, 
qui  était  le  pontife  de  cette 
année-là. 

14.  Or  Caïphe  était  celui  qui 
avait  donnéce  conseil  aux  Juifs: 
U  est  avantageux  qu'un  seul 
homme  meure  pour  le  peuple. 

15.  Cependant  Simon  Pierre 
suivait  Jésus,  et  aussi  l'autre 
disciple.  Or  comme  ce  disciple 
était  connu  du  pontife,  il  entra 
avec  Jésus  dans  la  cour  du 
pontife. 

16.  Mais  Pierre  se  tenait  de- 
hors à  la  porte.  C'est  pourquoi 
l'autre  disciple,  qui  était  connu 
du  pentife,  sorti  t,  et  parla  à  la 


S.  La  cohorte  romaine  était  composée  de  six  cent  vingtnanq  hommes. 
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portière, et  elle  Ot  entrer  Pierre. 

17.  Alors  cette  servante,  qui 
rardait  la  porte,  demanda  à 
Pierre  :  Et  toi,  n'es-tu  pas  aussi 
des  disciples  de  cet  homme?  11 
lui  répondit  :  Je  n'en  suis  point. 

18.  Or  les  serviteurs  et  les 
archers  se  tenaient  auprès  du 
feu,  et  se  chauffaient,  parce 
qu'il  faisait  froid  ;  et  Pierre 
était  aussi  avec  eux  debout  et 
86  chauffant. 

19.  Cependant  le  pontife  in- 
terrogea Jésus-  touchant  ses  dis- 
ciples et  sa  doctrine. 

20.  Jésus  lui  répondit  :  J'ai 
parlé  publiquement  au  monde; 
j'ai  toujours  enseigné  dans  la 
synagogue  et  dans  le  temple, 
ou  tous  les  Juifs  s'asseiablent, 
et  en  secret  je  n'ai  rien  dit. 

21.  Pourquoi  m'interroges- 
tu  ?  Interroge  ceux  qui  ont  en- 
tendu ce  que  je  leur  ai  dit; 
voilà  ceux  qui  savent  ce  que 
j'ai  enseigné. 

22.  Après  qu'il  eut  dit  cela, 
un  des  archers  là  présent  donna 
un  soufflet  à  Jésus,  disant: 
Est-ce  ainsi  que  tu  réponds  au 
pontife  ? 

23.  Jésus  lui  répondit  :  Si 
j'ai  mal  parlé,  rends  témoi- 
gnage du  mal  ;  mais  si  j'ai  bien 
parlé,  pourquoi  me  frappes-tu  ? 

24.  Et  Anne  l'envoya  lié  à 
Caïphe,  le  grand  prêtre. 

25.  Cependant  Simon  Pierre 
était  là  debout  et  se  chauffant. 
Us  lui  dirent  donc:  Et  toi,  n'es- 
tu  pas  aussi  de  ses  disciples  ? 
11  le  nia  et  dit  :  Je  n'en  suis 
point. 

23  Me  frappes-tu?  Liuèr.  me  déchires-tu?  Compar.  Matth.,  xxi,  S5. 

88.  Les  Ju ils  croyaient  qu'en  entrant  dans  la  maison  d  un  pnien,  US 
contractaient  une  souillure  légale  qui  les  empêchait  de  prendre  p:ut  aux 
cérémonies  df  la  religion,  au  moins  jusqu'au  soir  du  même  jour. 

3l!jL^  ôtôauxJumsIe  pouvoir  de  vie  ef  de  mort,  ei 

ffîmSE**  sens  de  la  particule,  traduite  généraîemer 
mninteLitri  qûi  est  ici,  comme  en  bien  d'autres  passages  analogues 
pimneni  enditique.  l  es  Millénaires  Tout  rendue  par  maintenant  Wu 
h  moment,  alinde  confirmer  leur  erreur  —  Vo'.  o.  466. 


26.  Un  des  serviteurs  du  pon- 
tife ,  parent  de  celui  à  qui 
Pierre  avait  coupé  l'oreille,  lui 
dit  :  Ne  t'ai-je  pas  vu  dans  le 
jardin  avec  lui  ? 

27.  Et  Pierre  le  nia  de  nou- 
veau; et  aussitôt  un  coq  chanta. 

28.  Ils  amenèrent  donc  Jésus 
de  chez  Caïphe  dans  le  prétoire. 
Or  c'était  le  matin,  et  eux 
n'entrèrent  point  dans  le  pré- 
toire, afin  de  ne  point  se  souil- 
ler et  de  pouvoir  manger  la 
pàque. 

29.  Pilate  donc  vint  à  eux 
dehors  et  dit  :  Quelle  accusa- 
tion portez -vous  contre  cet 
homme  ? 

50.  Ils  répondirent  et  lui  di- 
rent :  Si  ce  n'était  pas  un  mal- 
faiteur, nous  ne  vous  l'aurions 
pas  livré. 

31.  Alors  Pilate  leur  dit: 
Prenez-le  vous-mêmes,  et  le 
jugez  selon  votre  loi.  Mais  les 
Juifs  lui  répondirent  :  Il  ne 
nous  est  pas  permis  de  mettre 
personne  a  mort. 

32.  Afin  que  fût  accomplie U 
parole  que  Jésus  avait  dite, 
montrant  de  quelle  mort  il 
devait  mourir. 

33.  Pilate  rentra  donc  dans 
le  prétoire,  appela  Jésus,  et  lui 
dit:  Es-tu  le  roi  des  Juifs? 

34.  Jésus  répondit  :  Dis-tu 
cela  de  toi-même,  ou  d'autres 
te  l'ont-ils  dit  de  moi  ? 

35.  Pilate  reprit  :  Est-ce  que 
je  suis  Juif,  moi  ?  Ta  nation  et 
les  pontifes  t'ont  livré  à  moi; 
Qu'as-tu  fait? 

56.    Jésus  répondit  :  Mon 
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royaume  n'est  pas  de  ce  monde; 
si  mon  royaume  était  de  ce 
monde,  mes  serviteurs  com- 
battraient certainement  pour 
que  je  ne  fusse  point  livré  aux 
Juifs;  mais  je  Cassure,  mon 
royaume  n'est  pas  d'ici. 

37.  C'est  pourquoi  Pilaie  lui 
repartit:  Tu  es  donc  roi?  Jésus 
répondit  :  Tu  le  dis,  je  suis  roi. 
Si  je  suis  né  et  si  je  suis  venu 
dans  le  monde,  c'est  pour  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité  ;  qui- 
conque est  de  la  vérité,  écoute 
ma  voix. 

38.  Pilate  lui  demanda  : 
Qu'est-ce  que  la  vérité?  Et 
ayant  dit  cela,  il  alla  de  nou- 
veau vers  les  Juifs,  et  leur  dit: 
Je  nex  trouve  en  lui  aucune 
cause  de  mort, 

59.  Mais  c'est  la  coutume 
parmi  vous  que  je  vous  délivre 
un  criminel  à  la  f'âque;  voulez- 
vous  donc  que  je  vous  délivre 
le  roi  des  Juifs? 

40.  Alors  ils  crièrent  tous  de 
nouveau,  disant  :  Non  pas  ce- 
lui-ci, mais  Barabbas.  Or  Ba- 
rabbas  était  un  voleur, 

CHAPITRE  XIX. 

Flagellation.  Couronnement  d'épi- 
nes. Pilate  cherche  les  moyens  de 
délivrer  Jésus;  il  l'abandonne.  Jé- 
sus est  conduit  au  Calvaire  et 
crucitié.  Inscription  de  la  croix. 
Partage  de  ses  vêtements.  La 
sainte  Vierge  et  saint  Jean  au 
pied  de  la  croix.  Jésus  a  soif;  il 
meurt.  Son  côté  est  percé.  Joseph 
et  Nicodême  prennent  le  soin 
d'ensevelir  Jésus. 

1.  Alors  donc  Pilate  prit  Jé- 
sus et  le  Ot  flageller. 

2.  Et  les  soldats  ayant  tressé 
une  couronne  d'épines,  la  mi- 
rent sur  sa  tête,  et  le  couvri- 
rent d'un  vêtement  de  pourpre. 

53*  De  mort.  Compar.  Luc,  xxui, 
7.  Voy.  Lévit.,  xxiv,  14-1  fi. 
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5.  Et  ils  venaient  à  lui  et 
disaient  :  Salut,  roi  des  Juifs; 
et  ils  lui  donnaient  des  souf- 
flets. 

4.  Pilate  sortit  donc  de  nou- 
veau, et  leur  dit  :  Voici  que  je 
vous  l'amène  dehors,  afin  que 
vous  sachiez  que  je  ne  trouve 
en  lui  aucune  cause  de  mort. 

5.  (Ainsi  Jésus  sortit,  por- 
tant la  couronne  d'épines  et  le 
vêtement  de  pourpre.)  Et  Pilate 
leur  dit  :  Voilà  l'homme. 

6.  Quand  les  pontifes  et  les 
archers  l'eurent  vu,  ils  criaient, 
disant  :  Crucifiez-le,  crucifiei- 
le!  Pilate  leur  dit  :  Prenez-le 
vous-mêmes,  et  le  crucifiez,  car 
moi,  je  ne  trouve  pas  en  lui 
une  cause  de  mort. 

7.  Les  Juifs  lui  répondirent  : 
Nous,  nous  avons  une  loi,  et, 
selon  cette  loi,  il  doit  mourir, 

Earce  qu'il  s'est  fait  Fils  de 
ieu. 

8.  Lors  donc  que  Pilate  eut 
entendu  cette  parole,  il  crai- 
gnit davantage. 

9.  Et,  rentrant  dans  le  pré- 
toire, il  dit  à  Jésus:  D'où  es-tu? 
Mais  Jésus  ne  lui  fit  point  de 
réponse. 

10.  Pilate  lui  dit  donc  :  Tu  ne 
me  parles  pas?  Ignores-tu  <jue 
j'ai  le  pouvoir  de  te  crucifier, 
et  le  pouvoir  de  te  délivrer? 

41.  Jésus  répondit  :  Tu  n'au- 
rais sur  moi  aucun  pouvoir , 
s'il  ne  t'avait  été  donné  d'en 
haut.  C'est  pourquoi  celui  qui 
m'a  livré  à  toi  a  un  plus  grand 
péché. 

42.  Et,  dès  ce  moment,  Pi- 
late cherchait  à  le  délivrer. 
Mais  les  Juifs  criaient,  disant  : 
Si  vous  le  délivrez,  vous  n'êtes 
pas  ami  de  César  ;  car  quicon- 
que se  fait  roi,  se  déclare  contre 
César. 

H. 
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13.  Or  PiJate  ayant  entendu 
ces  paroles,  lit  amener  Jésus  de- 
hors, et  il  s'assit  sur  son  tribu- 
nal, au  lieu  qui  est  appelé  Litho- 
strotog,  et  en  hébreu  Gabbatha. 

14.  C'était  la  préparation  de 
la  paque,  vers  la  sixième  heure, 
et  Pilate  dit  aux  Juifs  :  Voilà 
votre  roi, 

15.  Mais  eux  criaient  :  Otes-lo, 
ô  tez-le  du  monde,  cruciflez-le  I 
Pilate  leur  demanda  :  Crucifie- 
rai-je  votre  roi  f  Les  pontifes 
répondirent  :  Nous  n'avons  de 
roi  que  César. 

16.  Alors  il  le  leur  livra  pour 
être  crucifié.  Us  prirent  donc 
Jésus  et  remmenèrent. 

17.  Ainsi,  portant  sa  croix,  il 
alla  au  lieu  qui  est  appelé  Cal- 
vaire, et  en  hébreu  Golgotha, 

18.  Où  ils  le  crucifièrent,  et 
avec  lui  deux  autres,  l'un  d\in 
côté,  l'autre  de  l'autre,  et  Jésus 
au  milieu. 

19.  Pilate  fit  une  inscription 
t\  la  mit  sur  la  croix.  Or  il 
était  écrit:  Jésus  de  Nazareth, 
le  roi  des  Juifs. 

20.  Beaucoup  de  Juifs  lurent 
cette  inscription,  parce  que  le 
lieu  où  Jésus  avait  été  crucifié 
se  trouvait  près  de  la  ville,  et 
qu'elle  était  écrite  en  hébreu, 
en  grec  et  en  latin. 

21.  Les  pontifes  des  Juifs 
dirent  donc  à  Pilate:  N'écrivez 
point  :  Le  roi  des  Juifs;  mais  : 
Parce  qu'il  a  dit  :  Je  suis  le 
roi  des  Juifs. 

22.  Pilate  répondit  :  Ce  que 
i'ai  écrit,  je  l'ai  écrit. 

23.  Cependant  les  soldats 
après  l'avoir  crucifié,  prirent  ses 
vêtements  (et  ils  en  firent  quatre 
parts,  une  part  pour  chaque  sol- 


dat), etsa  tunique.  Or  la  tunique 
était  sans  couture,  d'un  seul 
tissu  d'en  haut  jusqu'en  bas. 

24.  Ils  se  dirent  donc  l'un  il 
l'autre  ;  Ne  L  divisons  point 
mais  tirons  au  sort  à  qui  el'e 
sera.  Afin  que  s'accomplît  l'E- 
criture disant:  Ils  se  sont  par- 
tagé mes  vêtements,  et  sur  ma 
robe  ils  ont  jeté  le  sort.  Les 
soldats  firent  donc  cela. 

25.  Cependant  étaient  debout 
près  de  la  croix  de  Jésus,  sa 
mère  et  la  sœur  de  sa  mère, 
Marie,  femme  de  Cléophas,  et 
Marie-Madeleine. 

26.  Lors  donc  que  Jésus  eut 
vu  sa  mère,  et,  près  d'elle,  le 
disciple  qu'il  aimait,  il  dit  à  sa 
mère  :  Femme,  voilà  votre  fils. 

27.  Ensuite  il  dit  au  disci- 
ple :  Voilà  ta  mère.  Et  depuis 
cette  heure-là,  le  disciple  la 
prit  avec  lui. 

28.  Après  cela,  Jésus  sachant 
que  tout  était  consommé,  afin 
d'accomplir  l'Ecriture,  dit  :  J'ai 
soif. 

29.  Or  il  y  avait  là  un  vase 
plein  de  vinaigre.  C'est  pour- 
quoi les  soldats  entourant  d'hy- 
sope  une  éponge  pleine  de  vi- 
naigre, la  présentèrent  à  sa 
bouche. 

50.  Lors  donc  que  Jésus  eut 
pris  le  vinaigre,  il  dit  :  Tout 
est  consomme*  Et,  la  tête  in- 
clinée, il  rendit  l'esprit. 

31.  Les  Juifs  donc  (parce que 
c'était  la  préparation),  afin  que 
les  corps  ne  demeurassent  pas 
en  croix  le  jour  du  sabbat  (car 
ce  jour  de  sabbat  était  très-so- 
lennel), prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on 
les  enlevât. 


i*.  La  préparation  de  la  pâque;  c'est-à-dire  la  veille  de  pique»  le  ven- 
dredi. —  La  sixième  heure;  c'est-à-dire  midi. 
«1.  N'écrivez  point,  etc.  Vov.  page  466. 
14.  UEctilure.  Vo>  Ps.  xxi,  19. 

si.  La  préparation,  Voy.  vers .  14.  —  Etait  très-tolefliTér,  à  cause  de  k 
fête  de  pâque  qui  tomba  -ette  année-là  en  ce  même  jour 
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32.  Les  soldais  vinrent  donc, 
et  ils  rompirent  les  jambes  du 
premier,  puis  du  second  qui 
avait  été  crucifié  avec  lui. 

33.  Mais  lorsqu'ils  vinrent  à 
Jésus,  et  qu'ils  le  virent  déjà 
mort ,  ils  ne  rompirent  point 
ses  jambes  ; 

34.  Seulement  un  des  soldats 
ouvrit  son  côté  avec  une  lance, 
et  aussitôt  il  en  sortit  du  sang 
et  de  l'eau. 

35.  Et  celui  qui  l'a  vu  en  a 
rendu  témoignage,  et  son  té- 
moignage est  vrai.  Et  il  sait 
qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous 
croyiez  aussi. 

3*6.  Car  ces  choses  ont  été 
faites,  afin  que  s'accomplit  l'E- 
criture :  Vous  n'en  briserez 
aucun  os. 

37.  Etdans  un  autre  endroit, 
l'Ecriture  dit  encore  :  Ils  por- 
teront leurs  regards  sur  celui 
qu'ils  ont  transpercé. 

38.  Après  cela,  Joseph  d'Ari- 
mathie  (qui  était  disciple  de  Jé- 
sus, mais  en  secret,  par  crainte 
des  Juifs)  demanda  a  Pilate  de 
prendre  le  corps  de  Jésus.  Et 
Pilate  le  permit.  11  vint  donc, 
et  enleva  le  corps  de  Jésus. 

39.  Vint  aussi  Nicodôme,  qui 
était  d'abord  venu  trouver  Jé- 
sus pendant  la  nuit  ;  il  appor- 
tait une  composition  de  m  jrrhe 
et  d'aloès,  d'environ  cent  livres. 

40.  Ils  prirent  donc  le  corps 
de  Jésus .  et  l'enveloppèrent 
dans  des  linges  avec  des  par- 
fums, comme  les  Juifs  ont  cou- 
tume d'ensevelir. 

41.  Or  il  y  avait  au  lieu  où 
il  fut  crucifié,  un  jardin,  et 
dans  le  jardin,  un  sépulcre 
neuf,  où  personne  encore  n'a- 
va  t  été  mis. 


42.  Là  donc,  a  cause  de  la 
préparation  des  Juifs,  et  parce 
que  le  sépulcre  était  proche, 
ils  déposèrent  Jésus. 

CHAPITRE  XX 

Madeleine  va  au  sépulcre;  elle  aver- 
tit Pierre  et  Jean;  ils  y  viennent 
ensemble.  Apparition  des  anges 
et  de  Jésus  à  Madeleine.  Jésus 
apparaît  aux  a  nôtres  et  leur  donne 
le  Saint-Esprit.  Seconde  appari- 
tion de  Jésus  aux  apôtres.  Tho- 
mas voit  et  croit. 

1.  Or  le  premier  jour  de  la 
semaine,  au  matin,  quand  les 
ténèbres  duraient  encore,  Ma- 
rie-Madeleine vint  au  sépulcre, 
et  vit  la  pierre  ôtéedu  tombeau. 

2.  Elle  courut  donc  et  vint  à 
Simon  Pierre  et  à  l'autre  dis- 
ciple que  Jésus  aimait,  et  leur 
dit  :  lis  ont  enlevé  le  Seigneur 
du  sépulcre,  et  nous  ne  savons 
où  ils  l'ont  mis. 

3.  Pierre  donc  sortit  avec 
l'autre  disciple,  et  ils  vinrent 
au  sépulcre. 

4.  Ils  couraient  tous  deux  en- 
semble; mais  l'autre  disciple 
courut  plus  vite  que  Pierre,  et 
il  arriva  le  premier  au  sépulcre. 

5.  Or,  s'étant  penché,  il  vit 
les  linges  posés  à  terre  ;  cepen- 
dant il  n'entra  pas. 

6.  Pierre,  qui  le  suivait,  vînt 
aussi,  et  entra  dans  la  sépulcre, 
et  vit  les  linges  posés  à  terre, 

7.  Et  le  suaire  qui  couvrait 
sa  tête,  non  point  avec  les  lin- 
ges, mais  plie  en  un  lieu  à  part. 

8.  Alors  donc  entra  aussi 
l'autre  disciple  qui  était  venu 
le  premier  au  sépulcre;  et  il 
vit  et  il  crut. 

9.  Car  ils  ne  savaient  pas  en- 
core l'Ecriture  :  Qu'il  fallait 


se.  Voy.  Exode,  xii,  46;  Nmbr.,  rx,  it. 

r\  Et  dans  un  autre  endroit,  c'est-à-dire  dans  lach.,  Ht,  la. 

i.  De  la  semaine.  Voy.  Luc,  xxiv,  t. 
9.  L'Ecriture.  Voy.  Pi.  xv,  10, 
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qu'il  ressuscitât  d'entre  les 
morts. 

10.  Les  disciples  donc  s'en 
retournèrent  chez  eux. 

11.  Mais  Marie  se  tenait  de- 
hors près  du  sépulcre,  pleu- 
rant» Dr,  tout  en  pleurant,  elle 
se  pencha ,  et  regarda  dans  le 
sépulcre  ; 

12.  Elle  vit  deux  anges  vêtus 
de  blanc,  assis,  l'un  à  la  lêle, 
l'autre  aux  pieds,  là  où  avait 
été  mis  le  corps  de  Jésus. 

13.  Ils  lui  demandèrent  : 
Femme,  pourquoi  pleurez-vous? 
Elle  leur  répondit:  Parce  qu'ils 
ont  enlevé  mon  Seigneur,  et  je 
ne  sais  où  ils  l'ont  mis. 

14.  Lorsqu'elle  eut  dit  cela, 
elle  se  retourna  en  arrière,  et 
vit  Jésus  debout;  et  elle  ne  sa- 
vait'pas  que  ce  fût  Jésus. 

15.  Jésus  lui  demanda  : 
Femme, pourquoi  pleurez-vous? 
Elle,  pensant  que  c'était  le  jar- 
dinier, lui  répondit  :  Seigneur, 
si  c'est  toi  qui  l'as  enlevé,  dis- 
moi  où  tu  ras  mis,  et  je  l'em- 
porterai. 

16.  Jésus  lui  dit  :  Marie. 
Elle,  se  retournant,  lui  dit: 
Rabboni  (ce  qui  veut  dire 
Maître). 

17.  Jésus  lui  dit  :  Ne  me 
touchez  pas  ;  car  je  ne  suis  pas 
encore  monté  vers  mon  Père; 
mais  allez  à  mes  frères;  et  di- 
tes-leur :  Je  monte  vers  mon 
Père  et  votre  Père  ;  vers  mon 
Dieu  et  votre  Dieu. 

18.  Marie-Madeleine  vinicn- 
noncer  aux  disciples  :  J'ai  vu 
le  Seigneur,  et  il  m'a  dit  ces 
choses. 


19.  Ce  jour-là,  premier  de  la 
semaine,  lorsque  le  soir  fut 
venu,  et  que  les  portes  du  lieu 
où  les  disciples  se  trouvaient 
assemblés,  étaient  fermées,  de 
peur  des  Juifs  ,  Jésus  vint  et 
se  tint  au  milieu  d'eux,  et  leur 
dit  :  Paix  à  vous  ! 

20.  Et,  lorsqu'il  eut  dit  cela, 
il  leur  montra  ses  mains  et  son 
côté.  Les  disciples  se  réjouirent 
donc  à  la  vue  du  Seigneur. 

21 .  Et  il  leur  dit  de  nouveau  : 
Paix  à  vous  !  Gomme  mon  Père 
m'a  envoyé,  ainsi  moi  je  vous 
envoie. 

22.  Lorsqu'il  eut  dit  ces 
mots,  il  souffla  sur  eux  et  leur 
dit  :  Recevez  l'Esprit-Saint. 

23.  Ceux  à  qui  vous  remet- 
trez les  péchés,  ils  leur  seront 
remis;  et  ceux  à  qui  vous  les 
retiendrez,  ils  leur  seront  re- 
tenus. 

24.  Or  Thomas,  appelé  Di- 
dyme,  un  des  douze,  n'était  pas 
avec  eux  quand  vint  Jésus. 

25.  Les  autres  disciples  lui 
dirent  donc  :  Nous  avons  vu  le 
Seigneur.  Mais  lui  leur  répon- 
dit :  Si  je  ne  vois  dans  ses 
mains  le  trou  des  clous,  et  si 
je  n'enfonce  mon  doigt  a  la 
place  des  clous,  et  que  je  ne 
mette  ma  main  dans  son  côté, 
je  ne  croirai  point. 

26.  Et  huit  jours  après,  ses 
disciples  étaient  encore  enfer- 
més, et  Thomas  avec  eux.  Jé- 
sus vint,  les  portes  fermées,  et 
il  se  tint  au  milieu  d'eux,  et 
leur  dit  :  Paix  à  vous  ! 

27.  Puis  il  dit  à  Thomas  : 
|  Mets  ton  doigt  là,  vois  mes 


19.  La  même  puissance  qui  faisait  passer  te  corps  entier  de  Jésus- 
Christ  dans  toute  sa  dimension  à  travers  les  portes  fermées,  rend  .e 
même  corps  réellement  présent  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  quoi- 
que ces  deux  choses  surpassent  notre  intelligence. 

2î.  Jésus  emploie  le  souffle  de  sa  bouche  comme  un  signe  extérieur 
pour  marquer  qu'il  leur  communiquait  son  esprit. 

S3.  Il  faut  nécessairement  ou  rejeter  l'authenticité  de  ces  paroles,  ou 
reconnaître  l'origine  divine  de  la  confession  sacramentelle. 
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mains;  approche  ta  main  et 
mets-la  dans  mon  côté,  etnesois 
plus  incrédule,  mais  croyant. 

28.  Thomas  répondit  et  lui 
dit:  Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu. 

29.  Jésus  lui  dit  :  Parce  que 
tu  m'as  vu,  Thomas,  tu  as  cru. 
Heureux  ceux  qui  n'ont  point 
vu  et  qui  ont  cru  ! 

30.  Jésus  a  fait  encore  en 
présence  de  ses  disciples  beau- 
coup d'autres  miracles  qui  ne 
wnt  pas  écrits  dans  ce  livre. 

51.  Mais  ceux-ci  ont  été  écrits 
Afin  que  vous  croyiez  que  Jésus 
est  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu, 
et  afin  que,  croyant,  vous  ayez 
la  vie  en  son  nom. 

CHAPITRE  XXI 

Apparition  de  Jésus  à  ses  disciples 
près  de  la  mer  de  Tibêriade. 
Pêche  miraculeuse.  Amour  de 
saint  Pierre.  Jésus  lui  confie  ses 
brebis  et  lui  prédit  son  marlyre. 
Saint  Pierre  demande  à  Jésus  ce 
que  deviendra  saint  Jean. 

1.  Après  cela,  Jésus  se  mani- 
festa de  nouveau  à  ses  disciples 
près  de  la  mer  de  Tibériade. 
Or  il  se  manifesta  ainsi  : 

2.  Simon  Pierre  et  Thomas, 
appelé  Didyme.  Nathanaël,  qui 
était  de  Cana  en  Galilée,  les  lils 
de  Zébédée,  et  deux  autres  de 
ses  <li>ciples,  se  trouvaient  en- 
semble. 

3.  Simon  Pierre  leur  dit  :  Je 
vais  pêcher.  Ils  lui  dirent:  Nous 
y  allons  aussi  avec  vous.  Ils 
•'en  allèrent  donc  et  montèrent 
dans  la  barque,  et  cette  nuit-là 
ils  ne  prirent  rien. 

4.  Mais  le  matin  venu,  Jésus 
parut  sur  le  rivage  ;  les  disci- 
ples néanmoins  ne  connurent 
point  que  c'était  Jésus. 

5.  Jésus  leur  dit  donc  :  En- 
fants, n'avez-vous  rien  à  man- 
ger? Ils  répondirent:  Non. 


6.  il  leur  dit  :  Jetez  le  filet  à 
droite  de  la  barque,  et  vous  en 
trouverez.  Ils  le  jetèrent  donc, 
et  ils  ne  pouvaient  le  tirer,  à 

ause  de  la  multitude  des  pois- 
sons. 

7.  Alors  le  disciple  que  Jésut 
aimait  dit  5  Pierre:  C'est  le 
Seigneur.  LorsqueSirnon Pierre 
euf  entendu  que  c'était  le  SeN 
gneur,  il  se  ceignit  de  sa  tu  - 
nique (car  il  était  nu),  et  se 
jeta  dans  la  mer. 

8.  Les  autres  disciples  vinrent 
avec  la  barque  (car  ils  n'étaient 
éloignés  de  la  terre  que  d'envi  • 
rons  deux  cents  coudées),  tirant 
le  filet  plein  de  poisons. 

9.  Or  dès  qu'ils  furent  des- 
cendus à  terre,  ils  virent  des 
charbons  préparés  et  du  pois- 
son placé  dessus,  et  du  pain. 

10.  Jésus  leur  dit:  Apportez 
quelques-uns  des  poissons  que 
vous  avez  pris  à  l'instant. 

11.  Simon  Pierre  monta  dans 
la  barque,  et  tira  à  terre  le 
filet  plein  de  cent  cinquante- 
trois  gros  poissons.  Et  quoi- 
qu'il y  en  eût  tant,  le  filet  ne 
fut  pas  rompu. 

12.  Jésus  leur  dit  :  Venez, 
mangez.  Et  chacun  de  ceux  qui 
prenaient  part  au  repas  n'osait 
lui  demander:  Qui  êtes-vou:>? 
sachant  que  c'était  le  Seigneur. 

13.  Et  Jéaus  vint,  prit  le 
pain,  et  le  leur  donna,  et  le 
poisson  pareillement. 

H.  Ce  fut  la  troisième  fois 
que  Jésus  se  manifesta  à  ses 
disciples,  après  qu'il  fut  res- 
suscité d'entre  les  morts. 

15.  Lors  donc  qu'ils  eurent 
mangé,  Jésus  dit  à  Simon 
Pierre  :  Simon,  fils  de  Jean, 
m'aimes-tu  plus  que  ceux-ci? 
11  lui  répondit:  Oui,  Seigneur 
vous  savez  que  je  vous  aime 


7  N%  ;  c.-à-d.,  sans  son  vêlement  <!e  dessus. 
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Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  agneaux. 

16.  Il  lui  dit  de  nouveau: 
Simon,  fils  de  Jean,  m'aimes- 
tu  ?  11  lui  répondit  :  Oui,  Sei- 
gneur, vous  savez  que  je  vous 
aime.  Jésus  lui  dit  :  Fais  mes 
agneaux. 

17.  Il  lui  dit  une  troisième 
fois  :  Simon,  fib  de  Jean,  m'ai- 
mes-tu? Pierre  fut  contristé 
qu'il  lui  eût  dit  une  troisième 
fois  :  M'aiines-tu  ?  Et  il  lui  ré- 
pondit :  Seigneur,  vous  con- 
naissez toutes  choses,  vous  sa- 
vez que  je  vous  aime.  Jésus  lui 
dit  :  Pais  mes  brebis. 

18.  En  vérité,  en  vérité,  je 
te  le  dis  :  Quand  tu  étais  jeune, 
tu  te  ceignais  toi-même,  et  tu 
allais  où  tu  voulais.  Mais  quand 
tu  seras  vieux,  tu  étendras  les 
mains,  et  un  autre  te  ceindra 
et  te  conduira  où  tu  ne  voudras 
pas. 

19.  Or  il  dit  cela,  indiquant 
par  cruelle  mort  il  devait  glori- 
fier Dieu.  Et  lorsqu'il  eut  ainsi 
parlé,  il  lui  dit  :  Suis-moi. 

20.  Pierre  s'étant  retourné, 
vit  venir  après  lui  le  disciple 
que  Jésus  aimait,  qui  s'était 


aussi  reposé  pendant  la  cène 
sur  son  sein,  et  dit:  Seigneur, 
qui  est  celui  qui  vous  trahira? 

21.  Pierre  donc  l'ayant  vu, 
demanda  à  Jésus  :  Seigneur, 
mais  celui-ci,  que  deviendra- 
t-il? 

22.  Jésus  lui  répondit  :  Je 
veux  qu'il  demeure  ainsi  jus- 
qu'à ce  que  je  vienne,  que  t'im- 
porte? Toi,  suis-moi. 

23.  Le  bruit  courut  donc  par- 
mi les  frères  que  ce  disciple 
ne  mourrait  point.  Cependant 
Jésus  ne  lui  dit  pas  :  Il  ne 
mourra  point  ;  mais  :  Je  veux 
qu'il  demeure  ainsi  jusqu'à  ce 


II 

24.  C'est  ce  même  disciplt 
qui  rend  témoignage  de  ces 
choses,  et  qui  les  a  écrites;  et 
nous  savons  que  son  témoi- 
gnage est  vrai. 

25.  Il  y  a  encore  beaucoup 
d'autres  choses  que  Jésus  a 
faites  ;  si  elles  étaient  écrites 
en  détail,  je  ne  pense  pas  que 
le  monde  lui-même  pût  conte- 
nir les  livres  qu'il  faudrait 
écrire. 


tî.  Pai$  mes  brebis.  Lu  Sauveur  avait  promis  à  saint  Pierre  la  supré- 
matie spirituelle  (Matth.,  xvi,  19):  et  il  remplit  ici  sa  promesse,  en  )  - 
Chargeant  de  paître  toutes  ses  brebis  sans  exception,  par  conséquent 
tout  son  troupeau,  c'est-à-dire  toute  ton  Egiise. 
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CHAPITRE  PÎIEM1RR 

Prologue  de  saint  Luc-  Ascension 
de  ^'«sus-Christ.  Itetour  des  apô- 
tres à  Jérusalem.  Saint  Matthias 
est  élu  à  la  place  de  Judas. 

1.  J'ai  faitmon  premier  récit, 
ô  Théophile ,  sur  tout  ce  que 
Jésus-Cnrist  a  fait  et  enseigné 
depuis  le  commencement, 

2.  Jusqu'au  jour  où  il  fut 
enlevé  au  ciel^  après  avoir 
donné,  par  l'Esprit-Saint,  ses 
commandements  aux  apôtres 
qu'il  avait  choisis, 

3.  Et  auxquels,  après  sa  pas- 
sion, il  se  montra  vivant  par 
beaucoup  de  preuves,  leur  ap- 
paraissant pendant  quarante 
jours,  et  leur  parlunt  du 
royaume  de  Dieu. 

A.  Ensuite,  mangeant  avec 
eux,  il  leur  commanda  do  ne 
pas  s'éloigner  de  Jérusalem , 
mais  d'attendre  la  promesse 
du  Père,  que  vous  avez,  dit-il, 
ouï  de  ma  bouche. 


5.  Car  Jean  a  baptisé  dans 
l'eau;  mais  vous,  vous  serez 
baptisés  dans  l'Esprit- Saint, 
sous  peu  de  iours. 

G.  Ceux  don*  qui  se  trou- 
vaient là  assemblés  l'interro- 
geaient, disant  :  Seigneur,  est- 
ce  en  ce  temps  que  vous  réta- 
blirez le  royaume  d'Israël  ? 

7.  Et  il  leur  répondit  :  Ce 
n'est  pas  à  vous  de  connaître 
les  temps  et  les  moments  que 
le  Père  a  réservés  en  sa  puis- 
sance; 

8.  Mais  vous  recevrez  la  vertu 
de  l'Esprit-Saint,  qui  viendra 
sur  vous,  et  vous  serez  témoins 
pour  moi ,  à  Jérusalem,  dans 
toute  la  Judée  et  la  Samarie,  et 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

9.  Et  quand  il  eut  dit  ces 
choses,  eux  le  voyant,  il  s'éleva, 
et  une  nuée  le  déroba  ft  leurs 
yeux. 

10.  Et  comme  ils  le  regar- 
daient allant  au  ciel,  voilà  que 
deux  hommes  se  présentèrent 


!.  Mon  premier  récit;  c'est-a-dire  l'Evangile  que  j'ai  composé. 

tp.  Deux  hommes;  c'est-à-dire  deui  anges  sous  une  forme  humaine. 
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devant  eux,  avec  des  vêlements 
Ma  ncsf 

11.  Et  leur  dirent  :  Ilommes 
de  Galilée,  pourquoi  vous  tenez- 
vous  là,  regardant  au  ciel? 
Ce  Jésus,  qui  du  milieu  de  vous 
a  été  enlevé  au  ciel,  viendra 
de  la  même  manière  que  vous 
l'avez  vu  allant  au  ciel. 

12.  Alors  ils  retournèrent  à 
Jérusalem ,  de  la  montagne 
qu'on  appelle  des  Oliviers,  et 

3ui  est  près  de  Jérusalem ,  à  la 
istance  d'une  journée  de  sab- 
bat. 

15.  Et  lorsqu'ils  furent  en- 
trés, ils  montèrent  dans  le  cé- 
nacle, où  demeuraient  Pierre 
et  Jean,  Jacques  et  André,  Phi- 
lippo  et  Thomas,  Barthélemi 
et  Matthieu,  Jacques,  fils  d'Al- 
phée,  et  Simon  le  Zélé,  et  Jude, 
frère  de  Jacques. 

14.  Tous  ceux-ci  persévé- 
raient unanimement  dans  la 
prière,  avec  les  femmes,  etavec 
Warie,  mère  de  Jésus,  et  avec 
ses  frères. 

15.  En  ces  jours-là,  Pierre  se 
levant  au  milieu  des  frères  (or 
le  nombre  des  hommes  réunis 
était  d'environ  cent  vingt),  dit: 

1G.  Mes  frères,  il  faut  que 
s'accomplisse  ce  qu'a  écrit  et 

Ei r.lit  l'Esprit- Saint  par  la 
ouche  de  David,  touchant  Ju- 


das, qui  a  été  le  guide  de  ceux 
qui  out  pris  Jésus: 

17.  Qui  était  compté  parmi 
nous,  et  avait  reçu  sa  part  au 
même  ministère. 

18.  Et  il  a  acquis  un  champ 
du  salaire  de  l'iniquité,  ets'é- 
tant  pendu,  il  a  crevé  par  le 
milieu,  et  toutes  ses  entrailles 
se  sout  répandues. 

19.  Et  cela  a  éLh  connu  de 
tous  les  habitants  de  Jérusa- 
lem, en  sorte  que  ce  champ  a 
été  appelé  en  leur  langue,  11a- 
celdama,  c'est-à-dire  champ  du 
sang. 

20.  Car  il  est  écrit  au  livre 
des  Psaumes  :  Que  leur  demeure 
devienne  déserte,  et  qu'il  n'y 
ait  personne  qui  l'habite,  et 
que  son  épiscopaty  un  autre  le 
reçoive. 

21.  Il  faut  donc  que  de  ceux 
qui  se  sont  unis  à  nous  pendant 
tout  le  temps  où  le  Seigneur 
Jésus  a  vécu  parmi  nous, 

22.  A  commencer  du  baptême 
de  Jean,  jusqu'au  iour  ou  il  i 
été  enlevé  d'au  milieu  de  noua, 
il  y  en  ait  un  qui  devienne  té- 
moin avec  nous  de  sa  résur- 
rection. 

23.  Et  ils  en  présentèrent 
deux,  Joseph,  qui  s'appelait 
Barsabas,  et  qui  a  été  surnommé 
le  Juste,  et  Matthias. 


12.  Une  journée  de  sabbat  signifie  ici  la  distance  de  deux  mille  pas  de 
chemin,  distance  que  ne  pouvaient  pas  dépasser  les  Juifs,  le  Jour  du 
sabbat. 

13.  Le  cénacle  était  une  chambre  haute  où  Ton  se  retirait  pour  prier, 
où  l'on  recevait  les  étrangers,  etc.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduction,  etc., 

D.  551. 

14.  Ses  frères,  Comp.  Matth.,  xn,  40. 

15.  Environ  cent  vingt.  Les  incrédules  9e  sont  fondés  principalement 
sur  ce  passage  pour  attaquer  la  véracité  du  récit  de  saint  Luc.  Voy.  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  Les  Livres  saints  venges%  t.  II. 

io.  Par  la  bouche  de  David.  Voy.  Ps.  xl,  10. 

20.  Au  livre  des  Psaumes.  Voy.  Ps.  lxviii,  26  ;  cvm,  8.  Cette  applica- 
tion des  Psaumes  a  d'autant  plus  de  force  que  saint  Pierre  la  faisait  en 
parlant  à  des  Juifs  qui  admettaient  le  sens  allégorique. 

21.  A  vécu  parmi  nous  ;  littér.  :  Est  entré  et  sorti  avec  nous.  Par  l'entrer 
et  le  sortir,  les  Hébreux  comprenaient  toutes  les  actions,  l'ensemble  d* 
la  vie  et  de  la  conduite. 
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24.  Et,  priant,  ils  dirent: 
Vous,  Seigneur,  qui  connaissez 
les  cœurs  de  tous,  montrez  le- 
uuel  vous  avez  choisi ,  de  ces 
deux, 

25.  Afin  de  prendre  place  dans 
ce  ministère  et  cet  apostolat, 
dans  lequel  Judas  a  prévariqué 
pour  s'en  aller  en  son  lieu. 

26.  Et  ils  leur  distribuèrent 
les  sorts,  et  le  sort  tomba  sur 
Matthias,  et  il  fut  associé  aux 
onze  apôtres. 

CHAPITRE  II 

Descente  du  Saint-Esprit  au  jour  de 
la  Pentecôte.  Don  des  langues. 
Première  prédication  de  saint 
Pierre.  Trois  mille  hommes  con- 
vertis. Vie  des  premiers  iidèles. 

1.  Quand  les  jours  de  la 
Pentecôte  furent  accomplis,  ils 
étaient  tous  ensemble  dans  le 
même  lieu, 

2.  Et  il  se  fit  soudain  un 
bruit  du  ciel,  comme  celui  d'un 
vent  impétueux  qui  arrive,  et 
il  remplit  toute  la  maison  où 
ils  demeuraient. 

5.  Alors  leur  apparurent 
comme  des  langues  de  feu  qui 
se  partagèrent,  et  le'  feu  se  re- 
posa sur  chacun  d'eux. 

4.  Et  ils  furent  tous  remplis 
de  l'Esprit-Saint,  et  ils  com- 
mencèrent à  parler  diverses 
langues ,  selon  que  TEsprit- 
Saînt  leur  donnait  de  parler. 

5.  Or  habitaient  dans  Jérusa- 
lem des  Juifs,  hommes  reli- 
gieux de  toute  nation  qui  est 
sous  le  ciel. 

6.  Ce  bruit  donc  s'étant  ré- 
pandu, la  multitude  s'assembla 


et  demeura  confondue  en  son 
esprit,  parce  que  chacun  enten- 
dait les  disciples  parler  en  sa 
langue. 

7.  Et  tous  s'étonnaient  et  ad- 
miraient, disant  :  Est-ce  que 
tous  ceux-ci  qui  parlent  ne 
sont  pas  Galiléens? 

8.  Et  comment  nous,  avons  * 
nous  entendu  chacun  notre 
langue  dans  laquelle  nous  som- 
mes nés? 

9.  Parthes,  Mèdes,  Elamites, 
et  ceux  qui  habitent  la  Méso- 
potamie,  la  Judée,  la  Cappadoce, 
le  Pont  et  l'Asie, 

10.  La  Phrygie,  la  Pamphylie, 
l'Egypte  et  les  contrées  de  la 
Libye  voisine  de  Cyrène,  et  ceux 
venus  de  Rome, 

11.  Juifs  et  prosélytes,  Cré- 
tois  et  Arabes  :  nous  les  avons 
entendus  parler  en  nos  langues 
les  grandes  œuvres  de  Dieu. 

12.  Et  tous  s'étonnaient  et 
admiraient,  se  disant  l'un  à 
l'autre  :  Qu'est-ce  que  ce  peut 
être? 

13.  Biais  d'autres,  raillant, 
disaient  :  Ils  sont  pleins  de  vin 
doux,  ces  gens-là. 

14.  Alors  Pierre, se  présentant 
avec  les  onze,  éleva  sa  voix,  et 
leur  dit  :  Hommes  de  Judée,  et 
vous  tous  qui  habitez  Jérusa- 
lem, que  ceci  soit  connu  de 
vous,  et  que  vos  oreilles  re- 
cueillent mes  paroles. 

15.  Ceux-ci  ne  sont  pas  ivres, 
comme  vous  le  pensez,  puis- 
qu'il n'est  que  la  troisième 
heure  du  jour. 

16.  Mais  c'est  ce  qui  a  été 
l  dit  par  le  prophète  Joël  : 


il.  Prosélytes;  gentils  convertis  au  christianisme. 

is.  Ils  sont  pleins,  etc.  Voy.  Les  Livres  saints  vengés^  t.  II.  t 

15.  Lu  troisième  heure  du  jour;  c'est-à-dire  neuf  heures  du  matin.  Voy. 
lur  |a  division  du  temps  chez  les  Juifs,  notre  Abrégé  d'introduction,  etc., 
p.  33G.  Aux  jours  do  fêtes,  les  Juifs  ne  mangeaient  qu'après  les  prière*» 
du  matin  limes,  vers  midi. 

10.  Voy.  Ml  n  2«-5*. 
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.  Et  il  arrivera  (pie,  dans 
les  dernier»  jours  (dit  le  Sei- 
gneur), je  répandrai  de  mon 
Esprit  sur  toute  chair,  et  vos 
fils  et  vos  filles  prophétiseront, 
et  vos  jeunes  hommes  auront 
des  visions,  et  vos  vieillards 
feront  des  songes. 
p  18.  Et  même  sur  mes  servi- 
teurs et  mes  servantes,  en  ces 
jours-là,  je  répandrai  de  mon 
Esprit,  et  ils  prophétiseront. 

19.  Et  je  ferai  des  prodiges 
en  haut  (fans  le  ciel,  et  des  si- 
gnes en  bas  sur  la  terre,  du  sang 
et  du  feu  et  une  vapeur  de 
fumée. 

20.  Le  soleil  sera  changé  en 
ténèbres,  et  la  lune  eu  sang, 
avant  que  vienne  le  jour  grand 
et  manifeste  du  Seigneur. 

21.  Et  quiconque  aura  invo- 
qué le  nom  du  Seigneur  sera 
sauvé. 

22.  Hommes  d'Israël,  écoutez 
ces  paroles  :  Jésus  de  Nazareth, 
homme  que  Dieu  a  autorisé 

f>armi  vous  par  les  miracles, 
es  prodiges  et  les  merveilles 
nue  Dieu  a  faits  par  lui  au  mi- 
lieu de  vous,  comme  vous  le 
savez  vous-mêmes  ; 

Î5.  Cet  homme  qui,  suivant 
le  conseil  arrêté  et  la  prescience 
do  &teu,  a  été  livré,  vous  Tavez 
faunourir,  le  tourmentant  par 
les  nains  des  méchants. 

JH.  Dieu  Ta  ressuscité,  le 
délivrant  des  douleurs  de  Ven- 


ter; car  il  était  impossible  qu'il 
y  fût  retenu. 

25.  David,  en  effet,  dit  de 
lui  :  Je  voyais  toujours  le  Sei- 
gneur en  ma  présence,  parce 
qu'il  est  à  ma  oroite,  afin  que 
je  ne  sois  pas  ébranlé. 

26.  C'est  pourquoi  mon  cœur 
s'est  réjoui;  et  ma  langue  a 
tressailli  ;  et  même  ma  chah 
reposera  dans  Vesnérance, 

27.  Car  vous  ne  laisserez  point 
mon  âme  dans  l'enfer,  et  ne 
souffrirez  point  que  votre  Saint 
voie  la  corruption. 

28.  Vous  m'avez  fait  connaî- 
tre les  voies  de  la  vie,  et  vous 
me  remplirez  de  joie  par  votre 
face. 

29.  Hommes ,  mes  frères, 
u'il  me  soit  permis  de  vous 
ire  hardiment  du  patriarche 
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David,  qu'il  est  mort,  qu'il  a 
été  enseveli;  et  son  sépulcre 
est  jusqu'à  ce  jour  au  milieu 
de  nous. 

30.  Comme  doue  il  était  pro- 
phète, et  qu'il  savait  que  Dieu 
lui  avait  juré  par  serment  qu'un 
fils  de  son  sang  s'assoirait  sur 
son  trône; 

51.  Par  prévision,  il  a  dit 
touchant  la  résurrection  du 
Christ,  qu'il  n'a  point  été  laissé 
dans  l'enfer,  et  que  sa  chair 
n'a  point  vu  la  corruption. 

52.  Ce  Jésus,  Dieu  l'a  ressus- 
cité; nous  en  sommes  tous  té- 
moins. 

53.  Elevé  donc  par  la  droit* 


i  f.  Sur  toute  chair.  Voy.  J/oUA.,  xxiv,  22. 

**  Dieu  a  livré  son  Fils,  et  son  Fils  s'est  livré  lui-même  à  cause  de 
o»«nour  pour  nous.  Ainsi  le  sacrifice  de  Jésus-Christ  livré  pour  nous 
i  &<%  saint,  et  la  décision  de  Dieu  même.  Mais  ceux  qui  le  trahirent  et 
1  e  umcifii  rent  commirent  un  grand  crime,  suivant  en  cela  leur  propre 
m  awi-e  et  l'instigation  du  démon,  et  non  la  volonté  et  Tordre  de  Dieu, 
q  ui  n'était  nullement  l'auteur  de  leur  perversité,  bien  qu'il  le  permit, 
pauc*  qu'il  pouvait,  comme  il  fit  réellement,  en  tirer  un  si  grand  bien, 
c'e*t~4-dire  notre  saint. 

*v  David  en  effet,  etc.  Yoy.  ?$.  xv,  8-11. 

s*.  Dans  V enfer;  c'est-à-dire  dans  les  limbes,  et  nullement  dans  le  tom- 
beau, comme  quelques-uns  le  prétendent.  —  VoU  la  corruvtion;  hé- 
IraMjae.  pour  éprouve  la  corrupiton* 
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de  Dieu,  et  ayant  reçu  de  son 
Père  la  promesse  de  l'Esprit- 
Saint,  il  a  répandu  cet  Esprit 
que  vous  voyeï  et  entendez 
vous-mêmes. 

54.  Car  David  n'est  point 
monté  au  ciel  9  mais  il  a  dit 
lui-même  :  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à 
ma  droite, 

35.  Jusqu'à  ce  que  je  fasse 
de  vos  ennemis  l'escabeau  de 
vos  pieds. 

oé.  Qu'elle  sache  donc  très- 
certainement,  toute  la  maison 
d'Israël,  que  Dieu  a  fait  Sei- 
gneur et  Christ  ce  Jésus  que 
vous  avez  crucifié. 

37.  Ces  choses  entendues,  ils 
furent  touchés  de  componction 
en  leur  cœur,  et  ils  dirent  à 
Pierre  et  aux  autres  apôtres  : 
Hommes,  mes  frères,  que  fe- 
rons-nous? 

38.  Et  Pierre  leur  répondit  : 
Faites  pénitence,  et  que  chacun 
de  vous  soit  baptisé  au  nom  de 
Jésus-Christ,  en  rémission  de 
vos  péchés;  et  vous  recevrez  le 
don  de  PEsprit-Saint. 

39.  Car  la  promesse  vous  re- 
garde, vous,  vos  enfants,  et 
tous  ceux  oui  sont  éloignés, 
autant  que  le  Seigneur  en  ap- 
pellera. 

40.  Et  par  beaucoup  d'autres 
discours  encore  il  rendait  té- 
moignage, et  il  les  exhortait, 
disant  :  Sauvez-vous  de  cette 
génération  perverse. 

41.  Ceux  donc  qui  reçurent 
sa  parole  furent  baptisés;  et  il 


y  eut  d'adjoint,  en  ce  jour-là, 
environ  trois  mille  âmes. 

42.  Et  tous  persévéraient  dans 
la  doctrine  des  apôtres,  dans  la 
communion  de  la  fraction  du 
pain  et  dans  la  prière. 

45.  Or  la  crainte  était  dans 
toutes  les  âmes,  et  beaucoup 
de  prodiges  et  de  merveilles  se 
faisaient  aussi  par  les  apôtres 
dans  Jérusalem,  et  tous  étaient 
dans  une  grande  frayeur. 

44.  Tous  ceux  qui  croyaient 
étaient  ensemble,  et  ils  avaient 
toutes  choses  en  commun. 

45.  Us  vendaient  leurs  pos- 
sessions et  leurs  biens,  et  les 
distribuaient  à  tous,  selon  que 
chacun  en  avait  besoin. 

46.  Tous  les  jours  aussi,  per- 
sévérant unanimement  dans  le 
temple,  et  rompant  le  pain  de 
maison  en  maison,  ils  prenaient 
leur  nourriture  avec  allégresse 
et  simplicité  de  cœur, 

47.  Louant  Dieu,  et  trouvant 
grâce  aux  yeux  de  tout  le  peu- 
ple. Et  le  Seigneur  augmentait 
en  même  temps  chaque  jour  le 
nombre  de  ceux  qui  devaient 
être  sauvés, 

CHAPITRE  1U 

Boiteux  guéri  à  la  porte  du  temple 
par  saint  Pierre  au  nom  de  Jé- 
sus-Christ. Seconde  prédication 
de  saint  Pierre. 

1.  Or  Pierre  et  Jean  mon- 
taient au  temple  pour  la  prière 
de  la  neuvième  heure. 

2.  Et  voilà  qu'on  portait  un 


S4.  Mais  il  a  dit  lvi-mêm$.  Toy.  P.s.  ont,  i,  t. 

58.  Soit  baptisé  au  nom  de  Je$u$-Chri$t;  c'est-à-dire  le  baptême  de 
Jésus-Christ  et  non  de  celui  de  saint  Jenn-Baptiste;  du  baptême  gui,  ti- 
rant «a  vertu  de  Jésus-Christ,  remet  les  péchés  par  lui-même.  Ainsi  ce 
texte  ne  prouve  nullement  que  dans  la  primitive  Eglise  on  baptisât  seu- 
lement en  invoquant  le  nom  de  Jésus-Christ,  sans  faire  mention  des  au- 
tres personnes  de  la  Trinité. 

1.  La  neuvième  heure  commençait  à  trois  heures  après  midi,  et  Unissait 
au  coucher  du  soleil.  Voy,  notre  Abrégé  d'introduction,  etc.,  p.  556.  Le* 
Juifs  priaient  trois  fois  par  jour,  le  matin,  à  midi  et  le  soir. 
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homme  qui  était  boiteux  dès  le 
sein  de  sa  mère,  et  chaque  jour 
on  Je  posait  à  la  porte  du  tem- 
ple, appelée  la  Belle,  alin  qu'il 
demandât  l'aumône  à  ceux  qui 
entraient  dans  le  temple. 

3.  Celui-ci  ayant  vu  Pierre  et 
Jean,  qui  allaient  entrer  dans 
le  temple,  les  priait  pour  avoir 
l'aumône. 

4.  Fixant  avec  Jean  les  yeux 
sur  lui,  Pierre  dit  :  Regarde- 
nous. 

5.  Et  il  les  regardait,  espérant 
recevoir  quelque  chose  d'eux. 

6.  Mais  Pierre  dit  :  De  l'ar- 
gent et  de  l'or,  je  n'en  ai  pas; 
mais  ce  que  j'ai,  je  te  le  donne  : 
Au  nom  de  Jésus-Christ,  de  Na- 
zareth, lève-toi  et  marche. 

7.  Et  lui  ayant  pris  la  main 
droite,  il  se  leva  ;  et  aussitôt 
ses  jambes  et  les  plantes  de  ses 
pieds  s'affermirent. 

8.  Et,  s'élançant,  il  se  dressa 
debout  et  il  marchait;  et  il  entra 
avec  eux  dans  le  temple,  mar- 
chant, sautant  et  louant  Dieu. 

9.  Et  tout  le  peuple  le  vit 
marchant  et  louant  Dieu. 

10.  Ainsi,  reconnaissant  que 
c'était  celui-là  même  qui  était 
assis  à  la  Belle  porte  du  temple 
pour  demander  l'aumône  ,  ils 
lurent  étonnés  et  hors  d'eux- 
mêmes  de  es  qui  lui  était  ar- 
rivé. 

11.  Et  comme  il  tenait  Pierre 
et  Jean,  tout  le  peuple  étonné 
accourut  vers  eux  au  portique 
appelé  de  Salomon. 

12.  Ce  que  voyant,  Pierre  dit 
nu  peuple:  Hommes  d'Israël, 
pourquoi  vous  étonnez-vous  de 
ceci,  ou  pourquoi  nous  regar- 
dez-vouL,  comme  m  c'était  par 
notre  vertu  ou  par  notre  puis- 


sance que  nous  avons  fait  mar- 
cher cet  homme  ? 

13.  Le  Dieu  d'Abraham,  le 
Dieu  d'Isnac  et  le  Dieu  de  Ja- 
cob, le  Dieu  de  nos  pères,  a 
glorifié  son  fils  Jésus,  que  vous 
avez,  vous,  livré  et  renié  devant 
Pilate,  quand  il  jugeait  lui- 
même  de  le  renvoyer. 

14.  Car  c'est  vous  qui  avez 
renié  le  Saint  et  le  Juste,  et 
qui  avez  demandé  qu'on  voub 
remît  un  meurtrier. 

15.  Vous  avez  même  tué  l'an- 
teur  de  la  vie,  que  Dieu  a  res- 
suscité d'entre  les  morts,  ce 
dont  nous  sommes  témoins. 

16.  Or  c'est  par  la  foi  en  son 
nom,  que  son  nom  a  affermi 
cet  homme  que  vous  vovez  et 
connaissez,  et  c'est  la  foi  qui 
vient  par  lui  qui  a  opéré,  en 
votre  présence,  cette  entière 
guérison. 

17.  Cependant,  mes  frères, 
je  sais  que  c'est  par  ignorance 
que  vous  avez  agi,  aussi  bien 
que  vos  chefs. 

18.  Mais  Dieu,  qui  avait  pré- 
dit par  la  bouche  de  tous  les 
prophètes  que  son  Christ  souf- 
frirait, l'a  ainsi  accompli. 

19.  Faites  donc  pénitence  et 
convertissez-vous',  afin  que  vos 
péchés  soient  effacés  ; 

20.  Quand  seront  venus  les 
temps  de  rafraîchissement  de- 
vant la  face  du  Seigneur,  et 
qu'il  aura  envoyé  celui  qui  vont 
a  été  prédit,  Jcsus-Christ, 

26.  Que  le  ciel  doit  recevoir 
jusqu'au  temps  du  rétablisse- 
ment de  toutes  choses,  dont 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  da 
ses  saints  prophètes,  depuis  le 
commencement  du  monde. 

22.  Car  Moïse  a  dit  :  Le  Sei 


20.  Quand  seront  venus  ;  httèr.:  Afin  que,  quand  seront  venus,  ce  oui 
inisse  le  sens  suspendu.  On  pourrait  compléter  la  phrasoen  traduisant 
Afin  que  vous  soyez  rafraîchis, quand,  etc.  —  Rafraîchissement  veutdire*^ 
louissancc,  repos.  J 

*2.  Molsc  a  (M  duu**e  Dent.,  xvin,  13. 
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gneur  votre  Dieu  vous  suscitera 
d'entre  vos  frères  un  prophète 
comme  moi;  vous  l' écouterez 
en  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

23.  Or  il  arrivera  que  qui- 
conque n'écoutera  pas  ce  pro- 

Î>hète  sera  exterminé  du  mi- 
ieu  du  peuple. 

24.  Et  tous  les  prophètes  de- 

Suis  Samuel,  et  tous  ceux  qui 
epuis  ont  parlé,  ont  annoncé 
ces  jours. 

25.  Yous  êtes  les  fils  des  pro- 
phètes et  de  l'alliance  mie  Dieu 
a  établie  avec  nos  pères,  di- 
sant à  Abraham  :  Et  en  ta  pos- 
térité seront  bénies  toutes  les 

mi  lies  de  la  terre. 

26.  C'est  pour  vous  premiè- 
rement que  Dieu,  suscitant  son 
Fils,  l'a  envoyé  pour  vous  bé- 
nir, afin  que  chacun  revienne 
de  son  iniquité. 

CHAPITRE  IV 

Pierre  et  Jean  mis  en  prison.  Ac- 
croissement du  nombre  des  fidè- 
les. Les  deux  apôtres  comparais- 
sent devant  le  conseil  des  Juifs. 
Discours  de  Pierre.  Silence  im- 
posé aux  apôtres-  Réponse  de 
Pierre.  Prière  de  l'Eglise  assem- 
blée. Nouvelle  effusion  du  Saint- 
Esprit.  Union  des  fidèles.  Bar- 
nabé  vend  son  bien. 

1.  Or,pendantqu'ilsparlaient 
au  peuple,  survinrent  les  prê- 
tres, et  le  magistrat  du  temple, 
et  les  sadduceens, 

2.  Courroucés  de  ce  qu'ils 
enseignaient  le  peuple,  et  an- 
nonçaient en  Jésus  la  résurrec- 
tion des  morts  ; 

3.  Et  ils  mirent  la  main  sur 
eux,  et  les  jetèrent  en  prison 
usqu'au  lendemain,  car  il  était 
éjà  soir. 


4.  Cependant  beaucoup  de 
ceux  qui  avaient  entendu  la 
parole  crurent,* et  le  nombre 
des  hommes  fut  de  cinq  mille.  ; 

5.  Or  il  arriva  le  lendemain 
que  leurs  chefs,  les  anciens  et 
les  scribes, s'assemblèrent  à  Jé 

rusalem, 

6.  Et  aussi  Anne,  prince  des 
prêtres,  Caïphe,  Jean,  Alexan- 
dre, et  tous  ceux  qui  étaient 
de  la  race  sacerdotale. 

7.  Et  les  faisant  placer  au 
milieu,  ils  demandaient  :  Par 
quelle  puissance  et  en  quel  nom 
avez-vous  fait  cela,  vous? 

8.  Alors,  rempli  de  l'Esprit- 
Saint,  Pierre  leur  dit  :  Princes 
du  peuple,  et  vous,  anciens, 
écoutez  : 

9.  Puisque  aujourd'hui  nous 
sommes  jugés  à  cause  d'un 
bienfait  en  faveur  d'un  homme 
infirme,  et  à  cause  de  celui  en 
qui  il  a  été  guéri, 

10.  Qu'il  soit  connu  de  vous 
tous  et  de  tout  le  peuple  d'Is- 
raël que  c'est  au  nom  de  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ  de 
Nazareth,  que  vous  avez  cruci- 
fié et  que  Dieu  a  ressuscité  des 
morts;  c'est  par  lui  que  cet 
homme  est  ici  devant  vous,  de- 
bout et  sain. 

11.  Ce  Jésus  est  la  pierre  qui 
a  été  rejetée  par  vous  qui  bâ- 
tissiez, et  qui  est  devenue  un 
sommet  d'angle. 

12.  Et  il  n'y  a  de  salut  en 
aucun  autre;  car  nul  autre 
nom  n'a  été  donné  sous  le  ciel 
aux  hommes,  par  lequel  nous 
devions  être  sauvés. 

13.  Voyant  donc  la  constance 
de  Pierre  et  de  Jean,  et  ayant 
appris  que  c'étaient  des  hom- 
mes sans  lettres,  et  du  com- 


*5.  Disant  à  Abraham»  Voy.  Gen.,  xu,  3. 

1.  Et  le  magistrat  du  temple.  Voy.  Luc%  xxn,  4* 

lt.  Ce  Jésus  est  la  pierre,  etc.  Compnr.  mith.*  xxn  »»*   

IX.  Dau»  l'Ecriture,  le  uom  est  souvent  mis  pour  la  personne. 
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mun,  ils  s'étonnaient;  ils  sa- 
vaient d'ailleurs  qu'ils  avaient 
été  avec  Jésus. 

14.  Voyant  aussi  debout  près 
d'eux  l'homme  qui  avait  été 
guéri,  ils  ne  pouvaient  rien  dire 
contre. 

15.  Mais  ils  leur  ordonnèrent 
de  sortir  du  Conseil,  et  ils  con- 
féraient entre  eux, 

46.  Disant  :  Que  ferons-nous 
à  ces  hommes?  Car  un  miracle 
fait  par  eux  est  connu  de  tous 
les  habitants  de  Jérusalem; 
cela  est  manifeste,  et  nous  ne 
pouvons  le  nier. 

17.  Mais,  afin  qu'il  ne  se  di- 
vulgue pas  davantage  parmi  le 
peuple,  défendons -leur  avec 
menaces  de  parler  désormais  en 
ce  nom  à  aucun  homme. 

18.  Et  les  ayant  appelés,  ils 
leur  enjoignirent  de  ne  parler 
ni  d'enseigner  en  aucune  sorte 
au  nom  de  Jésus. 

19.  Mais  Pierre  et  Jean ,  ré- 
pondant, leur  dirent  :  S'il  est 
juste  devant  Dieu  de  vous  obéir 
plutôt  qu'à  Dieu,  jugez-en  ? 

20.  Car  nous  ne  pouvons  pas 
ne  point  parler  de  ce  que  nous 
avons  vu  et  entendu. 

21.  Mais  eux  les  renvoyèrent 
avec  menaces,  ne  trouvant  pas 
comment  les  punir  à  cause  du 
peuple,  parce  que  tous  van- 
taient beaucoup  ce  qui  était 
arrivé  dans  cet  événement; 

22.  Car  il  avait  plus  de  qua- 
rante ans,  l'homme  sur  qui 
avait  été  fait  ce  miracle  de  la 
guérison. 

23.  Ainsi  renvoyés,  ils  vin- 
rent vers  les  leurs,  et  leur  ra- 
contèrent tout  ce  que  les  prin- 
ces des  prêtres  et  les  anciens 
leur  avaient  dit. 

24.  Ce  qu'ayant  entendu, 
ceux-ci  élevèrent  unanimement 
la  voix  vers  Dieu,  et  dirent  : 


Seigneur,  c'est  vous  qui  ivez 
fait  le  ciel  et  la  terre,  tt  la  mer, 
et  tout  ce  qui  est  en  eux; 

25.  Qui  par  l'Esprit-Saint  et 
par  la  bouche  de  notre  père  Da- 
vid, votre  serviteur,  avez  dit  : 
Pourquoi  les  nations  ont-elles 
frémi?  et  les  peuples  médité 
des  choses  vaines? 

26.  Pourquoi  les  rois  de  la 
terre  se  sont-ils  levés,  et  les 

ftrinces  se  sont-ils  ligués  contre 
e  Seigneur  et   contre  son 
Christ  ? 

27.  Car  Hérode  et  Ponce  Pi- 
late  se  sont  vraiment  ligués 
dans  cette  cité  avec  les  gentils 
et  les  peuples  d'Israël ,  contre 
votre  saint  Fils  Jésus  que  vous 
avez  consacré  par  votre  onction, 

28.  Pour  faire  ce  que  votre 
bras  et  votre  conseil  avaient 
décrété  qui  serait  fait. 

29.  Et  maintenant,  Seigneur, 
regardez  leurs  menaces,  et  don- 
nez à  vos  serviteurs  d'annon- 
cer votre  parole  en  toute  con- 
fiance, 

30.  En  étendant  votre  main 
pour  que  des  guérisons,  des 
miracles  et  des  prodiges  soient 
faits  par  le  nom  de  votre  saint 
Fils  Jésus. 

31.  Et  quand  ils  eurent  prié, 
le  lieu  où  ils  étaient  assemblés 
trembla,  et  ils  furent  tous 
remplis  de  l'Esprit-Saint,  et  ils 
annonçaient  la  parole  de  Dieu 
avec  confiance. 

32.  Or  la  multitude  des 
croyants  n'avait  qu'un  cœur  et 

Qu'une  âme;  et  nul  ne  regar- 
ait comme  étant  à  lui  rien  de 
ce  qu'il  possédait;  mais  toutes 
choses  leur  étaient  communes. 

33.  Et  les  apôtres  rendaient 
témoignage  avec  une  grande 
force  de  la  résurrection  du 
Seigneur  Jésus- Christ,  et  une 
grande  grâce  était  en  eux  tous. 


25.  Par  la  bouche,  etc.  Voy.  Pi.  h,  I,  S. 
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34.  Aussi  il  n'y  avait  aucun 
pauvre  parmi  eux;  car  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  possesseurs  de 
champs  ou  de  maisons,  les  ven- 
daient, et  apportaient  le  prix 
de  ce  qu'ils  avaient  vendu, 

35.  Et  le  déposaient  aux 
p  ieds  des  apôtres  ;  on  le  distri- 
buait ensuite  à  chacun  selon 
(ju'il  en  avait  besoin. 

36.  Joseph  donc,  surnommé 
p  ar  les  apôtres  Barnabé  (qu'on 
i  interprète  par  fils  de  consola- 
tion) ,  lévite  et  Cypriote  de 
naissance, 

37.  Comme  il  avaitun  champ, 
e  vendit,  et  en  apporta  le  prix, 
«t   le  déposa  aux  pieds  des 
apôtres. 

CHAPITRE  V 

Ananie  et  Saphire  frappés  de  mort 
en  punition  de  leur  mensonge. 
Miracles  des  Apôtres.  Les  apôtres 
sont  emprisonnés,  délivrés  par  un 

•  ange,  puis  amenés  devant  le  con- 
seil. Discours  de  Pierre.  Conseil 
de  Gamaliel.  Les  apôtres  pleins 
de  joie  d'avoir  souffert  des  op- 
probres pour  Jésus-Christ. 

1.  Or  un  certain  homme,  du 
nom  d' Ananie,  avec  Saphire,  sa 
femme,  vendit  un  champ, 

2.  Et  frauda  sur  le  prix  du 
champ,  sa  femme  le  sachant, 
et  en  apportant  une  partie,  il 
la  déposa  aux  pieds  des  apôtres. 

3.  Mais  Pierre  lui  dit  :  Ana- 
nie, pourquoi  Satan  a-t-il  tenté 
ton  cœur,  pour  mentir  à  l'Es- 
prit-Saint,  et  frauder  sur  le 
prix  du  champ? 

4.  Restant  en  tes  mains,  ne 


demeurait-il  pas  à  toi?  et  vendu, 
n'était-il  pas  encore  en  ta  puis- 
sance? Pourquoi  donc  as-tu 
formé  ce  dessein  dans  ton  cœur? 
Tu  n'as  pas  meup  aux  hommes, 
mais  à  Dieu. 

5.  Or,  entendant  ces  paroles, 
Ananie  tomba  et  expira;  et  il 
se  répanditune  grande  crainte 
sur  tous  ceux  qui  apprirent  ces 
choses. 

6.  Et  de  jeunes  hommes,  se 
levant,  l'enlevèrent,  et,  l'ayant 
emporté,  ils  l'ensevelirent. 

7.  Mais  il  arriva,  dans  l'es- 
pace d'environ  trois  heures, 
que  sa  femme,  ignorant  ce  qui 
s'était  passé,  entra. 

8.  Et  Pierre  lui  dit  :  Femme, 
dites-moi  si  vous  avez  vendu  le 
champ  ce  prix-là  ?  Elle  répon- 
dit :  Oui,  ce  prix-là. 

9.  Et  Pierre  lui-dit  :  Pour 
quoi  vous  êtes-vous  concertés 
ensemble  pour  tenter  l'Esprit- 
Saint  ?  Voilà  que  les  pieds  de 
ceux  qui  ont  enseveli  votre 
mari  sont  à  la  porte,  et  ils  vous 
emporteront. 

10.  Et  aussitôt  elle  tomba  a 
•ses  pieds,  et  elle  expira.  Or  les 
jeunes  hommes,  étant  entrés, 
la  trouvèrent  morte  :  ils  l'em- 
portèrent donc  et  l'enseveli- 
rent auprès  de  son  mari. 

11.  Et  il  se  répandit  un* 
grande  crainte  dans  toute  l'E- 
glise et  en  tous  ceux  qui  ap* 
prirent  ces  choses. 

12.  Cependant,  par  les  mai  tu 
des  apôtres  s'opéraient  beau- 
coup de  miracles  et  de  prodi- 


2.  Ananie,  comme  on  le  voit  au  verset  4,  était  absolument  maître  de 
son  argent,  et  il  n'aurait  point  péché  en  le  gardant  chez  lui;  mais  ce  qui 
l'a  rendu  coupable  d'un  crime  que  Dieu  lui-même  a  jugé  digne  de  mort, 
c'est  d'avoir  retenu  par  avarice  une  partie  de  cet  argent,  en  voulant 
néanmoins  se  donner  en  public  lo  mérite  de  l'avoir  tout  offert,  et  ne 
craignant  pas  pour  cela  de  mentir  à  Dieu  et  aux  hommes. 

4.  N'était-il  vas  encore  en  ta  puissance,  par  le  prix  que  tu  en  avait 
retiré,  et  qu'il  dépendait  de  toi  de  carder? 

12.  Par  tes  mains  des  apôtres.  Les  Hébreux  se  servaient  des  mots  main, 
wains,  pour  exprimer  les  idées  de  moyen,  d'instrument»  4  entremise,  e£ 
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gcs  uu  milieu  du  peuple.  Kl 
tous  unis  ensemble  se  tenaient 
dans  le  portique  de  Salomon. 

13.  Or  aucun  des  autres  n'o- 
sait se  joindre  à  eux;  mais  le 
peuple  les  exaltait. 
.  14.  Ainsi  de  plus  en  plus 
s'augmentait  la  multitude  des 
croyants  dans  le  Seigueur,  hom- 
mes et  femmes  ; 

15.  De  sorte  qu'ils  apportaient 
les  malades  dans  les  places  pu- 
bliques, et  les  posaient  sur  des 
lits  et  sur  des  grabats,  afin  que, 
Pierre  venant,  son  ombre  au 
moins  couvrit  quelqu'un  d'eux, 
et  qu'ils  fussent  délivrés  de 
leurs  maladies. 

16.  Le  peuple  des  villes  voi- 
sines de  Jérusalem  accourait 
aussi,  apportant  des  malades 
et  ceux  que  tourmentaient  des 
esprits  impurs;  et  tous  étaient 
guéris. 

17.  Alors  le  prince  des  prê- 
tres se  levant,  lui  et  tous  ceux 
de  son  parti  (c'est-à-dire  de  la 
secte  des  sadducéens),  furent 
remplis  de  colère. 

18.  Ils  mirent  la  main  sur 
les  apôtres  et  les  jetèrent  dans 
une  prison  publique. 

19.  Mais  un  ange  du  Sei- 
gneur, ouvrant  pendant  la  nuit 
les  portes  de  la  prison,  et  les 
faisant  sortir,  dit  : 

20.  Allez,  et,  vous  tenant  dans 
le  temple,  annoncez  au  peuple 
toutes  les  paroles  de  cette  vie. 

21.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
entrèrent  au  point  du  jour  dans 
le  temple,  et  ils  enseignaient. 
Cependant  le  prince  des  prêtres 
étant  venu,  et  ceux  de  son  parti 
aussi,  ils  convoquèrent  le  Con- 


seil  et  tous  les  anciens  des  en- 
fants d'Israël,  et iU envoyèrent 
à  la  prison  pour  qu'on  amenât 
les  apôtres. 

22.  Quand  les  archers  y  fu- 
rent arrivés,  et  qu'ayant  ouvert 
la  prison  ils  ne  les  trouvèrent 
point,  ils  revinrent  l'annoncer, 

23.  Disant  :  Nous  avons  trouve 
la  prison  fermée  avec  le  plus 
grand  soin,  et  les  gardes  de- 
bout devant  les  portes  ;  mais, 
ayant  ouvert,  nous  n'avons 
trouvé  personne  dedans. 

24.  Dès  que  le  magistrat  du 
temple  et  les  princes  des.  prê- 
tres eurent  entendu  ces  paro- 
les, pleins  de  doulesà  l'égard 
de  ces  hommes,  ils  ne  savaient 
ce  que  cela  deviendrait. 

25.  Mais  quelqu'un  surve- 
nant leur  dit  :  Voilà  que  les 
hommes  que  vous  aviez  mis  en 
prison  sont  dans  le  temple  et 
enseignent  le  peuple. 

26.  Alors  le  magistrat  y  alla 
avec  ses  archers,  et  il  les  amena 
sans  violence,  parce  qu'ils  crai- 
gnaient d'être  lapidés  par  le 
peuple. 

27.  Lorsqu'ils  les  eurent 
amenés ,  ils  les  introduisirent 
dans  le  Conseil,  et  le  prince 
des  prêtres  les  interrogea, 

28.  Disant  :  Nous  vous  avons 
défendu  absolument  d'ensei- 
gner en  ce  nom-là,  et  voilà  que 
vous  avez  rempli  Jérusalem  de 
votre  doctrine,  et  que  vous 
voulez  rejeter  sur  nous  le  sang 
de  cet  homme. 

29.  Mais  Pierre  et  les  apôtres, 
répondant,  dirent  :  Il  faut  plu- 
tôt obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

30.  Le  Dieu  de  nos  pères  a 


90.  L'expression  celte  vie  peut  désigner,  ou  la  vie  éternelle  que  les 

?)ôlres  prêchaient  habituellement  dans  leurs  discours,  ou  la  nouvnile  vie, 
esi-à-dire  la  nouvelle  religion,  le  christianisme. 
Si.  Le  magistrat  du  temple.  Voy.  Lmc,  xxu,  4. 
58.  Nous  vous  avons  défendu  absolument;  littér.,  En 
avons  défendu  ;  hébralsme,  dont  le  but  est  de  dor 
l'*nergie  au  discours* 
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ressuscité  Jésus,  jue  vous-mê- 
mes vous  avez  fait  mourir,  le 
suspendant  à  un  bois. 

31.  C'est  lui  que  Dieu  a  élevé 
par  sa  droite  comme  prince  et 
Sauveur,  pour  donner  à  Israël 
pénitence  et  rémission  des  pé- 
chés ;  . 

32.  Or  nous  sommes  témoins 
de  ces  choses,  nous  et  l'Esprit- 
Saint  que  Dieu  a  donné  à  tous 
ceux  qui  lui  obéissent. 

33.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
frémissaient  de  rage,  et  ils 
pensaient  à  les  faire  mourir. 

34.  Mais  un  certain  pharisien, 
du  nom  de  Gamaliel,  docteur 
de  la  loi,  et  honoré  de  tout  le 
peuple,  se  levant  dans  le  con- 
seil, ordonna  de  faire  sortir  un 
moment  les  apôtTes  ; 

35.  Et  il  leur  dit  :  Hommes 
d'Israël,  prenez  garde  à  ce  que 
vous  ferez  à  l'égard  de  ces 
hommes. 

36.  Car,  avant  ces  jours-ci, 
Théodas  a  paru,  se  disant  être 
quelqu'un,  et  auquel  s'attacha 
un  nombre  d'environ  quatre 
cents  hommes;  il  fut  tué,  et 
tous  ceux  qui  croyaient  en  lui 
se  dissipèrent  et  furent  réduits 
à  rien. 

37.  Après  lui  s'éleva  Judas  le 
Galiléen,  aux  jours  du  dénom- 
brement, et  il  attira  le  peuple 
après  lui;  H  périt  lui  aussi,  et 
tous  ceux  qui  s'étaient  attachés 
à  lui  furent  dispersés. 

38.  Voici  donc  pourquoi  je 
vous  dis  :  Ne  vous  occupez  plus 
de  ces  hommes,  et  laissez-les; 
car  si  cette  entreprise  ou  cette 
œuvre  est  des  hommes,  elle  se 
dissipera. 


39.  Que  si  elle  est  de  Dieu, 
vous  ne  pourrez  la  détruire,  et 
peut-être  que  vous  vous  trou- 
veriez combattre  contre  Dieu 
même.  Ils  acquiescèrent  à  son 
avis. 

40.  Ayant  donc  rappelé  les 
apôtres,  ils  leur  défendirent, 
après  les  avoir  fait  déchirer  de 
coups,  de  parler  aucunement 
au  nom  de  Jésus  ;  et  ils  les 
renvoyèrent. 

41.  "Et  eux  sortirent  du  con- 
seil, pleins  de  joie  de  ce  qu'ils 
avaient  été  jugés  dignes  de 
souffrir  des  outrages  pour  le 
nom  de  Jésus. 

42.  Et  tous  les  jours  ils  ne 
cessaient,  dans  le  temple,  et  de 
maison  en  maison,  d'enseigner 
et  d'annoncer  le  Christ  Jésus. 

CHAPITRE  YI 

Murmures  des  Juifs  grecs.  Election 
des  sept  diacres.  Etienne,  plein 
de  foi,  fait  des  miracles.  Il  est 
accusé  faussement. 

1.  Or  en  ces  iours-là,  le  nom- 
bre des  disciples  croissant,  il 
s'éleva  un  murmure  des  Grecs 
contre  les  Hébreux,  de  ce  que 
leurs  veuves  étaient  négligées 
dans  la  distribution  de  chaque 
jour. 

2.  Les  douze  donc,  convo- 
quant la  multitude  des  disci- 
ples, dirent  :  11  n'est  pas  juste 
que  nous  abandonnions  la  pa 
rôle  de  Dieu,  et  que  nous  va- 
quions au  service  des  tables. 

3.  Cherchez  doneparmi  vous, 
mes  frères,  sept  hommes  de 
bon  témoignage,  pleins  de  i'Es- 
prit-Saint  et  de  sagesse,  que 


36.  Quelquun  de  grand,  un  personnage  important,  comme  il  est  dit, 

*40. %échirer  de  coups*  Voy., sur  cette  expression,  Mattk.,  xxi,  55. 

i.  Le  mot  Grecs  désigne  ici  les  Juifs  qui  étant  nés  parmi  les  Grecs,  ne 
parlaient  que  la  langue  grecque.  —  Les  veuves  avaient  d  autant  plus  be- 
soin  d'être  assistées  que,  suivant  la  loi,  eues  ne  pouvaient  hériter.  ' 
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nous  puissions  préposer  à  cette 
œuvre. 

4.  Pour  nous,  nous  nous  ap- 
pliquerons à  la  prière  et  au 
ministère  de  la  parole. 

5.  Ce  discours  plut  à  toute 
la  multitude.  Et  ils  élurent 
Etienne,  homme  plein  de  foi  et 
de  rEsprit-Saint,  Philippe,  Pro- 
chore,  JNicanor,! Timon,  Parme- 
nas  et  Nicolas,  prosélyte  d'An- 
tioche. 

6.  Ils  les  présentèrent  aux 
apôtres,  et  ceux-ci,  priant,  leur 
imposèrent  les  mains. 

7.  Et  la  parole  du  Seigneur 
croissait,  et  le  nombre  des  dis- 
ciples se  multipliait  grande- 
ment à  Jérusalem;  et  même  un 
grand  nombre  de  prêtres  obéis- 
saient à  la  foi. 

8.  Or  Etienne,  plein  de  grâce 
et  de  force,  faisait  des  prodiges 
et  de  grands  miracles  parmi  le 
peuple. 

9.  Mais  quelques-uns  de  la 
synagogue  qui  est  appelée  des 
Affranchis,  de  celle  des  Cyré- 
néens  et  des  Alexandrins,  et 
de  ceux  qui  étaient  de  Cilicie 
et  d'Asie,  se  levèrent,  dispu- 
tant contre  Etienne  ; 

10.  Et  ils  ne  pouvaient  ré- 
sister à  la  sagesse  et  à  l'Esprit- 
Saint  qui  parlait. 

11.  Alors  ils  subornèrent  des 
hommes  pour  dire  qu'ils  l'a- 
vaient entendu  proférer  des  pa- 
roles de  blasphème  contre 
Moïse  et  contre  Dieu. 

12.  Ils  soulevèrent  ainsi  le 
peuple,  les  anciens  et  les  seri- 
nes ;  et  ceux-ci  accourant  en- 
semble, l'entraînèrent  et  l'a- 
menèrent au  conseil. 


13.  Et  ils  produisirent  de 
faux  témoins  pour  dire  :  Cet 
homme  ne  cesse  de  parler  con- 
tre îe  lieu  saint  et  contre  la 
loi; 

14.  Car  nous  l'avons  en- 
tendu disant  que  ce  Jésus  de 
Nazareth  détruira  ce  lieu,  et 
changera  les  traditions  que 
nous  a  données  Moïse. 

15.  Et  tous  ceux  oui  sié- 
geaient dans  le  conseil,  ayant 
lixé  les  yeux  sur  lui,  ils  virent 
son  visage  comme  le  visage 
d'un  ange. 

CHAPITRE  VU 

Discours  de  saint  Etienne  devant  le 
conseil  des  Juifs.  Il  leur  repro- 
che leurs  infidélités.  Il  est  em- 
mené hors  de  la  ville  et  lapidé. 
Sa  charité  pour  ses  ennemis.  Saul 
consent  à  sa  mort. 

1.  Alors  le  prince  des  prê- 
tres lui  demanda  :  Les  choses 
sont-elles  ainsi  ? 

2.  Il  répondit  :  Hommes,  mes 
frères  et  mes  pères,  écoutez  : 
Le  Dieu  de  gloire  apparut  à 
notre  père  Anraham  lorsqu'il 
était  en  Mésopotamie,  avant 
qu'il  demeurât  à  Charan, 

o.  Et  il  lui  dit  :  Sors  de  ton 
pays  et  de  ta  parenté,  et  viens 
dans  la  terre  que  je  te  mon- 
trerai. 

4.  Alors  il  sortit  du  pays  des 
Chaldèens  ,  et  il  demeura  à 
Charan.  ,Et  de  là,  après  que 
son  père  fut  mort,  Dieu  le 
transporta  dans  cette  terre  que 
vous  nabi tez  aujourd'hui. 

5.  Et  il  ne  lui  donna  là  ni 
héritage,  ni  même  où  poser  le 
pied  ;  mais  il  promit  de  la  lui 


5.  Prosélyte.  Compar,  h,  il. 

12  et  suiv.  Les  incrédules  prétendent  tpie  le  récit  du  martvre  de  saint 
Etienne  renferme  des  circonstances  qui  révèlent  dans  l'historien  une 
profonde  ignorance.  Voy.,  dans  Les  Livres  saini*  vengés,  t.  II,  notre  ré- 
ponse à  cette  vaine  prétention. 

s.  SI  il  lui  dit.  Voy.  Genèse,  m,  U 
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donner  eu  possession  el  à  sa 
postérité  après  lui,  lorsqu'il 
n'avait  point  encore  de  fils. 

6.  Toutefois  Dieu  lui  dit  que 
sa  postérité  habiterait  en  une 
terre  étrangère,  où  elle  serait 
réduite  en  servitude  et  mal- 
traitée pendant  quatre  cents 


!  Hais  la  nation  qui  l'aura 
tenue  en  servitude,  c'est  moi 
qui  la  jugerai,  dit  le  Seigneur, 
et  après  cela,  elle  sortira  et  me 
servira  en  ce  lieu-ci. 

5.  11  lui  donna  l'alliance  de 
la  circoncision  ;  et  ainsi  il  en- 

Sendra  lsaac,  et  le  circoncit  le 
uitième  jour;  et  lsaac,  Jacob; 
et  Jacob,  les  douze  patriarches. 

9.  Et  les  patriarches  envieux 
vendirent  Joseph  pour  l'Egypte; 
mais  Dieu  était  avec  lui. 

10.  Et  il  le  délivra  de  toutes 
ses  tribulations,  et  il  lui  donna 
grâce  et  sagesse  devant  Pha- 
raon, roi  d'Egypte,  qui  le  pré- 
posa sur  l'Egypte  et  sur  toute 
sa  maison. 

11.  Or  vint  une  famine  dans 
toute  l'Egypte  et  en  Chanaan, 
et  une  grande  tribulation,  et 
nos  pères  ne  trouvaient  pas  de 
nourriture. 

12.  Mais  quand  Jacob  eut  ap- 
pris qu'il  y  avait  du  blé  en 
Egypte,  il  y  envoya  nos  pères 
une  première  fois, 

15.  Et  la  seconde,  Joseph  fut 
reconnu  de  ses  frères,  et  son 
origine  fut  découverte  à  Pha- 
raon. 

14.  Or  Joseph  envoya  quérir 
Jacob  son  père  et  toute  sa  pa- 
renté, au  nombre  de  soixante- 

uinze  personnes. 

15.  Jacob  descendit  donc  en 

6.  Où  elle,  etc.  Au  lieu  de  ce  féminin  singulier  il  v  a  dans  la  texte  . 
cré  le  masculin  pluriel,  parce  que  le  substantif  postérité,  auquel  ce  pro- 
nom se  rapporte,  représente  le  mot  descendants. 


Egypte,  et  il  y  mourut,  lui  et 
nos  pères. 

16.  Et  ils  furent  transportés 
à  Sichem,  et  déposés  dans  le 
sépulcre  qu'Abraham  avait 
acheté  à  prix  d'argent  des  fils 
d'Hémor,  fils  de  Sichem. 

17.  Mais  comme  approchait 
le  temps  de  la  promesse  que 
Dieu  avait  jurée  a  Abraham,  le 
peuple  crut  et  se  multiplia  en 
Egypte, 

18.  Jusqu'à  ce  qu'il  s'éleva 
en  Egypte  un  autre  roi,  qui  ne 
connaissait  point  Joseph. 

19.  Celui-ci ,  circonvenant 
notre  nation,  affligea  nos  pères 
jusqu'à  leur  faire  exposer  leurs 
enfants  pour  en  empêcher  la 
propagation. 

c20.  En  ce  même  temps  naquit 
Moïse  qui  fut  agréable  à  Dieu, 
et  nourri  trois  mois  dans  la 
maison  de  son  père. 

21.  Exposé  ensuite,  la  fille  de 
Pharaon  le  prit  et  le  nourrit 
comme  son  fils. 

22.  Et  Moïse  fut  instruit  dans 
toute  la  sagesse  des  Egyptiens, 
et  il  était  puissant  en  paroles 
et  en  œuvres. 

25.  Mais  lorsque  s'accomplis- 
sait sa  quarantième  année,  il 
lui  vint  dans  l'esprit  de  visiter 
ses  frères,  les  entants  d'Israël. 

24.  Et  ayant  vu  l'un,  d'eux 
injustement  traité,  il  défendit 
et  vengea  celui  qui  souffrait 
l'injure,  en  frappant  l'Egyptien. 

20.  Or  il  pensait  que  ses  frè- 
res comprendraient  que  Dieu 
les  sauverait  par  sa  main;  mais 
ils  ne  le  comprirent  pas. 

26.  Le  jour  suivant,  il  en  vit 
qui  se  querellaient,  et  il  tâ- 
chait de  les  remettre  en  paix, 
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disant  :  Hommes,  vous  êtes  I  bien  que  dans  la  mer  Rouge,  et 


frères;  pourquoi  vous  nuisez- 
vous  l'un  à  l'autre  ? 

27.  Mais  celui  qui  faisait  in- 
jure à  l'autre  le  repoussa,  di- 
sant :  Qui  t'a  établi  chef  et  juge 
sur  nous? 

28.  Veux-tu  me  tuer,  comme 
tu  as  tué  hier  l'Egyptien? 

29.  Moïse  s'enfuit  à  cette 
parole,  et  il  demeura  comme 
étranger,  dans  la  terre  de  Ma- 
dian,  où  il  engendra  deux  fils. 

30.  Et  quarante  ans  s'étant 

Sassés,  un  ange  lui  apparut  au 
ésertdela  montagne  de  Sina, 
dans  le  feu  d'un  buisson  en- 
flammé. 

31.  Ce  que  Moïse  apercevant, 
il  admira  la  vision  ;  et  comme 
il  s'approchait  pour  regarder, 
la  voix  du  Seigneur  se  fit  en- 
tendre à  lui,  disant  : 

32.  Je  suis  le  Dieu  de  vos 
pères,  le  Dieu  d'Abraham,  le 
Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob. 
Mais  devenu  tout  tremblant, 
Moïse  n'osait  regarder. 

33.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : 
Ote  la  chaussure  de  tes  pieds, 
car  le  lieu  où  tu  es  est  une 
terre  sainte. 

34.  J'ai  vu  parfaitement  l'af- 
fliction de  mon  peuple  qui  est 
en  Egypte;  j'ai  entendu  son 
gémissement,  et  je  suis  des- 
cendu pour  le  délivrer.  Main- 
tenant, viens,  je  t'enverrai  en 
Egypte. 

35.  Ce  Moïse  qu'ils  avaient 
renié,  disant  :  Qui  t'a  établi 
chef  et  juge?  fut  celui-là  même 
que  Dieu  envoya  chef  et  libéra- 
teur par  la  main  de  l'ange  qui 
lui  apparut  dans  le  buisson  ; 

36.  C'est  lui  qui  les  tira  de 
la  terre  d'Egypte,  y  opérant  des 
prodiges  et  aes  miracles,  aussi 

54.  J'ai  vu  parfaitement;  litlér:  :  Voyant  foi  vu,  hébraisme.  Voy.  ?, 

55.  Par  la  main;  c'est-à-dire  sous  la  conduite.  Voy.  v,  IX. 
41.  Comme  il  est  écrit*  Voy.  Amot,  v  ts. 


pendant  quarante  ans  dans  le 
désert. 

37.  C'est  ce  Moïse  qui  dit  aux 
enfants  d'Israël  :  Dieu  vous  sus- 
citera d'entre  vos  frères  un 
prophète  comme  moi;  vous  l'é- 
couterez. 

38.  C'est  lui  qui  se  trouva 
dans  l'assemblée  du  peuple,  au 
désert,  avec  l'ange  qui  lui  par- 
iait sur  le  mont  Sina,  et  avec 
nos  pères  ;  lui  qui  reçut  des 
paroles  de  vie  pour  nous  les 
donner. 

39.  Et  nos  pères  ne  voulu- 
rent point  lui  obéir,  mais  ils 
le  repoussèrent,  retournant  de 
cœur  en  Egypte, 

40.  Et  disant  à  Aaron:  Fais- 
nous  des  dieux  qui  aillent  de- 
vant nous  ;  car  ce  Moïse  qui 
nous  a  tirés  de  la  terre  d'E- 
gypte, nous  ne  savons  ce  qui 
lui  est  arrivé. 

41.  Et  ils  firent  un  veau  en 
ces  jours-là,  et  ils  offrirentune 
hostie  à  l'idole,  et  ils  se  ré- 
jouissaient dans  l'œuvre  de 
leurs  mains. 

42.  Et  Dieu  se  détourna  et 
les  Hissa  servir  la  milice  du 
ciel,  comme  il  est  écrit  au  livre 
des  prophètes  :  Maison  d'Israël, 
m'avez-vous  offert  des  victimes 
et  des  hosties  pendant  qua- 
rante ans  dans  le  désert  ? 

43.  Au  contraire,  vous  avez 
porté  le  tabernacle  de  Moloch 
et  l'astre  de  votre  dieu  Rem- 
phan,  figures  que  vous  avez 
faites  pour  les  adorer.  Aussi  ie 
vous  transporterai  au  delà  de 
Babylone. 

44.  Le  tabernacle  de  témoi- 
gnage a  été  avec  nos  pères  dans 
le  désert,  comme  Dieu  leur  or- 
donna, parlant  à  Moïse,  afin 
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qu'il  le  fit  selon  le  modèle  qu'il 
avait  vu. 

45.  Et  l'ayant  reçu,  nos  pères 
l'emportèrent  sous  Jésus,  dans 
le  pays  des  nations  que  Dieu 
chassa  devant  nos  pères,  jus- 
qu'aux jours  de  David, 

A6.  Lequel  trouva  grâce  de- 
vant Dieu  et  demanda  de  trou- 
ver une  demeure  pour  le  Dieu 
de Jacob. 

47.  Et  ce  fut  Salomon  qui 
lui  bâtit  un  temple. 

48.  Mais  le  Très-Haut  n'ha- 
bite point  dans  des  temples 
faits  de  la  main  des  hommes, 
selon  ce  que  dit  le  prophète  : 

49.  Le  ciel  est  mon  trône,  et 
la  terre  l'escabeau  de  mes 
pieds.  Quelle  maison  me  bâti- 
rez-vous,  dit  le  Seigneur,  ou 
quel  est  le  lieu  de  mon  repos  ? 

50.  N'est-ce  pas  ma  main  qui 
a  fait  toutes  ces  choses? 

51.  Durs  de  tête,  et  incir- 
concis de  cœur  et  d'oreilles, 
vous  résistez  toujours  à  l'Es- 
prit-Saint  ;  il  en  est  de  vous 
tomme  de  vos  pères. 

52.  Lequel  des  prophètes  vos 

frères  n'ont-ils  point  persécuté? 
ls  ont  tué  ceux  qui  prédisaient 
l'avènement  du  Juste  que  vous 
venez  de  trahir,  et  dont  vous 
êtes  les  meurtriers,  vous, 

55.  Qui  avez  reçu  la  loi  par 
le  ministère  des  ançes,  et  qui 
ne  l'avez  point  gardée. 

54.  Entendant  cela,  ils  fré- 
missaient de  rageen  leur  cœur, 
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et  grinçaient  des  dents  contre 
lui. 

55.  Mais  comme  il  était  rem- 
pli de  l'Esprit-Saint,  levant  les 
yeux  au  ciel,  il  vit  la  gloire  de 
Dieu,  et  Jésus  qui  se  tenait  à 
la  droite  de  Dieu,  et  il  dit  : 
Voilà  que  je  vois  les  cieux  ou- 
verts, et  le  Fils  de  l'homme  qui 
est  à  la  droite  de  Dieu. 

5G.  Eux  alors,  criant  d'une 
voix  forte  et  se  bouchant  les 
oreilles,  se  précipitèrent  tous 
ensemble  sur  lui, 

57.  Et  1'eutratnant  hors  de  la 
ville,  ils  le  lapidaient;  et  les 
témoins  déposèrent  leurs  vête- 
ments aux  pieds  d'un  jeune 
homme  nommé  Saul. 

58.  Et  ils  lapidaient  Etienne 
qui  priait  et  disait  :  Seigneur 
Jésus,  recevez  mon  esprit. 

59.  Puis  s'étant  mis  à  ge- 
noux, il  cria  d'une  voix  forte  : 
Seigneur,  ne  leur  imputez  poin  t 
ce  péché.  Et  lorsqu'il  eut  dit 
cela,  il  s'endormit  dans  leSei- 

Sneur.  Or  Saul  était  consentant 
e  sa  mort. 

C1IAP1TRE  VIII 

Persécution  contre  les  fidèles.  Phi- 
lippe prêche  en  Samarie.  Simon 
le  Magicien  est  baptisé.  Pierre  et 
Jean  donnent  le  Saint-Esprit  aux 
Samaritains.  Simon  veut  acheter 
ce  pouvoir.  Eunuque  de  la  reine 
d'Ethiopie  baptisé  par  Philippe. 

1.  Or  il  s'éleva  en  ce  temps- 
là  une  grande  persécution  con- 


45.  Jésus,  c'est-à-dire  Josué.  Ces  deux  noms  ayant  la  même  significa 
lion,  celle  de  Sauveur,  se  mettent  quelquefois  l'un  pour  l'autre.  —  Jus- 
qu'aux jours  de  David,  s'entend,  selon  les  uns,  du  temps  pendant  lequel 
Je  tabernacle  séjourna  dans  le  pays  des  nations  conquises  ;  d'où  le  sens 
serait  :  Et  il  y  demeura  jusqu'aux  jours  de  David:  et  selon  les  autres,  de 
l'expulsion  même  des  nations;  en  sorte  qu'on  doit  traduire  :  Dans  le  paus 
des  nations  que  Dieu  chassa  peu  à  peu  devant  nos  pères  jusqu'aux  jours  de 
taiid,  qui  acheva  de  purger  le  pays  de  tous  les  Chananéens. 

43.  Selon  ce  f£  dit  le  prophète.  Voy.  Isaïe,  lxvi,  12. 

51.  Incirconci~de  cœur  et  d'oreilles;  c'est-à-dire  qui  n'aves  pas  retran- 
ché de  votre  cœur  tous  les  mauvais  désirs,  et  qui  n'avv'ipas  fermé  vos 
oreilles  â  toutes  sortes  de  mauvais  discours. 
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tre  l'Eglise  qui  était  à  Jérusa- 
salem,  et  tous,  excepté  les 
apôtres,  furent  disperses  dans 
les  régions  de  la  Judée  et  de  la 
Samarie. 

2.  Des  hommes  craignantDieu 
ensevelirent  Etienne,  et  firent 
ses  funérailles  avec  un  grand 
deuil. 

3.  Cependant  Saul  ravageait 
l'Eglise,  entrant  dans  les  mai- 
sons; et,  entraînant  des  hom- 
mes et  des  femmes,  il  les  jetait 
en  prison. 

4.  Et  ceux  donc  qui  avaient 
été  dispersés,  passaient  d'un 
lieu  dans  un  autre,  en  annon- 
çant la  parole  de  Dieu. 

5.  Or  Philippe  étant  descendu 
dans  la  ville  de  Samarie,  leur 
prêchait  le  Christ. 

6.  Et  la  foule  était  attentive 
à  ce  qui  était  dit  par  Philippe, 
l'écoutant  unanimement ,  et 
voyant  les  miracles  qu'il  faisait. 

7.  Car  des  esprits  impurs 
sortaient  d'un  grand  nombre  de 
possédés  en  jetant  de  grands 
cris. 

8.  Et  beaucoup  de  paralyti- 
ques et  de  boiteux  furentguéris. 

9.  Il  y  eut  donc  une  grande 
joie  dans  cette  ville.  Or  un  cer- 
tain homme,  du  nom  de  Si- 
mon ,  qui  auparavant  avait 
exercé  la  magie  dans  la  ville, 
séduisait  le  peuple  de  Samarie, 
se  disant  être  quelqu'un  de 
grand. 

10.  Et  tous,  du  plus  petit 
jusqu'au  plus  grand,  Pécou- 
taient,  disant  :  Celui-ci  est  la 
grande  vertu  de  Dieu. 

11.  Us  s'attachaient  à  lui, 
parce  que;  depuis  longtemps, 
il  leur  avait  troublé  l'esprit  par 
ses  enchantements. 

12.  Mais,  quand  ils  eurent 

10.  Est  la  grande  vertu;  littér.  :  La  vertu  qui  est  appelée  grande.  Hou 
■vons  déjà  fait  remarquer  qu'en  hébreu  l'expression  itre  appelé  signitif 

«us»j  simplement  (ire. 


cru  à  Philippe,  qui  leur  an- 
nonçait la  parole  de  Dieu,  ils 
furent  baptisés,  hommes  et 
femmes,  au  nom  de  Jésus 
Christ. 

15.  Alors  Simon  lui-même 
crut  aussi,  et  lorsqu'il  eut  été 
baptisé,  il  s'attachait  à  Phi 
4îppe.  Mais  voyant  qu'il  se  fai- 
sait des  prodiges  et  de  grande 
miracles,  il  s'étonnait  et  ad 
mirait. 

14.  Or  lorsque  les  apôtres 
qui  étaient  à  Jérusalem,  eurent 
appris  que  Samarie  avait  reçu 
la  parole  de  Dieu,  ils  leur  en- 
voyèrent Pierre  et  Jean, 

15.  Qui,  étant  venus,  priè- 
rent pour  eux,  afin  qu'ils  re- 
çussent l'Esprit-Saint; 

16.  Car  il  n'était  encore  des- 
cendu sur  aucun  d'eux,  mais 
ils  avaient  seulement  été  bap- 
tisés au  nom  du  Seigneur  Jé- 
sus. 

17;  Alors  ils  leur  imposaient 
les  mains,  et  ils  recevaient 
l'Esprit-Saint. 

18.  Or  Simon,  voyant  que,  pat 
l'imposition  des  mains  des 
apôtres,  l'Esprit- Saint  était 
donné, il  leur  offrit  de  l'argent, 

19.  Disant  :  Donnez-moi  aussi 
ce  pouvoir,  que  tous 'ceux  à 
qui  j'imposerai  les  mains  re- 
çoivent l'Esprit-Saint.  Mais 
Pierre  lui  dit  : 

20.  Que  ton  argent  soit  avec 
toi  en  perdition,  parce  que  tu 
as  estimé  que  le  don  de  Dieu 
peut  s'acquérir  avec  de  l'ar- 
gent. 

21.  Il  n'y  a  pour  toi  ni  part 
ni  sort  en  ceci;  car  ton  cœur 
n'est  pas  droit  devant  Dieu. 

22.  Fais  donc  pénitence  d€ 
cette  méchanceté,  et  prie  Dieu 
qu'il  te  pardonne,  s'il  est  pos- 
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sibîe,  cette  pensée  de  ton  cœur. 

25.  Car  je  vois  que  tu  es  dans 
un  liel  d'amertume  et  dans  des 
liens  d'iniquité. 

24.  Simon,  répondant,  dit  : 
Priez  vous-mêmes  le  Seigneur 
pour  moi,  afin  qu'il  ne  m'arrive 
rien  de  ce  que  vous  avez  dit. 

25.  Et  eux,  après  avoir  rendu 
témoignage  et  prêché  la  parole 
du  Seigneur,  revenaient  à  Jé- 
rusalem,et  évangélisaient  beau- 
coup de  contrées  des  Samari- 
tains. 

26.  Cependant  un  ange  du 
Seigneur  parla  à  Philippe,  di- 
sant :  Lève-toi  et  va  vers  le 
Midi,  sur  le  chemin  qui  des- 
cend de  Jérusalem  à  Gaza:  celle 
qui  est  déserte. 

27.  Et,  se  levant,  il  partit. 
Et  voilà  qu'un  Ethiopien,  eu- 
nuque, puissant  auprès  deCan- 
dace,  reine  d'Ethiopie,  et  pré- 
posé sur  tous  ses  trésors,  était 
venu  adorer  à  Jérusalem, 

28.  Et  s'en  retournait,  assis 
sur  son  char,  et  lisant  le  pro- 
phète lsale. 

29.  Alors  l'Esprit  dit  à  Phi- 
lippe :  Approche,  et  tiens-toi 
contre  ce  char. 

50.  Et  Philippe,  accourant, 
entendit  l'eunuque  qui  lisait  le 
prophète  lsale,  et  lui  dit  :  Crois- 
tu  comprendre  ce  que  tu  lis? 

51.  Il  répondit  :  Et  comment 
le  pourrai -je,  si  quelqu'un  ne 
me  l'explique  ?  Et  il  pria  Phi- 
lippe de  monter  et  de  s'asseoir 
prés  de  lui. 

52.  Or  le  passage  de  l'Ecri 
ture  qu'il  lisait  était  celui-ci  : 
Comme  une  brebis,  il  a  été 
mené  à  la  boucherie  ;  et  comme 
un  agneau  sans  voix  devant 
celui  qui  le  tond,  ainsi  il  n'a 
pas  ouvert  la  bouche. 

36.  Celle  qui  est  déserle.  Il  y  avait  deux  villes  de  Gaza;  Tune  ancienne, 
qui  était  abandonnée,  et  la  nouvelle,  bAtie  plus  près  de  k  nier, 
iî,  w.  Voy.  Haïe,  un,  7, 


55.  Dans  l'humiliation,  son 
jugement  a  été  aboli;  qui  ra- 
contera sa  génération,  puisque 
sa  vie  sera  retranchée  de  la 
terre? 

54.  Or,  répondant  à  Philippe, 
l'eunuque  dit  :  De  qui,  je  te 
prie,  le  prophète  dit-il  cela  ? 
Est-ce  de  lui,  ou  de  quelque 
autre? 

55.  Alors  Philippe,  ouvrant 
la  bouche,  et  commençant  par 
cet  endroit  de  l'Ecriture,  lui 
annonça  Jésus. 

56.  Et  comme  Us  allaient  par 
le  chemin,  ils  rencontrèrent  de 
l'eau;  et  l'eunuque  dit  :  Voilà 
de  l'eau  ;  qui  eir pèche  que  je 
ne  sois  baptisé? 

57.  Philippe  dit  :  Si  tu  crois 
de  tout  ton  cœui .  cela  se  peut. 
Et,  répondant,  il  dit  :  Je  crois 

Sue  Jésus-Chrisl  est  le  Fils  de 
ieu. 

58.  Et  il  fit  arHter  le  char; 
alors,  tous  deux,  Philippe  et 
l'eunuque,  descendirent  dans 
l'eau,  et  il  le  baptisa. 

59.  Lorsqu'ils  furent  remon- 
tés de  l'eau,  l'&  prit  du  Sei- 
gneur enleva  VU  ippe,  et  l'eu- 
nuque ne  le  vil  plus.  Mais  il 
continuait  son  rtemin,  plein 
de  joie. 

40.  Pour  Phi  i  ppe ,  il  se 
trouva  dans  Azot  ;  et  il  évan- 
gélisait  en  passa»  t  toutes  les 
villes,  jusqu'à  c«  qu'il  vint  à 
Césarée. 

CHAPIT)  E  IX 

Saul  persécute  les  4dèles.  Sa  con- 
version, son  bai>  «me.  11  prêche 
à  Damas,  va  à  Jer  «salem,  se  re- 
tire à  Césarée  ptuV  à  Tarse.  Pierre 
guérit  Enée  et  rewuscite  Tabithc. 

t.  Cependant  ShuI,  respirant 
encore  menaces  et  meurtre 
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contre  le*  disciples  du  Sei-  I  disciple  à  Damas,  du  nom  d'À- 
gneur,  vint  auyrès  du  prince  nanie;  et  le  Seigneur  lui  dit 
des  prêtres,  en  vision  :  Ananie.  Et  il  dit: 

2.  Et  lui  demanda  des  lettres 
pour  les  synagogues  de  Damas, 
afin  que ,  s'il  y  trouvait  des 
hommes  et  des  femmes  de  cette 


voie,  il  les  conduisît  enchaînés 
h  Jérusalem. 

3.  Comme  il  était  en  chemin, 
et  qu'il  approchait  de  Damas, 
tout  ù  coup  une  lumière  du 
ciel  brilla  autour  de  lui. 

A.  Et,  tombant  à  terre,  il 
entendit  une  voix  qui  lut  di- 
sait: Saul,  Saul,  pourquoi  me 
persécutes-tu  ? 

5.  11  dit:  Qui  êtes-vous  Sei- 
gneur? Et  le  Seigneur:  Je  suis 
Jésus  que  tu  persécutes;  il  t'est 
dur  de  regimber  contre  l'ai- 
guillon. 

6.  Alors,  tremblant  et  frappe 
de  stupeur,  il  dit  :  Seigneur, 
que  voulez-vous  que  je  fasse? 

7.  Et  le  Seigneur  lui  répon- 
dit: l»ève-toi,  entre  dans  la 
ville;  car  c'est  laque  te  sera 
dit  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses. 
Or  les  hommes  qui  l'accompa- 
gnaient demeuraient  tout  éton- 
nés, entendant  bien  la  voix, 
mais  ne  voyant  personne. 

8.  Saul  se  levant  donc  de 
terre,  et,  les  yeux  ouverts,  il 
ne  voyait  rien.  Ainsi,  le  con- 
duisant par  la  main,  ils  le  fi- 
rent entrer  dans  Damas. 

9.  Et  il  y  fut  trois  jours  ne 
voyant  point;  et  il  ne  but  ni 
ne  mangea. 

10.  Or  il  y  avait  un  certain 

î.  De 
ailleurs 

7.  Ceci  semble  contrâciietoire  avec  ce  qui  est  dit  au  chap.  xxii,  9.  Mail 
cette  contradiction,  qui  n'est  qu'apparente,  s'évanouit  quand  on  consi- 
dère qu  entendre  signilie  tout  à  la  /ois  être  frapr>é  dun  son  et  comprendre. 

iî.  Saul  vit  aussi  un  homme.  Pendant  que  le  Seigneur  faisait  entendre 
sa  voix  à  Ananie,  il  le  montrait  à  Saul  dans  une  vision. 

13.  Les  premiers  chrétiens  étaient  communément  appelés  saints,  *oit 
parce  qu'ils  avaient  été  sanctifiés  par  la  grâce  des  sacrements,  soit  parce 
que  la  pureté  de  leurs  mœurs  et  la  sainteté  de  leur  vie  les  reodaitut  ui 
^ues  de  celte  glorieuse  dénomination. 


Me  voici,  Seigneur. 

11.  Et  le  Seigneur  lui  dit: 
Lève-toi,  et  va  dans  la  rue  qu'on 
appelle  Droite,  et  cherche  dans 
la  maison  de  Judas  un  nommé 
Saul  de  Tarse;  car  il  y  est  en 
prières. 

12.  (Saul  vit  aussi  un  homme 
du  nom  d'Ananie,  entrant  et 
lui  imposant  les  mains,  pour 
qu'il  recouvrât  la  vue.) 

13.  Ananie  répondit  :  Sei- 
gneur, j'ai  appris  d'un  grand 
nombre  de  personnes  combien 
cet  homme  a  fait  de  maux  i 
vos  saints  dans  Jérusalem. 

14.  Ici  même,  il  a  pouvoir 
des  princes  des  prêtres,  pour 
charger  de  liens  ceux  qui  in- 
voquent votre  nom 

15.  Mais  le  Seigneur  lui  re' 
partit  :  Va,  car  cet  homme 
m'est  un  vase  d'élection,  pour 
porter  icon   nom  devant  les 

gentils,  les  rois  et  les  enfants 
'Israël. 

16.  Aussi  je  lui  montrerai 
combien  il  faut  qu'il  souffre 
pour  mon  nom. 

17.  Et  Ananie  alla,  et  il  en» 
tra  dans  la  maison  ;  et  lui  i  re- 
posant les  mains,  il  dit  :  Sam 
mon  frère,  le  Seigneur  Jésus, 
qui  t'a  apparu  dans  le  chemin 
par  où  tu  venais,  m'a  envoyl 
pour  que  tu  voies  et  que  tu  sois 
rempli  de  i'Esprit-Saint. 

18.  Et  aussitôt  tombèrent  d« 
ses  yeux  comme  des  écailles,  et 


cette  voie*  Le  mot  voie  est  pris  ici  figurément,  comme  souvent 
dans  rEcriture,  pour  conduite,  profession,  religion,  secte,  doctrine 
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il  recouvra  la  vue  ;  et,  se  le- 
vant, il  fut  baptisé. 

19.  Et  lorsqu'il  eut  pris  de  la 
nourriture,  il  fut  fortifié.  Or  il 
demeura  quelques  jours  avec 
les  disciples  qui  étaient  à  Da- 
mas. 

20.  Et  aussitôt  il  prêchait 
dans  les  synagogues  que  c'est 
Jésus  oui  est  Te  Fils  de  Dieu. 

,  21.  Or  tous  ceux  qui  l'écou- 
taient  étaient  étonnés  et  di- 
saient :  N'est-ce  pas  là  celui 
qui  poursuivait  dans  Jérusalem 
ceux  qui  invoquaient  ce  nom, 
et  qui  est  venu  ici  pour  les 
conduire  chargés  de  liens  aux 
princes  des  prêtres  ? 

22.  Cependant  Saul  se  forti- 
fiait de  plus  en  plus,  et  con- 
fondait les  Juifs  qui  demeu- 
raient à  Damas,  affirmant  que 
Jésus  est  le  Christ. 

23.  Lorsque  beaucoup  de 
jours  se  furent  passés,  les  Juifs 
prirent  ensemble  la  résolution 
de  le  faire  mourir. 

24.  Mais  leurs  trames  furent 
découvertes  à  Saul.  Or,  comme 
ils  gardaient  nuit  et  jour  les 
portes  pour  le  tuer, 

25.  Les  disciples  le  prirent 
et  le  descendirent  de  nuit  par 
la  muraille,  le  mettant  dans 
une  corbeille. 

26.  Lorsqu'il  fut  venu  à  Jé- 
rusalem, il  cherchait  à  se  join- 
dre aux  disciples;  mais  tous  le 


craignaient,  ne  croyant  pas 
qu'il  fût  disciple. 

27.  Alors  Barnabé  l'ayant  pris 
avec  lui,  le  conduisit  aux  apô- 
tres, et  leur  raconta  comment 
il  avait  vu  le  Seigneur  dans  le 
chemin,  que  le  Seigneur  lui 
avait  parle,  et  comment,  à  Da- 


mas, il  avait  agi 
au  nom  de  Jésus. 

28.  Saul  demeurait  donc  avec 
eux  à  Jérusalem,  agissant  avec 
assurance  au  nom  du  Seigneur. 

29.  Il  parlait  aussi  aux  gen- 
tils, et  disputait  avec  les  Grecs  ; 
or  ceux-ci  cherchaient  à  le  tuer. 

30.  Ce  que  les  frères  ayant 
su,  ils  le  conduisirent  à  Césa- 
rée,  et  l'envoyèrent  à  Tarse.  " 

31.  L'Eglise  cependant  jouis- 
sait de  la  paix  dans  toute  la 
Judée,  la  Galilée  et  le  pays  de 
Samarie  ;  elle  s'établissait  mar- 
chant dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur, et  elle  était  remplie  de 
la  consolation  du  Saint-Esprit. 

32.  Or  il  arriva  que  Pierre,  en 
les  visitant  tous,  vint  voir  les 
saints  qui  habitaient  Lydde. 

33.  Et  il  trouva  là  un  homme 
du  nom  d'Enée,  gisant  depuis 
huit  ans  sur  un  grabat,  étant 
paralytique. 

34.  Et  Pierre  lui  dit  :  Enée, 
le  Seigneur  Jésus -Christ  te 
guérit;  lève-toi  et  fais  toi-même 
ton  lit.  Et  aussitôt  il  se  leva. 

35.  Et  tous  ceux  qui  habi- 
taient Lydde  et  Sarone  le  virent, 
et  ils  se  convertirent  au  Sei- 
gneur. 

36.  Il  y  avait  à  Joppé,  parmi 
les  disciples,  une  femme  du 
nom  de  Tabithe,  qui  veut  dire 
par  interprétation  Dorcas.  Elle 
était  remplie  de  bonnes  œuvres 
et  elle  faisait  beaucoup  d'au- 
mônes. 

37.  Or  il  arriva  en  ces  jours- 
là  qu'étant  tombée  malade,  elle 
mourut.  Après  qu'on  l'eut  la- 
vée, on  la  mit  dans  une  cham- 
bre haute. 

38.  Et  comme  Lydde  était 
près  de  Joppé,  les  disciples 


Î7.  Aux  apôtres,  Pierre  et  Jacques,  qui  se  trouvaient  alors  à  Jérusalem. 
18.  Demeurait,  etc.-,  litiér.  :  Entrait  et  sortait;  ..ébraïsme.  Voy.  L  su 
lî.  Les  saints.  Voy.  vers.  15. 
M.  Tabitha  eu  syriaque,  et  en 
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f  avant  appris  nue  Pierre  y  était,  i  peuple,  et  priant  Dieu 


envoyèrent  vers  lui  deux  nom- 
mes, pour  lui  faire  cette  prière: 
Hàte-toi  de  venir  jusqu'à  nous. 

39.  Or  Pierre,  se  levant,  vint 
avec  tux.  Et  lorsqu'il  fut  ar- 
rivé, ils  le  conduisirent  dans 
e  cénacle,  et  toutes  les  veuves 
l'entourèrent  pleurant,  et  lui 
montrant  des  tuniques  et  des 
vêtements  que  leur  faisait  Dor- 
cas. 

40.  Alors,  ayant  fait  sortir 
tout  le  monde,  Pierre,  s'age- 
nouillant,  pria;  et,  se  tournant 
vers  le  corps,  il  dit  :  Tabitne, 
lève-toi.  Et  elle  ouvrit  les  yeux, 
et  ayant  vu  Pierre,  elle  se  mit 
sur  son  séant 

41.  Alors,lui  donnant  la  main, 
il  la  leva  ;  et  quand  il  eut  ap- 
pelé les  saints  et  les  veuves,  il 
fa  leur  rendit  vivante. 

42.  Cela  fut  connu  dans  tout 
Joppé  ;  et  beaucoup  crurent  au 
Seigneur.  . 

43.  Or  il  arriva  qu'il  de- 
meura un  grand  nombre  de 


sans 

cesse.  . 

3.  Cet  homme  vit  manifeste- 
ment en  vision,  vers  la  neu- 
vième heure,  un  ange  de  Dieu 
venant  à  lui,  et  lui  disant: 
Corneille. 

4.  Et  lui,  le  regardant,  tout 
saisi  de  crainte,  dit  :  Qu  est-ce, 
Seigneur?  Et  l'ange  lui  répon- 
dit :  Tes  prières  et  tes  aumô- 
nes sont  montées  en  souvenir 
devant  Dieu.  m 

5.  Et  maintenant  envoie  dcà 
hommes  à  Joppé,  et  fais  venir 
Simon,  qui  est  surnommé 
rierre. 

G.  11  loge  chez  un  certain  Si- 
mon, corroyeur,  dont  la  mai- 
son est  près  de  la  mer  ;  c'est 
lui  qui  te  dira  ce  qu'il  faut  que 
tu  fasses. 

7.  Lorsque  l'ançe  qui  lui  par- 
lait se  fut  retiré,  il  appela  deux 
de  ses  serviteurs,  et  un  soldat 
craignant  Dieu,  de  ceux  qui 
lui  étaient  subordonnés. 

8.  Quand  il  leur  eut  tout 


Simon,  corroyeur. 


CHAPITRE  X 

Vision  de  Corneille.  Il  envoie  vert 
saint  Pierre. Vision  de  saint  Pierre. 
Saint  Pierre  va  trouver  Corneille 


9.  Or,  le  jour  suivant,  eux 
étant  en  chemin  et  approchant 
de  la  ville,  Pierrô  monta  sur 
le  haut  de  la  maison ,  vers  la 
sixième  heure,  pour  prier. 

10.  Et  comme  il  eut  faim,  il 
fit»  I  tentai  Prendre  quelque  nour- 
Saint-Esprit  sur  Corneille  et  sur  nture.  Pendant  qu  on  lui  en 
plusieurs  autres  gentils;  leur  bap-  apprêtait,  il  lui  survint  uu  ra- 
tême.  vissement  d'esprit  : 
ié  II  y  avait  à  Césarée  un      H.  H  vit  le  ciel  ouvert,  et 

certain  homme,  du  nom  de  Cor-  comme  une  grande  nappe  sus- 
3  centurion  de  la  cohorte  pendue  par  les  quatre  coins,  et 
qui  est  appelée  Italique,  qu'on  abaissait  du  ciel  sur  la 

2    Religieux  et  craignant  terre, 
Dieu,  avec  Toute  sa  maison,      12.  Et  dans  laquelle  étaient 
faisant  beaucoup  d'aumônes  au  |  toutes  sortes  de  quadrupèdes, 

50.  Dans  le  cénacle.Voy •  i»  13. 

s.  La  neuvième  heure-  Voy.  in,  1.  ^ 
9.  Sur  le  haut,  etc.;  c'est-à-dire  sur  la  plate-forme  qui  servait  de  toit 
—  Vers  la  sixième  heure;  ce»t-â-dire  vers  midi. 
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seaux  du  ciel. 

15.  Et  une  voix  vint  à  lui  : 
Lève-toi,  Pierre,  tue  et  finance. 

14.  Mais  Pierre  dit  :  A  Dieu 
ko  plaise,  Seigneur,  car  je  n'ai 
jamais  mangé  rien  d'impur  et 
dé  souillé. 

15.  Et  la  voix  lui  dit  encore 
une  seconde  fois  :  Ce  que  Dieu 
a  purifié,  ne  l'appelle  pas  impur. 

16.  Or  cela  fut  fait  par  trois 
fois,  et  aussitôt  la  nappe  fut 
rétirée  dans  le  ciel. 

17.  Pendant  que  Pierre  hé- 
sitait en  lui-môme  sur  ce  que 
signifiait  la  vision  qu'il  avait 
eue,  voilà  que  les  hommes  qui 
avaient  été  envoyés  par  Cor- 
neille, s'enquérant  de  la  mai- 
son de  Simon,  arrivèrent  à  la 
porte. 

18.  Et,  ayant  appelé,  ils  de- 
mandaient si  ce  n'était  point  là 

?ue  logeait  Simon,  surnommé 
ierre. 

19.  Cependant,  comme  Pierre 
songeait  à  la  vision,  l'Esprit 
lui  ait  :  Voilà  trois  hommes  qui 
te  cherchent. 

20.  Lève-toi  donc,  descends, 
et  va  avec  eux  sans  hésitation 
aucune ,  parce  nue  c'est  moi 
qui  les  ai  envoyés. 

21.  Or  Pierre  étant  descendu 
vers  les  hommes,  dit  :  Je  suis 
celui  que  vous  cherchez;  quelle 
est  la  cause  pour  laquelle  vous 
êtes  venus  ? 

22.  ils  répondirent  :  Cor- 
neille, centurion,  homme  juste 
et  craignant  Dieu,  et  ayant  pour 
lui  le  témoignage  de  toute  la 
nation  juive,  a  reçu  d'un  ange 
saint  Tordre  de  vous  appeler 
dans  sa  maison ,  et  d'écouter 
vos  paroles. 

23.  Les  faisant  donc  entrer, 
il  les  logea.  Mais  le  jour  suivant 
il  partit  avec  eux  ;  et  quelques- 
uns  ih?s  frères  de  Joppé  l'ac- 
compagnèrent* 


24.  Et  le  jour  d'après  il  en- 
tra dans  Ccsarée.  Or  Corneille 
les  attendait,  ses  parents  et  ses 
amis  les  plus  intimes  étant  as- 
semblés. 

25.  Et  il  arriva  que  lorsque 
Pierre  entrait,  il  vint  au-devant 
de  lui,  et,  tombant  à  ses  pieds, 
il  l'adora. 

26.  Mais  Pierre  le  releva,  di- 
sant :  Levez-vous  ;  et  moi  aussi 
je  ne  suis  qu'un  homme. 

27.  Et  s'entretenant  avec  lui, 
il  entra,  et  trouva  un  grand 
nombre  de  personnes  qui 
étaient  assemblées; 

28.  Et  il  leur  dit  :  Vous  sa- 
vez, vous,  quelle  abomination 
c'est  pour  un  homme  juif,  que 
de  fréquenter  ou  môme  d'ap- 

E rocher  un  étranger;  mais 
ieu  m'a  montré  à  ne  traiter 
aucun  homme  d'impur  ou  de 
souillé. 

29.  C'est  pourquoi,  ayant  été 
appelé,  je  suis  venu  sans  hési- 
tation. Je  vous  demande  donc 
pour  quel  sujet  vous  m'avez 
appelé  ? 

30.  Et  Corneille  lui  dit  :  Il 
y  a  en  ce  moment  quatre  jours, 
l'étais  priant  dans  ma  maison, 
a  la  neuvième  heure;  et  voilà 
qu'un  homme  vêtu  de  blanc  se 
présenta  devant  moi,  et  dit  : 

31.  Corneille,  ta  prière  a  été 
exaucée,  et  tes  aumônes  ont  été 
en  souvenir  devant  Dieu. 

52.  Ainsi  envoie  à  Joppé  et 
fais  venir  Simon,  qui  est  sur* 
nommé  Pierre  ;  il  est  logé  dans 
la  maison  de  Simon,  corroyeur, 
près  de  la  nier. 

33.  Aussitôt  donc,  j'ai  en- 
voyé vers  vous,  et  vous  m'avez 
fait  la  grâce  de  venir.  Blainte- 
nant  donc,  nous  sommes  tous 
devant  vous  pour  entendre  tout 
ce  que  le  Seigneur  vous  a  com- 
mandé. 

34.  Alors,  ouvrant  la  bouche, 
Pierre  dit  :  En  vérité,  je  vob 
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que  Dieu  ne  fait  point  accep- 
tion des  personnes  ; 

55.  Mais  qu'en  toute  nation 
celui  qui  le  craint  et  pratique 
la  justice,  lui  est  agréable. 

36.  Dieu  a  envoyé  la  parole 
aux  enfants  d'Israël,  annonçant 
la  paix  par  Jésus-Christ  (  qui 
est  le  Seigneur  de  tous). 

37.  Vous  savez,  vous,  ce  qui 
est  arrivé  dans  toute  la  Judée, 
en  commençant  par  la  Galilée, 
après  le  baptême  que  Jean  a 
prêché  ; 

58.  Comment  Dieu  a  oint  de 
l'Esprit-Saint  et  de  sa  vertu, 
Jésus  de  Nazareth,  qui  a  passé 
en  faisant  le  bien  et  guérissant 
tous  ceux  qui  étaient  opprimés 
par  le  diaMe,  parce  que  Dieu 
était  avec  lui. 

59.  Et  nous,  nous  sommes 
témoins  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
dans  le  pays  des  Juifs  et  à  Jé- 
rusalem, ce  Jésus  qu'ils  ont 
tué,  le  suspendant  à  un  bois. 

40.  Dieu  l'a  ressuscité  le  troi- 
sième jour,  et  lui  a  donné  de 
se  manifester, 

41.  Non  à  tout  le  peuple, 
mais  aux  témoins  préordonnés 
de  Dieu,  à  nous,  qui  avons 
mangé  et  bu  avec  lui,  après 
qu'il  fut  ressuscité  des  morts. 

42.  Et  il  nous  a  commandé 
de  prêcher  au  peuple  et  d'at- 
tester que  c'est  celui  que  Dieu 
a  établi  juge  des  vivants  et  des 
morts. 

43.  C'est  à  lui  que  tous  les 
prophètes  rendent  ce  témoi- 
gnage,que  tous  ceux  qui  croient 
en  lui  reçoivent,  par  son  nom, 
la  rémission  des  péchés. 

44.  Pierre  parlant  encore, 
l'Esprit -Saint  descendit  sur 
tous  ceux  qui  écoutaient  la  pa- 
role. 


45.  Et  les  fidèles  circoncis, 
qui  étaient  venus  avec  Pierre, 
s'étonnèrent  grandement  de  ce 
que  la  grâce  de  l'Esprit-Saint 
était  ausst  répandue  sur  les 
gentils. 

46.  Car  ils  les  entendaient 
parlant  diverses  langues  et  glo- 
rifiant Dieu. 

47.  Alors  Pierre  dit  :  Peut- 
on  refuser  l'eau  du  baptême  à 
ceux  qui  ont  reçu  l'Esprit- 
Saint  comme  nous? 

48.  Et  il  ordonna  qu'ils  fus- 
sent baptisés  au  nom  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ.  Alors  ils  le 
prièrent  de  demeurer  avec  eux 
quelques  jours. 

CHAPITRE  XI 

Pierre  repris  rend  raison  de  sa 
conduite.  Disciples  dispersés  prê- 
chant aux  Juifs,  puis  aux  gentils. 
Barnabe  et  Paul  prêchent  à  An- 
tioche.  Disciples  appelés  Chré- 
tiens. Prophétie  d'Aga  bus.  Aumô- 
nes pour  les  chrétiens  de  Judée. 

1.  Or  les  apôtres  et  les  frères, 
qui  étaient  en  Judée,  apprirent 
que  les  gentils  aussi  avaient 
reçu  la  parole  de  Dieu. 

2.  Et,  lorsque  Pierre  fut  re- 
venu à  Jérusalem,  ceux  de  la 
circoncisioti  disputaient  contre 
lui, 

5.  Disant  :  Pourquoi  es -tu 
entré  chez  des  hommes  incir- 
concis,  et  as-tu  mangé  avec 
eux? 

4.  Et  Pierre  commença  à  leur 
exposer  les  choses  par  ordre, 
disant  : 

5.  J'étais  dans  la  ville  de 
Joppé,  priant,  et  dans  un  ra- 
vissement d'esprit,  je  vis 
comme  une  grande  nappe  sus- 
pendue par  les  quatre  coins, 
qu'on  abaissait  du  ciel,  et  qui 
vint  jusqu'à  moi. 


41.  Préordonnés;  ce  mot,  qui  est  de  Bossuet,  rend  plus  fidèlement  le 
texte  sacré  que  celui  de  prédestiné,  qui  est  généralement  employé. 
«8.  Qu'ils  fussent  baptisés  au  nom,  etc.  Voy.  u,  sa. 
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6.  En  la  considérant  attenti- 
vement, je  vis  les  quadrupèdes 
de  la  terre,  et  les  bêtes  sauva- 
ges, et  les  reptiles,  et  les  oi- 
seaux du  ciel. 

7.  Et  j'entendis  une  voix  qui 
me  disait  :  Tue  et  mange. 

8.  Et  je  répondis  :  Nullement, 
Seigneur  ;  car  jamais  rien  d'im- 
pur ou  de  souillé  n'entra  dans 
ma  bouche. 

9.  Et  la  voix  du  ciel  me  dit 
une  seconde  fois  :  Ce  que  Dieu 
a  purifié,  ne  l'appelle  pas  im- 
pur. 

10.  Cela  fut  fait  par  trois 
fois,  et  tout  rentra  dans  le  ciel. 

11.  Et  voilà  qu'aussitôt  trois 
hommes,  envoyés  vers  moi  de 
Césarée,  s'arrêtèrent  devant  la 
maison  où  j'étais. 

12.  Et  l'Esprit  me  dit  d'aller 
avec  eux  sans  hésiter.  Les  six 
frères  que  voici  vinrent  avec 
moi,  et  nous  entrâmes  dans  la 
maison  de  cet  homme. 

15.  Or  il  nous  raconta  com- 
ment il  avait  vu  dans  sa  mai- 
son un  auge  qui  s'étaitprésenlé 
et  lui  avait  dit  :  Envoie  ù  Joppé 
et  fais  venir  Simon,  qui  est 
surnommé  Pierre; 

14.  Il  te  dira  des  paroles  par 
lesquelles  tu  seras  sauvé ,  toi 
et  toute  ta  maison* 

15.  Lorsque  j'eus  commencé 
de  parler,  l'Esprit-Saint  des- 
cendit sur  eux,  comme  sur  nous 
au  commencement. 

16.  Alors  je  me  souvins  de 
la  parole  du  Seigneur,  lorsqu'il 
disait  :  Jean  a  baptisé  dans 
l'eau;  mais  vous,  vous  serez 
baptisés  dans  l'Esprit-Saint. 

17.  Si  donc  Dieu  leur  a  donné 
la  même  grâce  qu'à  nous,  qui 
avons  cru  au  Seigneur  Jésus- 
Christ;  quiétais-je,  moi,  pour 
m'opposerà  Dieu? 

18.  Ces  choses  entendues,  ils 
se  turent,  et  glorifièrent  Dieu, 
disant  :  Dieu  a  donc  accordé  la 
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pénitence  aux  gentils  aussi , 
pour  qu'ils  aient  la  vie. 

19.  Cependant  ceux  qui 
avaient  été  dispersés  par  la  per- 
sécution qui  s'était  élevée  au 
temps  d'Etienne,  avaient  pa»sé 
jus(ju'en  Phénicie,  en  Chypre, 
et  à  Antioche,  n'annonçant  la 
parole  qu'aux  Juifs  seulement. 

20.  Mais  il  y  avait  parmi  eux 
uelques  hommes  de  Chypre  et 
e  Cyrène,  qui,  étant  entrés 

dans  Antioche ,  parlaient  aux 
Grecs,  leur  annonçant  le  Sei- 
gneur Jésus. 

21.  Et  la  main  du  Seigneur 
était  avec  eux  ;  et  un  grand 
nombre  crurent  et  se  conver- 
tirent au  Seigneur. 

22.  Or,  lorsque  le  bruit  en 
fut  venu  jusqu'aux  oreilles  de 
l'Eglise  de  Jérusalem,  ils  en- 
voyèrent ttarnabé  à  Antioche. 

23.  Lequel,  lorsqu'il  fut  ar- 
rivé et  qu'il  eut  vu  la  grâce  de 
Dieu,  se  réjouit;  et  il  les  exhor- 
tait tous  à  persévérer,  d'un 
cœur  ferme,  dans  le  Seigneur. 

24.  Car  c'était  un  homme 
bon,  plein  de  l'I  -prit-Saint  et 
de  foi.  Ainsi  une  grande  multi- 
tude s'attacha  au  Seigneur. 

25.  Barnabé  partit  ensuite 

Çour  Tarse,  afin  de  chercher 
aul  ;  et,  l'ayant  trouvé,  il  l'a- 
mena à  Antioche. 

20.  Et  pendant  une  année 
entière  ils  demeurèrent  dans 
cette  Eglise,  et  y  enseignèrent 
une  foule  nombreuse;  en  sorte 

Sue  ce  fut  à  Antioche  que  les 
isciples  reçurent  pour  la  pre- 
mière fois  le  nom  de  Chrétiens. 

27.  Or,  en  ces  jours-là.  des 
prophètes  vinrent  de  Jérusalem 
à  Antioche; 

28.  Et  l'un  d'eux,  du  nom 
d'Agabus,  se  levant,  annonçait, 
par  l'Esprit-Saint ,  qu'il  y  au- 
rait une  grande  famine  dans 
tout  l'univers;  laquelle,  eu 
effet,  arriva  sous  Claude. 
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29.  Et  les  disciples  résolu- 
rent d'envoyer,  chacun  suivant 
ce  qu'il  possédait,  des  aumônes 
aux  frères  qui  habitaient  dans 
la  Judée; 

50.  Ce  qu'ils  firent,  en  effet, 
les  envoyant  aux  anciens  par 
les  mains  de  Darnabé  et  de 
Saul. 

CHAPITRE  XII 

Martyre  de  saint  Jacques  le  Majeur. 
Emprisonnement  et  délivrance  de 
saint  Pierre.  Hêrode  Agrippa 
meurt  frappé  de  Dieu. 

1,  En  ce  temps-là,  le  roi  Hé- 
rode  porta  les  mains  sur  quel- 
ques-uns de  l'Eglise  pour  les 
tourmenter. 

2.  11  fit  mourir  par  le  glaive 
Jacques,  frère  de  Jean  ; 

5.  Et  voyant  que  cela  plai- 
sait aux  Juifs,  il  lit  aussi  pren- 
dre Pierre.  Or  c'étaient  lesjours 
des  azymes. 

i.  Lorsqu'il  l'eut  pris,  il  le 
mit  en  prison,  le  confiant  à  la 
garde  de  quatre  bandes  de  qua- 
tre soldats  chacune,  voulant, 
après  la  pique,  le  produire  de- 
vant le  peuple. 

5.  Ainsi  Pierre  était  gardé 
dans  la  prison.  Mais  l'Eglise 
faisait  à  Dieu  ,  sans  interrup- 
tion, des  prières  pour  lui. 

6.  Or  la  nuit  même  d'avant 
le  jour  où  llérode  devait  le  pro- 
duire, Pierre  dormait  entre 
deux  soldats,  lié  de  deux  chaî- 
nes, et  des  gardes  devant  la 
porte  cardaient  la  prison. 

7.  Et  voilà  qu'un  ange  du 
Seigneur  se  présenta,  et  une 
lumière  brilla  dans  la  prison; 
alors  fange,  frappant  Pierre  au 
côté,  le  réveilla,  disant  :  Lève- 
toi  promptement.  Et  les  chaî- 
nes tombèrent  de  ses  mains. 


8.  Alors  l'ange  lui  dit  rCeins- 
toi  et  mets  ta  chaussure  à  tes 
pieds.  Et  il  fit  ainsi.  Et  l'ange 
dit  :  Prends  ton  vêtement  au- 
tour de  toi,  et  suis-moi. 

9.  Et  sortant,  il  le  suivait, 
et  il  ne  savait  pas  que  ce  qui 
se  faisait  par  l'ange  fût  véri- 
table ;  car  il  croyait  avoir  une 
vision. 

10.  Or  ayant  passé  la  pre- 
mière et  la  seconde  garde,  il* 
vinrent  à  la  porte  de  fer  qui 
mène  à-la  ville;  elle  s'ouvrit 
d'elle-même  à  eux.  Et,  sor- 
tant, ils  s'avancèrent  dans  une 
rue;  et  aussitôt  l'ange  le 
quitta. 

41.  Alors  Pierre,  revenu  à 
lui,  dit  :  Maintenant  je  recon- 
nais véritablement  que  Dieu  a 
envoyé  son  ange,  et  qu'il  m'a 
soustrait  à  la  main  d'Hérodeet 
à  toute  l'attente  du  peuple 
juif. 

12.  Et,  réfléchissant ,  il  vint 
à  la  maison  de  Marie,  mère  de 
Jean,  qui  est  surnommé  Marc, 
où  beaucoup  de  personnes 
étaient  assemblées  et.  priaient 

13.  Or,  comme  il  frappait  à 
la  porte,  une  jeune  lille,  nom- 
mée Rhode,  vint  pour  écouter. 

14.  Dès  qu'elle  reconnut  la 
voix  de  Pierre,  transportée  de 
joie,  elle  n'ouvrit  pas  la  porte, 
mais,  rentrant  en  courant,  elle 
annonça  que  Pierre  était  à  la 
porte. 

15.  Us  lui  dirent  :  Tu  es 
folle.  Mais  elle  assurait  qu'il  en 
était  ainsi.  Sur  quoi  eux  di- 
saient :  C'est  son  ange. 

16.  Cependant  Pierre  conti- 
nuait de  frapper.  Et  lorsqu'ils 
eurent  ouvert,  ils  le  virent  et 
furent  dans  la  stupeur. 

17.  Mais  lui,  leur  fai&aut  de 


50.  Par  les  mains;  c'est-à-dire  sous  la  conduite.  Voy.  v,  12. 

1.  Cet  Hérode  était  surnommé  Agrippa,  Porta  les  roafo*,  ou  mit  les 
moins  sur;  hébraïsme  qui  veut  dire  :  h  mettre  à,  enlrtprmdrccommencer. 
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Ja  main  signe  de  se  taire,  ra- 
conta comment  le  Seigneur  l'a- 
vait tiré  de  la  prison,  et  il 
dit  :  Annoncez  ces  choses  à  Jac- 
ques et  à  nos  frères.  Et  étant 
sorti,  il  s'en  alla  dans  un  autre 
lieu. 

18.  Quand  il  fit  jour,  il  n'y 
eut  pas  peu  de  trouble  parmi 
les  soldats,  au  sujet  de  ce  que 
Pierre  était  devenu. 

19.  Hérode  l'ayant  fait  cher- 
cher, et  ne  l'ayant  point  trouvé, 
fit  donner  la  question  aux 
gardes,  et  commanda  de  les 
mener  au  supplice;  puis  il  des- 
cendit de  Jérusalem  à  Césarée, 
où  il  séjourna. 

20.  Il  était  irrité  contre  les 
Tyriens  et  les  Sidoniens.  Mais 
ils  vinrent  d'un  commun  accord 
vers  lui,  et  Blasle,  chambellan 
du  roi,  ayant  été  gagné,  ils  de- 
mandaient la  paix,  parce  que 
leur  pays  tirait  sa  subsistance 
des  terres  du  roi. 

21.  Ainsi,  au  jour  fixé,  Hé- 
rode, revêtu  du  vêtement  royal, 
s'assit  sur  son  trône,  et  il  les 
haranguait. 

22.  Et  le  peuple  applaudis- 
sait, criant  :  C'est  le  discours 
d'un  dieu  et  non  d'un  homme. 

25.  Et  soudain  un  ange  du 
Seigneur  le  frappa,  parce  qu'il 
n'avait  point  rendu  gloire  à 
Dieu  ;  et,  mangé  des  vers,  il 
expira. 

24.  Cependant  la  parole  de 
Dieu  croissait  et  se  multipliait. 

25.  Et  Darnabé  et  Saul,  leur 
mission  remplie,  revinrent  de 
Jérusalem,  ayant  pris  avec  eux 
Jean,  qui  est  surnommé  Marc. 

CHAPITRE  XIII 

Paul  et  Barnabe  sont  envoyés  aux 
gentils.  Ils  passent  dans  Vile  de 
Chypre.  Le  magicien  Barjésu 
frappé  d'avougfcment.  Conversion 
du  proconsul  Sergius  Paulus. 


Saint  Paul  vient  à  Antioche  dePi- 
sidie,  où  il  prêche  dans  la  syna- 
gogue. Les  Juifs  lui  résistent.  Il 
se  tourne  vers  les  gentils. 

1.  Il  y  avait  dans  l'église 
d'Antioche  des  prophètes  et  des 
docteurs,  parmi  lesquels  Dar- 
nabé et  Simon,  qui  s'appelait 
le  Noir,  Lu  dus  de  Cyrène,  et 
Manahen,  frère  de  lait  d'Hé- 
rode  le  tétrarque,  et  Saul. 

2.  Or  pendant  qu'ils  offraient 
au  Seigneur  les  saints  mystè- 
res, et  qu'ils  jeûnaient,  l'Es- 
prit-Saint leur  dit  :  Séparez- 
moi  Saul  et  Barnabé  pour 
l'œuvre  à  laquelle  je  les  ai  ap- 
pelés. 

3.  Alors,  ayant  jeûné  et  prié, 
ils  leur  imposèrent  les  mains 
et  les  firent  partir. 

4.  Et  eux,  étant  ainsi  envoyés 
par  l'Esprit-Saint,  allèrent  à 
Séleueie,  et  de  là  ils  iirent 
voile  pour  Chypre. 

5.  Quand  ils  furent  venus  à 
Salamine,  ils  annonçaient  la 
parole  de  Dieu  dans  les  syna- 
gogues des  Juifs.  Or  Jean  les 
aidait  dans  le  ministère. 

6.  Après  qu'ils  eurent  par- 
couru toute  l'île  jusqu'à  Pa- 

Ehos,  Us  trouvèrent  un  certain 
omme,  magicien,  faux  pro- 
phète et  Juif,  dont  le  nom  était 
Barjésu, 

7.  Et  qui  était  avec  le  pro- 
consul Sergius  Paulus,  homme 
prudent.  Celui-ci,  ayant  fait 
venir  Barnabé  et  Sauf,  désirait 
entendre  la  parole  de  Dieu. 

8.  Or  Elymas,  le  magicien  (car 
c'est  ainsi  qu'on  interprète  son 
nom), leur  résistait,  cherchant 
à  détourner  le  proconsul  de  la 
foi. 

9.  Mais,  rempli  de  l'Esprit- 
Saint,  Saul,  qui  est  le  même 
que  Paul,  le  regardant, 

10.  Dit  s  0  homme  plein  de 
toute  malice  et  de  toute  fraude, 
(ils  du  diable,  ennemi  de  toute 
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justice,  tu  ne  cesses  de  subver- 
tirtles  voies  droites  du  Sei- 
gneur. 

11.  Mais  maintenant,  voila 
la  main  du  Seigneur  sur  toi, 
et  tu  seras  aveugle,  ne  voyant 
point  le  soleil  jusqu'à  un  cer- 
tain temps.  Et  soudain  tomba 
sur  lui  une  profonde  obscurité 
et  des  ténèbres  ;  et  allant  çà  et 
là,  il  cherchait  qui  lui  donnât 
la  main. 

12.  Alors  le  proconsul  voyant 
ce  fait,  crut,  admirant  la  doc- 
trine du  Seigneur. 

13.  Paul  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  s'étant  embarqués  à 
Paphos,  vinrent  à  Perge  de 
Pamphylie.  Mais  Jean,  se  sépa- 
rant d'eux,  s'en  retourna  à  Jé- 
rusalem. 

14.  Mais  eux,  passant  au  delà 
de  Perge,  vinrent  à  Antioche  de 
Pisidie,  et,  étant  entrés  dans  la 
synagogue  le  jour  du  sabbat, 
ifs  s'assirent. 

15.  Après  la  lecture  de  la  loi 
et  des  prophètes,  les  chefs  de 
la  synagogue  envoyèrent  vers 
eux,  disant  :  Hommes,  nos  frè- 
res, si  vous  avez  quelque  exhor- 
tation à  faire  au  peuple,  parlez. 

16.  Alors  Paul  se  levant,  et 
de  la  main  commandant  le  si- 
lence, dit  :  Hommes  d'Israël, 
et  vous  qui  craignez  Dieu, 
écoutez  : 

17.  Le  Dieu  du  peuple  d'Is- 
raël a  choisi  nos  pères,  et  a 
exalté  ce  peuple  lorsqu'il  habi- 
tait dans  la  terre  d'Egypte,  et, 
le  bras  levé,  il  l'en  a  retiré. 

18.  Et  pendant  une  durée  de 
quarante  ans,  il  supporta  sa 
conduite  dans  le  désert. 

19.  Puis,  ayant  détruit  sept 
nations  dans  le  pays  de  Cha- 

l*.  Vu  satyat;  Httér.,  des  samts.  Le  pluriel  de  ce  mot  se  met  quelque- 

f0Ï6?°JLa  ^paro^dT'ce  salut;  c'est-à-dire  du  salut  dont  Jésus-Christ  est 
l'auteur.  Compar.  le  vers.  î3.  Au  chap.  v,  20,  on  a  pu  remarquer  une 
construction  de  phrase  tout  à  fait  semblable 


naan,  il  lui  en  partagea  la  terre 
par  le  sort, 

20.  Après  environ  quatre  cent 
cinquante  ans;  et  eusuite,  il 
leur  donna  des  juges  jusqu'au 
prophète  Samuel. 

21.  Alors  ils  demandèrent  un 
roi,  et  Dieu  leur  donna  Saûi, 
fils  deCis,  de  la  tribu  de  Benja- 
min, pendant  quarante  ans. 

22.  Puis,  Tayant  ôté,  il  leur 
suscita  pour  roi  David,  à  qui 
il  rendit  témoignage,  disant  : 
J'ai  trouvé  David,  ulsde  Jessé, 
homme  selon  mon  cœur,  qui 
fera  toutes  mes  volontés. 

23.  C'est  de  sa  postérité  que 
Dieu,  selon  sa  promesse,  a  sus- 
cité à  Israël  le  Sauveur  Jésus, 

24.  Jean,  avant  sa  venue, 
ayant  prêché  le  baptême  de  pé- 
nitence à  tout  le  peuple  d'Is- 
raël. 

25.  Et  lorsque  Jean  achevait 
sa  course,  il  disait  :  Je  ne  suis 
pas  celui  que  vous  pensez;  mais 
voilà  que  vient  après  moi  ce- 
lui dont  je  ne  suis  pas  digne 
de  délier  la  chaussure. 

26.  Hommes,  mes  frères,  fils 
de  la  race  d'Abraham,  c'est  à 
vous,  et  à  ceux  qui  parmi  vous 
craignent  Dieu,  que  la  parole 
de  ce  salut  a  été  envoyée. 

27.  Car  ceux  qui  habitaient 
Jérusalem,  et  leurs  chefs,  le 
méconnaissant  et  ne  compre- 
nant pas  les  paroles  qui  sont 
lues  à  chaque  sabbat,  ils  les 
ont  accomplies  en  le  condam- 
nant. 

28.  Et,  ne  trouvant  en  lui  au- 
cune cause  de  mort,  ils  de- 
mandèrent à  Pilate  de  le  faire 
mourir. 

29.  Et  après  qu'ils  eurent 
consommé  tout  ce  qui  était 


i 
I 
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écrit  de  lui,  le  descendant  du 
bois,  ils  le  mirent  dans  un  sé- 
pulcre. 

30.  Mais  Dieu  Ta  ressuscité 
des  morts  le  troisième  jour;  et 
pendant  un  grand  nombre  de 
jours  il  a  été  vu  de  ceux 

31.  Qui  étaient  montés  avec 
lui  de  Galilée  à  Jérusalem,  et 
qui  sont  maintenant  ses  té- 
moins devant  le  peuple. 

52.  Et  nous,  nous  vous  an- 
nonçons que  la  promesse  qui 
a  été  faite  à  nos  pères, 

33.  Dieu  Ta  tenue  à  nos  fils, 
ressuscitant  Jésus,  comme  il 
est  écrit  dans  le  deuxième 
psaume  :  Vous  êtes  mon  Fils, 
je  vous  ai  engendré  aujourd'hui. 

34.  Et  qu'il  l'ait  ressuscité 
d'entre  les  morts,  pour  ne  plus 
retourner  à  la  corruption, c'est 
ce  qu'il  a  dit  par  ces  paroles  : 
Je  vous  tiendrai  les  promesses 
sacrées  faites  à  David,  pro- 
messes inviolables. 

35.  Et  ailleurs  encore  il  dit  : 
Vous  ne  permettrez  point  que 
votre  Saint  voie  la  corruption. 

36.  Car  David,  après  avoir 
servi  en  son  temps  aux  desseins 
de  Dieu,  s'endormit;  il  fut  dé- 

rié  près  de  ses  pères,  et  vit 
corruption. 

37.  Mais  celui  que  Dieu  a 
ressuscité  d'entre  les  morts, 
n'a  Doint  vu  la  corruption. 

38.  Qu'il  soit  donc  connu  de 
tous,  mes  frères,  que  c'est  par 
lui  que  la  rémission  des  péchés 
vous  est  annoncée;  et  toutes 
les  choses  dont  vous  n'avez  pu 
êtrejustifiés  par  la  loi  de  Moïse, 

39.  Quiconque  croit  en  lui, 
3n  est  justifié  par  lui. 

40.  Prenez  donc  garde  que 


ne  vienne  sur  vous  ce  qui  est 
dit  dans  les  prophètes  : 

41.  Voyez,  contempteurs,  ad- 
mirez, et  anéantissez-vous;  car 
je  fais  une  œuvre  en  vos  jours, 
une  œuvre  que  vous  ne  croirez 
pas,  si  on  vous  la  raconte. 

42.  Lorsqu'ils  sortaient  de  la 
synagogue,  on  les  priait  de  par- 
ler, le  sabbat  suivant,  sur  le 
même  sujet. 

43.  Et  quand  l'assemblée  se 
fut  séparée,  beaucoup  de  Juifs 
et  de  prosélytes  servant  Dieu, 
suivirent  Paul  et  Darnabé  qui, 
leur  parlant,  les  exhortaient  à 
persévérer  dans  la  grâce  de 
Dieu. 

44.  Or,  le  sabbat  suivant , 
presque  toute  la  ville  s'assem- 
ï)la  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu. 

45.  Mais,  voyant  cette  foule, 
les  Juifs  furent  remplis  de  co- 
lère, et,  blasphémant,  ils  con- 
tredisaient les  paroles  de  Paul. 

46.  Alors  Paul  et  Barnabé 
dirent  hardiment  :  C'était  à 
vous  qu'il  fallait  d'abord  an- 
noncer la  parole  de  Dieu; mais 
puisque  vous  la  rejetez,  et  que 
vous  vous  jugez  indignes  de  la 
vie  éternelle,  voilà  que  nous 
nous  tournons  vers  les  gentils. 

47.  Car  le  Seigneur  nous  l'a 
commandé  en  ces  termes  :  Je 
t'ai  établi  la  lumière  des  gen- 
tils, afin  que  tu  sois  leur  sa- 
lut jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre. 

48.  Ce  qu'entendant,  les  gen- 
tils se  réjouirent,  et  ils  glori- 
fiaient la  parole  de  Dieu;  et  tous 
ceux  qui  étaient  préordonnés  à 
la  vie  éternelle  embrassèrent  la 
foi. 


Si.  Il  a  dit»  Voy.  Jsaîe%  lv,  3. 

55.  Il  dit  encore  ailleurs;  c'est  Ps.  xv,  10.— Voit  la  corruption*  Compar. 

V,  Î7. 

47.  Car  le  Seigneur,  etc.  Voy.  haïe,  xux,  6. 
43.  Préordonné.  Voy.  sur  ce  mot,  x,  4t. 
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49.  Ainsi  la  parole  du  Sei- 
gneur se  répandait  par  toute  la 
contrée. 

50.  Mais  les  Juifs  ayant  ani- 
mé les  femmes  dévotes  et  de 
qualité,  et  les  principaux  de  la 
ville,  excitèrent  une  persécu- 
tion contre  Paul  et  Barnabé,  et 
les  chassèrent  de  leur  pays. 

51.  Alors  ceux-ci,  ayant  se- 
coué contre  eux  la  poussière 
de  leurs  pieds,  vinrent  à  lcone. 

52.  Cependant  les  disciples 
étaient  remplis  de  joie  et  de 
l'Esprit-Saint. 


CHAPITRE  XIV 

Succès  de  la  prédication  de  Pnul  et 
de  Barnabe  à  lcone.  Ils  sont 


M 


chassés  et  se  réfugient  à  Lystre 
Paul  y  guérit  un  boiteux.  On  veut 
leur  sacrifier;  on  les  lapide.  Ils 
vont  à  Derbe-  Ils  s'en  retournent 
à  Antiochc  de  Syrie,  en  visitant 
les  fidèles. 

1.  Or  il  arriva  à  lcone,  qu'ils 
entrèrent  ensemble  dans  la  sy- 
nagogue, et  parlèrent  de  telle 
sorte,  qu'une  grande  multitude 
de  Juifs  et  de  Grecs  embrassa 
la  foi. 

2.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  de- 
meurèrent incrédules  excitè- 
rent et  irritèrent  l'esprit  des 
gentils  contre  les  frères. 

3.  Ils  demeurèrent  donc  là 
longtemps,  agissant  avec  assu- 
rance dans  "le  Seigneur,  qui 
rendait  témoignage  à  la  parole 
de  sa  grâce,  opérant  des  mira- 
cles et  des  prodiges  par  leurs 
mains. 

4.  Ainsi  toute  la  ville  se  di- 
visa; les  uns  étaient  pour  les 
Juifs,  et  les  autres  pour  les 
apôtres. 

5.  Et  comme  les  gentils  et 
les  Juifs,  avec  leurs  chefs,  al- 


laient se  jeter  sur  eux  pour  les 
outraçer  et  les  lapider, 

6.  Les  apôtres  l'ayant  su, 
s'enfuirent  a  Lystre  et  à  Derbe, 
villes  de  Lycaonie,  et  dans  tout 
le  pays  d'alentour,  et  ils  y 
évangélisaient. 

7.  Or  il  y  avait  assis  à  Lystre, 
un  certain  homme  perclus  de 
ses  pieds,  11  était  boiteux  dès  le 
sein  de  sa  mère,  et  n'avait  ja- 
mais marché. 

8. 11  entendit  Paul  parler;  et 
Paul,  le  regardant,  et  voyant 
qu'il  avait  la  foi  qu'il  serait 
guéri, 

9.  Dit  d'une  voix  forte:  Lève- 
loi  droit  sur  tes  pieds.  Et  il  s'é- 
lança, et  il  marchait. 

10.  Or  la  foule,  ayant  vu  ce 
qu'avait  fait  Paul,  éleva  la  voix, 
disant  en  lycaonien  :  Des  dieux 
devenus  semblables  à  des  hom- 
mes sont  descendus  vers  nous. 

11.  Et  ils  appelaient  Barnabé 
Jupiter; et  Paul,  Mercure,  parce 
que  c'était  lui  qui  portait  la 
parole. 

12.  Bien  plus,  le  prêtre  de 
Jupiter,  qui  était  près  de  la 
ville ,  étant  venu  devant  la 
porto  avec  des  taureaux  et  des 
couronnes,  voulait,  avec  le  peu- 
ple, leur  sacrifier. 

13.  Ce  qu'ayant  entendu,  les 
apôtres  Barnané  et  Paul  déchi- 
rèrent leurs  tuniques  et  s'é- 
lancèrent dans  la  foule,  criant 

U.  Et  disant  :  Hommes, 
pourquoi  faites-vous  cela  ?  iNous 
aussi,  nous  sommes  des  mor- 
tels, des  hommes  semblables  à 
vous ,  qui  vous  exhortons  à 
quitter  ces  choses  vaines  pour 
le  Dieu  vivant,  qui  a  fait  le 
ciel,  la  terre,  la  mer,  et  tout 
ce  qu'ils  contiennent; 

15.  Qui,  dans  les  générations 


S.  Contre  les  frères;  c'est-à-dire  contre  les  nouveaui  convertis,  tant  du 
paganisme  que  du  judaïsme. 
S.  Par  leurs  mains»  Voy.  vt  i% 
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passées,  a  laissé  toutes  les  na- 
tions marcher  dans  leurs  voies; 

16.  Biais  néanmoins  il  ne 
s'est  pas  laissé  lui-même  sans 
témoignage,  répandant  du  ciel 
ses  biens,  en  dispensant  les 
pluies  et  les  saisons  fécondes, 
en  nous  donnant  la  nourriture 
en  abondance,  et  en  remplissant 
nos  cœurs  de  joie. 

17.  Même  en  disant  ces  cho- 
ses, ils  empêchèrent  à  peine  la 
foule  de  leur  sacrifier. 

18.  Cependant  survinrent 
quelques  Juifs  d'Antioche  et 
d'Icône,  et,  le  peuple  gagné,  ils 
lapidèrent  Paul,  et  le  traînè- 
rent hors  de  la  ville,  croyant 
qu'il  était  mort. 

19.  Mais  les  disciples  l'en- 
tourant, il  se  leva;  et  rentra 
dans  la  ville,  et  le  jour  suivant, 
il  partit  pour  Derbe  avec  Bar- 
nané. 

20.  Et  lorsqu'ils  eurent  évan- 
gélisé  cette  ville,  et  instruit  un 
grand  nombre  de  personnes, 
ils  revinrent  à  Lystre,  à  Icône 
et  à  Antioche, 

21.  Affermissant  les  âmes 
des  disciples,  les  exhortant  à 
persévérer  dans  la  foi,  et  di- 
sant que  c'est  par  beaucoup  de 
tribulations  qu'il  nous  faut  en- 
trer dans  le  royaume  de  Dieu. 

22.  Et  après  avoir  ordonné 
des  prêtres  en  chaque  église, 
et  avoir  prié  et  jeûné,  ils  les 
recommandèrent  au  Seigneur 
en  qui  ils  avaient  cru. 

23.  Traversant  ensuite  la  Pi- 
sidie,  ils  viurent  dans  la  Pam- 

Puis  ayant  annoncé  la 
parole  du  Seigneur  à  Perge,  ils 
descendirent  a  Attalie, 


25.  Et  de  là,  firent  voile  pour 
Antioche,  d'où  on  les  avait 
commis  à  la  grâce  de  Dieu  pour 
l'œuvre  qu'ils  avaient  accom- 
plie. 

26.  Or,  lorsqu'ils  furent  ar- 
rivés, et  qu'ils  eurent  assemblé 
l'Eglise,  ils  racontèrent  com- 
bien Dieu  avait  fait  de  grandes 
choses  avec  eux,  et  qu'il  avait 
ouvert  aux  gentils  la  porte  de 
la  foi. 

27.  Et  ils  demeurèrent  là  un 
certain  temps  avec  les  disciples. 

CHAPITRE  XV 

Dispute  qui  s'élève  à  A  mioche  sur 
les  observations  légales»  Saint 
Paul  et  saint  Barnabe  vont  à  Jé- 
rusalem consulter  les  apôtres. 
Concile  de  Jérusalem.  Lettre  du 
concile.  Jude  et  Silas  envoyés  à 
Antioche  avec  Paul  et  Barnabé. 
Paul  et  Barnabé  se  séparent. 

1.  Et  quelques-uns.  qui 
étaient  descendus  de  Judée,  en- 
seignaient aux  frères  :  Si  vous 
n'êtes  circoncis  suivant  le  rit 
de  Moïse,  vous  ne  pouvez  être 
sauvés. 

2.  Paul  et  Barnabé  s'étant 
donc  fortement  élevés  contre 
eux,  il  fut  résolu  que  Paul  et 
Barnabe,  et  quelques-uns  d'en- 
tre les  autres,  iraient  à  Jéru- 
salem vers  les  apôtres  et  les 
prêtres  pour  cette  question. 

5.  Ceux-ci  donc,  accompagnés 

?>ar  l'Eglise,  traversèrent  la 
'hénicie  et  la  Samarie,  racon- 
tant la  conversion  des  gentils; 
et  ils  causaient  ainsi  à  tous  les 
frères  une  grande  joie. 

A.  Arrivés  à  Jérusalem,  ils 
furent  reçus  par  l'Eglise,  par 


«5.  Doit  on  la  avait  commit,  etc.,  pour  :  ïïok  on  la  avait  envoya,  en 
la  commettant.  C'est  un  genre  de  construction  elliptique  très-commun  en 
hébreu.  < 

3.  Accompagnés  par  V Église  ;  c'est-à-dire  que  l'Église  les  Ut  accompa- 
gner par  quelques  tidèies.  ^  . 
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les  apôtres  et  les  anciens,  aux- 
quels ils  racontèrent  combien 
Dieu  avait  fait  de  grandes  cho- 
ses avec  eux  ; 

5.  Mais  que  quelques-uns  de 
la  secte  des  pharisiens,  qui 
avaient  embrassé  la  foi,  s'é- 
taient levés,  disant  qu'il  fallait 
qu'ils  fussent  circoncis,  et 
qu'on  leur  ordonnât  de  garder 
la  loi  de  Moïse. 

6.  Les  apôtres  et  les  prêtres 
s'assemblèrent  donc  pour  exa- 
miner cette  question. 

7.  Mais  après  une  grande  dis- 
cussion, Pierre,  se  levant,  leur 
dit  :  Hommes,  mes  frères,  vous 
savez  qu'en  des  jours  déjà  an- 
ciens, Dieu  m'a  choisi  parmi 
vous  alin  que  les  gentils  en- 
tendissent par  ma  bouche  la 
parole  de  l'Évangile ,  et  qu'ils 
crussent. 

8.  Et  Dieu,  qui  connaît  les 
cœurs,  leur  a  rendu  témoignage, 
leur  donnant  l'Esprit -Saint 
comme  à  nous. 

9.  Et  il  n'a  fait  entre  nous  et 
eux  aucune  différence,  purifiant 
leurs  cœurs  par  la  foi. 

10.  Maintenant  donc,  pour- 
quoi tentez-vous  Dieu ,  impo- 
sant aux  disciples  un  joug  que 
ni  nos  pères  ni  nous  n'avons 
pu  porter? 

11.  Mais  c'est  parla  grâce  de 
Jésus-Christ  que  nous  croyons 
être  sauvés,  comme  eux  aussi. 

12.  Alors  toute  rassemblée 
se  tut;  et  ils  écoutaient  Bar- 
nabe et  Paul  racontant  combien 


de  miracles  et  de  prodiges  Dieu 
avait  fait  par  eux  parmi  les 
gentils. 

13.  Et  après  qu'ils  se  furent 
tus,  Jacques  répondit,  disant: 
Hommes,  mes  rrères,  écoutez- 
moi  : 

14.  Simon  a  raconté  comment 
Dieu,  dès  le  principe,  a  visité 
les  gentils ,  afin  de  choisir 
parmi  eux  un  peuple  pour  son 
nom. 

15.  Et  les  paroles  des  pro- 
phètes s'accordent  avec  lui, 
ainsi  qu'il  est  écrit  : 

16.  Après  cela  je  reviendrai, 
et  je  rebâtirai  le  tabernacle  de 
David,  qui  est  tombé;  je  répa- 
rerai ses  ruines  et  je  le  relè- 
verai ; 

17.  Afin  que  le  reste  des 
hommes  cherchent  le  Seigneur, 
et  aussi  toutes  les  nations  sur 
lesquelles  mon  nom  a  été  in- 
voqué, dit  le  Seigneur,  qui  fait 
ces  choses. 

18.  De  toute  éternité,  Dieu 
connaît  son  œuvre. 

19.  C'est  pourquoi  moi,  je 
juge  qu'on  ne  doit  pas  inquié- 
ter ceux  d'entre  les  gentils  qui 
se  convertissent  à  Dieu, 

20.  Mais  leur  écrire  qu'ils 
s'abstiennentdes  souillures  des 
idoles,  de  la  fornication,  des 
animaux  étouffés,  et  du  sang. 

21.  Quant  à  Moïse,  depuis  les 
temps  anciens,  il  a,  en  chaque 
ville,  des  hommes  qui  le  prê- 
chent dans  les  synagogues,  où 


5.  Qu'ils  fussent  circoncis;  c'est-à-dire  que  les  gentils  fussent  circoncis 
quand  ils  se  convertissaient. 

14.  Un  peuple^our  son  nora^c'esUà-dire  four  lui;  un  peuole^op»  lui 

la  personne 

quand  il  s'agit  de  ' 

15.  Ainsi  qu'il  est  écrit.  Voy.  Amos,  ix,  il. 
17.  Sur  lesquelles  mon  nom  a  été  invoqué;  ou  bien  qui  sont  appelées  de 

mon  nom,  qui  portent  mon  nom.  La  phrase,  en  hébreu,  est  susceptible  de 
ces  deux  sens. 

so.  Lus  souillures  des  idoles  signifient  ici  les  viandes  immolées  aux  idoles 
divinités  impures  et  abominables. 
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on  le  lit  tous  les  jours  de 
sabbat. 

22.  Alors  il  plut  aux  apôtres 
et  aux  anciens,  avec  toute  l'E- 
glise, de  choisir  quelques-uns 
d'entre  eux,  et  de  les  envoyer, 
avec  Paul  et  Barnabé,  à  Antio- 
che:  Jude,  qui  est  surnommé 
Barsabas,  et  Silas,  qui  étaient 
des  principaux  entre  les  frères, 

25.  Ecrivant  par  eux  :  Les 
apôtres  et  les  prêtres  frères, 
aux  frères  d'entre  les  gentils, 
qMi  sont  à  Antioche  et  en  Sy- 
rie, salut. 

24.  Comme  nous  avons  ap- 

5 ris  que  quelques-uns  sortant 
'au  milieu  de  nous  vous  ont 
troublés  par  leurs  discours,  en 
bouleversant  vos  âmes,  quoique 
nous  ne  leur  eussions  donné 
aucun  ordre, 

25.  Il  a  plu  à  nous  tous  de 
choisir  des  personnes  et  de  les 
envoyer  vers  vous  avec  nos  très- 
chers  Barnabé  et  Paul, 

26.  Hommes  qui  ont  exposé 
leur  vie  pour  le  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

27.  Nous  avons  donc  envoyé 
Jude  et  Silas,  qui  vous  rap- 
porteront les  mêmes  choses  de 
vive  voix. 

28.  Car  il  a  semblé  bon  à 
TEsprit-Saint  et  à  nous,  de  ne 
vous  imposer  aucun  autre  far- 
deau que  ces  choses-ci,  qui  sont 
nécessaires  : 

29.  Que  vous  vous  absteniez 


de  ce  qui  a  été  sacrifié  aux 
idoles,  au  sang,  des  animaux 
étouffés,  et  de  la  fornication  ; 
en  vous  en  abstenant,  vous  agi- 
rez bien.  Adieu. 

30.  Ces  envoyés  donc  se  ren- 
dirent à  Antioche,  et,  les  fidèles 
rassemblés,  ils  remirent  la 
lettre. 

31.  Quand  ils  l'eurent  lue, 
ils  éprouvèrent  beaucoup  de 
joie  et  de  consolation. 

32.  Et  comme  Jude  et  Silas 
étaient  eux-mêmes  prophètes, 
ils  consolèrent  les  frères  et  les 
fortifièrent  par  de  nombreux 
discours. 

33.  Et,  après  avoir  passé  là 
quelque  temps,  ils  furent  ren- 
voyés en  paix  par  les  frères  à 
ceux  qui  les  avaient  envoyés. 

34.  Cependant  il  parut  bon  à 
Silas  de  rester  là,  et  Jude  seul 
retourna  à  Jérusalem  ; 

55.  Or  Paul  et  Barnabé  de- 
meurèrent aussi  à  Antioche, 
enseignant  et  annonçant  avec 

Slusieurs  autres  la  parole  de 
ieu. 

36.  Mais  quelques  jours  après 
Paul  dit  à  Barnabé  :  Retour- 
nons visiter  nos  frères  dans 
toutes  les  villes  où  nous  avons 
prêché  a  parole  du  Seigneur, 
pour  voir  comment  ils  sont. 

37.  Or  Barnabé  voulait  pren- 
dre avec  lui  Jean,  qui  est  sur- 
nommé Marc. 

38.  Mais  Paul  lui  représen- 


».  Par  eux;  littér.  :  Par  leurs  mains»  Voy.  v,  il. 
29.  11  était  d'autant  plus  nécessaire  de  défendre  expressément  aux 
gentils  la  fornication,  qu'elle  passait  généralement  chez  eux  pour  une 


aux  gentils  convertis  l'horreur  du  meurtre  et  du  sang  ;  soit  afin  que  les 
Juifs  eussent  moins  d'aversion  pour  les  gentils  qui  embrassaient  le  chris- 
tianisme, en  les  voyant  d'accora  avec  eux  sur  un  point  qu'ils  regardaient 
comme  un  des  plus  importants.  Toutefois  cette  défense  n'était  que  tem- 
poraire. 

51.  Tous  ceux  qui  avaient  le  don  d'interpréter  les  Ecritures  et  de  par- 
ler des  choses  de  Dieu  étaient  appelés  prophètes,  aussi  bien  que  ceux 
qui  étaient  inspirés  pour  prédire  1  avenu-. 
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tait  que  colui  qui  les  avait 
quittés  et  n'était  point  allé  avec 
eux  pour  cette  œuvre,  ne  devait 
pas  être  repris. 

59.  De  la  il  y  eut  division 
entre  eux,  de  sorte  qu'ils  se  sé- 
parèrent l'un  de  l'autre.  Dar- 
nabé  ayant  donc  pris  Marc, 
s'embarqua  pour  Chypre  ; 

40.  Et  Paul  ayant  choisi  Si- 
las,  partit,  commis  à  la  grâce 
de  Dieu  par  les  frères. 

41.  Or  il  parcourait  la  Syrie 
et  la  Cilicie,  confirmant  les 
Eglises,  et  leur  ordonnant  de 
garder  les  préceptes  des  apô- 
tres et  des  prêtres. 

CHAPITRE  XVI 

Paul  prend  avec  lui  Timothée.  Il  est 
détourné  de  prêcher  en  Asie  et 
en  Bithynie  ;  mais  il  est  appelé  en 
Macédoine.  Il  arrive  à  Philippes; 
conversion  de  Lydie.  Pythonisse 
délivrée.  Paul  et  Silas,  fouettés  et 
mis  en  prison,  convertissent  le 
geôlier; leur  délivranee. 

1.  Paul  arriva  à  Derbe,  puis 
à  Lystre.  Et  voilà  qu'il  s'y 
trouvait  un  disciple  du  nom  de 
Timothée,  fils  d'une  femme 
juive  fidèle  et  d'un  père  gentil. 

2.  Les  frères,  qui  étaient  à 
Lystre  et  à  Icône,  rendaient  de 
lui  un  bon  témoignage. 

3.  Paul  voulut  remmener 
avec  lui;  il  le  prit  donc  et  le 
circoncit  à  cause  des  Juifs  qui 
étaient  en  ces  lieux.  Car  tous 
savaient  que  son  père  était 
gentil. 

4.  Or,  en  allant  par  les  villes, 
ils  leur  recommandaient  d'ob- 
server les  décisions  qui  avaient 
été  prises  par  les  apôtres  et  les 
anciens  qui  étaient  à  Jérusa- 
lem. 

5.  Ainsi  les  Eglises  s'affer- 
missaient dans  la  foi  et  crois- 


saient en  nombre  tous  les  jours. 

6.  Mais,  comme  ils  traver- 
saient la  Phrygie  et  le  pays  de 


7.  Etant  venus  en  Mysie,  ils 
tentèrent  d'aller  en  Bithynie; 
mais  l'Esprit  de  Jésus  ne  leleur 
permit  pas. 

8.  Lorsqu'ils  eurent  traversé 
la  Mysie,  ils  descendirent  à 
Troas. 

9.  Et  Paul  eut,  la  nuit,  une 
vision  :  Un  certain  homme  de 
Macédoine  se  tenait  devant  lui, 
le  priant  et  disant  :  Passe  en 
Macédoine,  et  secours-nous. 

10.  Aussitôt  qu'il  eut  eu 
cette  vision,  nous  cherchâmes 
à  partir  pour  la  Macédoine,  as- 
surés que  Dieu  nous  appelait  à 
y  prêcher  l'Évangile. 

11.  Nous  étant  donc  embar- 
qués à  Troas,  nous  vînmes  droit 
à  Samothrace,  et  le  jour  sui- 
vant à  Néapolis, 

12.  Et  de  là  à  Philippes,  co- 
lonie, qui  est  la  première  ville 
de  cette  partie  de  la  Macédoine. 
Or  nous  demeurâmes  quelques 
jours  à  conférer  dans  cette  ville. 

13.  Le  jour  du  sabbat,  nous 
sortîmes  hors  de  la  porte  près 
du  fleuve,  où  il  paraissait  que 
se  faisait  la  prière;  et,  nous  as- 
seyant, nous  parlâmes  auxfem- 
mes  qui  s'étaient  assemblées. 

14.  Et  une  femme,  nommée 
Lydie,  marchande  de  pourpre 
de  la  ville  de  Thyatire,  et  ser- 
vant Dieu,  nous  écouta  ;  et  le 
Seigneur  ouvrit  son  cœur  pour 
prêter  attention  à  ce  que  di- 
sait Paul. 

15.  Lorsqu'elle  eut  été  bap- 
tisée, elle  et  sa  maison,  elle 
nous  pria,  disant  :  Si  tous  m'a- 


f.  Saint  Paul  a  pu  circoncire  Timot  hèe,  parce  que  les  apôtres  n'avaient 
s  défini  que  la  circoncision  était  illicite;  ils  s'étaient  bornés,  comme  on  le 


S. 

pasdêhnlquela  circoncision  était  illicite;  ils  s'ét-  ,  v...u.u.    .  „ 

voitdans  lechapitre précédent,  à  déclarer  qu'elle  n'était  plus  nécessaire. 
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SI 


vez  jugée  fidèle  au  Seigneur, 
entrez  dans  ma  maison,  et  de- 
meurez-y. Et  elle  nous  y  força. 

16.  Or  il  arriva  qu'allant  à  la 
prière,  nous  rencontrâmes  une 
jeune  fille  ayant  un  esprit  de 
python,  laquelle  apportait  un 

frand  gain  à  ses  maîtres,  en 
evinant. 

17.  Cette  jeune  fille  nous  sui- 
vant, Paul  et  nous,  criait,  di- 
sant :  Ces  hommes  sont  des  ser- 
viteurs du  Dieu  Très-Haut,  qui 
vous  annoncent  la  voie  du 
salut. 

18.  Elle  fit  cela  pendant  bien 
des  jours.  Cependant  Paul,  le 
souffrant  avec  peine,  et  se  re- 
tournant, dit  à  l'esprit:  Je  te 
commande,  au  nom  de  Jésus- 
<  hri^t,  do  sortir  d'elle.  El  ii 
sortit  à  l'heure  môme. 

19.  Mais  ses  maîtres,  voyant 
nue  l'espoir  de  leur  gain  était 
perdu,  se  saisirent  de  Paul  et 
de  Silas,  et  les  conduisirent 
sur  la  place  publique,  devant 
les  autorités. 

20.  Et  les  présentant  aux 
magistrats,  ils  dirent:  Ces  hom- 
mes troublent  notre  ville,  at- 
tendu que  ce  sont  des  Juifs, 

21.  Qui  enseignent  des  pra- 
tiques qu'il  ne  nous  est  pas 
l^rmis  de  recevoir  ni  de  sui- 
vre, puisque  nous  sommes  Ro- 
mains. 

^2.  Et  le  peuple  courut  sur 
eux;  et  les  magistrats,  leurs 
vêtements  déchirés,  ordonnè- 
rent qu'ils  fussent  déchirés  de 
verges. 

25.  Et,  quand  on  les  eut 
chargés  d'un  grand  nombre  de 
coups,  ils  les  envoyèrent  en 
prison,  ordonnant  au  geôlier 


de  les  garder  soigneusement. 

24.  Le  geôlier,  ayant  reçu  cet 
ordre,  les  mit  dans  la  prison 
basse,  et  serra  leurs  pieds  dans 
les  ceps. 

25.  Or,  au  milieu  de  la  nuit, 
Paul  et  Silas  priant,  louaient 
Dieu;  et  ceux  qui  étaient  dans 
la  prison,  les  entendaient. 

26.  Tout  à  coup  il  se  fit  un 
grand  tremblement  de  terre, 
de  sorte  que  les  fondements  de 
la  prison  furent  ébranlés.  Et 
aussitôt  toutes  les  portes  s'ou- 
vrirent, et  les  liens  de  tous  les 
prisonniers  furent  brisés. 

27.  Alors,  réveillé  et  voyant 
les  portes  de  la  prison  ouvertes, 
le  geôlier  tira  son  épée,  et  il 
voulait  se  tuer,  pensant  que  les 
prisonniers  s'étaient  enfuis. 

28.  Mais  Paul  cria  d'une  voix 
forte,  disant  :  Ne  te  fais  pas  de 
mal,  car  nous  sommes  tous  ici. 

29.  Et  le  geôlier,  ayant  de- 
mandé de  la  lumière,  entra; 
et,  tout  tremblant,  il  tomba 
aux  pieds  de  Paul  et  de  Silas; 

50.  Et  les  faisant  sortir,  il 
demanda  :  Seigneurs,  que  faut- 
il  que  je  fasse  pour  être  sauvé? 

51.  Ils  lui  répondirent  :  Crois 
au  Seigneur  Jésus,  et  tu  seras 
sauvé,  toi  et  ta  maison. 

52.  Et  ils  lui  annoncèrent  la 
parole  du  Seigneur,  à  lui  et  à 
tous  ceux  qui  étaient  dans  sa 
maison. 

55.  Et  lui,  les  prenant  à  cette 
même  heure  de  la  nuit,  il  lava 
leurs  plaies,  et  il  fut  baptisé, 
lui  et  toute  sa  maison,  aussi- 
tôt après. 

54.  Puis,  les  ayant  conduits 
chez  lui,  il  leur  servit  à  man- 
ger; et  il  se  réjouit  avec  toute 


i«.  Un  esprit  de  python  ;  un  esprit  de  magie. 
52.  Déchirés  de  verges-  Voy.  hiatth.,  xxi,  35. 

24.  Ces  ceps  sont  deux  ais  de  bois  qui  se  réunissent,  et  qui  sont  percés 
i  diverses  distances,  dans  les  trous  desquels  on  mettait  les  pieds  des  pri- 
sonniers à  plus  ou  moins  de  distance;  les  prisonniers  demeuraient  ainsi 
couchés  sur  le  dos.  ayant  les  pieds  serrés  et  les  jambes  étendues,  d'une 
aumère  fort  (Ornante. 
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sa  maison  de  ce  qu'il  avait  cru 

en  Dieu. 

35.  Lorsqu'il  fit  jour,  les  ma- 
gistrats envoyèrent  les  licteurs, 
disant  :  Laisse  aller  ces  hom- 
mes. 

36.  Aussitôt  le  geôlier  rap- 
porta ces  paroles  à  Paul  :  Les 
magistrats  ont  mandé  de  vous 
relâcher;  maintenant  donc, 
sortez  et  allez  en  paix. 

37.  Mais  Paul  dit  aux  lic- 
teurs :  Après  nous  avoir  publi- 
quement déchirés  de  verges, 
sans  jugement,  nous,  citoyens 
romains,  ils  nous  ont  mis  en 
prison,  et  maintenant  ils  nous 
renvoient  en  secret?  11  n'en  sera 
pas  ainsi,  mais  qu'ils  viennent, 

38.  Et  nous  délivrent  eux- 
mêmes.  Les  licteurs  rapportè- 
rent donc  ces  paroles  aux  ma- 

Sistrats.  Or  ceux-ci  furent  saisis 
e  crainte,  ayant  appris  qu'ils 
étaient  Romains. 

39.  Us  vinrent  donc  les  sup- 
plier ;  et  les  faisant  sortir,  ils 
les  prièrent  de  se  retirer  de  la 

lille.  . 

40.  Or,  sortant  de  la  prison, 
ils  allèrent  chez  Lydie;  et  ayant 
vu  les  frères,  ils  les  consolèrent 
et  partirent. 

CHAPITRE  XVII 

f  aul  va  à  Thessalonique  ;  les  Juifs 

Î soulèvent  le  peuple  contre  lui. 
1  passe  à  Bérée  ;  les  Juifs  de 
Thessalonique  l'y  poursuivent.  Il 
est  conduit  à  Athènes.  Il  prêche 
dans  * 


4.  Après  avoir  passé  par  Am- 
phi polis  et  Apollonie,ils  vinrent 
à  Tnessalonique,  à  l'endroit  où 
était  la  synagogue  des  Juifs. 

2.  Or,  selon  sa  coutume,  Paul 
y  entra,  et  pendant  trois  sab- 
bats, il  les  entretint  des  Ecri- 
ares, 

3.  Leur  découvrant  et  leur 
usant  voir  qu'il  a  fallu  que  le 


Christ  souffrit,  et  qu'il  ressus- 
citât des  morts;  et  ce  Christ, 
disait-il,  est  Jésus-Christ,  que 
je  vous  annonce. 

4.  Quelques-uns  d'entre  eux 
crurent,  et  se  joignirent  à  Paul 
et  à  Silas,  aussi  bien  qu'une 
grande  multitude  de  prosélytes, 
de  gentils,  et  beaucoup  de  fem- 
mes  de  qualité. 

5.  Mais  les  Juifs,  poussés  par 
l'envie,  prirent  avec  eux  quel- 
ques hommes  méchants  de  la 
lie  du  peuple,  et,  les  attrou- 
pant, ils  suscitèrent  un  mou- 
vement dans  la  ville;  puis,  as- 
siégeant la  maison  de  Jason, 
ils  cherchaient  Paul  et  Silas, 
pour  les  mener  devant  le  peuple. 
^  6.  Et  ne  les  ayant  point  trou- 
vés, ils  traînèrent  Jason  et  quel- 
ques-uns des  frères  devant  les 
magistrats  de  la  ville,  criant: 
Voici  ceux  qui  troublent  la  ville, 
et  qui  sont  venus  ici  ; 

7.  Ceux  que  Jason  a  reçus  ;  or 
et  tous  ceux-ci  ils  sont  rebelles 
au  décrets  de  César,  disant  qu'il 
y  a  un  autre  roi,  Jésus. 

8.  C'est  ainsi  qu'ils  émurent 
le  peuple  et  les  magistrats  de 
la  ville,  qui  entendirent  ce  dis- 
cours. 

9.  Hais  Jason  et  les  autres 
ayant  donné  caution,  ils  les 
renvoyèrent. 

10.  Et  aussitôt  les  frères  fi- 
rent partir  de  nuit  pour  Béffe, 
Paul  et  Silas.  Lorsqu'ils  y  fu- 
rent arrivés,  ils  entrèrent  dans 
la  synagogue  des  Juifs. 

11.  Or  ceux-ci  avaient  des 
sentiments  plus  nobles  que 
ceux  de  Thessalonique;  ils  re- 
çurent la  parole  avec  la  plus 
grande  avidité,  cherchant  tous 
les  jours  dans  les  Ecritures  s'il 
en  était  ainsi, 

12.  De  sorte  que  beaucoup 
d'entre  eux  crurent,  et.  parmi 
les  gentils,  beaucoup  de'  fem- 


Digitized  by  Google 


ACTES  DES  APOTRES.  CH.  XVII. 


fi- 


nies de  qualité,  et  des  hommes 
en  assez  grand  nombre. 

13.  Mais  quand  les  Juifs  de 
Tliessalonicfue  surent  que  la 
parole  de  Dieu  était  prêchée 
par  Paul  à  Bérée  même,  ils  y 
vinrent  soulever  et  troubler  la 
multitude. 

14.  Aussitôt  les  frères  firent 
partir  Paul ,  pour  qu'il  allât 
jusqu'à  la  mer;  mais  Silas  et 
Timothée  demeurèrent  à  Bérée. 

15.  Or  ceux  qui  conduisaient 
Paul,  lemenèrent  jusqu'à  Athè- 
nes; et  ayant  reçu  de  lui,  pour 
Silas  et  Timothée,  Tordre  de 
venir  le  rejoindre  au  plus  vite, 
ils  partirent. 

1b.  Pendant  que  Paul  les  at- 
tendait à  Athènes,  son  esprit 
était  ému  en  lui,  voyant  cette 
ville  livrée  à  l'idolâtrie. 

17.  Il  disputait  donc  dans  la 
synagogue  avec  les  Juifs  et  les 
prosélytes,  et  tous  les  jours  sur 
la  place  publique  avec  ceux  qui 
s'y  rencontraient. 

18.  Quelques  philosophes  épi- 
curiens et  stoïciens  discou- 
raient aussi  avec  lui,  et  plu- 
sieurs disaient  :  Que  veut  dire 
ce  semeur  de  paroles?  Et  d'au- 
tres :  Il  paraît  annoncer  des 
dieux  nouveaux;  parce  qu'il 
leur  annonçait  Jésus  et  la  résur- 
rection. 

19.  Et,  l'avant  pris,  ils  le 
conduisirent  devant  l'Aréopage, 
disant  :  Pouvons-nous  savoir 
quelle  est  cette  nouvelle  doc- 
trine crue  tu  publies? 

20.  Car  tu  portes  à  nos  oreil- 
les de  certaines  choses  nou- 
velles ;  nous  voudrions  donc 
savoir  ce  que  ce  peut  être. 


21.  (Or  tous  les  Athéniens  et 
les  étrangers  demeurant  à 
Athènes  ne  s'occupaient  qu'à 
dire  ou  à  entendre  quelque 
chose  de  nouveau.) 

22.  Ainsi,  étant  au  milieu  de 
l'Aréopage.Pauldit  :  Athéniens, 
je  vous  vois,  en  toutes  choses, 
religieux  presque  jusqu'à  l'ex- 
cès. 

23.  Car,  passant,  et  voyant 
vos  simulacres,  j'ai  trouvé 
même  un  autel  ou  il  était  écrit  : 
Au  Dieu  inconnu.  Or  ce  que 
vous  adorez  sans  le  connaître, 
moi,  je  vous  l'annonce. 

24.  Le  Dieu  qui  a  fait  le 
monde,  et  tout  ce  qui  est  dans 
le  monde,  ce  Dieu,  étant  le  Sei- 
gneur du  ciel  et  de  la  terre, 
n'habite  point  en  des  temples 
faits  de  la  main  des  hommes, 

25.  Et  n'est  point  honoré  par 
les  ouvrages  des  mains  des 
hommes,  comme  s'il  avait  be- 
soin de  quelque  chose,  puis- 
qu'il donne  lui-même  à  tous  la 
vie,  la  respiration  et  toutes 
choses. 

26.  11  a  fait  que  d'un  seul 
toute  la  race  des  hommes  ha- 
bite sur  toute  la  face  de  la 
terre,  déterminant  les  temps 
de  leur  durée  et  les  limites  de 
leur  demeure  ; 

27.  Afin  qu'ils  cherchent 
Dieu,  et  s'efforcent  de  le  trouver 
comme  à  tâtons,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  loin  de  chacun  de  nous. 

28.  Car  c'est  en  lui  que  nous 
vivons,  que  nous  nous  mou- 
vons, et  que  nous  sommes; 
comme  quelques-uns  assuré- 
ment de  vos  poètes  l'ont  dit: 
nous  sommes  même  de  sa  race. 


17.  Prosélytes-  Voy.  n,  il. 

18.  Des  dieux;  littèr.  des  démons.  Mais,  sou9  le  nom  de  démons,  les 
Crées  entendaient  des  dieux  à  leur  manière. 

24.  La  divinité  n'est  point  renfermée  dans  lus  temples,  comme  en 
ayant  besoin  pour  sa  demeure,  ou  pour  d'autres  usages,  ainsi  que  les 
païens  le  croyaient.  Mais,  comme  elfe  est  présente  en  tout  lieu,  elle  se 
trouve  là,  comme  ailleurs. 
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29.  Puisque  donc  nous  som- 
mes la  race  de  Dieu,  nous  ne 
devons  pas  estimer  que  l'être 
divin  soit  semblable  a  de  l'or, 
ou  à  de  l'argent,  ou  à  de  la 

Sierre  sculptée  par  l'art  et  l'in- 
ustrie  de  l'homme. 

50.  Mais,  fermant  les  yeux 
sur  les  temps  d'une  telle  igno- 
rance, Dieu  annonce  mainte- 
nant aux  hommes  que  tous,  en 
tous  lieux,  fassent  pénitence  ; 

51.  Parce  qu'il  a  lixéun  jour 
auquel  il  doit  juger  le  monde 
avec  équité  par  l'homme  qu'il  a 
établi,  comme  il  en  a  donné  lu 
preuve  à  tous,  en  le  ressusci- 
tant d'entre  les  morts. 

52.  Mais  lorsqu'ils  entendi- 
rent parler  de  résurrection  de 
morts,  les  uns  se  moquaient, 
et  les  autres  dirent  :  Nous 
t'entendrons  la-dessus  une  au- 
tre fois. 

55.  C'est  ainsi  que  Paul  sor- 
tit d'au  milieu  d'eux. 

54.  Quelques-uns  cependant, 
«'attachant  à  lui,  crurent  :  en- 
tre lesquels,  Denys  l'aréopa- 
gitc,  et  une  femme  du  nom  de 
Damaris,  et  d'autres  avec  eux. 

CHAPITRE  XVIII 

Paul  vient  à  Corinthe  ;  il  travaille 
des  mains  avec  Aquilas  et  Pris- 
cille.  11  quitte  les  Juifs  et  instruit 
les  gentils.  Il  est  accusé  devant 
le  proconsul.  Il  vient  à  Ephùse, 
va  a  Jérusalem,  revient  à  Antio- 
che,  parcourt  la  Galatie  et  la  Phry- 
gie.  Apollon  vient  à  Ephèse  et 
passe  en  Achaïe. 

1.  Après  cela,  Paul  étant 
parti  d'Athènes,vintà  Corinthe; 

2.  Et  ayant  trouvé  un  certain 
Juif,  du  nom  d'Aquila,  origi- 
naire du  Pont,  oui  était  depuis 
peu  venu  d'Italie  avec  Priscille, 
sa  femme  (parce  que  Claude 
avait  ordonné  à  tous  les  Juifs 
de  sortir  de  Borne),  il  se  joi- 
gnit à  eux. 

3.  Et  comme  il  était  du  même 


les.  en.  XVÎH. 

métier,  il  demeurait  liiez  eux 
et  y  travaillait  ;  or  leur  métier 
était  de  faire  des  tenter.. 

t.  Mais  il  disputait  dans  les 
synagogues  tous  les  jours  de 
sabbat,  interposant  le  nom  du 
Seigneur  Jésus,  et  il  s'e  forçait 
de  persuader  les  Juifs  et  les 
Grecs. 

5.  Et  lorsque  Silas  et  Timo- 
thée  furent  venus  de  Macé- 
doine, Paul  s'appliquait  à  prê- 
cher avec  plus  d'ardeur  encore, 
annonçant  hautement  aux  Juifs 
le  Christ  Jésus. 

6.  Mais  les  Juifs  le  contredi- 
sant et  blasphémant,  il  secoua 
ses  vêtements  et  leur  dit  :  Que 
votre  sang  soit  sur  votre  tète, 
j'en  suis  pur  ;  et  désormais 
j'irai  vers  les  gentils. 

7.  En  sortant  de  là,  il  entra 
dans  la  maison  d'un  homme 
nommé  Tite  Juste,  qui  servait 
Dieu,  et  dont  la  maison  était 
attenante  à  la  synagogue. 

8.  Cependant  Crispe,  chef  de 
la  synagogue,  crut  au  Seigneur 
avec  toute  sa  famille.  Deaucoup 
do  Corinthiens,  ayant  entendu 
Paul,  crurent  aussi  et  furent 
hantises. 

9.  Or  le  Seigneur  dit  à  Paul 
la  nuit,  dans  une  vision  :  Ne 
crains  point,  mais  parle,  et  ne 
te  tais  pas  ; 

10.  Car  je  suis  avec  toi,  et 
personne  n'ira  à  ton  encontre, 
pour  te  nuire,  parce  que  j'ai  un 
peuple  nombreux  dans  cette 
ville. 

11.  Il  demeura  donc  à  Corin- 
the un  an  et  six  mois,  ensei- 
gnant chez  eux  la  parole  de  Dieu . 

12.  Mais,  Gallion  étant  pro- 
consul d'Achaie,  les  Juifs,  a'un 
commun  accord ,  s'élevèrent 
contre  Paul,  et  le  conduisirent 
à  son  tribunal, 

13.  Disant:  Celui-ci  persuade 
aux  hommes  de  rendre  à  Dieu 
un  culte  contraire  à  la  loi. 
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14.  Et  au  moment  où  Paul 
commençait  a  ouvrir  la  bouche, 
Gallion  dit  aux  Juifs  :  S'ii  s'a- 
gissait, ô  Juifs,  de  quelque  in- 
justice ou  de  quelque  crime,  je 
vous  écouterais ,  comme  c'est 
mon  devoir. 

io.  Mais  si  ce  ne  sont  que  des 
questions  de  mots,  de  noms  et 
Je  votre  loi,  voyez  vous-mêmes; 
je  ne  veux  pas,  moi,  être  juge 
de  ces  choses. 

16.  Et  il  les  renvoya  de  son 
tribunal, 

17.  Et  tous,  s'emparant  de 
Sosthène,  chef  de  la  synago- 
gue, le  frappaient  devant  le 
tribunal,  et  Gallion  ne  s'en  mit 
nullement  en  peine. 

18.  Après  qu'il  eut  demeuré 
un  certain  nombre  de  jours  en- 
core, Paul  dit  adieu  aux  frères, 
et  lit  voile  pour«  la  Syrie  (et 
avec  lui  Priscille  et  Aquila),  s'é- 
tant  fait  auparavant  couper  les 
cheveux  à  Cenchrée;  car  il  avait 
fait  un  vœu. 

19.  Et  il  vint  à  Ephèse,  ou  il 
laissa  Priscille  et  Aquila.  Mais 
lui,  étant  entré  dans  la  syna- 
gogue, il  disputait  avec  les 
Juifs. 

20.  Et  ceux-ci  le  priant  de 
rester  plus  longtemps  avec  eux, 
il  n'y  consentit  point. 

21.  Mais  ayant  pris  congé 
d'eux,  et  leur  ayant  dit  :  Je  re- 
viendrai vers  vous,  si  Dieu  le 
veut,  il  partit  d'Ephèse, 

22.  Et  étant  descendu  à  Cé- 
sarée,  il  monta  et  salua  l'Eglise; 
puis  il  descendit  à  Antiocne. 

23.  Et  après  y  avoir  passé 
quelque  temps,  il  partit,  par- 
courant par  ordre  tout  le  pays 
de  Gala  lie  et  la  Phrycie,  et  for- 
tifiant tous  les  disciples. 

24.  Or  un  Juif,  du  nom  d'A- 


pollo,  Alexandrin  d'origine, 
homme  éloquent  et  puissant 
dans  les  Ecritures ,  vint  à 
Ephèse. 

25.  11  avait  été  instruit  delà 
voie  du  Seigneur;  et,  fervent 
d'esprit,  il  parlait  et  enseignait 
avec  soin  ce  qui  regarde  Jésus, 
mais  ne  connaissant  que  \e 
baptême  de  Jean. 

26.  Il  commença  donc  à  par- 
1er  avec  assurance  dans  la  sy- 
nagogue. Lorsque  Priscille  et 
Aquila  l'eurent  entendu,  ils  le 
prirent  chez  eux,  et  lui  expo- 
sèrent avec  plus  de  soin  la  voie 
du  Seigneur. 

27.  Et  comme  il  voulait  aller 
en  Achaïe,  les  frères,  qui  l'y 
avaient  exhorté,  écrivirent  aux 
disciples  de  le  recevoir.  Lors- 
qu'il fut  arrivé,  il  servit  beau- 
coup à  ceux  qui  avaient  em- 
brassé la  foi. 

28.  Car  il  convainquait  for- 
tement les  Juifs,  montrant  par 
les'  Ecritures  que  Jésus  était  le 
Christ. 

CHAPITRE  XIX 

Paul  vient  à  Ephèse.  Disciples  qui 
n'avaient  reçu  que  le  baptême  de 
Jean.  Miracles  de  Paul.  Exorcistes. 
Juifs  battus  par  les  démons.  Pro- 
grès delà  parole  divine.  Sédition 
contre  Paul,  excitée  par  Démé- 
trius. 

1.  Or  il  arriva  pendant  qu'A-  . 
polio  était  à  Corinthc,  que  Paul, 
ayant  parcouru  les  provinces 
supérieures,  vint  à  Ephèse,  et  y 
trouva  quelques  disciples, 

2.  Et  il  leur  dépanna  :  Avez- 
vous  reçu  l'Esprit-Saint  depuis 


que  vous  croyez? Ils  lui  répon- 
dirent :  S'il  y  a  un  Esprit-Saint, 
nous  ne  l'avons  pas  même  ouï 
dire. 

5.  Et  lui  leur  repartit  :  De- 

Î3.  Par  ordre;  c^est-â-dire  en  suivant  l'ordre  des  lieux. 

Il  servit  beaucoup,  etc.,  par  la  JumiOre  et  la  grâce  dont  il  était 
rempli. 
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auel  baptême  avez-vous  donc 
été  baptisés  ?  Ils  répondirent  : 
Du  baptême  da  Jean. 

-4.  Alors  Paul  répliqua  :  Jean 
a  baptisé  le  peuple  du  baptême 
de  pénitence,  leur  disant  de 
croire  en  celui  qui  devait  venir 
après  lui,  c'est-a-dire  en  Jésus. 

5.  Ces  paroles  entendues,  ils 
furent  baptisés  au  nom  du  Sei- 
gneur Jésus. 

6.  Et  après  que  Paul  leur  eut 
imposéles  mains,  l'Esprit-Saint 
descendit  sur  eux,  et  ils  par- 
laient diverses  langues,  et  pro- 
phétisaient. 

7.  Ils  étaient  en  tout  environ 
douze. 

8.  Alors  étant  entrés  dans  la 
synagogue,  il  y  parla  avec  as- 
surance pendant  trois  mois,  dis- 
putant et  les  persuadant  du 
rovaume  de  Dieu. 

9.  Et,  comme  quelques-uns 
s'endurcissaient  et  ne  croyaient 
point,  maudissant  la  voie  du 
Seigneur  devant  la  multitude, 
il  s  éloigna  d'eux,  et  en  sépara 
ses  disciples;  il  disputait  tous 
les  jours  dans  l'école  d'un  cer- 
tain Tyran. 

10.  Or  c'est  ce  qui  se  fit  pen- 
dant deux  ans;  de  sorte  que 
tous  ceux  qui  demeuraient  en 
Asie,  Juifs  et  gentils,  entendi- 
rent la  parole  du  Seigneur. 

11.  Et  Dieu  faisait,  par  la 
main  de  Paul,  des  miracles  ex- 
traordinaires; 

12.  Au  point  même  que  l'on 
mettait  sur  les  malades  des 
mouchoirs  et  des  tabliers  qui 
avaient  touché  son  corps,  et  ils 
étaient  guéris  de  leurs  mala- 
dies, et  les  esprits  mauvais 
sortaient. 

13.  Or  quelques  Juifs  exor- 
cistes, qui  allaient  de  côté  et 
dVautre,  tentèrent  d'invoquer  le 
nom  de  Jésus  sur  ceux  qui 


avaient  en  eux  des  esprits  mau- 
vais, disant  :  Je  vous  conjure 
par  Jésus  que  Paul  prêche. 

14.  C'étaient  sept  fils  de 
Scéva,  Juif  et  prince  des  prê- 
tres, oui  faisaient  cela. 

15.  Mais  l'esprit  mauvais,  ré- 
pondant, leur  dit  :  Je  connais 
Jésus,  et  je  sais  qui  est  Paul  ; 
mais  vous,  qui  êtes-vous? 

16.  Et  l'homme  en  qui  était 
le  plus  mauvais  démon  s'élança 
sur  eux,  et,  s'étant  rendu  maî- 
tre de  deux  d'entre  eux,  il  les 
maltraita  de  telle  sorte,  qu'ils 
s'enfuirent  de  cette  maison,  nus 
et  blessés. 

17.  Cela  fut  connu  de  tous 
les  Juifs  et  gentils  qui  habi- 
taient Ephèse  ;  et  la  crainte 
s'empara  d'eux  tous,  et  le  nom 
du  Seigneur  Jésus  était  glorilié. 

18.  Beaucoup  d'entre  les 
croyants  venaient,  confessant, 
et  déclara  n  t  ce  q u'ils  a  vaien  t  fait. 

19.  Et  beaucoup  aussi  de  ceux 
qui  avaient  exercé  les  arts  cu- 
rieux, apportèrent  leurs  livres, 
et  les  brûlèrent  en  présence  de 
tous  ;  et  le  prix  en  ayant  été 
supputé,  on  trouva  la  somme 
de  cinquante  mille  deniers. 

20.  Ainsi  croissait  et  s'affer- 
missait puissamment  la  parole 
de  Dieu. 

21.  Ces  choses  accomplies, 
Paul  résolut,  par  un  mouve- 
ment de  l'Esprit-Saint,  la  Ma- 
cédoine et  l'Achaïe  traversées, 
d'aller  à  Jérusalem,  disant: 
A  près  que  j'aurai  été  là,  il  faut 
que  je  voie  Rome  aussi. 

22.  Et  envoyant  en  Macédoine 
deux  de  ceux  qui  l'assistaient, 
Timothée  et  Eraste,  il  demeura 
lui-même  quelque  temps  en 
Asie. 

23.  Mais  il  survint,  en  ce 
temps-là,  un  grand  trouble  au 
sujet  de  la  voie  du  Seigneur. 


il.  Par  la  main  de  Paul  Voy.  v,  12. 
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tre.  Car  c'était  une  réunion 


24.  Car  un  certain  orfèvre, 
du  nom  de  Démétrius,  <juit  fai- 
sant en  argent  de  petits  tem- 
ples de  Diane,  procurait  un  gain 
considérable  aux  ouvriers. 

25.  Les  ayant  assemblés, 
d'autres  qui  faisaient  de  ces 
sortes  d'ouvrages,  il  dit  :  Hom- 
mes, vous  savez  que  c'est  de 
cette  industrie  que  vient  notre 
gain. 

26.  Et  vous  voyez  et  enten- 
dez dire  que  ce  Paul  ayant  per- 
suadé non -seulement  Ephèse, 
mais  presque  toute  l'Asie,  il  a 
détourné  une  grande  multitude, 
disant  :  Ils  ne  sont  J>as  dieux 
ceux  qui  sont  faits  par  des 
mains. 

27.  Or,  non-seulement  nous 
courons  risque  que  notre  mé- 
tier soit  décrié,  mais  que  le 
temple  même  de  la  grande 
Diane  tombe  dans  le  mépris,  et 
que  s'anéantisse  insensible- 
ment la  majesté  de  celle  que 
toute  l'Asie  et  le  monde  entier 
révère. 

28.  Ce  discours  entendu,  ils 
furent  remplis  de  colère,  et  ils 
s'écrièrent,  disant  :  Grande  est 
la  Diane  des  Ephésiens  i 

29.  La  ville  fut  aussitôt 
remplie  de  confusion ,  et  ils 
firent  irruption  dans  le  théâ- 
tre, y  entraînant  Gaïus  et  Aris- 
tarque,  compagnons  de  voyage 
de  Paul. 

30.  Or  Paul,  voulant  péné- 
trer au  milieu  du  peuple,  les 
disciples  ne  le  permirent  pas. 

31.  Quelques-uns  aussi  des 
A  h  arques,  qui  étaient  ses  amis, 
envoyèrent  vers  lui,  le  priant 
de  ne  pas  se  présenter  au 
théâtre. 

32.  Cependantles  uns  criaient 
une  chose,  les  autres  une  au- 


confuse,  et  la  plupart  ne 
vaient  pourquoi  ils  étaient  as- 
semblés. 

33.  Cependant  on  dégagea 
Alexandre  de  la  foule,  à  l'aide 
des  Juifs  qui  le  poussaient  de- 
vant eux.  Or  Alexandre  de- 
manda de  la  main  qu'on  fit  si- 
lence, voulant  se  défendre  de- 
vant le  peuple. 

54.  Mais,  dès  qu'il  eutf  été 
reconnu  pour  Juif,  tous,  d  une 
seule  voix,  crièrent  pendant 
environ  deux  heures  :  Grande 
est  la  Diane  des  Ephésiens  ! 

35.  Alors  le  scribe  ayan* 
apaisé  la  foule,  dit  :  Ephésiens, 
quel  est  l'homme  qui  ignore 
que  la  ville  d'Ephèse  rend  un 
culte  à  la  grande  Diane,  fille  de 
Jupiter? 

36.  Puisque  donc  on  ne  peut 
le  contester,  il  faut  que  vous 
soyez  calmes ,  et  que  vous  ne 
fassiez  rien  témérairement. 

37.  Car  vous  avez  amené  ces 
hommes,  qui  ne  sont  ni  sacri- 
lèges, ni  blasphémateurs  de 
votre  déesse. 

38.  Que  si  Démétrius  et  les 
ouvriers  qui  sont  avec  lui  ont 
à  se  plaindre  de  quelqu'un,  il 
y  a  des  audiences  publiques,  il 
existe  des  proconsuls;  qu'ils 
s'accusent  les  uns  les  autres. 

39.  Mais  si  vous  avez  quel- 
que  autre  affaire  à  proposer, 
elle  pourra  se  terminer  dans 
une  assemblée  régulière. 

40.  Car  nous  courons  risque 
d'être  accusés  de  sédition  sur 
ce  qui  s'est  passé  aujourd'hui, 
n'y  ayant  personne  qui  donne 
un  motif  (que  nous  puissions 
justifier)  de  cet  attroupement. 
Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  con- 
gédia rassemblée. 


M.  Les  Àsiarques  étaient  les  pontifes  païens  de  r -Asie  ;  on  lejchoisis- 
r  a  tparmi  les  plus  riches  et  le*  plus  considérables  de  la  province. 
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CHAPITRE  XX 

Paul  va  en  Macédoine  et  en  Grèce. 
Il  prêche  à  Troas.  Mort  et  résur- 
rection d'Eutyque.  Paul  arrive  à 
Milet.  Il  y  assemble  les  prêtres 
et  les  évêques  de  l'Eglise  d'E- 
phese.  Discours  de  Paul  dans 
cette  assemblée. 

1.  Après  que  le  tumulte  eut 
cessé,  Paul  ayant  appelé  les  dis- 
ciples, et  leur  ayant  fait  une 
exhortation,  leur  dit  adieu,  et 
partit  pour  aller  en  Macédoine. 

2.  Lorsqu'il  eut  parcouru  ces 
contrées  et  fait  beaucoup  d'ex- 
hortations, il  vint  en  Grèce; 

3.  Où,  après  avoir  séjourné 
trois  mois,  il  résolut  de  s'en 
retourner  par  la  Macédoine,  les 
Juifs  lui  ayant  dressé  une  em- 
buscade sur  le  chemin  qu'il  de- 
vait prendre  pour  se  rendre  par 
mer  en  Syrie. 

4.  Sopater,  fils  de  Pyrrhus, 
de  Dérée,  l'accompagna,  de 
même  qu'Aristarque  et  Second, 
Thessaloniciens  ;  Gaïus ,  de 
Derbe,  et  Timothée;  Tychique 
et  Trophyme,  tous  deux  d'Asie. 

5.  Ceux-ci  étant  allés  devant, 
nous  attendirent  à  Troas. 

6.  Pour  nous,  après  les  jours 
des  azymes,  nous  nous  embar- 
quâmes à  Philippes,  et  en  cinq 
jours  nous  les  rejoignîmes  à 
Troas ,  où  nous  demeurâmes 
sept  jours. 

7.  Le  premier  jour  de  la  se- 
maine, les  disciples  étant  as- 
semblés pour  rompre  le  pain, 
Paul,  qui  devait  partir  le  len- 
demain, les  entretenait,  et  il 
prolongea  son  discours  jusqu'au 
milieu  de  la  nuit. 

8.  Or  il  y  avait  beaucoup  de 


lampes  dans  le  cénacle  où  nous 
étions  rassemblés. 

9.  Et  un  jeune  homme,  du 
nom  d'Eutyque,  qui  était  as- 
sis sur  la  fenêtre,  étaut  ense- 
veli dans  un  profond  sommeil, 
car  Paul  parlait  depuis  long- 
temps, et  entraîné  par  le  som- 
meil, tomba  du  troisième  étage 
en  bas,  et  fut  relevé  mort. 

10.  Paul  étant  descendu  où 
il  était,  s'étendit  sur  lui,  et, 
l'ayant  embrassé,  dit  :  Ne  vous 
troublez  point,  car  son  âme  est 
en  lui. 

11.  Puis,  étant  remonté  et 
ayant  rompu  le  pain  et  mangé, 
il  leur  parla  oncore  beaucoup 
jusqu'au  jour,  et  il  partit  ainsi. 

l£.  Or  on  ramena  le  jeune 
homme  vivant,  et  ils  en  furent 
grandement  consolés. 

13.  Pour  nous,  montant  sur 
le  vaisseau,  nous  naviguâmes 
vers  Asson,  où  nous  devions 
reprendre  Paul  ;  car  il  Pavait 
ainsi  disposé,  devant  lui-même 
aller  par  terre. 

14.  Lors  donc  qu'il  nous  eut 
rejoints  à  Asson,  nous  le  reprî- 
mes, et  nous  vînmes  à  Mitylene. 

15.  Et  de  là,  naviguant,  nous 
arrivâmes  le  jour  suivant  de- 
vant i  h io;  le  lendemain  nous 
abordâmes  à  Samos,  et  le  jour 
d'après  nous  vînmes  à  Milet. 

16.  Car  Paul  s'était  proposé 
de  passer  Enhèse  sans  y  pren- 
dre terre,  de  peur  d'éprouver 
quelque  retard  en  Asie.  Car  il 
se  hâtait,  afin  d'être,  s'il  lui 
eût  été  possible,  le  jour  de  la 
Pentecôte  à  Jérusalem. 

17.  Or,  de  Milet  envoyant  à 
Ephèse,  il  appela  les  anciens 
de  l'Eglise. 


1.  En  se  retirant,  Paul  ne  cède  pas  5  un  sentiment  de  crainte  et  de 
pusillanimité  personnelle,  mais  il  agit  très-sagement;  il  évite  par  là 
•lue  Déméirius  et  les  ouvriers  ne  se  jettent  sur  tous  les  chrétiens  et  ne 
les  immolent  à  leur  fureur.  C'est  ainsi  qu'en  a  usé  plus  tard  saint  Alhanase 
dans  ses  démêlés  avec  les  Ariens. 

17.  la  anciens  de  l  Eglise.  Ce  nom  csi  commun  aux  prêtres  et  aux 
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18.  Et  lorsqu'ils  fui  ent  venus 
près  de  lui,  et  qu'ils  étaient  as- 
semblés, il  leur  dit  :  Vous  savez 
comment,  dès  le  premier  jour 
où  je  suis  entré  en  Asie,  j'ai 
été  en  tout  temps  avec  vous, 

19.  Servant  le  Seigneur  en 
toute  humilité,  au  milieu  des 
larmes  et  des  épreuves  qui  me 
sont  survenues  par  les  trames 
desJuifs; 

20.  Comment  je  ne  vous  ai 
soustrait  aucune  des  choses 
utiles,  et  que  rien  ne  m'a  em- 
pêché de  vous  les  annoncer,  et 
de  vous  enseigner  publique- 
ment dans  les  maisons, 

21 .  Prêchant  aux  Juifs  et  aux 
gentils  la  pénitence  envers 
Dieu,  et  la  foi  en  Notre- Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

22.  Et  maintenant  voilà  que, 
lié  par  l'Esprit,  je  m'en  vais  à 
Jérusalem,  ignorant  ce  qui  doit 
m'y  arriver; 

23.  Si  ce  n'est  que,  dans 
toutes  les  villes,  l'Esprit-Saint 
m'atteste  que  des  chaînes  et 
des  tribulations  m'attendent  à 
Jérusalem.  t 

24.  Mais  je  ne  crains  rien  de 
ces  choses,  et  je  ne  regarde  pas 
ma  vie  comme  plus  précieuse 
que  moi,  pourvu  que  j'accom- 
plisse ma  course  et  le  ministère 
que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jé- 
sus, de  rendre  témoignage  à 
l'Evangile  de  la  grâce  de  Dieu. 

25.  fèt  maintenant  voilà  que 
je  sais  que  vous  ne  verrez  plus 
mon  visage,  vous  tous  au  mi- 
lieu desquels  j'ai  passé ,  an- 
nonçant le  royaume  de  Dieu. 

2G.  C'est  pourquoi  je  vous 


prends  à  témoin  aujourd'hui 
que  je  suis  pur  du  sang  de  vous 
tous. 

27.  Car  je  ne  me  suis  point 
refusé  à  vous  annoncer  tous  les 
desseins  de  Dieu. 

28.  Soyez  donc  attentifs  et  à 
vous  et  a  tout  le  troupeau  sur 
lequel  Dieu  vous  a  établis  évê- 

3ues,  pour  gouverner  l'Eglise 
e  Dieu,  qu'il  a  acquise  par  son 
sang. 

29.  Car  moi  je  sais  qu'après 
mon  départ  s'introduiront  par- 
mi vous  des  loups  ravissants, 
qui  n'épargneront  point  le  trou- 
peau; 

50.  Et  que,  d'au  milieu  de 
vous-mêmes,  s'élèveront  des 
hommes  qui  enseigneront  des 
choses  perverses,  alin  d'attirer 
les  disciples  après  eux. 

31.  C'est  pourquoi,  veillez, 
retenant  en  votre  mémoire  que 
pendant  trois  ans  je  n'ai  cessé 
d'avertir  avec  larmes  chacun  de 
vous. 

32.  Et  maintenant,  je  vous 
recommande  à  Dieu  et  à  la  pa- 
role de  sa  grâce,  à  celui  qui  est 
puissant  pour  édifier,  et  pour 
donner  un  héritage  parmi  tous 
les  sanctifiés. 

33.  Je  n'ai  convoite  ni  For, 
ni  l'argent ,  ni  le  vêtement  de 
personne,  comme 

34.  Vous  le  savez  vous-mê- 
mêmes;  parce  que,  à  l'égard 
des  choses  dont  moi  et  ceux 
qui  sont  avec  moi  avions  be- 
soin, ces  mains  y  ont  pourvu. 

5o.  Je  vous  ai  montré  en 
tout  que  c'est  en  travaillant 
ainsi  qu'il  faut  soutenir  les 


évéques  (vers.  28).  Saint  Irénée  pense  que  l'apôtre  Ut  venir  non  seule- 
inêut  l'évéque  d'Ephèse  et  les  prêtres  de  cette  Eglise,  mais  aussi  ceux 
des   Eglises  voisines. 

«>5.  Saint  Paul  pensait  qu'il  ne  reviendrnit  plus  à  Milct  ;  mais  on  voit 
dans  ses  Epilres  qu'il  forma  depuis  le  dessein  de  retourner  en  Asie  ;  et 
Z\  paraît  qu'en  elfet  il  y  retourna.  - 

55.  Il  est  Plus  heureux,  etc.  Ces  pnroles  ne  se  trouvent  pas  dans  1  E- 
«vangile  *,  saint  Paul  les  avait  apprises  par  la  u  adition  des  autres  apytres, 
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faibles,  et  se  souvenir  de  la  pa- 
role du  Seigneur  Jésus;  car 
c'est  lui-môme  qui  a  dit  :  Il  est 
plus  heureux  de  donner  que  de 
recevoir. 

36.  Lorsqu'il  eut  dit  ces  cho- 
ses, il  se  mit  à  genoux,  et  pria 
avec  eux  tous. 

37.  Et  il  y  eut  un  grand  pleur 
parmi  eux  tous,  et  se  jetant  au 
cou  de  Paul,  ils  le  baisaient, 

38.  Affligés  surtout  de  la  pa- 
role qu'il  avait  dite,  qu'ils  ne 
devaient  plus  revoir  son  visage. 
Et  ils  le  conduisirent  jusqu'au 
vaisseau. 

CHAPITRE  XXI 

Paul  va  à  Jérusalem.  Filles  de  Phi- 
lippe prophétesses.  Aeabus  pré- 
dit les  liens  de  Paul.  Paul  arrive 
à  Jérusalem  ;  il  se  purifie  dans  le 
temple,  est  maltraité  par  les  Juifs, 
et  enchaîné  par  le  tribun  de  la 
cohorte  romaine. 

1.  Or  il  arriva  qu'ayant  fait 
voile,  après  nous  être  arrachés 
d'eux,  nous  vînmes  droit  à  Cos, 
et  le  jour  suivant  à  Rhodes,  et 
de  là  à  Patare. 

2.  Et  ayant  rencontré  un 
vaisseau  qui  allait  en  Phénicie, 
nous  y  montâmes,  et  mîmes  à 
la  voile. 

3.  Quand  nous  fûmes  en  vue 
de  Chypre,  la  laissant  à  gauche, 
nous  naviguâmes  vers  la  Syrie 
et  vînmes  à  Tyr,  car  c'est  là 
que  le  vaisseau  devait  déposer 
sa  charge. 

4.  Or,  y  ayant  trouvé  les  dis- 
ciples, nous  y  demeurâmes  sept 
jours  ;  et  les  disciples  disaient 
par  l'Esprit-Saint  a  Paul,  de  ne 
point  monter  à  Jérusalem. 

5.  Et  ces  jours  écoulés,  nous 
partîmes,  et  ils  vinrent  tous, 


avec  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants, nous  conduire  jusque 
hors  de  la  ville  ;  et  nous  étant 
agenouillés  sur  le  rivage,  nous 
priâmes. 

6.  Et  après  nous  être  dit 
adieu  les  uns  aux  autres,  nous 
montâmes  sur  le  vaisseau,  et 
ils  s'en  retournèrent  chez  eux 

7.  Pour  nous,  terminant  no- 
tre navigation  de  Tyr,  nous 
descendîmes  à  Ptolémaïde,  et, 
les  frères  salués,  nous  demeu- 
râmes un  jour  avec  eux. 

8.  Le  lendemain,  étant  par- 
tis, nous  vînmes  à  Césarée;  et, 
entrant  dans  la  maison  de  Phi- 
lippe, l'évangéliste,  qui  était 
un  des  sept,  nous  demeurâmes 
chez  lui. 

9.  11  avait  quatre  tilles  vier- 
ges qui  prophétisaient. 

10.  Et  comme  nous  y  de- 
meurâmes quelques  jours,  il 
arriva  de  Judée  un  prophète 
nommé  Açabus. 

11.  Or,  étant  venu  nous  voir, 
il  prit  la  ceinture  de  Paul,  et, 
seliant  les  pieds  et  les  mains, 
il  dit  :  Voici  ce  que  dit  l'Esprit- 
Saint  :  L'homme  à  qui  est  cette 
ceinture,  les  Juifs  le  lieront 
ainsi  à  Jérusalem,  et  ils  le  li- 
vreront entre  les  mains  des 
gentils. 

12.  Ce  qu'ayant  entendu , 
nous  conjurions  Paul,  nous  et 
ceux  qui  étaient  en  cet  endroit, 
de  ne  point  monter  à  Jérusalem! 

13.  Alors  Paul  répondit  et 
dit  :  Que  faites-vous,  pleurant 
et  affligeant  mon  cœur?  Car 
moi,  je  suis  prêt,  non-seule 
ment  à  être  lie,  mais  à  mourir 
à  Jérusalem  pour  le  nom  du 
Seigneur  Jésus. 

14.  Mais  ne  pouvant  le  per- 


8.  Des  sept  diacres.  Ce  Philippe  est  nommé  évangéliste,  parce  qu'il  a 
été  le  premier  a  prêcher  l'Evangile  dans  la  Samarie.  C'est  dans  ce  sens 
que  saint  Paul  recommande  à  son  disciple  Timothée  (II  Tim.t  iv,  5)  de 
remplir  la  charge  d'évangélist*. 
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suadcr,  nous  nous  tînmes  en  re- 
pos, disant  :  Que  la  volonté  du 
Seigneur  soit  faite. 

15.  Après  ces  jours,  ayant 
fait  nos  préparatifs,  nous  par- 
tîmes pour  Jérusalem. 

16.  Or  avec  nous  vinrent 
aussi  quelques  disciples  de  Cé- 
sarée,  amenant  avec  eux  un 
certain  Mnason,  de  Chypre,  an- 
cien disciple,  chez  qui  nous 
devions  loger. 

17.  Quand  nous  fûmes  arri- 
vés à  Jérusalem,  les  frères  nous 
reçurent  avec  joie. 

18.  Le  jour  suivant,  Paul  en- 
trait avec  nous  chez  Jacques,  et 
tous  les  anciens  s'assemblèrent. 

19.  Après  les  avoir  salués,  il 
racontait  en  détail  ce  que  Dieu 
avait  fait  pour  les  gentils  par 
son  ministère. 

20.  Or  eux,  l'ayant  entendu, 
glorifiaient  Dieu;  et  ils  lui  di- 
rent :  Tu  vois,  mon  frère,  com- 
bien de  milliers  de  Juifs  ont 
cru  ;  cependant  tous  sont  zélés 
pour  la  loi. 

21.  Or  ils  ont  oui  dire  de  toi 
que  tu  enseignes  aux  Juifs  qui 
sont  parmi  les  gentils,  d'aban- 
donner Moïse,  disant  qu'ils  ne 
doivent  point  circoncire  leurs 
fils,  ni  marcher  selon  les  cou- 
tumes. 

22.  Que  faire  donc?  Certaine- 
ment la  multitude  devra  s'as- 
sembler, car  ils  apprendront  que 
tu  es  arrivé. 

25.  Fais  donc  ce  que  nous 
te  disons  :  Nous  avons  ici  qua- 
tre hommes  qui  sont  liés  par 
un  vœu. 

24.  Prends-les  avec  toi,  pu- 
rifie-toi avec  eux,  et  paye  pour 
eux,  afin  qu'ils  se  rasent  la 
tête,  et  tous  sauront  que  ce 
qu'ils  ont  entendu  dire  de  toi 


est  faux  ;  mais  que  toi  aussi  tu 
marches  observant  la  loi. 

25.  Quant  à  ceux  qui  ont 
cru  d'entre  les  gentils,  nous 
avons  écrit  qu'ils  devaient  s'abs- 
tenir de  ce  qui  a  été  immolé 


i  sang,  de 
,  et  de  la 


forni- 


aux  idoles,  du  sang,  des  ani- 
maux étouffés 
cation. 

26.  Alors  Paul  ayant  pris  ces 
hommes,  et  s'élant  le  lende- 
main purifié  avec  eux,  entra 
dans  le  temple,  indiquant  les 
jours  où  s'accomplirait  la  pu- 
rification, et  quand  l'offrande 
serait  présentée  pour  chacun 
d'eux. 

27.  Mais  comme  les  sept 
jours  s'écoulaient,  les  Juifs 
d'Asie  l'ayant  vu  dans  le  tem~ 
pie,  émurent  tout  le  peuple, 
et  mirent  la  main  sur  lui, 
criant  : 

28.  Uommes  d'Israël,  au  se- 
cours !  Voici  l'homme  qui  en- 
seigne partout  contre  le  peuple, 
contre  la  loi,  et  contre  ce  lieu; 
et  qui,  de  plus,  a  introduit  des 
gentils  dans  le  temple,  et  a 
ainsi  violé  le  saint  lieu. 

29.  Ils  avaient  vu,  en  effet, 
Trophime,  d'Ephèse,  dans  la 
ville  avec  Paul,  et  ils  pensèrent 
que  Paul  l'avait  introduit  dans 
le  temple. 

50.  Aussitôt  toute  la  ville 
s'émut,  et  il  se  lit  un  grand 
concours  de  peuple;  s'étant 
donc  saisis  de  Paul,  ils  l'en- 
traînèrent hors  du  temple;  et 
aussitôt  les  portes  furent  fer- 
mées. 

31.  Comme  ils  cherchaient  à 
le  tuer,  on  vint  dire  au  tribun 
de  la  cohorte  :  Tout  Jérusalem 
est  en  confusion. 

32.  Celui-ci  ayant  pris,  sur- 
le-champ,  des  soldats  et  des 
centurions,  courut  à  eux.  Dès 


53.  Par  un  vœu;  cel  ji  des  Nazaréens. 

18.  Contre  ce  lieu;  c  3  lieu  saint  ;  c'est  le  temple  même. 


J4 
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qu'ils  virent  le  tribun  cl  le» 
soldats,  ils  cessèrent  de  frapper 
Paul. 

33.  Alors,  s'approchant,  le 
tribun  le  prit,  et  le  lit  lier  de 
deux  chaînes  ;  et  il  demandait 
qui  il  était,  et  ce  qu'il  avait 
fait, 

34.  Mais,  dans  la  fouie,  l'un 
criait  une  chose,  l'autre  une 
autre.  Ne  pouvant  rien  savoir 
de  certain  a  cause  du  tumulte, 
il  le  lit  conduire  au  camp. 

35.  Lorsque  Paul  fut  arrivé 
sur  les  degrés,  les  soldats  le 
portèrent,  à  cause  de  la  vio- 
lence du  peuple, 

36.  Car  une  multitude  de 

f)euple  le  suivait,  criant  :  Otc- 
e  du  monde. 

37.  Comme  il  allait  entrer 
dans  le  camp,  Paul  demanda  au 
tribun  :  M'est-il  permis  de  vous 
dire  quelque  chose?  Le  tribun 
lui  répondit  :  Sais-tu  le  grec  ? 

38.  N'es-tu  pas  cet  Egyptien 
cjui  a  excité,  il  y  a  quelques 
jours,  une  sédition,  et  qui  a 
conduit  au  désert  quatre  mille 
sicaircs  ? 

39.  Et  Paul  lui  répondit  :  Je 
vous  assure  que  je  suis  Juif, 
de  Tarse  en  Cilicie,  et  citoyen 
de  cette  ville  qui  n'est  pas  in- 
connue. Permettez-moi,  je  vous 
prie,  de  parler  au  peuple. 

«40.  Le  tribun  l'ayant  permis, 
Paul  se  tenant  debout  sur  les 
degrés,  fît  signe  de  la  main  au 
peuple,  et  un  grand  silence  s'é- 
tant  fait,  il  leur  parla  en  lan- 
gue hébraïque,  disant  : 


CHAPITRE  XXli 

Discours  de  Paul  aux  Juifs,  et  fu- 
reur des  Juifs  contre  lui.  Le  tri- 
bun veut  le  faire  fouetter.  11  se 
déclare  citoyen  romain. 

1.  Hommes,  mes  frères  et 
mes  pères,  écoutez  ma  défense 
que  je  vais  entreprendre  devant 
vous. 

2.  Quand  ils  entendirent  qu'il 
leur  parlait  en  langue  hébraï- 
que, il  se  fît  encore  un  plus 
grand  silence. 

3.  Il  dit  donc  :  Je  suis  Juif, 
né  à  Tarse  en  Cilicie,  élevé 
dans  cette  ville  aux  pieds  de 
Gamaliel,  instruit  selon  la  vé- 
rité de  la  loi  de  nos  pères,  zé- 
lateur de  cette  loi,  comme  vous 
Pètes  vous  tous  aujourd'hui. 

4.  C'est  moi  qui  ai  poursuivi 
I  jusqu'à  la  mort  ceux  de  cette 

voie,  les  chargeant  de  liens, 
hommes  et  femmes,  et  les  je- 
tant en  prison, 

5.  Comme  le  prince  des  prê- 
tres m'en  est  témoin  ainsi  que 
tous  les  anciens;  et  morne,  ayant 
reçu  d'eux  des  lettres  pour  nos 
frères  de  Damas,  j'y  allais  pour 
les  amener  enchaînés  à  Jéru- 
salem, afin  qu'ils  fussent  punis. 

6.  Or  il  arriva  que  lorsque 
j'étais  en  chemin,  et  que  j'ap- 
prochais de  Damas  au  milieu  du 
jour,  soudain  brilla  du  ciel  au- 
tour de  moi  une  abondante  lu- 
mière. 

7.  Et  tombant  par  terre,  j'en- 
tendis une  voix  qui  me  disait: 
Saul,  Saul,  pourquoi  me  perse- 
cutes-tu  ? 


53.  De  deux  chaînes}  c'est-à-dire  une  à  chaque  main.  Compar.  xn,6,7. 
58.  Skaires  ;  assassins  alors  répandus  dans  la  Judée,  et  ainsi  nommés, 
arce  qu^ls  portaient  sous  leurs  h&bits  un  petit  poignard,  en  latin  sica. 
Joséphe  donne  trente  mille  hommes  à  cet  Egyptien;  mais  rien  n'empêche 
que  ce  nombre  n'ait  été  d'abord  que  de  quatie  mille.  Puis  Joséphe  ne  dit 
pas  que  tous  ces  trente  mille  brigands  fussent  sicaires.  Ajoutons  qu'il  ne 
t'accorde  guère  avec  lui-même  au  sujet  de  cet  événement, 

4.  De  cette  voie»  Voy.  ix,  *. 
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8.  Et  moi  je  répondis  :  Qui 
êtes-vous,  Seigneur  ?  Et  il  me 
dit  :  Je  suis  Jésus  de  Nazareth 
que  tu  persécutes. 

9.  Et  ceux  qui  étaient  avec 
moi  virent  la  lumière,  mais  ils 
n'entendirent  pas  la  voix  de 
celui  qui  me  parlait. 

10.  Alors  je  demandai  :  Que 
ferai-je,  Seigneur?  Et  le  Sei- 
gneur me  repondit  :  Lève- toi, 
va  à  Damas;  et  là  on  te  dira 
tout  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses. 

11.  Et  comme  ie  ne  voyais 
point,  à  cause  de  l'éclat  de 
cette  lumière,  conduit  par  la 
main  de  mes  compagnons,  je 
vins  à  Damas. 

12.  Or  un  certain  Ananie, 
homme  selon  la  loi,  ayant  le 
témoignage  de  tous  les  Juifs 
qui  habitaient  dans  cette  ville, 

13.  Venant  à  moi,  et  Rappro- 
chant, me  dit  :  Saul,  mon  frère, 
regarde.  Et  moi,  au  même  in- 
stant, je  le  regardai. 

14.  Et  lui  reprit  :  Le  Dieu  de 
nos  pères  t'a  préordonné  pour 
connaître  sa  volonté,  voir  le 
Juste,  et  entendre  la  voix  de  sa 
bouche  ; 

15.  Parce  que  tu  lui  seras 
témoin  devant  tous  le3  hom- 
mes, de  ce  que  tu  as  vu  et  en- 
tendu. 

16.  Et  maintenant,  que  tar- 
des-tu? Lève-toi,  reçois  le  bap- 
tême et  lave  tes  péchés  en  in- 
voquant son  nom. 

17.  Et  il  arriva  qu'étant  de 
retour  à  Jérusalem,  et  priant 
dans  le  temple,  je  tombai  dans 
un  ravissement  d'esprit, 

18.  Et  je  vis  le  Seigneur  qui 
me  disait  :  Hâte-toi,  et  sors 


recevront  pas  le  témoignage 
que  tu  rends  de  moi. 

19.  Et  moi  je  répondis  :  Sei- 
gneur, ils  savent  eux-mêmes 
que  c'est  moi  qui  enfermais  en 
prison  et  déchirais  de  coups 
dans  les  synagogues  ceux  qui 
croyaient  en  vous; 

20.  Et  que,  lorsqu'on  ver- 
sait le  sang  d'Etienne,  votre 
témoin,  j'étais  là,  et  j'y  con- 
sentais, et  je  gardais  les  vête- 
ments de  ses  meurtriers. 

21.  Et  il  me  dit  :  Va,  parce 
que  je  t'enverrai  bien  loin  vers 
les  nations. 

22.  Ils  l'avaient  écouté  jus- 
qu'à'^ mot  ;  mais  alors  ils  éle- 
vèrent leur  voix,  disant  :  Ole 
de  la  terre  un  pareil  homme, 
car  ce  serai*  uu  crime  de  le 
laisser  vivre. 

23.  Eux  donc,  poussant  de 
grands  cris,  jetant  leurs  vête- 
ments, et  lançant  de  la  pous- 
sière en  l'air, 

24.  Le  tribun  ordonna  de  le 
conduire  dans  le  camp,  de  le 
déchirer  de  verges ,  et  de  le 
mettre  à  la  question,  afin  de 
savoir  pourquoi  ils  criaient 
ainsi  contre  lui. 

25.  Mais  lorsqu'ils  l'eurent 
lié  avec  des  courroies ,  Paul 
dit  au  centurion  qui  était  près 
de  lui  :  Vous  est-il  permis  de 
flageller  un  citoyen  romain  non 
condamné? 

26.  Ce  qu'ayant  entendu,  le 
centurion  se  rendit  auprès  du 
tribun,  et  l'avertit,  disant: 
Qu'allez-vous  faire?  car  cet 
homme  est  citoyen  romain. 

27.  Et  le  tribun  venant  à  lui, 
demanda  :  Dis-moi,  es-tu  Ro- 
main? Et  Paul  répondit  :  Oui. 


vite  de  Jérusalem;  car  ils  ne  |    28.  Le  tribun  repartit  :  C'est 

9.  liais  il$  n'entendirent*  etc.  Voy.  ix,  7. 
14.  Préordonné.  Voy.  sur  ce  mot,  x,  41. 

28.  Saint  Paul  ne  tenait  pas  sa  qualité  de  citoyen  romain  du  lieu  de  sa 
naissance,  mais  de  ses  parents.  Sans  être  natifs  d'une  ville  municipal, 
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avec  beaucoup  d'argent  que 
j'ai  acquis  ce  droit  de  cité.  Et 
Paul  répliqua  :  Moi,  je  suis  né 
tiloyen. 

29.  Aussitôt  donc  s'éloignè- 
rent de  lui  ceux  qui  devaient 
lui  donner  la  question;  le  tri- 
bun lui-même  eut  peur,  après 
qu'il  eut  appris  qu'il  était  ci- 
toyen romain,  parce  qu'il  l'a- 
vait fait  lier. 

30.  Le  lendemain,  voulant 
savoir  plus  exactement  de  quoi 
il  était  accusé  par  les  Juifs,  il 
lui  ôta  ses  liens,  et  ordonna 
aux  prêtres  et  à  tout  le  conseil 
de  s'assembler,  puis  il  amena 
Paul,  et  le  plaça  au  milieu 
d'eux. 

CHAPITRE  XXIII 

Paul  se  justifie  devant  le  conseil.  11 
reçoit  un  soufflet  par  l'ordre  du 
grand  prêtre.  Il  divise  les  phari- 
siens daveu  les  saducéens.  Jésus- 
Christ  lui  apparaît.  Il  découvre 
une  conjuration  contre  sa  vie  ;  il 
est  envoyé  au  gouverneur  Félix. 

1.  Paul,  regardant  fixement 
le  conseil,  dit  :  Hommes,  mes 
frères,  jusqu  à  ce  jour  je  me 
suis  conduit  devant  Dieu  en 
toute  bonne  conscience. 

2.  Mais  le  prince  des  prêtres, 
Ananie,  ordonna  à  ceux  qui 
étaient  près  de  lui  de  le  frap- 
pèr  au  visage. 

5.  Alors  Paul  lui  dit  :  Dieu 
te  frappera,  muraille  blanchie. 
Tu  sièges  pour  me  juger  selon  | 


la  loi,  et,  contre  la  loi,  tu  or- 
donnes de  me  frapper. 

4.  Ceux  qui  étaient  présents 
dirent  :  Tu  maudis  le  grand 
prêtre  de  Dieu  ? 

5.  Et  Paul  répondit  :  J'igno- 
rais, mes  frères,  que  ce  fût  le 
prince  des  prêtres,  car  il  est 
écrit  :  Tu  ne  maudiras  point  le 
prince  de  ton  peuple. 

G.  Or  Paul  sachant  qu'une 
partie  étaient  saducéens ,  et 
l'autre  pharisiens,  s'écria  dans 
le  conseil  :  Hommes,  mes  frères, 
je  suis  pharisien,  fils  de  phari- 
sien ;  c'est  à  cause  de  l'espé- 
rance et  de  la  résurrection  des 
morts  que  je  suis  en  jugement. 

7.  Lorsqu'il  eut  dit  cela,  il 
s'éleva  une  discussion  entre  les 
pharisiens  et  les  saducéens,  et 
l'assemblée  fut  divisée. 

8.  Car  les  saducéens  disent 
qu'il  n'y  a  ni  résurrection,  ui 
ange,  uf  esprit;  les  pharisiens, 
au  contraire,  confessent  l'un  et 
l'autre. 

9.  Il  s'éleva  donc  une  grande 
clameur.  Quelques-uns  des  pha- 
risiens se  levant,  contestaient, 
disant  :  Nous  ne  trouvons  rien 
de  mal  dans  cet  homme;  et  si 
un  esprit  ou  un  ange  lui  a 
parlé  ? 

10.  Et  comme  le  tumulte  s'ac- 
croissait, le  tribun  craignant 
que  Paul  ne  fût  mis  en  pièces 
par  ces  gens-là,  commanda  aux 
soldats  de  descendre,  de  l'enle- 


les  Juifs  pouvaient  jouir  du  titre  de  citoyen  et  même  de  chevalier  ro- 
main; témoin  l'historien  Josèphe. 

5.  Saint  Paul  a  pu  aisément  ne  pas  connaître  le  grand  prêtre,  attendu 
qu'alors  le  pontilicat  était  une  dignité  variable  selon  le  caprice  ou  la  po- 
litique des  Romains.  Joseph  5  dit  qu'il  y  eut  trois  grands  prêtres  la  même 
année,  et  que  l'un  d'eux  n3  conserva  sa  dignité  qu'un  seul  jour.  Ainsi 
Baint  Paul  a  pu  facilement  être  dans  l'ignorance  sur  ce  point.  Ajoutons 
que  le  grand  prêtre  n'avait  pas  alors  ses  vêtements  de  pontife;  ils  étaient 
renfermés  dans  la  tour  Antonia,  d'où  on  ne  les  tirait  ou  aux  jours  solen- 
nels. Enfin,  en  supposant  que  dans  le  lieu  où  se  tenait  le  sanhédrin,  il  y 
avait  une  place  affectée  pour  le  grand  prêtre,  il  ne  s'en  trouva  assuré- 
ment point  de  telle  chez  le  tribun  où  se  tint  le  conseil  devant  lequel  com- 
parut saint  Paul. 
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ver  d'au  milieu  d'eux,  et  de  le 
conduire  dans  le  camp. 

11.  Mais,  la  nuit  suivante,  le 
Seigneur  se  présentant  à  lui, 
dit  :  Aie  bon  courage;  car, 
comme  tu  m'as  rendu  témoi- 
gnage à  Jérusalem,  il  faut  aussi 
que  tu  me  rendes  témoignage  à 
Rome. 

12.  Le  jour  étant  venu,  quel- 
ques-uns d'entre  les  Juifs  s'as- 
semblèrent, et  se  firent  eux- 
mêmes  anathème,  disant  qu'ils 
ne  boiraient  ni  ne  mangeraient 
qu'ils  n'eussent  tué  Paul. 

13.  Ils  étaient  plus  de  qua- 
rante hommes  qui  avaient  fait 
cette  conjuration. 

14.  Ils  se  rendirent  auprès 
des  princes  des  prêtres  et  des 
anciens,  et  dirent  :  Nous  avons 
fait  le  vœu,  en  appelant  sur 
nous  l'anathème,  de  ne  goûter 
de  rien,  que  nous  n'ayons  tué 
Paul. 

15.  Maintenant  donc,  vous 
avec  le  conseil,  faites  avertir 
le  tribun  de  l'amener  devant 
vous,  comme  pour  savoir  quel- 
que chose  de  plus  certain  sur 
lui.  Nous,  de  notre  côté,  nous 
sommes  prêts  à  le  tuer  avant 
qu'il  arrive. 

16.  Mais  ayant  ouï  parler  de 
cette  trahison,  le  fils  delà  sœur 
de  Paul  vint,  entra  dans  le 
camp,  et  avertit  Paul. 

17.  Alors  Paul  appelant  à  lui 
un  des  centurions,  dit  :  Con- 
duisez ce  jeune  homme  au  tri- 
bun, car  il  a  quelque  chose  à 
lui  dire. 

18.  Et  le  centurion  le  pre- 
nant avec  lui,  le  conduisit  au 
tribun,  et  dit  :  Le  prisonnier 
Paul  m'a  prié  de  vous  amener 
ce  jeune  homme  qui  a  quelque 
chose  à  vous  dire. 

19.  Aussitôt  le  tribun,  le  pre- 


nant par  la  main,  so  retira  à 
part  avec  lui,  et  lui  demanda: 
Qu 'as-tu  à  me  dire? 

20.  Et  le  jeune  homme  ré- 

Sondit:  Les  Juifs  sont  convenus 
e  vous  prier  d'amener  demain 
Paul  devant  le  conseil,  comme 
pour  savoir  quelque  chose  de 
plus  certain  sur  lui; 

21.  Mais  vous,  ne  les  croyez 
pas  ;  car  des  embûches  lui  sont 
dressées  par  plus  de  quarante 
hommes  d'entre  eux,  qui  ont 
fait  vœu  de  ne  manger  ni  de 
boire,  qu'ils  ne  l'aient  tué;  et 
maintenant  ils  sont  prêts,  at- 
tendant votre  ordre. 

22.  Le  tribun  donc  renvoya 
le  jeune  homme,  lui  défendant 
de  dire  à  personne  qu'il  lui  eût 
donné  cet  avis. 

23.  Puis,  deux  centurions  ap- 
pelés, il  leur  dit  :  Tenez  prêts, 
a  la  troisième  heure  de  la  nuit, 
deux  cents  soldats,  soixante- 
dix  cavaliers  et  deux  cents  lan- 
ces, pour  aller  jusqu'à  Césarée, 

2-4.  Et  préparez  des  chevaux 
pour  monter  Paul,  et  le  con- 
duire sûrement  au  gouverneur 
Félix. 

25.  (Car  il  craignit  que  les 
Juifs  ne  l'enlevassent  et  ne  le 
tuassent,  et  qu'ensuite  on  ne 
l'accusât  d'avoir  reçu  de  l'ar- 
gent.) 

26.  Il  écrivit  en  même  temps 
une  lettre  conçue  en  ces  termes: 

Claude  Lysias  à  l'excellent 
gouverneur  Félix,  salut. 

27.  Les  Juifs  avaient  pris  cet 
homme,  et  ils  allaient  le  tuer, 
lorsque,  arrivant  avec  les  sol- 
dats, je  l'ai  tiré  de  leurs  mains, 
ayant  appris  qu'il  était  Ro- 
main. 

28.  Et  voulant  savoir  de  quoi 
ils  l'accusaient,  je  l'ai  conduit 
dans  leur  conseil. 


».  La  troisième  heure  de  la  nuit:  c'est-à-dire  le  milieu  de  l'intervalle 
entre  le  coucher  du  soleil  et  minuit. 


14. 
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•29.  J'ai  trouvé  qu'il  était  ac- 
cusé au  sujet  de  questions  qui 
concernent  leur  loi  ;  mais  qu'il 
n'avait  commis  aucun  crime 
digne  de  mort  ou  de  prison. 

30.  Et  comme  j'ai  été  averti 
des  embûches  qurils  lui  avaient 
dressées,  je  vous  l'ai  envoyé, 
déclarant  aux  accusateurs  eux- 
mêmes,  qu'ils  aient  à  s'expli- 
quer devant  vous.  Adieu. 

31.  Ainsi,  selon  l'ordre  qu'ils 
avaient,  les  soldats  prirent  Paul 
«vec  eux,  et  le  conduisirent  de 
nuit  à  Antipatride. 

32.  Elle  jour  suivant,  ayant 
laissé  les  cavaliers  aller  avec 
lui,  ils  revinrent  au  camp. 

53.  Lorsque  les  cavaliers  fu- 
rent arrivés  à  Césarée,  et  qu'ils 
eurent  remis  la  lettre  au  gou- 
verneur, ils  lui  présentèrent 
aussi  Paul. 

34.  Or,  quand  il  eut  reçu  la 
lettre,  et  demandé  à  Paul  de 
quelle  province  il  était;  appre- 
nant qu'il  était  de  Cilicie  : 

35.  Je  t'entendrai ,  dit-il , 
quand  tes  accusateurs  seront 
venus.  Et  il  ordonna  de  le  gar- 
der dans  le  prétoire  d'Hérode. 

CHAPITRE  XXIV 

Paul  accusé  devant  Félix  ;  il  se  dé- 
fend; il  demeure  prisonnier.  Fé- 
lix, étant  avec  Drusille,  fait  venir 
Paul  ;  il  est  effrayé  par  son  dis- 
cours. Festus  succède  à  Félix,  qui 
Paul  en  prison. 


1.  Cinq  jours  après,  le  prince 
des  prêtres,  Ananie,  descendit 
avec  quelques  anciens,  et  un 
eertain  Tertullus,  orateur;  les- 
quels comparurent  contre  Paul 
devant  le  gouverneur. 

2.  Or  Paul  ayant  été  appelé, 
Tertullus  commença  de  l'accu- 
ser, disant  :  Jouissant  par  vous 
d'une  profonde  paix,  et  beau- 


coup de  choses  étant  redressées 
par  votre  prévoyance , 

3.  Toujours  et  partout,  excel- 
lent Félix,  nous  le  reconnais- 
sons, avec  toute  sorte  d'actions 
de  grâces. 

4.  Mais  pour  ne  point  vous 
retenir  plus  longtemps,  je  vous 
prie  de  nous  écouter  un  mo- 
ment avec  toute  votre  bonté. 

8.  Nous  avons  trouvé  que  cet 
homme,  vraie  peste,  excite  le 
trouble  parmi  tous  les  Juifs 
répandus  dans  le  monde  entier, 
et  qu'il  est  chef  de  la  secte  sé- 
ditieuse des  Nazaréens; 

6.  11  a  même  tenté  de  profa- 
ner le  temple;  et  l'ayant  saisi, 
nous  avons  voulu  le  juger  sui- 
vant notre  loi. 

7.  Mais  le  tribun  Lysias  sur- 
venant, l'a  arraché  avec  une 
grande  violence  de  nos  mains, 

8.  Ordonnant  que  ses  accu- 
sateurs vinssent  vers  vous; 
c'est  par  lui  que  vous  pourrez 
vous-même,l'interrogeant,vous 
assurer  des  choses  dont  nous 
l'accusons. 

9.  Et  les  Juifs  ajoutèrent  que 
cela  était  ainsi. 

10.  Mais  Paul  (le  gouverneur 
lui  ayant  fait  signe  de  parler) 
répondit  :  Sachant  que  depuis 
plusieurs  années,  vous  êtes  éta- 
bli juge  sur  ce  peuple,  je  me 
défendrai  avec  confiance. 

11.  Car  vous  pouvez  savoir 
gu'il  n'y  a  pas  plus  de  douze 
jours  que  je  suis  monté  pour 
adorer  à  Jérusalem  ; 

12.  Et  ils  ne  m'ont  trouvé 
disputant  avec  quelqu'un,  ou 
ameutant  la  foule,  ni  dans  la 
temple,  ni  dans  la  synagogue, 

13.  Ni  dans  la  ville;  et  ils 
ne  sauraient  vous  prouver  ce 
dont  ils  m'accusent  maintenant* 

14.  Mais  ce  que  je  confesse 


14.  Le  mot  secte  n'est  pas  pris  ici  en  mauvaise  part.  l.c  çrec  port(* 
voie.  Compar.  «,  *• 
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femme,  qui  était  Juive,  appela 
Paul,  et  l'entendit  sur  ce  qui 
touche  la  foi  dans  leChrist-Jé- 


devant  vous,  c'est  que,  suivant 
1a  secte  qu'ils  appellent  héré- 
sie, je  sers  mon  Père  et  mon 
Dieu,  croyant  à  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  la  loi  et  dans  les 
prophètes  ; 

15.  Ayant  en  Dieu  l'espérance 
qu'il  y  aura  une  résurrection , 
qu'eux  aussi  attendent,  de  jus- 
tes et  de  méchants. 

16.  C'est  pourquoi  je  m'ef- 
force d'avoir  toujours  ma  con- 
science sans  reproche  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes. 

17.  Mais  après  plusieurs  an- 
nées ,  je  suis  venu  pour  faire 
des  aumônes  à  ma  nation,  et 
à  Dieu  des  offrandes  et  des 
vœux. 

18.  C'est  dans  ces  exercices 
qu'ils  m'ont  trouvé  dans  le 
temple  ,  sans  concours  ni  tu- 
multe. 

19.  Et  ce  sont  certains  Juifs 
d'Asie,  lesquels  auraient  dû  se 
présenter  devant  vous  et  m'ac- 
cuser ,  s'ils  avaient  quelque 
chose  contre  moi  ; 

20.  Ou  hien  que  ceux-ci  di- 
sent s'ils  ont  trouvé  en  moi 
quelque  iniquité,  quand  j'ai 
comparu  devant  le  conseil  ; 

21.  Si  ce  n'est  à  l'éprd  de 
cette  seule  parole  que  j'ai  pro- 
noncée hautement  étant  au  mi- 
lieu d'eux  :  C'est  à  cause  de  la 
résurrection  des  morts,  que  je 
suis  jugé  aujourd'hui  par  vous. 

22.  Mais  Félix,  qui  connais- 
sait très-bien  cette  voie,  les  re- 
mit, disant  :  Quand  le  tribun 
Lysias  sera  venu,  je  vous  écou- 
terai. 

23.  Et  il  commanda  au  cen- 
f  urion  de  garder  Paul,  mais  de 
lui  laisser  du  repos,  et  de» 
n'empêcher  aucun  des  siens  de 
le  servir. 

24.  Or  quelques  jours  après, 
Félix  venant  avec  Drusille,  sa 


sus. 

25.  Mais  Paul  discourant  sur 
la  justice,  la  chasteté,  et  le  ju- 
gement futur,  Félix  effrayé,  ré- 
pondit :  Quant  à  présent,  re- 
tire-toi ;  je  te  manderai  en 
temps  opportun. 

26.  Il  espérait  en  même  temps 
que  Paul  lui  donnerait  de  l'ar- 
gent; c'est  pourquoi,  le  faisant 
souvent  venir,  il  s'entretenait 
avec  lui. 

27.  Deux  années  s'étant  écou- 
lées, Félix  eut  pour  successeur 
Portius  Festus.  Or  Félix,  vou- 
lant faire  plaisir  aux  Juifs, 
laissa  Paul  en  prison. 

CHAPITRE  XXV 

Les  Juifs  accusent  Paul  devant  Fes- 
tus. Paul  se  défend  et  en  appelle 
à  César.  Açrippa  et  Bérénice 
viennent  à  Cesaree.  Agrippa  veut 
voir  Paul.  Festus  fait  venir  Paul 
devant  Agrippa. 

1.  Festus  donc,  étant  arrivé 
dans  la  province,  monta,  trois 
jours  après,  de  Césarée  à  Jéru- 
salem. 

2.  Et  les'princes  des  prêtres 
et  les  premiers  d'entre  les  Juifs 
vinrent  vers  lui  pour  accuser 
Paul,  et  ils  le  priaient, 

3.  Demandant  en  grâce,  qu'il 
le  fit  amener  à  Jérusalem,  ayant 
préparé  des  embûches  pour  le 
tuer  en  chemin. 

4.  Mais  Festus  répondit  que 
Paul  était  gardé  à  Césarée,  et 
que  lui-même  partirait  bientôt. 

5.  Que  les  principaux  donc 
d'entre  vous  (dit-il)  descen- 
dent ensemble,  et,  s'il  y  a  quel- 
que crime  en  cet  homme,  qu'ils 
l'accusent. 

6.  Or,  après  avoir  passé  huit 
ou  dix  jours  parmi  eux,  il  des- 


22.  Celle  voie*  Compar.  ix,  2. 
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cendit  à  Césarée;  et  le  jour 
suivant,  il  s'assit  sur  son  tri- 
bunal, et  ordonna  d'amener 
Paul. 

T.  Lorsqu'on  l'eut  amené,  les 
Juifs  qui  étaient  descendus  de 
Jérusalem  l'entourèrent,  l'ac- 
cusant de  beaucoup  de  crimes 
graves,  qu'ils  ne  pouvaient 
prouver, 

8.  Paul  se  défendant  ainsi  : 
Je  n'ai  rien  fait,  ni  contre  la 
loi  des  Juifs,  ni  contre  le  tem- 
ple, ni  contre  César. 

9.  Mais  Festus,  qui  voulait 
faire  plaisir  aux  Juifs,  répon- 
dant à  Paul,  dit  :  Veux-tu  mon- 
ter à  Jérusalem,  et  y  être  jugé 
sur  ces  choses  devant  moi  ? 

10.  Mais  Paul  répondit  :  C'est 
devant  le  tribunal  de  César  que 
je  suis  ;  c'est  là  qu'il  faut  que 
je  sois  jugé.  Je  n'ai  nui  en 
rien  aux  Juifs,  comme  vous- 
même  vous  le  savez  fort  bien. 

11.  Car  si  j'ai  nui  à  quel- 
qu'un, ou  si  j'ai  fait  quelque 
chose  qui  mérite  la  mort,  je  ne 
refuse  point  de  mourir;  mais 
s'il  n'en  est  rien  des  choses 
iont  ils  m'accusent,  personne 
lie  peut  me  livrer  à  eux.  J'en 
appelle  à  César. 

12.  Alors  Festus,  en  ayant 
conféré  avec  le  conseil,  répon- 
dit :  C'est  à  César  que  tu  en  as 
appelé,  c'est  devant  César  que 
tu  iras. 

13.  Quelques  jours  après,  le 
roi  Agrippa  et  Bérénice  descen- 
dirent a  Césarée  pour  saluer 
Festus. 

iL  Et  comme  ils  y  demeu- 
rèrent plusieurs  jours,  Festus 
parla  de  Paul  au  roi,  disant: 
Un  certain  homme  a  été  laissé 
ici  par  Félix  comme  prisonnier. 

1S.  Cet  Agrippa  était  alors  roi  de  la  Trachonite.  Il  avait  pour  père  Hè- 
rode  surnommé  Agrippa,  roi  de  Judée,  qui  avait  fait  mourir  saint  Jac- 
ques. Voy.  xii,  t. 

21.  D'Auguste;  c'esUa-dire  de  Néron.  Le  nom  d'Auguste  devint 
aux  empereurs  romains,  comme  celui  de  César. 


15.  A  son  sujet,  lorsque  j'é- 
tais à  Jérusalem  ,  les  princes 
des  prêtres  et  les  anciens  des 
Juifs  sont  venus  vers  moi,  de- 
mandant une  condamnation 
contre  lui  ; 

16.  Je  leur  ai  répondu  :  Ce 
n'est  pas  la  coutume  des  Ro- 
mains de  condamner  un  homme 
avant  que  l'accusé  ait  ses  ac- 
cusateurs présents,  et  qu'on 
lui  ait  donné  lieu  de  se  défen- 
dre, pour  se  laver  de  l'accu- 
sation. 

17.  Après  donc  qu'ils  furent 
venus  ici  sans  aucun  délai,  ie 
jour  suivant,  siégeant  sur  mon 
tribunal,  j'ordonnai  d'amener 
cet  homme. 

18.  Ses  accusateurs  s'étant 
présentés,  ne  lui  reprochaient 
aucun  des  crimes  dont  je  le 
soupçonnais  coupable. 

lô.  Mais  ils  agitaient  contre 
lui  certaines  questions  tou- 
chant leur  superstition,  et  un 
certain  Jésus,  mort,  que  Paul 
affirmait  être  vivant. 

20.  Pour  moi,  hésitant  à 
l'égard  d'une  question  de  cette 
sorte,  je  lui  demandais  s'il 
voulait  aller  à  Jérusalem  pour 
être  juçé  sur  ces  choses. 

21.  Mais  Paul  en  ayant  ap- 
pelé, pour  que  sa  cause  fût  ré- 
servée à  la  connaissance  d'Au- 
guste, j'ai  ordonné  qu'on  le 
gardât  jusqu'à  ce  que  je  l'en- 
voie à  César. 

22.  Agrippa  dit  alors  à  Fes- 
tus :  Je  voulais,  moi  aussi,  en- 
tendre cet  homme.  Demain, 
répondit  Festus,  vdus  l'enten- 
drez. 

23.  Le   lendemain  donc, 
.Agrippa  et  Bérénice  étant  ve- 
nus en  grande  pompe,  et  étant 
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entrés  dans  la  salle  des  au- 
diences avec  les  tribuns  et  les 
principaux  de  la  ville,  Paul  fut 
amené  par  ordre  de  Festus. 

24.  Et  Festus  dit  :  Roi  Agrip- 
pa, et  vous  tous  qui  êtes  ici 
réunis  avec  nous,  vous  voyez 
cet  homme,  au  sujet  de  qui 
toute  la  multitudedes  Juifs  m'a 
interpellé  à  Jérusalem,  repré- 
sentant et  ci  iant  qu'il  ne  de- 
vait pas  vivre  plus  longtemps. 

25.  Pour  moi,  j'ai  reconnu 
qu'il  n'avait  rien  fait  qui  mé- 
ritât la  mort;  cependant  lui- 
même  en  ayant  appelé  à  Au- 
guste, j'ai  décidé  de  l'y  envoyer. 

26.  Et  n'ayant  rien  de  certain 
à  écrire  de  lui  à  l'Empereur, 
je  l'ai  fait  venir  devant  vous 
tous,  mais  principalement  de- 
vant vous,  roi  Agrippa,  afin 
que,  l'interrogation  faite,  j'aie 
quelque  chose  à  écrire. 

27.  Car  il  me  semble  hors  de 
raison  d'envoyer  un  homme 
chargé  de  liens,  et  de  ne  pas  1 
en  faire  connaître  la  cause. 

CHAPITRE  XXVI 

Discours  de  Paul  devant  Agrippa. 
Festus  traite  Paul  d'insensé.Agrip- 
pa  reconnaît  l'innocence  de  Paul. 

1.  Alors  Agrippa  dit  à  Paul  : 
On  te  permet  de  parler  pour 
te  défendre.  Paul  aussitôt,  éten- 
dant la  main,  commença  sa 
justification. 

2.  Roi  Agrippa,  je  m'estime 
heureux  d'avoir,  sur  toutes  les 
choses  dont  les  Juifs  m'accu- 
sent, à  me  défendre  aujourd'hui 
devant  vous, 

3.  Surtout,  vous,  connaissant 
toutes  choses,  et  les  coutumes 
et  les  questions  qui  existent 


parmi  les  Juifs.  C'est  pourquoi 
je  vous  supplie  de  m'écoutei 
avec  patience. 

4.  Et  d'abord  ma  vie  qui,  de- 
puis le  commencement,  s'esl 
passée  au  milieu  de  ma  natioi 
à  Jérusalem,  tous  les  Juifs  h 
connaissent, 

5.  Sachant  d'avance  (s'ils 
veulent  rendre  témoignage) 
que,  dès  le  commencement,  j'ai 
vécu  pharisien,  selon  la  secte  la 
mieux  fondée  de  notre  religion. 

6.  Et  cependant  me  voici  sou- 
mis à  un  jugement  au  sujet  de 
l'espérance  en  la  promesse  qui 
a  été  faite  par  Dieu  à  nos  pères, 

7.  Et  dont  nos  douze  tribus, 
servant  Dieu  nuit  et  jour,  es- 
pèrent entrer  en  possession. 
Ainsi,  c'est  au  sujet  de  cette 
espérance,  ô  roi,  que  je  suis  ac- 
cusé par  les  Juifs. 

8.  Juge-t-on  incroyable  parmi 
vous  que  Dieu  ressuscite  les 
morts? 

9.  Pour  moi,  j'avais  pensé  • 
que  je  devais  par  mille  moyens 
agir  contre  le  nom  de  Jésus  de 
Nazareth. 

10.  Et  c'est  ce  que  j'ai  fait  à 
Jérusalem;  j'ai  jeté  en  prison 
un  grand  nombre  de  saints,  en 
ayant  reçu  le  pouvoir  des  prin- 
ces des  prêtres  ;  et,  lorsqu'on 
les  faisait  mourir,  j'ai  donné 
mon  suffrage. 

11.  Et  parcourant  souvent 
toutes  les  synagogues  pour  les 
tourmenter,  je  les  forçais  de 
blasphémer;  et,  de  plus  en  plus 
furieux  contre  eux,  je  les  pour- 
suivais jusque  dans  les  villes 
étrangères. 

12.  Comme  j'allais  dans  ces 
dispositions  à  Damas,  avec  pou- 


10.  De  saints.  Voy.  îx,  13. 

11.  Saint  Paul  entre  dans  tous  ces  détails  pour  montrerau  roi  Agrippa 
i*îl  n'avait  pas  embrassé  le  christianisme  légèrement,  puisqu'il  en  avait 


été  un  persécuteur  si  ardent,  et  qu'il  ne  s'était  rendu  qu'à  la  force  des 
miracles  et  à  l'évidence 


de  la  vérité. 
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voir  et  permission  des  princes 
\    des  prêtres» 

*  13.  Je  vis,  ô  roi,  au  milieu 

•  du  jour,  dans  le  chemin,  qu'une 
I  lumière  du  ciel,  surpassant 
j  l'éclat  du  soleil,  brillait  autour 

de  moi  et  de  ceux  qui  étaient 
avec  moi. 

14.  Et,  étant  tous  tombés  par 
terre,  j'entendis  une  voix  qui 
me  disait  en  langue  hébraïque  : 
Saul,  Saul,  pourquoi  me  persé- 
cutes-tu? Il  t'est  dur  de  regim- 
ber contre  l'aiguillon. 

15.  Et  moi  je  demandai  :  Qui 
êtcs-vous,  Seigneur?  Et  le  Sei- 
gneur répondit  :  Je  suis  Jésus 
que  tu  persécutes. 

16.  Mais  love-toi  et  tiens-toi 
sur  tes  pieds  ;  car  je  ne  t'ai  ap- 
paru que  pour  t'étaulir  ministre 
et  témoin  des  choses  que  tu  as 
vues,  et  de  celles  pour  les- 
quelles je  t 'apparaîtrai  encore, 

17.  Te  délivrant  des  mains 
du  peuple  et  de  celles  des  gen- 
tils vers  lesquels  je  t'envoie 

*  maintenant, 

18.  Pour  ouvrir  leurs  yeux, 
afin  qu'ils  se  convertissent  des 
ténèbres  à  la  lumière,  et  de  la 
puissance  de  Satan  à  Dieu  ,  et 
im'ils  reçoivent  la  rémission 
des  péchés,  et  une  part  entre 
Jes  saints,  par  la  foi  en  moi. 

19.  Ainsi,  roi  Agrippa,  je  ne 
fus  pas  incrédule  à  la  vision 
céleste; 

20.  Mais  à  ceux  de  Damas, 
d'abord,  puis  à  Jérusalem,  dans 
tout  le  pays  de  Judée,  et  aux 
gentils,  j'annonçais  qu'ils  lis- 
sent pénitence,  et  qu'ils  se  con- 
vertissent à  Dieu,  faisant  de  di- 
gnes œuvres  de  pénitence. 

»  21.  Voilà  pourquoi  les  Juifs, 
s'étant  saisis  de  moi  lorsque 
j'étais  dans  le  temple,  cher- 
chaient à  me  tuer. 

22.  Mais,  assisté  du  secours 
tle  Dieu,  jusqu'à  ce  jour  je  suis 
demeuré  ferme,  rendant  témoi- 


gnage aux  petits  et  aux  grands, 
ne  disant  rien  que  ce  que  les 
prophètes  et  Moïse  ont  prédit 
devoir  arriver  : 

23.  Que  le  Christ  souffrirait, 
qu'il  serait  le  premier  dans  la 
résurrection  des  morts,  et  qu'il 
devait  annoncer  la  lumière  h 
ce  peuple  et  aux  gentils. 

24.  Comme  il  parlait  ainsi, 
exposant  sa  défense,  Festus, 
d'une  voix  forte,  dit  :  Tues  fou, 
Paul;  ton  grand  savoir  te  fait 
perdre  le  sens. 

25.  Et  Paul  :  Je  ne  suis  point 
fou  (dit-il),  ô  excellent  Festus  ; 
mais  je  dis  des  paroles  de  sa* 
gesse  et  de  vérité. 

26.  Et  il  sait  bien  ces  choses, 
le  roi  devant  qui  je  parle  avec 
tant  d'assurance;  car  je  pense 
qu'il  n'ignore  rien  de  cela,  au- 
cune de  ces  choses  ne  s'étant 
passée  dans.un  coin. 

27.  Croyez- vous  aux  prophè- 
tes, roi  Agrippa?  Je  sais  que 
vous  y  croyez. 

28.  Et  Agrippa  à  Paul  :  Peu 
s'en  faut  que  tu  ne  me  persuades 
d'être  chrétien. 

29.  Mais  Paul  :  Plaise  à  Dieu 
qu'il  ne  s'en  faille  ni  peu  ni 
beaucoup;  que  non-seulement 
vous,  mais  encore  tous  ceux  qui 
m'écoutent,  deveniez  aujour- 
d'hui tels  que  je  suis  moi- 
même,  à  l'exception  de  ces 
liens. 

30.  Alors  le  roi,  le  gouver- 
neur, Férénice,  et  tous  ceux 
qui  étaient  assis  avec  eux  se 
levèrent. 

31.  Ets'élant  retirés  à  part, 
ils  se  parlaient  l'un  â  l'autro, 
disant  :  Cet  homme  n'a  rien 
fait  qui  mérite  la  mort  ou  les 
liens. 

32.  Aussi  Agrippa  dit  à  Festus: 
Cet  homme  pourrait  être  ren- 
voyé, s'il  n'en  avait  appelé  a 
César. 
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CHAPITRE  XXVII 

• 

Paul  est  mis  dans  un  vaisseau  pour 
aller  à  Kome.  Description  de  son 
voyage.  Le  vaisseau  où  il  se  trou- 
vait est  battu  par  la  tempête. 
Dieu  donne  à  Paul  tous  ceux  qui 
étaient  avec  lui.  Le  vaisseau  se 
brise  ;  tousse  sauvent. 

1.  Lorsqu'il  eut  été  résolu 

Sue  Paul  irait  par  mer  en  Ita- 
e,  et  qu'on  le  remettrait,  avec 
d'autres  prisonniers,  entre  les 
mains  d'un  nommé  Julius,  cen- 
turion de  la  cohorte  Augusta, 

2.  Montant  sur  un  navire 
d'Adrumetle,nous levâmes  l'an- 
cre, commençant  à  naviguer  le 
long  des  côtes  d'Asie,  et  ayant 
toujours  avec  nous  Aristarque, 
Macédonien  de  Thessalonique. 

3.  Le  jour  suivant,  nous  vîn- 
mes à  Sidon.  Or  Julius,  traitant 
Paul  avec  humanité,  lui  per- 
mit d'aller  chez  ses  amis,  et  de 
prendre  soin  de  lui-même. 

4.  Et  quand  nous  fûmes  par- 
tis de  là,  nous  naviguâmes  au- 
dessous  de  Chypre,  parce  que 
les  vents  étaient  contraires. 

5.  Traversant  ensuite  la  mer 
deCilicie  et  de  Pamphylie,  nous 
vînmes  à  Lystre,  ville  de  Lycie; 

6.  Mais  le  centurion  trouvant 
là  un  navire  d'Alexandrie,  qui 
faisait  voilepour  l'Italie,  il  nous 
y  fit  embarquer. 

7.  Après  avoir  navigué  len- 
tement pendant  bien  des  jours, 
et  être  a  peine  arrivés  devant 
Gnide,  le  vent  nous  arrêtant, 
nous  côtoyâmes  la  Crète,  du 
côté  de  Salmone. 

8.  Et  suivant  la  côte  avec 
difficulté,  nous  vînmes  en  un 

9.  io.  Les  consolait,  etc.;  les  encourageait  tout  en  Jes  avertissant  du 
danger  qu'ils  couraient  pour  leur  vie.  Le  grec  porte,  en  effet,  conseiller, 
exhorter,  etc. 

17.  Lièrent;  Ùttér.i  ceignirent;  c'est-à-dire  qu'ils  firent  au  vaisseau  comme 
une  ceinture  en  le  liant  de  bas  en  haut  avec  des  câbles,  afin  d'en  conso-' 
lider  les  flancs.  —  En  se  faisant  aider,  autrement  :  En  employant  toute* 
ma  de  moyens,  comme  les  cordes,  les  crochets,  etc.}  mais  la  première* 


lieu  appelé  Bo/isports,  près  du- 
quel était  la  ville  de  Thalasse. 

9.  Beaucoup  de  temps  s'étant 
ainsi  écoulé,  et  comme  la  navi- 
gation n'était  déjà  plus  sûre,  le 
temps  du  jeûne  se  trouvant  déjà 
passé,  Paul  les  consolait, 

10.  Leur  disant  :  Hommes,  je 
vois  que  la  navigation  com- 
mence à  n'être  pas  sans  péril  et 
sans  grand  dommage,  non-seu- 
lement pour  la  cargaison  et  le 
vaisseau  lui-même,  mais  aussi 
pour  nos  âmes. 

11.  Mais  le  centurion  croyait 
plus  au  pilote  et  au  patron 
qu'à  ce  que  Paul  disait. 

12.  Et  comme  le  port  n'était 
pas  propre  pour  hiverner,  la 
plupart  émirent  l'avis  J'en  par- 
tir, afin,  s'il  se  pouvait,  de  ga- 
gner Phénice,  port  de  Crète, 
qui  regarde  l'Africus  et  le  Co- 
rus,  et  d'y  passer  l'hiver. 

13.  Un  vent  doux  du  midi 
s'étant  levé,  et  eux  pensant 
qu'ils  accompliraient  leur  des- 
sein, levèrent  l'ancre  d'Asson  ♦ 
et  côtoyèrent  la  Crète. 

14.  Mais,  peu  après,  il  se  leva 
contre  l'île  un  vent  de  typhon, 
qui  est  appelé  euro-aquilon. 

15.  Et  comme  le  vaisseau 
était  emporté,  et  ne  pouvait 
résister  au  vent,  nous  nous  lais- 
sâmes flotter  avec  le  vaisseau 
au  gré  du  vent. 

lu.  Et,  poussés  au-dessous 
d'une  île  qui  est  appelée  Cauda, 
à  peine  pûmes-nous  être  maî- 
tres de  l'esquif. 

17.  Lorsque  les  matelots 
l'eurent  enfin  tiré  à  nous,  ils 
lièrent  le  vaisseau  en  se  faisant 
aider,  et,  craignant  de  donner 
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sur  la  syrte,  ils  abaissèrent  le 
mât,  et  s'abandonnèrent  ainsi 
à  la  mer. 

18.  Et,  comme  nous  étions 
fortement  battus  de  la  tempête, 
le  jour  suivant  ils  jetèrent  les 
marchandises  à  la  mer. 

19.  Le  troisième  jour,  ils  je- 
tèrent aussi,  de  leurs  propres 
mains,  les  agrès  du  vaisseau. 

20.  Or,  le  soleil  ni  aucun 
autre  astre  n'ayant  paru  pen- 
dant plusieurs  jours,  et  une 
violente  tempête  sévissant,nous 
avions  perdu  tout  espoir  de 
salut. 

21.  Et  comme  depuis  long- 
temps on  n'avait  pas  mangé, 
Paul  se  tenant  au  milieu  d'eux, 
dit  :  Hommes,  vous  auriez  dû, 
rn'écoutant,  ne  point  quitter  la 
Crète,  et  vous  épargner  ainsi 
ce  péril  et  cette  perte. 

22.  Cependant  je  vous  ex- 
horte à  prendre  courage;  parce 
que  aucune  de  vos  5mcs  ne  pé- 
rira, il  n'y  aura  que  le  vaisseau. 

23.  Car  un  angé  du  Dieu  à 
qui  je  suis  et  que  je  sers,  s'est 
présenté  à  moi  cette  nuit, 

24.  Disant  :  Taul,  ne  crains 
point  ;  il  faut  que  tu  compa- 
raisses devant  César;  et  voilà 
que  Dieu  t'a  donné  tous  ceux 
qui  naviguent  avec  toi. 

25.  C'est  pourquoi,  hommes, 
ayez  bon  courage;  car  j'ai  foi 
en  Dieu,  qu'il  en  sera  comme 
il  m'a  été  dit. 

26.  Mais  il  faut  que  nous 
soyons  jetés  contre  une  certaine 
ile. 

27.  Or,  quand  la  quatorzième 
nuit  fut  venue,  nous  naviguant 
dans  l'Adriatique,  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit,  les  matelots 
crurent  entrevoir  quelque  terre. 

28.  Jetant  aussitôt  la  sonde, 


ils  trouvèrent  vingt  brasses,  et 
s'éloignant  un  peu  au  delà,  ils 
trouvèrent  quinze  brasses. 

29.  Alors  craignant  de  heur- 
ter contre  quelque  écueil,  je- 
tant de  la  poupe  quatre  ancres, 
ils  souhaitaieut  vivement  qu'il 
fît  jour. 

50.  Les  matelots,  cherchant 
à  fuir  du  vaisseau,  après  avoir 
mis  l'esquif  en  nier,  sous  pré- 
texte de  commencer  à  jeter  des 
ancres  du  côté  de  la  proue, 

31.  Paul  dit  au  centurion  et 
aux  soldats  :  Si  ces  hommes  ne 
restent  pas  dans  le  vaisseau, 
vous-mêmes  ne  pouvez  vous 
sauver. 

32.  Alors  les  soldats  coupè- 
rent les  cordages  de  l'esquif  et 
le  laissèrent  aller. 

33.  Et  comme  le  jour  com- 
mençait à  se  faire,  Paul  les  ex- 
horta tous  à  prendre  de  la 
nourriture,  disant  :  C'est  au- 
jourd'hui le  quatorzième  jour 
nue  vous  passez  à  jeun  dans 
l'attente,  ne  prenant  rien. 

34.  C'est  pourquoi  je  vous 
exhorte,  pour  votre  salut,  à 
prendre  de  la  nourriture:  car 
pas  un  cheveu  de  la  tête  d'au- 
cun de  vous  ne  périra. 

35.  Et,  quand  il  eut  dit  ces 
choses,  prenant  du  pain,  il  ren- 
dit grâces  à  Dieu  en  présence 
de  tous;  et  l'ayant  rompu,  il 
se  mit  à  manger. 

56.  Alors  tous  les  autres 
ayant  repris  courage,  mangè- 
rent aussi. 

37.  Or  nous  étions  dans  le 
vaisseau  deux  cent  soixante- 
seize  personnes  en  tout. 

58.  Et  quand  ils  furent  ras- 
sasiés, ils  allégèrent  le  vais- 
seau en  jetant  le  blé  dans  la 
mer. 


traduction  parait  mieux  fondée.  —  Il  y  a  deux  syrthes  ou  bancs  de  sa- 
ble sur  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique,  la  grande  et  la  petite;  c'est  de 
la  dernière  qu'il  est  ici  question* 
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39.  Lorsque  le  jour  fut  venu , 
ils  ne  reconnaissaient  point  la 
\erre  ;  mais  ils  apercevaient  un 
golfe  qui  avait  un  rivage,  sur 
lequel  ils  songeaient  à  échouer 
le  vaisseau,  s'ils  le  pouvaient. 

40.  Ainsi;  après  avoir  levé 
les  ancres,  et  en  même  temps 
lâché  les  attaches  des  gouver- 
nails, ils  s'abandonnèrent  à  la 
mer;  et  ayant  dressé  l'artimon 
selon  le  vent  qui  soufflait,  ils 
tiraient  vers  le  rivage. 

41 .  Mais  ayant  rencontré  une 
langue  de  terre  baignée  par 
deux  mers  des  deux  côtés,  ils 
échouèrent  le  vaisseau  ;  et  la 
proue  s'étant  enfoncée,  demeu- 
rait immobile;  mais  la  poupe 
se  déjoignait  par  la  violence 
des  vagues. 

42.  Alors  le  dessein  des  sol- 
dats fut  de  tuer  les  prisonniers, 
de  peur  que*  quelqu'un  d'eux 
ne  s'enfuît  en  nageant. 

43.  Mais  le  centurion,  vou- 
lant sauver  Paul,  les  en  empê- 
cha et  ordonna  à  ceux  qui  sa- 
vaient nager,  de  se  jeter  à  la 
mer  les  premiers,  et  de  se  sau- 
ver en  gagnant  la  terre. 

44.  Pour  les  autres,  on  les 
fit  passer  sur  des  planches,  et 
quelques-uns  sur  des  débris  du 
vaisseau.  Et  ainsi  ilarrivaque 
tous  gagnèrent  la  terre. 

CHAPITRE  XXVH1 

Paul  et  ceux  oui  étaient  avec  lui 
sont  reçus  à  Malte.  Il  est  mordu 
d'une  vipère.  11  guérit  les  mala- 
des de  cette  lie*  H  continue  son 
voyage,  arrive  à  Rome,  prêche 
Jésus-Christ  aux  Juifs,  leurre- 
proche  leur  endurcissement,  et 
leur  annonce  que  les  gentils  leur 
seront  préférés. 

t.  Après  nous  être  ainsi  sau- 
vés, nous  apprîmes  que  l'île 


1.  Les  barbares;  c'est-à-dire  les  restes  des  paysans  africains  qui 
aient  restés  dans  l'île,  depuis  que  les  Romains  s'en  étaient  rendus 

1S 


s'appelait  Malte.  Et  les  barbares 
nous  montrèrent  beaucoup 
d'humanité. 

2.  Car  ayant  allumé  du  feu, 
à  cause  de  la  pluie  tombante  et 
du  froid,  ils  nous  ranimaient* 

3.  Alors  Paul  ayant  rassemblé 
une  certaine  quantité  de  |ar- 
ments,  et  les  ayant  mis  au  fe)i, 
une  vipère  que  la  chaleur  en 
fit  sortir  s'élança  sur  sa  main. 

4.  Dès  que  les  barbares  virent 
cette  bête  qui  pendait  à  sa 
main,  ils  se  dirent  l'un  à  l'au- 
tre :  Assurément ,  cet  homme 
est  un  meurtrier ,  puisque  , 
après  avoir  échappé  a  la  mer, 
la  vengeance  ne  permet  pas 
qu'il  vive. 

5.  Et  lui,  secouant  la  bête 
dans  le  feu,  n'en  souffrit  au- 
cun mal. 

6.  Mais  eux  croyaient  qu'il 
allait  enfler,  tomber  soudaine- 
ment et  mourir.  Et  après  avoir 
attendu  longtemps,  voyant  qu'il 
ne  lui  arrivait  aucun  mal,  ils 
changèrent  de  sentiments,  et 
dirent  que  c'était  un  dieu. 

7.  En  ces  lieux-là  se  trou- 
vaient des  terres  appartenant 
au  premier  de  l'île,  nommé  Pu* 
blius,  lequel,  nous  recevant, 
se  montra,  durant  trois  jours, 
très-bon  envers  nous. 

8.  Or  il  se  rencontra  que  le 
père  de  Publius  était  au  lit, 
tourmenté  de  la  Gèvre  et  de  la 
dyssenterie.  Paul  alla  le  voir,  et 
ayant  prié,  et  lui  ayant  imposé 
les  mains,  il  le  guérit. 

9.  Cela  fait,  tous  ceux  qui, 
dans  l'île,  avaient  des  mala- 
dies, venaien  t ,  et  étaient  guéris. 

10.  Ils  nous  rendirent  aussi 
beaucoup  d'honneurs,  et,qua  nd 
nous  nous  mîmes  en  mer,  il» 
nous  pourvurent  de  toutes  les 
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choses  qui  nous  étaient  néces- 
saires. 

11.  Au  bout  de  trois  mois, 
nous  nous  embarquâmes  sur  un 
vaisseau  d'Alexandrie,  qui  avait 
hiverné  dans  l'île,  et  qui  avait 
pour  enseigne  les  castors. 

12.  Et  étant  arrivés  à  Syra- 
cuse, nous  y  demeurâmes  trois 
jours. 

13.  De  la,  faisant  le  tour  de 
la  côte,  nous  vînmes  &  Rhé- 
gium;  et  un  jour  après,  un 
vent  ayant  soufflé  du  midi, 
nous  vînmes  à  Pouzzoles, 

14.  Où  nous  trouvâmes  de 
nos  frères,  qui  nous  prièrent 
de  demeurer  avec  eux  sept 
jours  ;  et  après  nous  partîmes 
pour  Rome. 

15.  Ce  qu'ayant  appris,  nos 
frères  de  Rome  vinrent  au-de- 
vant de  nous  jusqu'au  forum 
d'Appius  et  aux  trois  Tavernes. 
Lorsque  Paul  les  eut  vus  ren- 
dant grâces  à  Dieu,  il  fut  rem- 
pli de  coniiance. 

16.  Quand  nous  fûmes  arri- 
vés à  Rome,  on  permit  à  Paul 
de  demeurer  seul  avec  le  sol- 
dat qui  le  gardait. 

17.  Après  le  troisième  jour, 
il  fit  appeler  les  premiers  d'en- 
tre les  Juifs.  Et,  lorsqu'ils  se 
furent  assemblés,  il  leur  disait  : 
Hommes,  mes  frères,  n'ayant 
rien  fait  contre  le  temple  ni 
contre  les  coutumes  de  nos 
pères,  j'ai  été  chargé  de  liens 
a  Jérusalem,  et  livré  aux  mains 
des  Romains» 

18.  Lesquels,  après  m'avoir 
interrogé,  ont  voulu  me  ren- 
voyer, parce  qu'il  n'y  avait  au- 
cune cause  de  mort  en  moi. 

19.  Mais  les  Juifs  s'y  oppo- 


sant, j'ai  été  forcé  d'en  appeler 
à  César,  non  que  j'aie  quelque 
sujet  d'accuser  ma  nation. 

20.  Voilà  donc  pourquoi  j'ai 
demandé  à  vous  voir  et  à  vous 
parler.  Car  c'est  à  cause  de 
l'espérance  d'Israël  que  j'ai  été 
lié  de  cette  chaîne. 

21.  Us  lui  répondirent  :  Nous 
n'avons  point  reçu  de  lettre  de 
Judée  à  ton  sujet,  et  aucun 
frère  n'est  venu,  qui  nous  ait 
parlé,  ou  nous  ait  dit  aucun 
mal  de  toi. 

22.  Mais  nous  serions  bien  ai- 
ses d'apprendre  de  toi-même  ce 
que  tu  penses  ;  car  ce  que  nous 
savons  de  cette  secte,  c'est  que 
partout  on  la  combat. 

25.  Lorsqu'ils  lui  eurent  mar- 
qué un  jour,  ils  vinrent  en 
grand  nombre  le  trouver  dans 
l'hôtellerie;  et  .il  leur  expli- 
quait, et  confirmait  par  des  té- 
moignages le  royaume  de  Dieu, 
s'efforçant,  du  matin  au  soir, 
de  les  persuader  de  ce  qui  re- 
garde Jésus,  par  la  loi  de  Moïse 
et  par  les  prophètes. 

$4.  Et  les  uns  croyaient  ce 
qu'il  disait,  et  les  autres  ne  le 
croyaient  pas*. 

25.  Et  comme  ils  ne  s'accor- 
daient pas  entre  eux,  ils  se  reti  - 
raient, Paul  disant  ce  seul  mot  : 
C'est  avec  raison  que  l'Esprit- 
Saint  a  parlé  à  nos  pères  pai 
la  bouche  du  prophète  Isaie, 

26.  Disant:  Va  vers  ce  peuple, 
et  dis-lui  :  Vous  entendrez  de 
vos  oreilles,  et  vous  ne  com- 
prendrez point;  regardant,  vous 
regarderez ,  et  vous  ne  verrez 
point. 

27.  Car  le  cœur  de  ce  peuple 
s'est  appesanti,  leurs  oreilles 


maîtres;  ces  paysans,  ne  parlant  ni  grec  ni  latin,  étaient  de  ceux  que  les 

Grecs  appelaient  alors  barbares. 

se.  Disant,  voy.  haïe,  vi,  9, 10.  —Regardant,  vous  regarderez;  répétition 
£  c^me  on       .e  remuer  prieur.       .  pour  M  * 


Digitized  by  Google 


ACTES  DES  APOTRES.  CH.  XXVIII.  255 


sont  devenues  sourdes ,  et  ils 
ont  fermé  leurs  yeux  ;  de  peur  I 
qu'ils  ne  voient  de  leurs  yeux,  < 
qu'ils  n'entendent  de  leurs 
oreilles,  qu'ils  ne  comprennent 
de  leur  cœur,  qu'ils  ne  se  con- 
vertissent et  que  je  ne  les  gué- 
risse. 

28.  Qu'il  soit  donc  connu  de 
vous,  que  ce  salut  de  Dieu  a 
Hé  envoyé  aux  gentils,  et  qu'eux 
5  conteront. 


29.  Lorsqu'il  leur  eut  dit  ces 
choses,  les  Juifs  le  quittèrent, 

ayant  de  grands  débals  entre 

eux. 

50.  Or  il  demeura  deux  ans 
entiers  dans  un  logis  qu'il  avait 
loué;  et  il  recevait  tous  ceux 
qui  venaient  à  lui, 

51.  Prêchant  le  royaume  de 
Dieu,  et  enseignant  ce  qui  re- 
garde Jésus-Christ,  en  toute  as- 
surance et  sans  empêchemento 
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ÉPITRE 

DE  SAINT  PAUL 


AUX  ROMAINS 


CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Paul  établit  et  caractérise  son 
apostolat.  U  témoigne  aux  Ro- 
mains son  zèle  pour  eux.  Ingrati- 
tude et  impiété  des  philosophes. 
Dieu  visible  dans  l'ordre  du 
monde.  Impiété  punie  par  la  dé- 
pravation des  mœurs. 

1.  Paul,  serviteur  de  Jésus- 
Christ,  appelé  à  l'apostolat, 
choisi  pour  l'Evangile  de  Dieu, 

2.  Qu'il  avait  promis  aupara- 
vant par  ses  prophètes  dans  les 
Baintes  Ecritures, 

3.  Touchant  son  Fils,  qui  lui 
est  né  de  la  race  de  David  se- 
lon la  chair, 

4.  Qui  a  été  prédestiné  Fils 
de  Dieu  en  puissance,  selon  l'es- 
prit de  sanctification,  par  la 
résurrection  d'entre  les  morts, 
de  Jésus-Christ  Notre -Sei- 
gneur. 


5.  Par  qui  nous  avons  reçu 
la  grâce  et  l'apostolat,  pour 
faire  obéir  à  la  foi  toutes  les 
nations  en  son  nom; 

6.  Parmi  lesquelles  vous  êtes, 
vous  aussi,  ayant  été  appelés 
par  Jésus-Christ  : 

7.  A  tous  ceux  qui  sont  à 
Rome,  aux  chéris  de  Dieu,  ap- 
pelés saints.  Grâce  à  vous,  et 

Saix  par  Dieu,  notre  Père,  et  par 
otre-Seigneur  J  ésus-Christ 

8.  Premièrement,  je  rends 
grâces  à  mon  Dieu,  par  Jésus- 
Christ,  pour  vous  tous,  de  ce 
que  votre  foi  estannoncée  dans 
tout  l'univers. 

9.  Car  le  Dieu  que  je  sers 
en  mou  esprit,  dans  l'Evangile 
de  son  Fils,  m'est  témoin  que 
sans  cesse  je  fais  mémoire  de 
vous 

10.  Dans  toutes  mes  prières; 
demandant  que,  par  la  volonté 


4.  Commê  homme,  Jésus-Christ  était  prédestiné  pour  être  le  Fils  de 
Dieu.  Or  trois  choses  prouvent  qu'il  est  réellement  le  Fils  de  Dieu  :  les 
miracles  qu'il  a  opérés,  la  communication  qu'il  a  faite  du  Saint-Esprit 
pour  la  sanctification  des  hommes,  enfin  sa  résurrection. 

7.  Appelés  saints.  Voy.  Act.t  ix,  15. 

9.  Je  fais  mémoire  de  vous.  Cette  locution,  qui  est  celle  du  texte  sacré 
lui-même,  n'exprime  pas  un  simple  souvenir  ordinaire,  comme  on  l'en- 
tend communément,  mais  bien  l'idée  de  commémoration,  telle  que  l'Eglise 

l'a  cul»**  ié  •  thn  »  M'.ur^io. 
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de  Dieu,  quelque  heureuse  voie 
me  soit  ouverte  pour  aller  vers 
rous. 

11.  Car  je  désire  vous  voir 
pour  vous  communiquer  quel- 
que chose  de  la  grâce  spiri- 
tuelle, afin  de  vous  fortifier; 

12.  C'est-à-dire,  pour  me 
consoler  avec  vous  par  cette  foi, 
qui  est  tout  ensemble  et  votre 
foi  et  la  mienne. 

13.  Aussi  je  ne  veux  pas  que 
vous  ignoriez,  mes  frères,  que 
je  me  suis  souvent  proposé  de 
venir  vers  vous  (mais  j'en  ai 
été  empêché  jusqu'à  présent), 
pour  oDtenir  quelque  fruit  par- 
mi vous,  comme  parmi  les  au- 
tres nations. 

14.  Je  suis  redevable  aux 
Grecs  et  aux  barbares,  aux  sages 
et  aux  simples. 

15.  Ainsi  (autant  qu'il  est  en 
moi),  je  suis  prêt  à  vous  évan- 
céliser,  vous  aussi  qui  êtes  à 
Rome. 

16.  Car  je  ne  rougis  point  de 
l'Evançile,  parce  qu'il  est  la 
vertu  de  Dieu,  pour  sauver  tout 
croyant,  le  Juif  d'abord,  et  puis 
le  Grec. 

17.  La  justice  de  Dieu,  en 
effet,  y  est  révélée  par  la  foi  et 
pour  la  foi,  ainsi  qu'il  est  écrit: 
Le  Juste  vit  de  la  foi  ; 

18.  Puisqu'on  y  découvre  la 
justice  de  Dieu  éclatant  du  ciel 
contre  toute  l'impiété  et  l'in- 
justice de  ces  hommes  qui  re- 
tiennent la  vérité  de  Dieu  dans 
l'injustice; 

19.  Car  ce  qui  est  connu  de 
Dieu  est  manifeste  en  eux; 
Dieu  le  leur  a  manifesté. 


20.  En  effet,  ses  perfections 
invisibles,  rendues  compréhen- 
sibles depuis  la  création  du 
monde  par  les  choses  qui  ont 
été  faites,  sont  devenues  visi- 
bles aussi  bien  que  sa  puis- 
sance éternelle  et  sa  divinité; 
de  sorte  qu'ils  sont  inexcu- 
sables ; 

21.  Parce  que,  ayant  connu 
Dieu,  ils  ne  l'ont  point  glorifié 
comme  Dieu,  ou  ne  lui  ont  pas 
rendu  grâces  :  mais  ils  se  sont 

f>erdus  dans  leurs  pensées,  et 
eur  cœur  insensé  a  été  obs- 
curci. 

22.  Ainsi,  en  disant  qu'ils 
étaient  sages,  ils  sont  devenus 
fous. 

25.  Us  ont  changé  la  gloire 
du  Dieu  incorruptible  contre 
une  image  représentant  un 
homme  corruptible,  des  oi- 
seaux, des  quadrupèdes  et  des 
reptiles. 

24.  Aussi  Dieu  les  a  livrés  aux 
désirs  de  leurs  cœurs,  à  l'im- 

Eureté  ;  en  sorte  qu'ils  ont  dés- 
onoré  leurs  propres  corps  en 
eux-mêmes  ; 

25.  Eux  oui  ont  transformé 
la  vérité  de  Dieu  en  mensonge, 
adoré  et  servi  la  créature  au 
lieu  du  Créateur,  qui  est  béui 
dans  les  siècles.  Amen. 

26.  C'est  pourquoi  Dieu  les  a 
livrés  à  des  passions  d'igno- 
minie. Car  leurs  femmes  ont 
changé  l'usage  naturel  en  l'u- 
sage contre  nature. 

27.  Et  pareillement  les  hom- 
mes ,  l'usage  naturel  de  la 
femme  abandonné,  ont  brûlé 
de  désirs  l'un  pour  l'autre, 


17.  La  justice  de  Dieu,  etc.  C'est  l'Evangile,  en  effet,  qui  nous  fait  con- 
naître que  la  justice  que  Dieu  nous  a  communiquée,  et  qui  nous  rend 
justes  et  saints,  vient  de  la  foi,  et  se  perfectionne  par  la  foi — Ainsi  qu'il 
est  écrit.  Voy.  Uabacuc,  n,  *.  .         .  t  _ 

î6.  Dieules  a  livrés,  etc.;  c'est-à-dire  que,  les  avant  abandonnes  à  leur 
propre  malice,  il  les  a  laisses  tomber  dans  ces  pochés  honteux  en  puni- 
ùon  de  leur  orgueil. 
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l'homme  commettant  l'infamie 
avec  l'homme ,  et  recevant 
ainsi  en  eux-mêmes  la  récom- 
pense qui  était  due  à  leur  éga- 
rement. 

28.  Et  comme  ils  n'ont  pas 
montré  qu'ils  avaient  la  con- 
naissance de  Dieu,  Dieu  les  a 
livrés  à  un  sens  réprouvé,  de 
sorte  qu'ils  ont  fait  les  choses 
qui  ne  conviennent  pas; 

2£  Remplis  de  tonte  ini- 
quité, malice,  fornication,  ava- 
rice*  méchanceté;  pleins  d'en- 
vie, de  meurtre,  de  l'esprit  de 
contention,  de  fraude,  de  mali- 
gnité ;  délateurs, 

30.  Détracteurs,  haïs  de  Dieu, 
violenis,orgueilleux,arrogants, 
inventeurs  de  toutes  sortes  de 
mal,  désobéissants  à  leurs  pa- 
rents ; 

31.  Insensés,  dissolus,  sans 
affection,  sans  fidélité,  sans  mi- 
séricorde , 

32.  Qui,  ayant  connu  la  jus- 
tice de  Dieu,  n'ont  pas  compris 
que  ceux  qui  font  ces  choses 
sont  dignes  de  mort;  et  non- 
seulement  ceux  qui  les  font, 
mais  quiconque  aussi  approuve 
ceux  qui  les  font. 

CHAPITRE  11 

juifs  faisant  eux-mêmes  ce  qu'ils 
condamnent.  Patience  de  Dieu  re- 
doutable aux  impénitents.  Ce  sont 
ceux  qui  gardent  la  loi  qui  sont 
justifies.  Juifs,  maîtres  des  autres, 
ne  s'instruisent  pas  eux-mêmes. 
Quel  est  le  Juif  et  la  circoncision 


1 .  C'est  pourquoi,  ô  homme, 
qui  que  tu  sois,  tu  es  inexcu- 
sable de  juger.  Car,  en  jugeant 
autrui,  tu  te  condamnes  toi- 
nu'inc,  puisque  tu  fais  ce  que 
tu  condamnes. 

2.  Nous  savons,  en  effet,  que 

42.  Sans  la  loi  sainte,  sans  la  loi  de  Moïse. 
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Dieu  juge  selon  la  vérité 
qui  font  ces  choses. 

3.  Penses-tu  donc,  ô  homme, 
qui  juges  ceux  qui  font  ces  cho- 
ses, et  qui  les  fais  toi-même. 

3ue  tu  échapperas  au  jugement 
e  Dieu  ? 

4.  Est-ce  que  tu  méprises  les 
richesses  de  sa  bonté,  de  sa 

Ï>atience  et  de  sa  longanimité  ? 
gnores-tu  que  la  oonté  de 
Dieu  t'invite  à  la  pénitence? 

5.  Cependant,  par  ta  dureté 
et  ton  cœur  impénitent,  tu  t'a- 
masses un  trésor  de  colère  pour 
le  jour  delà  colère  et  de  la  ma- 
nifestation du  juste  jugement 
de  Dieu, 

6.  Qui  rendra  à  chacun  selon 
ses  œuvres  : 

7.  A  ceux  qui,  par  la  persé- 
vérance dans  les  bonnes  œuvres, 
cherchent  la  çloire,  l'honneur 
et  l'immortalité,  la  vie  éter- 
nelle. 

8.  Mais  à  ceux  qui  ont  l'es- 
prit de  contention,  qui  ne  se 
rendent  pas  à  la  vérité,  mais 
qui  acquiescent  à  l'iniquité, 
ce  sera  la  colère  et  l'indigna- 
tion. 

9.  Tribulation  et  angoisse  à 
l'âme  de  tout  homme  qui  fait 
le  mal,  du  Juif  d'abord,  et 
puis  du  Grec. 

10.  Mais,  gloire,  honneur  et 
paix  à  quiconque  fait  le  bien, 
au  Juif  d'abord,  ot  ensuite  au 
Grec  ; 

11.  Car  Dieu  ne  fait  point  ac- 
ception des  personnes. 

12.  Ainsi,  quiconque  a  péché 
sans  la  loi,  périra  sans  la  loi, 
et  quiconque  a  péché  sous  la 
loi,  sera  jugé  par  la  loi  ;  '« 

13.  [Car  ce  ne  sont  pas  ceux 
crui  écoutent  la  loi  qui  sont 
justes  devant  Dieu;  mais  ce 
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sont  les  observateurs  de  la  lot 
qui  seront  justifiés. 

44.  En  effet,  lorsque  les  gen- 
tils, qui  n'ont  pas  la  loi,  font 
naturellement  ce  qui  est  selon 
Ja  loi  ;  n'ayant  pas  la  loi,  ils 
sont  à  eux-mêmes  la  loi  : 

15.  Montrant  ainsi  l'œuvre 
de  la  loi  écrite  en  leurs  cœurs, 
leur  conscience  leur  rendant 
témoignage,  et  leurs  pensées 
s'accusant  et  se  défendant  Tune 
l'autre,] 

16.  Au  jour  où  Dieu  jugera 
par  Jésus  -  Christ,  selon  mon 
Evangile,  ce  qu'il  y  a  de  caché 
dans  les  hommes. 

17.  Mais  toi,  qui  portes  le 
nom  de  Juif,  qui  te  reposes  sur 
la  loi,  et  te  glorifies  en  Dieu, 

18.  Qui  connais  sa  volonté, 
et  qui,  instruit  par  la  loi,  sait 
discerner  ce  qui  est  le  plus 
utile, 

19.  Tu  te  flattes  d'être  le 

Suide  des  aveugles,  la  lumière 
e  ceux  qui  sont  dans  les  té- 
nèbres, 

20.  Le  docteur  des  ignorants, 
le  maître  des  enfants,  ayant  la 
règle  de  la  science  et  de  la  vé- 
rité dans  la  loi. 

$1.  Toi  donc  qui  instruis  les 
autres,  tu  ne  t'instruis  pas  toi- 
même;  toi  qui  prêches  de  ne 
point  dérober,  tu  dérobes  ; 

22.  Toi  qui  dis  qu'il  ne  faut 
pas  être  adultère,  tu  es  adul- 
ère  ;  toi  qui  as  en  horreur  les 
iloles,  tu  commets  le  sacrilège. 

25.  Toi  qui  te  glorifies  dans 
fa  loi,  tu  déshonores  Dieu  par 
la  violation  delà  loi. 

24.  (Car,  à  cause  de  vous,  le 
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nom  de  Dieu  est  blasphémé 
parmi  les  nations,  ainsi  qu'il 
est  écrit.) 

25.  A  la  vérité,  la  circonci- 
sion est  utile  si  tu  observes  la  / 
loi  ;  mais,  si  tu  la  violes,  ta  ; 
circoncision  devient  incircon-  • 
cision.  I 

26.  Si  donc  l'incirconcis  garda 
les  préceptes  de  la  loi,  son  in- 
circoncision  ne  lui  sera-t-elle 
pas  imputée  à  circoncision  ? 

27.  Bien  plus,  celui  qui,  étant 
naturellement  incirconcis,  ac 
complit  la  loi,  te  condamnera, 
toi  qui,  avec  la  lettre  et  la  cir- 
concision, es  prévaricateur  de 
la  loi. 

28.  Car  le  Juif  n'est  pas  ce- 
lui qui  le  paraît  au  uenors  ;  ni 
la  circoncision,  celle  qui  se 
voit  à  l'extérieur  sur  la  chair; 

29.  Mais  le  Juif  est  celui  qui 
l'est  intérieurement,  et  la  cir- 
concision est  celle  du  cœur, 
faite  en  esprit  et  non  selon  la 
lettre;  et  ce  Juif  tire  sa  louange 
non  des  hommes,  mais  de  Dieu, 

CHAPITRE  III 

Avantage  des  Juifs  sur  les  gentils. 
L'infidélité  de  l'homme  ne  détruit 
pas  la  fidélité  de  Dieu.  Juifs  et 
gentils,  tous  dans  le  péché.  C'est 
la  foi  et  non  la  loi  qui  justifie. 
Dieu  est  le  Dieu  des  Juifs  et  des 
gentils. 

1.  Qu'est-ce  donc  que  le  Juif 
a  de  plus?  ou  de  quoi  sert  la 
circoncision? 

2.  Beaucoup,  de  toute  ma- 
nière. Premièrement,  parce  que 
c'est  aux  Juifs  que  les  oracles 
de  Dieu  ont  été  confiés. 


H.  Font  naturellement;  c'est-à-dire  sans  la  connaissance  de  la  loi  mo- 

ïqua,  et  par  la  seule  direction  de  la  loi  naturelle. 

16.  Au  jour,  etc.  Ce  verset  parait  faire  suite  au  douzième,  et  les  trois 
précédents  semblent  n'être  qu'une  parenthèse.  C'est  pour  cela  que  nous 
les  avons  enfermés  dans  des  crochets.  —  Mon  Evangile,  c'est-à-dire  l'&- 
rjn"i\e  que  je  prêche. 

s£  Ainsi  qu'il  est  ejcrit-  Voy.  ftafe,  ui,  B. 

71,  Avec  la  leUre  de  la  loi  mosaïque. 
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3.  Car  qu'importe  si  quel- 
ques-uns «rentre  eux  n'ont  pas 
cru?  Leur  infidélité  rendra- 
t-elle  vaine  la  fidélité  de  Dieu? 
Non,  sans  doute. 

4.  Dieu  est  vrai,  mais  tout 
homme,  menteur;  selon  qu'il 
tst  écrit  :  Afin  que  vous  soyez 
reconnu  fidèle  dans  vos  paroles, 
et  victorieux  quand  on  vous 
juge. 

o.  Que  si  notre  iniquité  re- 
lève la  justice  de  Dieu,  que  di- 
rons-nous? Dieu  n'est-il  pas 
injuste  d'envoyer  sa  colère? 

6.  (Je  parle  humainement.) 
Point  du  tout.  Autrement  com- 
ment Dieu  jugera-t-il  ce  monde? 

7.  Car  si,  par  mon  infidélité, 
la  vérité  de  Dieu  a  éclaté  da- 
vantage pour  sa  gloire,  pour- 
quoi suis-je  encore  jugé  comme 
pécheur? 

8.  Et  pourquoi  ne  ferons- 
nous  pas  le  mal  pour  qu'il  en 
arrive  du  bien  (conformément 
au  blasphème  qu'on  nous  im- 
pute, et  à  ce  que  quelques-uns 
nous  font  dire)  ?  La  condamna- 
tion de  ceux-là  est  juste. 

9.  Quoi  donc?  Sommes-nous 
au-dessus  d'eux?  Nullement. 
Car  nous  avons  convaincu  les 
Juif*  et  les  Grecs  d'être  tous 
sous  le  péché, 

10.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Pas 
un  seul  n'est  juste; 

11. 11  n'y  a  personne  qui  com- 
prenne, il  n'y  a  personne  qui 
cherche  Dieu. 

12.  Tous  ont  décliné,  tous 
sont  devenus  inutiles  ;  il  n'en 


est  pas  qui  fasse  le  bien,  1. 
n'en  est  pas  même  un  seul. 

13.  Leur  gosier  est  un  sé- 
pulcre ouvert,  leur  langue  un 
instrument  de  fraude;  un  venin 
d'aspic  est  sous  leurs  lèvres. 

14.  Leur  bouche  est  remplie 
de  malédiction  et  d'amertume, 

15.  Leurs  pieds  sont  vites 
pour  répandre  le  sang. 

16.  La  destruction  et  le  mal- 
heur sont  dans  leurs  voies, 

17.  Et  la  voie  de  la  paix,  ils 
ne  l'ont  pas  connue. 

18.  La  crainte  de  Dieu  n'est 
pas  devant  leurs  yeux. 

19.  Or  nous  savons  que  tout 
ce  que  dit  la  loi,  elle  le  dit  à 
ceux  qui  sont  sous  la  loi  ;  de 
sorte  que  toute  bouche  soit 
fermée,  et  que  tout  le  monde 
devienne  soumis  à  Dieu  ; 

20.  Parce  que  nulle  chair  ne 
sera  justifiée  devant  lui  par  les 
œuvres  de  la  loi.  Car,  par  la 
loi,  on  n'a  que  la  connaissance 
du  péché. 

21.  Tandis  que  maintenant, 
sans  la  loi,  la  justice  de  Dieu 
a  été  manifestée,  étant  confir- 
mée par  le  témoignage  de  la  loi 
et  des  prophètes  ; 

22.  Or  la  justice  de  Dieu  par 
la  foi  en  Jésus-Christ  est  pour 
tous  ceux  et  sur  tous  ceux  qui 
croient  en  lui;  car  il  n'y  a 
point  de  distinction; 

23.  Parce  que  tous  ont  pé- 
ché et  ont  besoin  de  la  gloire 
de  Dieu  ; 

24.  Etant  justifiés  gratuite- 
ment par  sa  grâce,  par  la  re» 


4.  Selon  quHl  est  écrit.  Voy.  Ps.  l,  6. 

10.  Selon,  etc.,  Ps.  xnt,  3-7.  —  Il  n'y  a  point  d'homme  juste  en  vertu 
je  la  loi  naturelle  ou  de  la  loi  écrite,  mais  seulement  par  la  foi  et  par  la 
jrâce. 

11.  Qui  comprenne  les  choses  saintes,  qui  ait  du  goût  et  du  sentiment 
pour  le  bien;  reproche  que  Jésus-Christ  adressait  à  saint  Pierre  lui- 
même.  Matlh.,  xvi,  23. 

20.  Nulle  chair.  L'Ecriture  emploie  souvent  le  mot  chair  pour  désigner 
l'homme.  —  Par  les  œuvres  de  la  loi,  purement  extérieures  et  dépouillées 
de  ce  qui  peut  les  rendre  agréables  à  Dieu,  la  foi  et  la  charité. 


Digitized  by  Google 


ÉPURE  DE  SAINT  PAUL  AUX  ROMAINS.  CH.  IV. 


demption  qui  est  dans  le  Christ- 
Jésus, 

25.  Que  Dieu  a  établi  propi- 
tiation  par  la  foi  en  son  sang, 
pour  montrer  sa  justice  par  la 
rémission  des  péchés  précé- 
dents, 

26.  Que  Dieu  a  supportés, 
pour  montrer  sa  justice  en  ce 
temps,  afin  qu'il  soit  juste  lui- 
même,  et  qu'il  justifie  celui  qui 
a  la  foi  en  Jésus-Christ. 

27.  Où  est  donc  le  sujet  de 
ta  gloire?  Il  est  exclu.  Par 
quelle  loi?  Des  œuvres?  Non, 
mais  par  la  loi  de  la  foi. 

28.  Car  nous  reconnaissons 
que  l'homme  est  justifié  par  la 
foi,  sans  les  œuvres  de  la  loi. 

29.  Dieu  est-il  le  Dieu  des 
Juifs  seulement?  Ne  l'est-il 
pas  aussi  des  gentils?  Oui, 
certes,  des  gentils  aussi. 

30.  Puisqu'il  n'y  a  qu'un 
seul  Dieu  oui  justifie  les  cir- 
concis par  la  foi,  et  les  incir- 
concis par  la  foi. 

31.  Nous  détruisons  donc  la 
loi  par  la  foi  ?  Loin  de  là  ;  car 
nous  établissons  la  loi. 

CHAPITRE  IV 

Abraham  justifié  non  par  ses  œu- 
vres, mais  par  la  foi  en  Dieu. 
Abraham  justifié  par  la  foi  avant 
la  circoncision,  est  le  père  des 
croyants  circoncis  ou  incirconcis. 
C'est  par  la  foi,  et  non  par  la  loi, 


qu'on  est  héritier  d'Abraham. 
Fermeté  de  la  foi  d'Abraham.  Ses 
imitateurs  justifiés  comme  lui. 

1.  Quel  avantage  dirons-nous 
donc  qu'Abraham,  notre  père,  a 
eu  selon  la  chair  ? 

2.  Car  si  Abraham  a  été  jus- 
tifié par  les  œuvres,  il  a  de  quoi 
se  glorifier,  mais  non  devant 
Dieu. 

3.  En  effet,  que  dit  l'Ecri- 
ture ?  Abraham  crut  à  Dieu,  et 
ce  lui  fut  imputé  à  justice. 

4.  Or  à  celui  qui  travaille,  1 . 
salaire  n'est  point  imputé 
comme  «une  grâce,  mais  comme 
une  dette. 

5.  Au  contraire,  à  celui  qui 
ne  fait  pas  les  œuvres,  mais  qui 
croit  en  celui  qui  justifie  l'im- 
pie, sa  foi  est  imputée  à  jus» 
tice,  selon  le  décret  de  la  grâce 
de  Dieu. 

6.  C'est  ainsi  que  David  ap- 
pelle heureux  l'homme  à  qui 
Dieu  impute  la  justice  sans  les 
œuvres  : 

7 .  Bienheureux  ceux  dont  les 
iniquités  ont  été  remises,  et 
dont  les  péchés  ont  été  cou 
verts. 

8.  Bienheureux  l'homme  à 

3ui  le  Seigneur  n'a  pas  imputé 
enéché. 

9.  Or  cette  béatitude  est-elle 
seulement  pour  les  circoncis  ? 
N'est -elle  pas  aussi  pour  les 


S8.  I*  foi  qui  justifie  l'homme  n'est  pas  une  assurance  présomptueuse 
d'être  justifie,  mais  une  ferme  et  vive  croyance  de  tout  ce  que  Dieu  a 
révélé  ou  promis;  une  foi  agissant  par  la  charité  en  Jésus-Christ;  enlin 
une  foi  accompagnée  d'espérance,  d'amour,  de  repentir  et  de  l'usage  des 
sacrements.  —  Sans  les  œuvres,  etc.  Compar.  vers.  20. 

2.  Abraham  ne  pouvait  être  justifié  par  ses  propres  forces,  sans  la 
grâce  de  Dieu  et  la  foi  au  Messie.  Des  œuvres  purement  naturelles  pou- 
vaient le  faire  louer  des  hommes,  mais  n'avoir  point  la  valeur  nécessaire 
oour  le  rendrejuste  aux  yeux  de  Dieu. 
r  s.  Que  dit  V Ecriture?  Voy.  Gen.,  xv,  fl. 

6.  Cest  ainsi  que  David,  etc.  Ps-  xxxi. 

7.  Couverts;  c'est-à-dire  qui  ne  paraissent  plus,  parce  qu  us  n  existent 
plus,  ayant  été  détruits  par  la  justice  et  l'innocence  obtenues  par  la  foi. 

8.  A  qui  le  Seigneur  n'a  pas  imputé  de  péché;  c'est-à-dire  à  qui  il  a 
pardonné  ses  péchés. 

1*. 
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incirconcis?  Car  nous  venons 
de  dire  que  la  foi  cT Abraham 
lui  a  été  imputée  à  justice. 

10.  Quand  donc  lui  a-t-elle 
été  imputée?  Est-ce  après  la 
circoncision,  ou  avant  la  cir- 
concision? Ce  n'est  point  après 
la  circoncision,  mais  avant  la 
circoncision. 

11.  Et  il  ne  reçut  la  marque 
de  la  circoncision  que  comme 
sceau  de  la  justice  qu'il  a,vait 
déjà  acquise  par  la  foi,  étant 
encore  incirconcis,  et  pour  être 
le  père  de  tous  les  croyants 
incireoncJs,  afin  que  la  toi  leur 
fût  aussi  imputée  à  justice, 

12.  Et  pour  être  père  de  la 
circoncision  ,  non  -  seulement 
des  circoncis,  mais  aussi  de 
ceux  qui  suivent  les  traces  de 
la  foi  qui  était  en  notre  père 
Abraham,  encore  incirconcis. 

13.  (  ar  ce  n'est  pas  en  vertu 
de  la  loi  qu'a  été  faite  à  Abra- 
ham ou  à  sa  postérité  la  pro- 
messe d'avoir  le  monde  pour 
héritage,  mais  c'est  en  vertu 
de  la  justice  de  la  foi. 

14.  Et  si  ceux  qui  ont  reçu 
la  loi  sont  héritiers,  la  foi  de- 
vient vaine,  et  la  promesse  est 
abolie; 

15.  Attendu  que  la  loi  opère 
la  colère;  car  ou  il  n'y  a  point 
de  loi,  il  n'y  a  point  de.  préva- 
rication. 

16.  Ainsi  c'est  à  la  foi  qu'est 
attachée  la  promesse,  afin 
qu'elle  soit  gratuite  et  assurée 
à  toute  la  postérité  d'Abraham, 
non-seulement  à  celle  qui  a 
i  cçu  la  loi,  mais  encore  à  celle 


qui  suit  la  foi  d'Abraham,  qui 
est  le  père  de  nous  tous 

17.  (Selon  qu'il  est  écrit; 
Je  t'ai  établi  père  d'une  mul- 
titude de  nations),  devant  Dieu 
à  qui  il  a  cru,  qui  vivifie  le* 
morts,  et  appelle  les  choses  qui 
ne  sont  pas>  comme  celles  qui 
sont; 


pere  d'un  grand 
nombre  de  nations,  selon  cf 
qui  lui  (Ut  dit  ;  Ainsi  sera  U 
postérité 

19.  Et  sa  foi  ne  faiblit  point, 
et  il  ne  considéra  ni  son  corps 
éteint,  puisqu'il  avait  déjà  en- 
viron centans,  nii'impuissanc 

i  de  Sara. 

I  20, 11  n'hésita  poinL  en  dé- 
fiance de  la  promesse  de  Dieu; 
mais  il  se  fortifia  par  la  foi, 
rendant  gloire  à  Dieu, 

21.  Pleinement  assuré  que 
tout  ce  qu'il  a  promis.,  il  est 
puissant  pour  le  faire. 

22.  Voilà  pourquoi  ce  lui  fut 
même  imputé  à  justice. 

25.  Or,  ce  n'est  pas  pour  lui 
seul  qu'il  est  écrit  que  ce  lui 
fut  imputé  à  justice; 

24.  Mais  pour  nous  aussi,  à 
qui  il  sera  imputé  de  même,  si 
nous  croyons  en  celui  qui  n 
ressuscite  d'entre  les  morts  Jé- 
sus-Christ Notre-Sei^neur, 

20.  Qui  a  été  livre  pour  nos 
péchés,  et  qui  est  ressuscité 
pour  notre  justiCca Mon, 


CHAPITRE  V 

Avantages  de  la  justification.  Lfn 
raour  de  Dieu  envers  nous,  fou 


14.  Ceux  qui  ont  reçu  la  loi  de  Moïse  ;  c'est-à-dire  les  Juife, 

15.  La  loi,  si  elle  n'estpas  accompagnée  de  la  foi  et  de  la  grâce,  nrodu  il 
a  colère  divine  par  occasion,  puisqu'elle  est  une  occasion  de  plusieurs 
transgressions  qui  provoquent  la  colère  de  Dieu, 

17, 18.  Selonxétc*  Voy.  Cenése^  xvn,  4;  xv,  5.  —  Abraham  espéra  contre 
i  espérance  même,  parce  qu'il  eut  foi  en  des  promesses  dans  lesquelles 
5u5èreïïatVr°eÏÏes    °e  espepance»  4  «Woser  qu'il  ne  se  conlint  qu'aux 
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dément  de  noire  confiance.  De 
même  que  le  péché  et  la  mort 
sont  entrés  dans  le  monde  par  un 
seul  homme,  de  même  aussi  la 
grâce  et  la  vie  se  sont  répandues 
sur  un  grand  nombre  par  un  seul» 

1.  Etant  donc  justifiés  parla 
foi,  nous  avons  la  paix  avec 
Dieu  par  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur, 

2.  Par  qui  aussi  nous  avons 
accès  par  la  foi  à  cette  grâce  en 
laquelle  nous  sommes  établis, 
et  nous  nous  glorifions  dans 
l'espérance  de  la  gloire  des  en- 
fants de  Dieu. 

3.  Mais  outrecela,  nous  nous 
glorifions  encore  dans  les  tri- 
bulations, sachant  que  la  tri- 
bulation  produit  la  patience  ; 

4.  La  patience,  l'épreuve;  et 
l'épreuve,  l'espérance. 

è.  Or  l'espérance  ne  confond 
point,  parce  que  la  charité  de 
Dieu  est  répandue  en  nos  cœurs 
par  l'Espnt-Saint  qui  nous  a 
été  donné. 

6.  En  effet,  pourquoi  le 
Christ ,  lorsque  nous  étions 
encore  infirmes  ,  est-il  mort 
au  temps  marqué,  pour  des 
impies? 

7.  Certes,  à  peine  quelqu'un 
mourrait-ilpourunjuste;  peut- 
être  cependant  que  quelqu'un 
aurait  le  courage  de  mourir 
pour  un  homme  de  bien. 

8 .  Ainsi,  Dieu  témoigne  son 
amour  pour  nous,  en  ce  que, 
dans  lo  temps  où  nous  étions 
encore  pécheurs, 

9.  Le  Christ  est  mort  pour 
nous.  Maintenant  donc,  justi- 
liés  par  son  sang,  nous  serons, 
a  plus  forte  raison,  délivrés 
par  lui  de  la  colère. 

10.  Car  si,  lorsque  nous 


étions  ennemis  de  Dieu,  nous 
avons  été  réconciliés  avec  lui 
par  la  mort  de  son  Fils  ;  à  plus 
forte  raison,  réconciliés,  se- 
rons-nous sauvés  par  sa  vie. 

11.  Mais  outre  cela,  nous 
nous  glorifions  en  Dieu  par 
Notre- Seigneur  Jésus- Christ 
par  qui  maintenant  nous  avons 
obtenu  la  réconciliation. 

12.  C'est  pourquoi,  comme 
le  péché  est  entré  dans  le  monde 
par  un  seul  homme,  et  la  mort 
par  le  péché,  ainsi  la  mort  a 
passé  dans  tous  les  hommes  par 
celui  eu  qui  tous  ont  pèche. 

13.  Car  le  péché  a  été  dans 
le  monde  jusqu'à  la  loi;  mais 
le  péché  n'était  pas  imputé, 
puisque  la  loi  n'existait  pas. 

14.  Mais  la  mort  a  régné  de- 
puis Adam  jusqu'à  Moïse,  même 
en  ceux  qui  n'avaient  point 
péché  par  une  prévarication 
semblable  à  celle  d'Adam,  qui 
est  la  figure  de  celui  qui  devait 
venir» 

15.  Mais  il  n'en  est  pas  du 
don,  comme  du  péché;  car  si 
par  le  péché  d'un  seul  beaucoup 
sont  morts,  bien  plus  abon- 
damment la  grâce  et  le  don  de 
Dieu,  par  la  grâce  d'un  seul 
homme,  Jésus-Christ,  se  sont 
répandus  sur  un  grand  nombre. 

16.  Et  il  n'en  est  pas  du  don 
comme  du  péché  venu  par  un 
seul  ;  car  le  jugement  de  con- 
damnation vient  d'un  seul,  tan- 
dis que  la  grâce  de  la  justifica- 
tion délivre  d'un  grand  nom- 
bre de  péchés. 

17.  Et  si,  par  le  péché  d'un 
seul,  la  mort  a  régné  par  un 
seul,  à  plus  forte  raison  ceux 
qui  reçoivent  l'abondance  de  la 


0.  De  la  colère;  c'est-à-dire  de  la  colère  divine. 

15.  Le  péché  n'était  pas  imputé  comme  transgression  d'i 
nui  n'existait  pas  encore  ;  fa  conscience  et  la  loi  natr* 
distinguer^  mal,  mais  d'une  majore  plus  confuse  que 


loi  positive 
servaient  à 
>Unronttul- 
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grâce,  et  du  don,  et  de  la  jus- 
tice, régneront-ils  dans  la  vie 
par  un  seul,  Jésus-Christ. 

18.  Comme  donc  c'est  par  le 
péché  d'un  seul  que  tous  les 
hommes  sont  tombés  dans  la 
condamnation,  ainsi  c'est  par 
la  justice  d'un  seul  que  tous  les 
hommes  reçoivent  la  justifica- 
tion de  la  vie. 

19.  Car,  de  môme  que  par  la 
désobéissance  d'un  seul  homme 
beaucoup  ont  été  constitués 

fiécheurs,  de  même  aussi,  par 
'obéissance  d'un  seul,  beau- 
coup sont  constitués  justes. 

20.  La  loi  est  survenue  pour 
que  le  péché  abondât.  Mais  où 
le  péché  a  abondé,  la  grâce  a 
surabondé, 

21.  Afin  que,  comme  le  pé- 
ché a  régné  pour  la  mort,  ainsi 
la  grâce  régne  par  la  justice 
pour  la  vie  éternelle  par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur. 

CHAPITRE  VI 

Le  baptisé  mort  au  péché  ne  doit 
plus  vivre  que  pour  Dieu.  Nous 
ne  sommes  plus  sous  la  loi,  mais 
sous  la  grâce.  On  doit  se  donner 
tout  à  Dieu,  comme  on  s'est  livre 
au  péché.  Fruit  du  péché  et  de  la 
justice. 

1.  Que  dirons-nous  donc? 
Demeurerons-nous  dans  le  pé- 
ché, pour  que  la  grâce  abonde? 

2.  A  Dieu  ne  plaise  !  Car  nous 
qui  sommes  morts  au  péché, 
comment  y  vivrons- nous  en- 
core? 

3.  Ignorei-vous  que  nous 


tous  qui  avons  été  baptisésdans 
le  Christ-Jésus,  nous  avons  été 
baptisés  en  sa  mort? 

4.  Car  nous  avons  été  ense- 
velis avec  lui  par  le  baptême  ' 

Ï>our  mourir,  afin  que,  comme  I 
e  Christ  est  ressuscité  desl 
morts  par  la  gloire  du  Père, 
nous  aussi,  nous  marchions, 
dans  une  nouveauté  de  vie.  ' 

5.  Si,  en  effet,  nous  avons  été 
entés  en  la  ressemblance  de  sa 
mort,  nous  le  serons  aussi  en 
celle  de  sa  résurrection, 

6.  Sachant  bien  que  notre 
vieil  homme  a  été  crucifié  avec 
lui,  afin  que  le  corps  du  péché 
soit  détruit,  et  que  désormais 
nous  ne  soyons  plus  esclaves 
du  péché. 

7.  Attendu  que  celui  qui  est 
mort  est  justifié  du  péché. 

8.  Si  donc  nous  sommes 
morts  avec  le  Christ,  nous 
croyons  que  nous  vivrons  aussi 
avec  le  Christ. 

9.  Sachant  bien  que  le  Christ 
ressuscité  d'entre  les  morts  ne 
meurt  plus;  la  mort  ne  domi- 
nera plus  sur  lui. 

10.  Car,  s'il  est  mort  pour  le 
péché,  il  est  mort  une  seule 
fois  ;  et  s'il  vit,  il  vit  pour  Dieu. 

11.  Ainsi  pour  vous,  estimez 
que  vous  êtes  morts  au  péché, 
mais  vivants  à  Dieu  dans  le 
Christ-Jésus  Notre-Seigneur. 

12.  Que  le  péché  donc  ne 
règne  point  dans  votre  corps 
mortel ,  en  sorte  que  vous 
obéissiez  à  ses  convoitises. 

13.  Et  n'abandonnez  point 

so.  La  loi  n'avait  pas  été  donnée  dans  le  but  de  faire  abonder  le  pé- 
ché ;  mais  elle  produisait  cet  effet  par  la  méchanceté  des  hommes,  qui 
prenaient  occasion  de  la  défense  même  du  péché  pour  pécher  davantage. 

SI.  Pour  la  mort,  pour  la  vie  éternelle;  c'est-à-dire  pour  donner  la  mort, 
pour  donner  la  vie  éternelle. 

4.  Pour  mourir  au  péché.  —  Une  nouveauté  de  vie;  c'est-à-dire  une  vie 
nouvelle. 

6.  Le  corps  du  péché*  C'est  la  concupiscence  qui  nous  vient  d'Adam. 
Or  c'est  principalement  par  les  sens  et  par  les  passions  dont  le  corps 
est  k  ministre  et  l'organe,  que  cette  concupiscence  exerce  son  empire* 
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vos  membres  au  péché  comme 
des  instruments  d'iniquité, 
mais  offrez-vous  à  Dieu,  comme 
devenus  vivants,  de  morts  que 
fous  étiez,  et  vos  membres  à 
Dieu,  comme  des  instruments 
de  justice. 

14.  Car  le  péché  ne  vous  do- 
minera plus,  parce  que  vous 
n'êtes  pas  sous  la  loi,  mais 
sous  la  grâce. 

15.  Quoi  donc?  Pécherons- 
nous,  parce  que  nous  ne  som- 
mes pas  sous  la  loi,  mais  sous 
la  grâce  ?  Dieu  nous  en  garde. 

16.  Ne  savez-vous  pas  que, 
lorsque  vous  vous  rendez  es- 
claves: de  quelqu'un  pour  lui 
obéir,  vous  êtes  esclaves  de  ce- 
lui à  qui  vous  obéissez,  soit  du 
péché  pour  la  mort,  soit  de 
l'obéissance  pour  la  justice  ? 

17.  Mais  grâces  soient  ren- 
dues à  Dieu  de  ce  qu'ayant  été 
esclaves  du  péché,  vous  avez 
obéi  du  fond  du  cœur  à  ce 
modèle  de  doctrine  sur  lequel 
vous  avez  été  formés. 

18.  Ainsi,  affranchis  du  pé- 
ché, vous  êtes  devenus  esclaves 
de  la  justice. 

19.  Je  parle  humainement,  à 
*ause  de  la  faiblesse  de  votre 
chair;  comme  donc  vous  avez 
fait  servir  vos  membres  à  l'im- 
pureté et  à  l'iniquité  pour  l'i- 
niquité, ainsi  maintenant  faites 
servir  vos  membres  à  la  justice 
pour  votre  sanctification. 

20.  Car  lorsque  vous  étiez 
esclaves  du  péché,  vous  étiez 
libres  à  l'égard  de  la  justice. 

21.  Quel  fruit  avez-vous  donc 
tiré  alors  des  choses  dont  vous 


rougissez  maintenant?  Car  leur 
fin,  c'est  la  mort. 

22.  Mais  maintenant,  affran- 
chis du  péché,  et  faits  esclaves 
de  Dieu,  vous  en  avez  pour 
fruit  la  sanctification,  et  poui 
fin.  la  vie  éternelle. 

23.  Car  la  solde  du  péché 
est  la  mort;  mais  la  grâce  de 
Dieu  est  la  vie  éternelle  dans  le 
Christ  Jésus  Notre-Seigneur. 

CHAPITRE  VII 

Nous  sommes  morts  à  la  loi  par  Jé- 
sus-Christ pour  servir  Dieu  selon 
l'esprit.  La  loi  est  sainte  par  elle- 
même,  mais  la  concupiscence  en 
prend  occasion  de  s'irriter  da- 
vantage. Le  juste  ne  fait  pas  ce 
qu'il  veut.  La  loi  de  la  chair  com- 
bat en  lui  contre  la  loi  de  l'esprit. 
Il  n'a  de  secours  à  attendre  que 
de  la  grâce. 

1.  knorez-vous,  mes  frères 
(je  parle  à  ceux  qui  connaissent 
la  loi),  que  la  loi  ne  domine 
sur  r homme  que  pendant  le 
temps  qu'il  vit? 

2.  Car  la  femme,  qui  est  sou- 
mise à  un  mari,  le  mari  vivant, 
est  liée  par  la  loi  ;  mais  si  son 
mari  meurt,  elle  est  affranchie 
de  la  loi  du  mari. 

3.  Donc,  son  m3ri  vivant,  elle 
sera  appelée  adultère  si  elle 
s'unit  à  un  autre  homme  ;  mais 
si  son  mari  meurt,  elle  est  af- 
franchie de  la  loi  du  mari,  de 
sorte  qu'elle  n'est  point  adul- 
tère, si  elle  s'unit  a  un  autre 
homme. 

4.  Ainsi,  mes  frères,  vous 
aussi  vous  êtes  morts  à  la  loi 
par  le  corps  du  Christ,  pour 
être  à  un  autre  qui  est  ressus- 


14.  Voy.,  pour  le  sens  de  ce  verset,  vu,  15. 

16.  Pour  la  mort,  pour  la  justice;  c'est-à-dire  pour  y  trouver  la  mort, 
Il  justice. 

i.  Pendant  le  temps  qu'il  vit.  Compar.  I  Corinth.,  vu,  59. 

s.  Elle  sera  appelée  adultère;  c'est-à-dire  Elle  sera  adultère.  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer  plusieurs  fois  que  les  Hébreux  disaient  Stre  appelé 
pour  être» 
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cité  d'entre  les  morts,  afin  que 
nous  portions  des  fruits  pour 
Dieu. 

5.  Car,  îorsnue  nous  étions 
dans  la  chair,  les  passions  du 
péché  qui  étaient  occasionnées 
par  la  loi  agissaient  dans  nos 
membres,  en  sorte  qu'elles  leur 
faisaient  produire  des  fruits 
pour  la  mort. 

6.  Mais  maintenant  nous  som- 
mes affranchis  de  la  loi  de 
mort  dans  laquelle  nous  étions 
retenus,  afin  que  nous  servions 
dans  la  nouveauté  de  l'esprit, 
et  non  dans  la  vétusté  dû  la 
lettre. 

7.  Que  dirons-nous  donc? 
La  loi  est-elle  péché?  Point  du 
tout.  Mais  je  n'ai  connu  le  pé- 
ché que  parla  loi;  car  je  ne  con- 
naîtrais pas  la  concupiscence  si 
la  loi  n'eût  dit  :  Tu  ne  convoi- 
teras point. 

8.  Or,  prenant  occasion  du 
commandement ,  le  péché  a 
opéré  en  moi  toute  concupis- 
cence. Car,  sans  la  loi,  le  péché 
était  mort. 

9.  Et  moi  je  vivais  autrefois 


sans  loi.  Mais  quand  est  venu 
le  commandement,  le  péché  a 
revécu. 

10.  Et  moi  je  suis  mort;  et 
il  s'est  trouvé  que  ce  comman- 
dement qui  devait  me  donnet 
la  vie  a  causé  ma  mort. 

H.  Ainsi  le  péché,  prenant 
occasion  du  commandement, 
m'a  séduit,  et  par  lui  m'a  tué. 

12.  Ainsi  la  loi  est  sainte,  et 
le  commandement  saint,  juste 
et  bon. 

15.  Ce  qui  est  bon  est  donc 
devenu  pour  moi  la  mort  ?  Loin 
de  là  ;  car  le  péché,  pour  pa- 
raître péché,  a,  par  une  chose 
bonne,  opéré  pour  moi  la  mort; 
de  sorte  qu'il  est  devenu  par  le 
commandement  une  source  ex- 
trêmement abondante  de  péché. 

14.  Car  nous  savons  que  la 
loi  est  spirituelle,  et  moi  je 
suis  charnel,  vendu  comme  es- 
clave au  péché. 

15.  Aussi  ce  que  je  fais,  je  ne 
le  comprends  ^  pas  ;  car  le  bien 
que  je  veux,  je  ne  le  fais  pas, 
mais  le  mal  cjue  je  hais,  je  lerais. 

16.  Or  si  je  fais  ce  que  je  ua 


5.  Lorsque  nous  étions  dans  la  chair;  c'est-à-dire  sous  la  loi  charnelle. 

6.  Dans  la  nouveauté  de  V esprit}  dans  un  esprit  nouveau,  dans  des  sei 
timents  et  des  inclinations  inspires  par  l'Espril-Saint. 

7.  Si  la  loi,  etc.  Voy.  Exode,  xx,  17:  Deul.,  v,  si.  —  Avant  la  loi  mo- 
saïque, on  n'ignorait  pas  le  péché,  mais  on  n'y  attachait  pas  la  même  im- 
portance; on  n'en  sentait  que  trf'S-imparfaileraent  la  gravité  ;  parce  que 
d'un  côtô  le  mauvais  penchant  d'une  nature  corrompue  aveuglait  les  es- 
prits, et  que  de  l'autre  on  manquait  de  cette  règle  extérieure,  de  cette 
censure  visible,  qui  reprochait  au  pécheur  le  plus  étourdi  par  la  pas- 
si  n,  ses  dérèglements. 

13.  Pour  paraître  péché;  c'est-à-dire  pour  montrer  toute  sa  corruption. 

15-17.  Saint  Paul  semble  contredire  ici  ce  qu'il  a  avancé  plus  haut 
(vi,  14),  que  le  péché  ne  dominera  plus;  mais  cette  contradiction  n'est 
qu'apparente.  En  effet,  le  grand  apotro  reconnaît  deux  captivités  aux- 
quelles nous  pouvons  être  assujettis  :  celle  des  sens,  qui,  étant  accoutu- 
mée à  trouver  leur  satisfaction  dans  l'assouvissement  des  besoins,  con- 
tractent l'habitude  de  préférer  le  plaisir  au  devoir;  celle  de  la  volonté, 
qui  ne  regarde  comme  bon  et  préférable  que  ce  .jue  les  sens  lui  présen- 
tent comme  plus  doux  La  grâce  de  Noire-Seigneur  nous  délivre  de  cette 
seconde  captivité,  qui  est  ia  seule  réelle  ;  et  c'est  ce  que  saint  Paul  veut 
dire  par  ces  paroles  :  Le  péché  ne  vous  dominera  plus....  vous  êtes  sous  la 
Grâce.  Cette  même  grâce  du  Sauveur  nous  laisse  au  contraire  sujets  à  la 
première,  qui  n'est  pas  un  mal,  mais  une  fragilité  ;  et  c'est  ce  que  signi- 
fient cet  mots  :  Ce  n'est  plus  moi  qui  fais  ma,  mais  le  péché  qui  habit 
<?n  moi  (vers.  17).  * 
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veux  pas,  j'acquiesce  à  la  loi 
comme  étant  bonne. 

17.  Ainsi  ce  n'est  plus  moi 
qui  fais  cela,  mais  le  péché  qui 
habite  en  moi. 

18.  Car  je  sais  que  le  bien 
n'habite  pas  en  moi,  c'est-à- 
ilire  clans  ma  chair  En  effet, 
le  vouloir  réside  en  moi,  mais 
accomplir  le  bien ,"  je  ne  l'y 
trouveras. 

19.  Ainsi  le  bien  que  je  veux, 
je  ne  le  fais  point;  mais  le  mal 
que  je  ne  veux  pas,  je  le  fais. 

20.  Si  donc  je  fais  ce  que  je 
iie  veux  pas,  ce  n'est  pas  moi 
qui  le  fais,  mais  le  péché  qui 
habile  en  moi. 

21.  Je  trouve  donc,  quand  je 
veux  faire  le  bien,  cette  loi, 
que  le  mal  réside  en  moi. 

22.  Je  me  complais  dans  la 
loi  de  Dieu,  selon  l'homme  in- 
térieur. 

23.  Mais  je  vois  dans  mes 
membres  une  autre  loi  qui 
combat  la  loi  de  mon  esprit, 
et  me  captive  sous  la  loi  du 
péché,  laquelle  est  dans  mes 
membres. 

24.  Malheureux  homme  que 
je  suis,  qui  me  délivrera  du 
corps  de  cette  mort  ? 

25.  La  grâce  de  Dieu  par 
Jébus-Christ  Notre -Seigneur. 
Ainsi  j'obéis  moi-même  par 
l'esprit  à  la  loi  de  Dieu,  et  par 
.a  chair  à  la  loi  du  péché. 

CHAPITRE  VIII 

Il  n'y  a  point  de  condamnai  ion  pour 
ceux  qui  se  conduisent,  non  selon 
la  chair,  mais  selon  l'esprit.  Ils 
sont  enfants  de  Dieu  et  cohéritiers 
de  Jésus-Christ.  Délivrance  atten- 


due par  eux  et  par  toutes  le' 
créatures.  Le  Saint-Esprit  prit: 
lui-même  en  nous.  Rien  ne  peut 
nous  séparer  de  l'amour  de  Dieu 
en  Jésus-Christ. 

1«  Il  n'y  a  donc  pas  mainte- 
nant de  condamnation  pour 
ceux  qui  sont  en  Jésus-Christ, 
qui  ne  marchent  pas  selon  la 
chair. 

2.  Parce  que  la  loi  del'espri 
de  vie,  qui  est  dans  le  Chris 
Jésus,  m'a  affranchi  de  la  loi 
du^péchéetde  la  mort. 

3.  Car  ce  qui  était  impossible 
à  la  loi,  parce  qu'elle  était  af- 
faiblie par  la  chair,  Dieu,  en- 
voyant sou  Fils  dans  une  chair 
semblable  à  celle  du  péché,  a 
condamné  le  péché  dans  la 
chair  à  cause  du  péché  même. 

4.  Afin  que  la  justification 
de  la  loi  s'accomplît  en  nous 
qui  ne  marchons  point  selon 
la  chair,  mais  selon  l'esprit. 

5.  En  effet,  ceux  qui  sont 
selon  la  chair  goûtent  les  cho- 
ses de  la  chair;  mais  ceux  qui 
sont  selon  l'esprit  ont  le  sen- 
timent des  choses  de  l'esprit. 

6.  Or  la  prudence  de  la  chair 
est  mort;  mais  la  prudence  de 
l'esprit  est  vie  et  paix. 

7.  Parce  que  la  sagesse  de  la 
chair  est  ennemie  de  Dieu  ;  car 
elle  n'est  point  soumise  à  la 
loi  de  Dieu,  et  elle  ne  le  peut. 

8.  Ceux  donc  qui  sont  dans 
la  chair  ne  peuvent  plaire  à 
lieu. 

9.  Pour  vous,  vous  n'êtes 
point  dans  la  chair,  mais  dans 
l'esprit,  si  toutefois  l'esprit  de 
Dieu  habite  en  vous.  Or  si  quel- 
qu'un n'a  point  l'esprit  du 
Christ,  celui-là  n'est  point  à  lui. 


22.  Vhomme  intérieur,  signifie  l'intelligence  et  la  raison  éclairées  par 
la  grâce,  et  fortifiées  par  l'Lsprit-Saint. 

24.  Dm  corps  de  cette  mort;  du  corps  qui  est  la  cause  de  cette  mort  dont 
je  viens  de  vous  parler  (vers.  10  et  suiv.).  Corapar.  AcV,  v,  20;  xm,  î6. 

5,  8.  Ceux  qui  sont  selonla  chair..*,  dam  la  chair:  les  hommes  charnels, 
qui  se  laissent  emporter  aux  mouvements  déréglés  de  la  chair. 
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10.  Mais  si  le  Christ  est  en 
vous,  quoique  le  corps  soit  mort 
à  cause  du  péché,  l'esprit  vit 
par  l'effet  de  lajustification. 

11.  Que  si  l'Esprit  de  celui 
qui  a  ressuscité  Jésus  d'entre 
les  morts  habite  en  vous,  ce- 
lui qui  a  ressuscitéJésus-Christ 
d'entre  les  morts  vivifiera  aussi 
vos  corps  mortels  par  son  Es- 
prit qui  habite  en  vous. 

12.  Ainsi,  mes  frères,  nous 
ne  sommes  point  redevables  à 
la  chair,  pour  vivre  selon  la 
chair» 

13.  Car  si  c'est  selon  la  chair 
que  vous  vivez,  vous  mourrez; 
mais  si  par  l'esprit  vous  mor- 
tifiez les  œuvres  de  la  chair, 
vous  vivrez. 

14.  Attendu  que  tous  ceux 

3ui  sont  conduits  par  l'Esprit 
e  Dieu,  ceux-là  sont  fils  de 
Dieu. 

15.  Aussi  vous  n'avez  point 
reçu  de  nouveau  l'esprit  de 
servitude  qui  inspire  la  crainte; 
mais  vous  avez  reçu  l'esprit 
d'adoption  des  fils,  dans  lequel 
nous  crions  :  Abba  (Père). 

16.  En  effet,  l'Esprit  lui- 
même  rend  témoignage  à  notre 
esprit  que  nous  sommes  en- 
fants de  Dieu. 

17.  Mais  si  nous  sommes  en- 
fants, nous  sommes  aussi  hé- 
ritiers; héritiers  de  Dieu  et  co- 
héritiers de  Jésus -Christ, 
pourvu  cependant  que  nous 
souffrions  avec  lui,  afin  d'être 
glorifiés  avec  lui. 


18.  Or  j'estime  que  les  souf- 
frances du  temps  présent  ne 
sont  pas  dignes  de  la  gloire  fu- 
ture qui  sera  révélée  en  nous. 

19.  Aussi  la  créature  attend 
d'une  vive  attente  la  manifes- 
tation des  enfants  de  Dieu. 

20.  Car  elle  est  assujettie  à 
la  vanité,  non  point  volontaire- 
ment, mais'  à  cause  de  celui 
qui  l'y  a  assujettie  dans  l'es- 
pérance, 

21.  Qu'elle-même ,  créature, 
sera  aussi  affranchie  de  la  ser- 
vitude de  la  corruption,  pour 

Sasser  à  la  liberté  de  la  gloire 
es  enfants  de  Dieu. 

22.  Car  nous  savons  que  tou- 
tes les  créatures  gémissent  et 
sont  dans  le  travail  de  l'enfan- 
tementjusqu'à  cette  heure; 

23.  Et  non-seulement  elles, 
mais  aussi  nous-mêmes  qui 
avons  les  prémices  de  l'Esprit  ; 
oui,  nous-mêmes  nous  gémis- 
sons au  dedans  de  nous,  at- 
tendant l'adoption  des  enfants 
de  Dieu,  la  rédemption  de  no- 
tre corps. 

24.  Car  c'est  en  espérance 
que  nous  avons  été  sauvés.  Or 
lespérance  qui  se  voit  n'est 
pas  de  l'espérance  ;  car  ce  que 
quelqu'un  voit,  comment  l'es- 
pérerait-il  f 

23.  Et  si  nous  espérons  ce 
que  nous  ne  voyons  pas  encore, 
nous  l'attendons  par  la  patience. 

26.  De  même  l'Esprit  aussi 
aide  notre  faiblesse,  car  nous 
ne  savons  ce  que  nous  devon* 


15.  Abba,  Père.Voy.  Jforc,  xiv,  56. 

16.  Par  le  mouvement  intérieur  de  l'amour  divin  et  la  paix  de  la  con- 
science qu'éprouvent  les  enfants  de  Dieu,  ils  ont,  en  effet,  une  sorte  de 
témoignage  de  la  faveur  divine,  par  laquelle  ils  sont  rafiermis  dans  1  es- 
pérance de  leur  justification  et  de  leur  salut,  mais  qui  ne  leur  donne  ce- 
pendant pas  une  assurance  absolue  ;  car  cette  assurance  ne  s  obtient  pai 
ordinairement  en  cette  vie,  où  il  nous  est  ordonné  de  travailler  à  notre 
salut  avec  crainte  et  tremblement,  et  à  nous  tenir  sans  cesse  sur  nos 
irardes.  parce  que  celui  qui  se  croit  ferme  est  plus  près  de  tomber. 

b  19.  La  créature  attend;  littér.:  L'attente  attenl  Ce  genre  de  répétition 
dans  les  langues  a  pour  but  de  donner  de  la  force  au  discours. 
26.  L'Esprit-Saim  ne  prie  point  et  m  gémit  point  en  S9  personne,  mais 
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demander  dans  la  prière  ;  mais 
l'Esprit  lui  -  même  demande 
pour  nous  avec  des  gémisse- 
ments inénarrables. 

27.  Et  celui  qui  scrute  les 
cœurs  sait  ce  que  désire  l'Es- 

§rit  ;  car  c'est  selon  Dieu  qu'il 
emande  pour  les  saints. 

28.  Or  nous  savons  que  tout 
coopère  au  bien  pour  ceux  qui 
aiment  Dieu,  pour  ceux  qui, 
selon  son  décret ,  sont  appelés 
à  être  saints  ; 

29.  Car  ceux  qu'il  a  connus 
par  sa  prescience,  il  les  a  aussi 
prédestinés  à  être  conformes  à 
l'image  de  son  Fils,  afin  qu'il 
fût  lui-même  le  premier-né 
entre  beaucoup  de  frères  ; 

50.  Et  ceux  qu'il  a  prédesti- 
tinés,  il  les  a  appelés;  et  ceux 
qu'il  a  appelés ,  il  les  a  aussi 
justifiés,  et  ceux  qu'il  a  justi- 
fiés, il  les  a  aussi  glorifiés. 

31.  Que  dirons-nous  donc 
après  cela?  Si  Dieu  est  pour 
nous,  qui  sera  contre  nous? 

32.  Lui  qui  n'a  pas  épargné 
même  son  propre  Fils,  mais 
qui  l'a  livre  pour  nous  tous, 
comment  ne  nous  aurait-il  pas 
donné  toutes  choses  avec  lui? 

33.  Qui  accusera  les  élus  de 
Dieu?  C'est  Dieu  qui  les  jus- 
tifie. 

34.  Quel  est  celui  qui  les 
condamnerait?  C'est  le  Christ 
Jésus  qui  est  mort  pour  eux, 
qui  de  plus  est  ressuscité,  qui 
est  à  la  droite  du  Père,  et  qui 
même  intercède  pour  nous. 

35.  Qui  donc  nous  séparera 
de  l'amour  du  Christ  ?  Est-ce 


la  tribulation?  est-ce  l'angoisse? 
est-la  faim  ?  est-ce  la  nudité  I 
est-ce  le  péril?  est-ce  la  per- 
sécution ?  est-ce  le  glaive  ? 

56.  (Selon  qu'il  est  écrit . 
A  cause  de  vous,  nous  sommes 
mis  à  mort  tout  le  jour;  on 
nous  regarde  comme  des  bre- 
bis de  tuerie.) 

57.  Mais  en  tout  cela  nous 
triomphons  par  celui  qui  nous 
a  aimés. 

58.  Car  je  suis  certain  que 
ni  mort,  ni  vie,  ni  anges,  ni 
principautés,  ni  puissances,  ni 
choses  présentes,  ni  choses  fu- 
tures, ni  violence, 

39.  Ni  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé,  ni  ce  qu'il  y  a  de  plus 
profond,  ni  aucune  autre  créa- 
ture, ne  pourra  nous  séparer 
de  l'amour  de  Dieu,  qui  est 
dans  le  Christ  Jésus  Notre- 
Seigneur. 

Cil  A  PITRE  IX 

Zèle  de  saint  Paul  pour  les  Juifs. 
Prérogatives  de  ce  peuple.  Leur 
chute  ne  rend  pas  les  promesses 
de  Dieu  vaines  et  sans  effet.  Dieu 
choisit  par  miséricorde  et  aban- 
donne par  justice  ceux  qu'il  veut. 
Gentils  appelés,  Juifs  rejetés. 

1.  Je  dis  la  vérité  dans  le 
Christ,  je  ne  mens  pas,  ma 
conscience  me  rendant  témoi- 
gnage par  l'Esprit-Saint, 

2.  Qu'il  y  a  une  grande  tris- 
tesse en  moi,  et  une  douleur 
continuelle  dans  mon  cœur. 

3.  Car  je  désiiais  ardemment 
d'être  moi-même  anathème  à 
l'égard  du  Christ,  pour  mes 


il  produit  en  nous  la  pnere  et  les  gémissements ,  il  nous  fait  parler  dans 
la  prière.  Or  les  gémissements  qu'il  nous  fait  produire  sont  nommés 
inénarrables*  ou  à  cause  de  leur  vivacité  et  de  leur  ardeur,  ou  à  cause 
de  leur  objet  qui  est  surnaturel,  ou,  enfin,  parce  qu'ils  nous  sont  inte- 


17.  Pour  les  samis.  Voy.  4**.,  îx,  13. 
36.  Selon  qu'il  est  écrit.  Voy.  Pi.  xmi,  22. 

S.  Bossu  et  remarque  avec  raison  que  l'apôtre  ne  porte  pas  ses 
vers  l'état  des  damnés,  quant  aux  peines,  et  quant  au  péché  qui 


ne  porte  pas  ses  vunix 

...  i  en  est 
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frères,  qui  sont  mes  proches 
selon  la  chair, 

4.  Ou»  sont  les  Israélites, 
auxquels  appartiennent  l'adop- 
tion des  enfants,  la  gloire, 
l'alliance,  la  loi,  le  culte  et  les 
promesses, 

5.  Dont  les  pères  sont  ceux 
de  qui  est  sorti,  selon  la  chair, 
le  Christ  même  qui  est  au-des- 
sus de  toutes  choses,  Dieu  béni 
dans  tous  les  siècles.  Amen. 

G.  Non  que  la  parole  de  Dieu 
soit  restée  sans  effet;  mais 
tous  ceux  qui  descendent  d'Is- 
raël ne  sont  pas  Israélites. 

7.  Ni  ceux  qui  appartiennent 
à  la  race  d'Abraham  ne  sont 
pas  tous  ses  enfants  ;  mais  c'est 
en  Isaac  que  sera  ta  postérité. 

8.  C'est-à-dire,  ce  ne  sont 
pas  les  enfants  selon  la  chair 
qui  sont  enfants  de  Dieu,  mais 
ce  sont  les  enfants  de  la  pro- 
messe qui  sont  comptés  dans 
la  nos  1er îté. 

9.  Car  voici  les  termes  de  la 
promesse  :  En  ce  temps,  je 
viendrai,  et  Sara  aura  un  fils. 

10.  Et  non -seulement  elle, 
mais  aussi  Rebecco,  qui  eut 


deux  fils  à  la  fois  d'ïsaac,  no- 
tre  père. 

11.  Car  avant  qu'ils  fussent 
nés  ou  qu'ils  eussent  fait  ni 
aucun  bien,  ni  aucun  mal  (alio 
que  le  décret  de  Dieu  demeurât 
ferme  selon  son  élection), 

12.  Non  à  cause  de  leurs 
œuvres,  mais  par  la  volonté  de 
celui  qui  appelle,  il  lui  fut  dit  : 

13.  L'aîné  servira  sous  le 
plus  jeune,  selon  qu'il  est  écrit: 
J'ai  aimé  Jacob ,  et  j'ai  haï 
Esaû. 

14.  Que  dirons -nous  donc? 
Y  a-t-il  en  Dieu  de  l'injustice? 
Nullement. 

15.  Car  il  dit  à  Moïse  :  J'aurai 
pitié  de  qui  j'ai  pitié,  et  je  fe; 
rai  miséricorde  a  qui  je  ferai 
miséricorde. 

16.  Cela  ne  dépend  donc  ni 
de  celui  qui  veut,  ni  de  celui 
qui  court,  mais  de  Dieu,  qui 
fait  miséricorde. 

17.  Car  l'Ecriture  dit  à  Pha- 
raon :  Voici  pourquoi  je  t'ai 
susoité  :  c'est  pour  faire  écla- 
ter en  toi  ma  puissance,  et  pour 
que  mon  nom  soit  annoncé  dans 
toute  la  terre. 


la  cause,  mais  au'ii  se  boçne  à  souhaiter  d'être  privé  de  la  gloire  doot 
Dieu  couronne  les  élus.  Irailleurs  ce  souhait  n'est  pas  absolu,  puisque, 
outre  qu'il  procède  d'une  condition  impossible,  saiut  Paul  désire  partout 
posséder  Dieu.  Ainsi  on  peut  ne  voir  clans  ces  paroles  qu'une  hyperbole 
dictée  par  un  lèle  qu'on  admire,  mais  qui  ne  doit  pas  être  poussé  à  U 
rigueur. 

7.  Mais  c'est  enîsaac,  etc.  (Gm.,xxi,  12)  ;  littér.:  En  Isaac  sera  appelé* 
ta  postérité,  pour  En  Isaac  sera  la  postérité.  Compar.  vu,  3. 
9.  Car  voici  les  termes,  etc.  Voy.  Gen.f  xvni,  10. 
12,  13.  Il  lui  fut  dit.  Voy.  Malachie.  i,  2.—  Dans  l'Ecriture,  le  mot  ftafr 
tonifie  souvunt  aimer  moins.  Ainsi  l'apôtre  veut  dire  que  Jacob  a  été 


préféré  à  Esaû,  mais  il  veut  montrer  en  même  temps  contre  les  Juifs, 
que  par  cette  préférence  donnée  au  plus  jeune  sur  rainé,  Dieu  n'est  lié 
envers  aucune  nation  particulière  dans  la  distribution  de  ses  grâces*  Car 
comme,  en  effet,  il  ne  voit  aucun  mérite  antérieur  a  sa  grâce,  mais  qu'il 


trouve  tout  enveloppé  dans  le  péché,  dans  la  même  masse  de  . 

4  laisser  dans  cette  masse; 
miséricorde,  et  quicon- 
de  deux  hommes  égak- 
a  â'un.un- 
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18.  Donc  il  a  pitié  de  qui  il 
veut,  et  il  endurcit  qui  il  veut. 

19.  Certainement  vous  me 
direz  :  De  quoi  se  plaint-il  en- 
core? car  qui  résiste  à  sa  vo- 
lonté? 

20.  0  homme ,  qui  es-tu, 
pour  contester  avec  Dieu?  Le 
vase  dit-il  va  potier:  Pourquoi 
m'as-tu  fait  aiusi? 

21.  N'a-t-il  pas  le  pouvoir,  le 
potier,  de  faire  de  la  même 
masse  d'argile  un  vase  d'hon- 
neur et  un  autre  d'ignominie? 

22.  Que  si  Dieu,  voulant  ma- 
nifester sa  colère  et  signaler  sa 
puissance,  a  supporté  avec  une 
patience  extrême  les  vases  de 
colère  propres  à  être  détnûLj, 

23.  Afin  de  manifester  les  ri- 
chesses de  sa  gloire  sur  les 
vases  de  miséricorde  qu'il  a 
préparés  pour  la  gloire, 

2i.  En  nous  qu'il  a  de  plus 
appelés,  non-seulement  d'entre 
les  Juifs,  mais  aussi  d'entre  les 
gentils, 

25.  Comme  il  dit  dans  Osée: 
l'appellerai  celui  qui  n'est  pas 
mon  peuple,  mon  peuole;  celle 
qui  irest  pasbien-aimée,  bien- 
aimée;  celle  qui  n'a  point  ob- 
tenu miséricorde,  objet  de  mi- 
séricorde : 

26.  Et  il  arrivera  que  dans  le 
.ieu  même  où  il  leur  fut  dit  : 


Vous  n'êtes  point  mon  peuple, 
ils  seront  appelés  enfants  du 
Dieu  vivant; 

27.  Et  lsaîe  s'écrie  à  l'égard 
d'Israël  :  Le  nombre  des  en- 
fants d'Israël  fût-il  comme  le 
sable  de  la  mer ,  il  n'y  aura 
qu'un  reste  de  sauvé. 

28.  Or  le  Seigneur  accom- 
plira cette  parole  et  l'abrégera 
avec  équité;  oui,  le  Seigneur 
abrégera  cette  parole  sur  la 
terre. 

29.  Et  comme  lsaîe  avait  dit 
auparavant  :  Si  le  Seigneur  Sa- 
baotb  ne  nous  avait  réservé  un 
rejeton,  nous  serions  devenus 
comme  Sodome,  et  semblables 
à  Gomorrhe; 

50.  Que  dirons-nous  donc? 
Que  les  gentils  qui  ne  cher- 
chaient point  la  justice  ont 
embrassé  la  justice;  mais  la 
justice  qui  vient  de  la  foi  ; 

31.  Et  qu'Israël,  au  contraire, 
en  recherchant  la  loi  de  justice, 
n'est  point  parvenu  à  la  loi  de 
justice. 

32.  Et  pourquoi?  Parce  que 
ce  n'est  point  par  la  foi,  mais 
comme  par  les  œuvres  qu'Us 
Vont  recherchée;  car  ils  se  sont 
heurtés  contre  la  pierre  de  l'a- 
choppement, 

30.  Comme  il  est  écrit  :  Voici 
que  je  mets  en  Sion  une  pierre 


18.  Dieu  endurcit  le  cœur,  non  point  en  lui  inspirant  le  mal,  mais  en 


lanuis  que  1  nomme  concourt  a  la  snimeie  ^uc  t»ieu  iui  uuiiuuuiihj 
l'est  au  moins  sous  ceux  pour  lesquels  l'apôtre  en  fait  usage  ici. 

î2.  Que  si  Dieu,  etc.  Le  raisonnement  qu\  commence  ici,  et  qui  suuour- 
suità  travers  diverses  phrases  incidentes,  l'apôtre  le  conclut  au  vers.  50. 

Î5-S7.  Voy.  Osée;\i,  2*;  i,  10.  Isaie, x,  M. 

28.  Cette  parole;  cette  prophétie  d' Isaie.  —  L  abrégera;  c'est-à-dire 
réWra  le  temps  de  son  accomplissement;  il  l'accomplira promptement. 
*9*'Sabaolh,  mot  hébreu,  que  l'on  traduit  ordinairement  par  armées; 
mais  dont  le  sens  primitif  est  :  ce  que  le  ciel  et  la  Une  renferment.  Compar. 

^  so!  Saint  Paul  reprend  ici  le  raisonnement  qu'il  a  commencé  au 


set  22. 


35.  En  lui,  c'est-à-dire  en  celui  Qui  est  représenté  par  la  pierre  d'à 
eboppement  et  de  scandale. 


Digitized  by  Google 


iïl     ÊWTRE  DE  SAINT  PAUL 

d'achoppement  et  une  pierre  de 
scandale;  et  quiconque  croit 
en  lui  ne  sera  point  confondu. 

CHAPITRE  X 

Zèle  sans  science  des  Juifs.  Ils  s'ef- 
forcent d'établir  leur  propre  jus- 
tice, et  rejettent  celle  qui  vient 
de  Dieu  par  la  foi.  Il  faut  que  la 
bouche  confesse  ce  que  le  cœur 
croit.  Prédicateurs  envoyés.  Elec- 
tion des  gentils.  Incrédulité  des 
Juifs. 

1.  Assurément,  mes  frères, 
le  désir  de  mon  cœur  et  mes 
supplications  à  Dieu  ont  pour 
objet  leur  salut. 

2.  Car  je  leur  rends  ce  té- 
moignage qu'ils  ont  du  zèle 
pour  Dieu,  mais  non  selon  la 
science, 

3.  Parce  que,  ignorant  la  jus- 
tice de  Dieu,  et  cherchant  à 
établir  la  leur,  ils  ne  sont  pas 
soumis  à  la  justice  de  Dieu. 

4.  Car  la  hn  de  la  loi  est  le 
Christ ,  pour  justifier  tout 
croyant. 

5.  Aussi  Moïse  a  écrit  que 
l'homme  qui  accomplira  la  jus- 
tice qui  vient  de  la  loi  y  trou- 
vera la  vie. 


AUX  ROMAINS.  CH.  X. 

g.  Mais  que  dit  l'Ecriture  f 

Près  de  toi  est  la  parole,  dans 
ta  bouche  et  dans  ton  cœur  ; 
c'est  la  parole  de  la  foi  que 
nous  annonçons. 

9.  Parce  que  si  tu  confesses 
de  bouche  le  Seigneur  Jésus, 
et  si  en  ton  cœur  tu  crois  que 
Dieu  Ta  ressuscité  d'entre  les 
morts,  tu  seras  sauvé. 

40.  Car  on  croit  de  cœur  pour 
la  justice,  et  on  confesse  de 
bouche  pour  le  salut. 

11.  En  effet,  l'Ecriture  dit  : 
Quiconque  croit  en  lui  ne  sera 
point  confondu. 

12.  Attendu  qu'il  n'y  a  point 
dedistinction  de  Juif  et  de  Grec, 
parce  que  c'est  le  même  Sei- 
gneur de  tous,  riche  pour  tous 
ceux  qui  l'invoquent. 

13.  Car  quiconque  invoquer: 
le  nom  du  Seigneur  sera  sauve 

14.  Mais  comment  invoque- 
ront-ils celui  en  qui  ils  n'om 
point  cru  ?  Ou  comment  croi 
ront-ils  ù  celui  qu'ils  n'ont  pu: 
entendu  ?  Et  comment  enten 
dront-ils,  si  personne  ne  le 
prêche  ? 

15.  Et  comment  prêcheri 
t-on,  si  on  n'est  pas  envoyé 
comme  il  est  écrit  :  Qu'ils  son. 
beaux  les  pieds  de  ceux  qui  au 
noncent  la  paix,  qui  annoncen, 
le  bonheur  ! 

1G.  Mais  tous  n'obéissent  pa! 
à  l'Evangile.  C'est  pourquoi 
Isaïc  a  dit  :  Seigneur,  qui  a 
cru  à  ce  qu'il  a  oui  de  nous? 
17.  La  foi  donc  vient  par 


6.  Mais  nour  la  justice  qui 
vient  de  la  foi,  il  en  parle  ainsi: 
Ne  dis  point  en  ton  cœur  :  Qui 
montera  au  ciel?  c'est-à-dire 
pour  en  faire  descendre  le 
Christ  : 

7.  Ou  qui  descendra  dans  l'a- 
bîme? c'est-à-dire  pour  rappe- 
ler le  Christ  d'entre  les  morts. 

5-8.  Voy.  Lévite  xviu,5.  ;  Deut.,  xxx,  12,  i*. 

9.  Confesser  que  Jésus-Christ  est  le  Seigneur,  et  invoquer  son  nom 
ce  n'est  pas  seulement  professer  la  foi  en  la  personne  de  Jésus-Christ. 
Mais  cela  implique  de  plus  une  croyance  de  toute  la  doctrine,  et  la  sou- 
mission àsa  loi,  sans  quoi  l'invocation  de  son  nom  ne  nous  sauverait  pas. 

10.  Pour  la  justice  ;  cVst-à-dire  pour  obtenir  la  justice,  pour  être  jui- 
tilié.  —  Pour  le  salut;  c'est-à-dire  pour  obtenir  le  saiuf. 

ît.  L'Ecriture  dit.  Voy.  Isale,  xxviii,  16. 
15-16.  Voy.  Joël,  h,  52;  Isaïe  lu,  7  ;  lui.  1. 

17.  Par  la  paroU  du  Cftrwfrc'est-a-ilire  parla  prédication  de  la  parole 
du  Christ  • 
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l'audition,  et  l'audition  par  la 
parole  du  Christ. 

18.  Cependant,  je  le  demande: 
Est-ce  qu'ils  n'ont  pas  entendu? 
Certes,  leur  voix  a  retenti  par 
toute  la  terre,  et  leurs  paroles 
Jusqu'aux  extrémités  du  monde. 

19.  Je  demande  encore  :  Est- 
ce  qu'Israël  ne  l'a  point  connu? 
Moïse  le  premier  a  dit  :  Je  vous 
rendrai  jaloux  d'un  peuple  qui 
n'en  est  pas  un  ;  je  vous  met- 
trai en  colère  contre  une  na- 
tion insensée. 

20.  Mais  lsaïe  ne  craint  pas 
dédire  :J'ai  été  trouvépar  ceux 
qui  ne  me  cherchaient  pas,  je 
me  suis  montré  à  ceux  qui  ne 
me  demandaient  pas. 

21.  Et  à  Israël  il  dit  :  Tous 
les  jours  j'ai  tendu  les  mains 
à  ce  peuple  incrédule  et  con- 
tredisant. 

CHAPITRE  XI 

Dieu  s'est  réservé  un  reste  d'Israël, 
tandis  que  l'autre  reste  est  de- 
meuré dans  l'endurcissement. 
Juifs  rejetés  à  cause  de  leur  in- 
crédulité. Gentils  entés  en  leur 
place  par  miséricorde.  Rappel 
futur  des  Juifs.  Profondeur  des 
jugements  de  Dieu. 

i.  Je  dis  donc  :  Est-ce  que 
Dieu  a  rejeté  son  peuple?  Non, 
^ans  doute;  car  moi-même  je 
suis  Israélite,  de  la  race  d'A- 
braham, de  la  tribu  de  Benja- 
min. 


2.  Dieu  n'a  point  rejeté  son 
peuple,  qu'il  a  connu  dans  sa 
prescience.  Ne  savez-vous  pas 
ce  que  l'Ecriture  dit  d'Eue, 
comment  il  interpelle  Dieu 
contre  Israël,  disant  : 

3.  Seigneur,  ils  ont  tué  vos 
prophètes,  démoli  vos  autels  ; 
et  moi,  je  suis  resté  seul,  et 
ils  recherchent  mon  âme. 

4.  Mais  que  lui  dit  la  réponse 
divine?  Je  me  suis  réservé  sept 
mille  hommes  qui  n'ont  point 
fléchi  le  genou  devant  BaaI. 

5.  De  même  donc,  en  ce  temps 
aussi,  un  reste  a  été  sauvé,  se- 
lon l'élection  de  la  grâce. 

6.  Mais  si  c  est  par  la  grâce, 
ce  n'est  donc  point  par  les 
œuvres  ;  autrement  la  grâce  ne 
serait  plus  grâce. 

7.  Qu'est-il  donc  arrivé?  Ce 
que  chercnait  Israël ,  il  ne  l'a 
pas  trouvé  ;  mais  ceux  qui  ont 
été  choisis  l'ont  trouvé;  les 
autres  ont  été  aveuglés, 

8.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Dieu 
leur  a  donne  jusqu'à  ce  jour  un 
esprit  de  torpeur;  des  yeux 
pour  ne  point  voir,  et  des 
oreilles  pour  ne  point  entendre. 

9.  David  dit  encore  :  Que  leur 
table  devienne  pour  eux  lacet, 
piège,  scandale  et  rétribution* 

10.  Que  leurs  veux  s'obscur- 
cissent pour  qu'ils  ne  voient 
point,  et  faites  que  leur  dot 
soit  toujours  courbé. 

11.  Je  dis  donc  :  Ont-ils  tré- 


18-21.  Compar.  Ps.  xvm,  21  ;  Deut.,  xxxn,  21  ;  huie,  lxv,  1,  2. 


plusieurs  autres  endroits, 

\c  mol  componction  de  la  vûlgate.   

9.  David  dit  encore.  Voy.  Ps.  lxviii,  23.  —  Et  rétribution  de  leurs 
œuvres  ;  c'est-à-dire  un  juste  châtiment.  Ces  paroles  et  les  suivantes 
n'expriment  pas  un  désir  de  vengeance,  mais  une  prédiciion  du  cha* 
liment  qui  devait  frapper  les  Juiis  qui,  au  lieu  de  reconnaître  Je  Messie, 
Pont  mis  à  mort.  ... 

10  Que  leur  dos  soit  toujours  courbé  contre  terre  ;  c  est-a-dire  qu  ils 
restent  attachés  à  l'amour  des  choses  terrestres,  et  à  la  rechercha 
périssables. 
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bûché  de  telle  sorte  qu'ils 
soient  tombés  ?  Point  du  tout. 
Mais,  par  leur  péché,  le  salut 
est  venu  aux  gentils  qui  de- 
vaient ainsi  leur  donner  de 
l'émulation. 

12.  Que  si  leur  péché  est  la 
richesse  du  monde,  et  leur  di- 
minution, la  richesse  des  çen- 
tils  ;  combien  plus  encore  leur 
plénitude  ? 

13.  Car  je  le  dis  à  vous,  gen- 
tils :  Tant  que  je  serai  apôtre 
des  gentils,  j'honorerai  mon 
ministère, 

14.  M'ofTorçant  d'exciter  l'é- 
mulation de  ceux  de  mon  sang, 
et  d'en  sauver  quelques-uns. 

15.  Car  si  leur  perte  est  la 
réconciliation  du  monde,  que 
sera  leur  rappel,  sinon  une  ré- 
surrection ? 

46.  Qne  si  les  prémices  sont 
saintes,  la  masse  l'est  aussi; 
et  si  la  racine  est  sainte,  les 
rameaux  aussi. 

17.  Si  donc  quelques-uns  des 
rameaux  ont  été  rompus,  et  si 
toi,  qui  n'étais  qu'un  olivier 
sauvage,  tu  as  été  enté  en  eux 
et  fait  participant  de  la  racine 
et  de  la  graisse  de  l'olivier, 

18.  Ne  te  glorifie  point  aux 
dépens  des  rameaux.  Que  si  tu 
te  glorifies,  sache  que  tu  ne 
portes  point  la  racine,  mais  que 
c'est  la  racine  qui  te  porte. 

19.  Tu  diras,  sans  doute: 
Les  rameaux  ont  été  brisés 
pour  que  je  fasse  enté. 

20.  Fort  bien.  C'est  à  cause 
de  leur  incrédulité  qu'ils  ont 
été  rompus.  Pour  toi,  tu  de- 
meures ferme  par  ta  foi,  ne 
♦herche  pas  à  t'élever,  mais 
trains, 

21.  Car  si  Dieu  n'a  pas  épar- 


gné les  rameaux  naturels,  il 
pourra  bien  ne  pas  t'épargner 
toi-même. 

22.  Vois  donc  la  bonté  et  la 
sévérité  de  Dieu  :  sa  sévérité 
envers  ceux  qui  sont  tombés, 
et  sa  bonté  envers  toi,  si  tou- 
tefois tu  demeures  ferme  dans 
cette  bonté;  autrement  tu  se- 
ras aussi  retranché. 

25.  Mais  eux-mêmes,  s'ils  ne 
demeurent  point  dans  l'incré- 
dulité, seront  entés;  car  Dieu 
est  puissant  pour  les  enter  de 
nouveau. 

24.  En  effet,  si  tu  as  été 
coupé  de  l'olivier  sauvage,  ta 
tige  naturelle,  et  enté  contre 
nature  sur  l'olivier  franc,  à 
combien  plus  forte  raison,  ceux 
qui  sont  les  rameaux  naturels 
seront-ils  entés  sur  leur  propre 
olivier? 

25.  Car  je  ne  veux  pas,  mes 
frères,  aue  vous  ignoriez  ce 
mystère  (afin  que  vous  ne  soyez 
pas  sages  à  vos  propres  yeux), 
qu'une  partie  d'Israël  est  tom- 
bée dans  l'aveuglement,  jusqu'à 
ce  que  la  plénitude  des  g««ti]> 
soit  entrée; 

26.  Et  qu'ainsi  tout  Israël  soit 
sauvé,  selon  qu'il  est  écrit  :  Il 
viendra  de  Sion  celui  qui  doit 
délivrer,  et  qui  doit  bannir 
l'impiété  de  Jacob. 

27.  Et  ce  sera  là  mon  alliance 
avec  eux  quand  j'aurai  effacé 
leurs  pèches. 

28.  11  est  vrai  que,  selon 
l'Evangile,  ils  sont  ennemis  à 
cause  de  vous;  mais,  selon  l'é- 
lection, ils  sont  très-aii nés  à 
cause  de  leurs  pères. 

29.  Parce  que  les  dons  et  u 
vocation  de  Dieu  sont  sans  ro 
pentir 


22.  Dans  cette  bonté;  c'est-à-dire  dans  l'état  où  t'a  mis  oette  bon* 
divine 

20.  Sdon  qu'il  est  écrit.  Voy.  haie,  lit* 
t*.  i Usant  cnwaùiàe' 
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$0.  Comme  donc  autrefois 
vous-mêmes  n'avez  pas  cru  à 
Dieu,  et  que  maintenant  vous 
avez  obtenu  miséricorde  à  cause 
de  leur  incrédulité, 

31.  Aiusi  eux  maintenant 
n'ont  pas  cru,  pour  que  misé- 
ricorde vous  fût  faite,  et  qu'à 
leur  lour  ils  obtiennent  misé- 
ricorde. 

32.  Car  Dieu  a  renfermé  tout 
dans  l'incrédulité,  pour  faire 
miséricorde  à  tous. 

35.  0  profondeur  des  trésors 
ée  !a  sagesse  et  de  la  science 
de  Dieu  !  Que  ses  jugements 
sont  incompréhensibles  et  ses 
voies  impénétrables  l 

34.  Car  qui  a  connu  la  pensée 
du  Seigneur?  ou  qui  a  été  son 
conseiller  î 

35.  Ou  qui,  le  premier,  lui  a 
donné,  et  sera  rétribué? 

56.  Puisque  c'est  de  lui,  et 
par  lui,  et  en  lui,  que  sont 
toutes  choses;  à  lui  la  gloire 
dans  les  siècles.  Amen. 

CHAPITRE  XII 

Préceptes  de  morale.  Nos  corps 
host  ie  vivante.  Renouvellement  de 
l'esprit.  Nous  sommes  tous  un 
inêtne  corps,  dont  chaque  mem- 
bre a  ses  fonctions  propres  qu'il 
doit  remplir.  Principaux  devoirs 
de  la  vie  chrétienne. 

1.  Je  vous  conjure  donc,  mes 
frères,  par  la  miséricorde  de 
Dieu,  d'offrir  vos  corps  en  hos- 
tie vivante,  sainte,  agréable  à 
Dieu,  pour  que  votre  culte  soit 
raisonnable. 

2.  Et  ne  vous  conformez 
point  à  ce  siècle,  mais  réfor- 
mez-vous par  le  renouvellement 
de  votre  esprit,  afin  que  vous 


reconnaissiez  combien  la  vo- 
lonté de  Dieu  est  bonne,  agréa* 
ble  et  parfaite. 

3.  Car  je  dis,  en  vertu  de 
la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  à 
tous  ceux  qui  sont  parmi  vous, 
de  ne  pas  être  sages  plus  qu'il 
ne  faut,  mais  de  l'être  avec  mo- 
dération, et  selon  la  mesure  de 
la  foi  que  Dieu  a  départie  à 
chacun. 

4.  Car,  comme  dans  un  seul 
corps,  nous  avons  beaucoup  de 
membres,  et  que  tous  les  mem- 
bres n'ont  point  la  même  fonc- 
tion, 

5.  Ainsi,  quoique  beaucoup, 
nous  sommes  un  seul  corps  en 
Jésus-Christ,  étant  tous  en  par- 
ticulier les  membres  les  uns 
des  autres. 

6.  C'est  pourquoi ,  comme 
nous  avons  des  dons  différents, 
selon  la  grâce  qui  nous  a  été 
donnée,  que  celui  qui  a  reçu  le 
don  de  prophétie  en  use  selon 
l'analogie  de  la  foi  ; 

7.  Que  celui  qui  est  appelé 
au  ministère,  s'y  applique;  que 
celui  qui  a  reçu  le  don  d'ensei- 
gner, enseigne; 

8.  Que  celui  qui  a  le  don 
d'exhorter,  exhorte;  que  celui 
qui  fait  l'aumône,  la  fasse  avec 
simplicité;  que  celui  qui  pré- 
side soit  attentif;  que  celui 
qui  exerce  les  œuvres  de  misé- 
ricorde les  exerce  avec  joie. 

9.  Charité  sans  déguisement, 
ayant  le  mal  en  horreur,  vous 
attachant  au  bien  ; 

10.  Vous  aimant  mutuelle- 
ment d'un  amour  fraternel  ; 
vous  honorautles  uns  lcsauties 
avec  prévenance; 

11.  Em  pressés  &  h  devoir,  fer- 


53.  Dieu  a  permis  que  tous,  Juifs  et  gentils,  devinssent  incrédules,  afin 
que  devenant  tous  l'objet  de  sa  miséricorde  aucun  ne  pût  s'attribuer  à 
bi-même  le  mérite  de  sa  justification  et  de  son  salut.  Le  texte  porte  tout 

parce  que  lo  genre  neutre  donne  à  l'idée  une  plut  grande  extension. 
Ainsi  il  s'agit  ici  do  tous  les  hommes  sans  exception  aucune. 
6  Selon,  etc.;  c'est-à-dire  en  ne  disant  rion  que  de  conforme  a  la  loi, 
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vents  d'esprit;  servant  le  Sei- 
gneur. 

12.  Vous  réjouissant  par  l'es- 

Srance;  patients  dans  la  tribu- 
lion  ;  persévérants  dans  la 
prière  ; 

15.  Dans  les  besoins  des 
saints,  partageant  avec  eux; 
aimant  à  donner  l'hospitalité. 

14.  Bénissez  ceux  qui  vous 
persécutent;  bénissez,  et  ne 
maudissez  point; 

15.  Réjouissez-vous  avec  ceux 
qui  se  réjouissent,  pleurez  avec 
ceux  qui  pleurent; 

1G.  Votià  unissant  tous  dans 
les  même»  sentiments;  n'aspi- 
rant point  à  ce  qui  est  élevé, 
mais  vous  inclinant  vers  ce 
qu'il  y  a  de  plus  humble.  Ne 
soyez  point  sages  à  vos  propres 
yeux  ; 

17.  Ne  rendant  à  personne  le 
mal  pour  le  mal  ;  ayant  soin  de 
faire  le  bien,  non -seulement 
devant  Dieu,  mais  devant  tous 
les  hommes, 

18.  S'il  se  peut,  et  autant 
qu'il  est  en  vous,  ayant  la  paix 
avec  tous  les  hommes; 

19.  Ne  vous  défendant  point 
vous-mêmes ,  mes  bien-aimés, 
mais  donnez  lieu  à  la  colère; 
car  il  est  écrit  :  A  moi  est  la 
vengeance  ;  c'est  moi  qui  ferai 
la  rétribution,  dit  le  Seigneur. 

20.  Au  contraire,  si  ton  en- 
nemi a  faim,  donne-lui  à  man- 
ger; s'il  a  soif,  donne-lui  à 
boire;  car.  faisant  cela,  tu 
amasseras  des  charbons  de  feu 
sur  sa  tête. 

21.  Ne  te  laisse  pas  vaincre 


par 

CHAPITRE  XIU 

Obéir  aux  puissances  comme  étant 
établies  de  Dieu.  Payer  le  tribu  t 
aux  princes;  rendre  à  chacun  re 
qui  lui  est  dù .  Amour  du  prochain , 
abrégé  de  la  loi.  Sortir  de  l'assou- 
pissement: quitter  les  œuvres  de 
ténèbres;  se  revêtir  de  Jésus- 
Christ. 

1.  Que  toute  âme  soit  sou- 
mise aux  puissances  supérieu- 
res, car  il  n'y  a  point  de  puis- 
sance qui  ne  vienne  de  Dieu  ; 
et  celles  qui  sont  ont  été  éta- 
blies de  Dieu. 

2.  C'est  pourquoi  qui  résiste 
à  la  puissance  résiste  à  l'or- 
dre de  Dieu.  Or  ceux  qui  ré- 
sistent attirent  sur  eux-mêmes 
la  condamnation. 

3.  Car  les  princes  ne  sont 
pas  à  craindre  pour  les  œuvres 
nonnes,  mais  pour  les  mau- 
vaises. Yeux-tu  donc  ne  pas 
craindre  la  puissance,  fais  le 
bien,  et  elle  te  louera. 

s.  Car  elle  est  le  ministre  de 
Dieu  pour  le  bien.  Que  si  tu 
fais  le  mal ,  crains  ;  car  ce 
n'est  pas  sans  motif  qu'elle 
porte  le  glaive,  puisqu'elle  est 
le  ministre  de  Dieu  dans  sa  co- 
lère contre  celui  qui  fait  le 
mal. 

5.  11  est  donc  nécessaire  de 
vous  y  soumettre  non-seule- 
ment par  crainte  de  la  colère, 
mais  encore  par  conscience. 

6.  C'est  aussi  pour  cela  que 
vous  payez  le  tribut  ;  car  les 


13.  Des  saints.  Voy.  An.,  ix,  15. 

19.  Car  il  est  écrit.  Voy.  Deutér.,  xxxu,  35. 

10.  Tu  amasseras  des  charbons  sur  sa  tête,  parait  être  une  locution  pro- 
verbiale. On  la  retrouve  dans  les  Proverbes,  xxv,  SI.  Les  Pères  grecs 
l'entendent  des  charbons  de  colère  ;  de  manière  que  si  on  fait  du  bien 
aux  ennemis,  on  est  irréprochable,  et  ils  sont  eux-mêmes  la  seulecause 
de  leur  punition.  Mais  saint  Jérôme,  saint  Augustin,  etc.,  l'entendent  des 
charbons  d'amour  et  de  charité,  qui  lont  qu'un  ennemi  a  honte  de  sa 
propre  malice,  et  qu'il  cherche  à  se  réconcilier. 
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^rinces  sont*  les  ministres  de 
Dieu,  le  servant  en  cela  même. 

7.  Rendez  donc  à  tous  ce  qui 
leur  est  dû  :  à  qui  la  tribut,  le 
tribut  :  à  qui  l'impôt,  l'impôt  ; 
à  qui  la  crainte,  la  crainte;  à 
qui  l'honneur,  l'honneur. 

8.  Ne  devez  rien  à  personne, 
sinon  de  vous  aimer  mutuelle- 
ment ;  car  qui  aime  le  prochain 
a  accompli  la  loi. 

9.  En  effet  :  Tu  ne  commet- 
tras point  d'adultère,  tu  ne 
tueras  point,  tu  ne  déroberas 
point,  tu  ne  convoiteras  point, 
tu  ne  porteras  point  de  faux 
témoignage;  et  s'il  est  quel- 
que autre  commandement,  tout 
3e  résume  dans  cette  parole  : 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même. 

10.  L'amour  du  prochain  n'o- 
père pas  le  mal.  L'amour  est 
donc  la  plénitude  de  la  loi. 

11.  De  plus,  nous  savons  par- 
le temps  qu'il  est  déjà  l'heure 
de  sortir  de  notre  sommeil  ; 
car  notre  salut  est  maintenant 
plus  près  que  lorsque  nous 
avons  embrassé  la  foi. 

12.  La  nuit  est  déjà  fort 
avancée,  et  le  jour  approche. 
Rejetons  donc  les  œuvres  des 
ténèbres,  et  revêtons-nous  des 
armes  de  la  lumière. 

15.  Comme  durant  le  jour, 
marchons  honnêtement,  non 
dans  les  excès  de  table  et  les 
ivrogneries ,  non  dans  les  dis- 

9.  Tu  m  commettras  point,  etc.  Exode,  xx,  14;  Deutér.,  v,  15;  LéviU 

La  nuit  marque  souvent  dans  l'Ecriture  les  temps  d'ignorance,  e« 
Sê  jour,  le  temps  de  l'Evangile. 

î.  Quelques  chrétiens  faibles  d'entre  les  Juifs  convertis  n'osaient 
pas  manger  des  viandes  déclarées  impures  par  la  loi;  les  chrétiens, 
moins  faibles,  en  mangeaient  sans  scrupule,  ce  qui  occasionnait  des 
contestations  entre  eux.  Saint  Paul,  pour  les  meltre  d'accord,  exhorte 
•es  premiers  à  ne  point  condamner  les  derniers,  qui  usent  de  leur  liberté 
chrétienne,  et  il  engage  ces  derniers  à  ne  pas  mépriser  ou  scandaliser 
leurs  frères  faibles,  soit  en  les  portant  à  manger  de  ce  que,  en  con- 
icience,  ils  ne  croient  pas  pouvoir  mander,  soit  en  les  olfensant  au  poini 
Qt  les  exposer  nu  dnnger  d'une  apostasie. 


solutions  et  les  impudicités; 
non  dans  l'esprit  de  contention 
et  l'envie  ; 

14.  Mais  revêtez-vous  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  et  ne  cher- 
chez pas  à  contenter  la  chair 
dans  ses  convoitises. 

CHAPITRE  XIV 

Ceux  qui  sont  forts  dans  la  foi  doi- 
vent supporter  les  faibles;  et  le§ 
faibles  ne  doivent  pas  condamner 
les  forts.  Ne  point  se  condamner 
les  uns  les  autres.  Eviter  le  scan- 
dale. S'entr'édiiier  en  toutes  cho- 
ses. Dieu  est  le  juge  de  tous. 

1.  Accueillez  celui  qui  est 
faible  dans  la  foi ,  sans  dispu- 
ter sur  les  opinions. 

%  Car  l'un  croit  qu'il  peut 
manger  de  tout,  et  l'autre,  qui 
est  faible  dans  la  foi,  ne  mange 
que  des  légumes. 

3.  Que  celui  qui  mange  ne 
méprise  pas  celui  qui  ne  mange 
point,  etqueceluiquine  mange 
point  ne  condamne  pas  celui 
qui  mange;  car  Dieu  Ta  ac- 
cueilli. 

4.  Qui  es-tu,  toi  qui  juges  le 
serviteur  d'autrui?  C'est  pour 
son  maître  qu'il  demeure  ferme 
ou  qu'il  tombe;  mais  il  demeu- 
rera ferme,  parce  que  Dieu  est 
puissant  pour  l'affermir. 

5.  L'un  fait  différence  entre 
un  jour  et  un  jour;  un  autre 
les  juge  tous  pareils  :  que  cha- 
cun abonde  en  son  sens. 

6.  Celui  qui  distingue  le* 


I 


U 
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jours,  les  distingue  en  vue  du 
Seigneur.  Celui  qui  mange, 
mange  en  vue  du  Seigneur,  car 
il  rend  grâces  à  Dieu  ;  et  celui 
qui  ne  mange  point,  ne  mange 
point  en  vue  du  .Seigneur,  et  il 
rend  aussi  grâces  à  Dieu. 

7.  Car  aucun  de  nous  ne  vit 
pour  soi,  et  nul  ue  meurt  pour 
soi. 

8.  Mais,  soit  que  nous  vi- 
vions, nous  vivons  pour  le  Sei- 
gneur; soit  que  nous  mour- 
rions, nous  mourons  pour  le 
Seigneur.  Soit  donc  que  nous 
vivions,  soit  que  nous  mour- 
rions, nous  sommes  au  Sei- 
gneur. 

9.  Car  c'est  pour  cela  que  le 
Christ  est  mort  et  qu'il  est 
ressuscité,  afin  de  dominer  et 
sur  les  morts  et  sur  les  vivants. 

10.  Toi  donc,  pourqui  juges- 
tu  ton  frère  ?  ou  pourquoi  mé- 
prises-tu ton  frère?  Car  nous 
paraîtrons  tous  devant  le  tri- 
bunal du  Christ. 

11.  11  est  écrit,  en  effet  :  Je 
vis,  moi,  dit  le  Seigneur;  tout 
genou  fléchira  devant  moi ,  et 
toute  langue  confessera  Dieu. 

12.  Ainsi  chacun  de  nous  ren- 
dra compte  â  Dieu  pour  soi. 

13.  Ne  nous  jugeons  donc 
plus  les  uns  les  autres;  mais 
songez  plutôt  à  ne  pas  mettre 
devant  votre  frère  une  pierre 
cTachoppement  ou  de  scandale. 

14.  Je  sais,  et  j'ai  cette  foi 
dans  le  Seigneur  Jésus,  que 
rien  n'est  impur  de  soi-même, 
et  qu'il  n'est  impur  qu'à  celui 
qui  l'estime  impur. 

15.  Mais  si,  a  cause  de  ce 
que  lu  manges,  ton  frère  est 
contristé,  des  lors  tu  ne  mar- 


ches pas  «élan  ta  charité.  Ne 
perds  pas,  à  cause  4e  ce  que  tu 
manges,  celui  pour  <qui  le 
Christ  est  mort. 

16.  Qu'on  ne  blasphème  donc 
point  le  bien  dont  nous  jouis- 
sons. 

17.  Car  le  royaume  de  Dieu 
n'est  ni  le  manger  ni  le  l)oîre  ; 
mais  il  est  justice,  paix  et  joie 
dans  rEsprit-Saint. 

18.  Or  celui  qui  enCeschoses 
sert  ainsi  le  Christ  plaît  à 
Dieu,  et  est  approuvé  des 
hommes. 

19.  C'est  pourquoi,  recher- 
chons ce  qui  tient  à  la  paix, 
et  observons  à  l'égard  les  uns 
des  autres  ce  qui  contribue  à 
l'édification. 


20.  Ne  va  pas,  pourîeman- 
ir,  détruire  l'œuvre  de  Dieu. 


la  vérité,  tout  est  pur;  . 
c  est  mal  à  l'homme  de  manger 
avec  scandale. 

21.  11  est  bon  de  ne  point 
manger  de  chair,  de  ne  point 
boire  de  vin,  et  de  ne  rien 
faire  de  ce  nui  choque,  scan- 
dalise, ou  affaiblit  ton  frère. 

22.  As-tu  la  foi.  aie-la  en 
toi-même  devant  Dieu.  Heu- 
reux celui  qui  ne  se  condamne 
pas  lui-même  en  ce  qu'il  ap- 
prouve. 

23.  Mais  celui  qui  fait  une 
distinction  et  qui  mange  est 
condamné,  parce  qu'il  n'est  pas 
de  bonne  foi.  Or  tout  ce  qui  ne 
se  fait  pasde  bonne  foi  est  péché. 

CHAPITRE  XV 

Condescendance  et  charité  mu- 
tuelles. Jésus  promis  aux  Juifs,  et 
annoncé  par  grâce  aux  gentils. 
Saint  Paul  apôtre  des  gentils.  11 
promet  aux  Komains  d'aller  les 


ii.  //  est  écrit.  Voy.  ïsaîe%  xlv,  2t.  —  Je  vil,  moi;  formule  de  serment 
«jui  veut  dire  :  J'en  jure  par  la  vie  qui  est  en  moi  essentiellement,  et  né- 
cessairement, par  ma  vie  éternelle. 


13.  Ou  de  scandale.  Compnr.  ix,  53. 
V&.  Il  nVs/  pas  de  bamie  foi;  il  aWl 


contre  sa  persuasion,  contre  sa 
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voir,  leur  demande  le  secours  de 
leurs  prières  et  leur  souhaite  la 
paix. 

1.  Nous  devons  donc,  nous 
i  sommes  plus  forts,  sup- 
portée les  faiblesses  des  in  Pir- 
es, ei  ne  pas  nous  complaire 
en  nous-mêmes . 

%  Que  chacun  de  vous  ait 
de  la  complaisance  pour  son 
preehaia  eu  ce  qui  est  bien, 
pom?  l'édification» 

3.  Car  le  Christ  ne  s'est  point 
00010111  en  lui-même;  mais, 
comme  il  est  écrit  :  Les  outra- 
ges de  ceux,  qui  vous  outra- 
geaient sent  tombés  sur  moi. 

4.  Car  tout  ce  qui  est  écrit 
a  été  écrit  pour  notre  instruc- 
tion, afin  que  par  la  patience 
et  la  consolation  des  Ecritures 
nous  ayons  l'espérance. 

5.  Que  le  Dieu  èe  patience  et 
deeonsoratiou  veas  tanne  donc 
d'être  unis  de  sentiments  les 
uns  aux  autres,  sekn*  Jésus- 

6.  Afin  que  d'un  même  cœur 
et  d'une  même  bouche  vous 
rendiez  gloire  à  Dieu  et  au  Père 
de  No  tre-Seig  neur  J  ésus-Christ. 

7.  C'est  pourquoi h  soutenez- 
vous  les  uns  les  autres,  comme 
le  Christ  von  s  a  soutenus  pour 
la  gloire  de  Dieu. 

8.  Car  je  dis  que  le  Christ- 
Jésus  a  été  le  ministre  de  la 
circoncision ,  pour  justifier  la 
véracité  de  Dieu  et  confirmer 
les  promesses  faites  à  nos 
pères, 

9.  Et  afin  que  les  nations 
glorifiassent  Dieu  de  sa  misé- 
ricorde, selon  qu'il  est  écrit  : 
C'est  pour  cela,  Seigneur,  que 


je  vous  confesserai  parmi  le* 
nations,  et  que  je  chanterai 
votre  nom. 

10.  L'Ecriture  dit  encore: 
Réjouissez-vous,  nations,  avec 
son  peuple. 

11.  Et  aillrurs  :  Nations, 
louez  toutes  le  Seigneur;  peu- 
ples, exaltez-le  tous. 

12.  Et  Isaïe  dit  aussi  :  Vien- 
dra la  racine  de  Jessé,  et  celui 
qui  s'élèvera  pour  gouverner 
les  nations,  et  c'est  en  lui  que 
les  nations  mettront  leur  es- 
pérance. 

13.  Que  le  Dieu  de  Fespé- 
rance  vous  remplisse  donc  de 
toute  joie  et  de  toute  paix  dans 
votre  toi,  afin  que  vous  abon- 
diez dans  l'espérance  et  dan* 
la  vertu  de  FEsprit-Samt. 

14.  Pour  moi,  mes  frères,  je 
suis  cerlafn,  e»  ce  qui  vous 
touche,  que  vous  êtes  pleins  de 
charité,  remplis  de  lout  savoir; 
en  sorte  que  vous  pouvez  vous 
instruire  les  uns  les  autres. 

15.  Cependant  je  vous  ai 
écrit  ceci,  mes  frères,  avec 
quelque  hardiesse,  comme  pour 
réveiller  votre?  mémoire ,  en 
vertu  de  la  grâce  que  Dieu  m'a 
donnée, 

16.  Pour  être  le  ministre  du 
Christ-Jésus  parmi  les  nations; 
en  prêchant  la  sainteté  de  l'E- 
vangile de  Dieu,  afin  que  l'obla- 
tion  des  gentils  soit  acceptée 
et  sanctifiée  dans  l'Esprit-Saint. 

17.  J'ai  donc  sujet  de  me 
glorifier  auprès  de  Dieu,  dans 
le  Christ-Jésus. 

18.  Car  je  n'ose  parler  d'au- 
cune des  choses  que  ie  Christ 
ne  fait  pas  par  moi  pour  ame- 


icionce.  II  est  évident,  par  le  contexte,  que  tel  est  le  vrai  sens  de  re 
passage,  et  qu'il  ne  s'agit  nullement  ici  de  la  foi  qui  nous  fait  chrétiens. 

s.  Comme  U  est  écrit.  Voy.  Ps.  lxvhi,  te. 

».  Le  Christ-Jésus  a  été  le  ministre,  etc.;  c'est-à-dire  9  a  été  le  dispen 
saleur  et  le  ministre  de  l'Evangile  à  l'égard  des  Juifs  circoncis. 
<Mî.  Voy.  Pl.  ixvm,  10  ;  xvii,  60,  cxvi,  t  ;  IsuU,  »,  10. 
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ner  les  gentils  à  l'obéissance, 
par  la  parole  et  par  les  œuvres; 

19.  Par  la  vertu  des  miracles 
et  des  prodiges,  parla  puissance 
de  l'Esprit-Saint;  de  sorte  que 
j'ai  annoncé  partout  l'Evangile, 
depuis  Jérusalem  et  les  pays 
d'alentour  jusqu'à  l'Illyrie; 

20.  Mais  j'ai  eu  soin  de  ne 
point  prêcher  cet  Evangile,  là 
où  le  nom  du  Christ  avait  déjà 
été  annoncé,  afin  de  ne  point 
bâtir  sur  le  fondement  d 'au- 
trui; mais,  comme  il  est  écrit: 

21.  Ceux  à  qui  on  ne  l'avait 
point  annoncé,  verront;  et  ceux 
qui  ne  l'ont  point  entendu, 
comprendront. 

22.  C'est  pourquoi  j'ai  été 
souvent  empêché  d'aller  vers 
vous,  et  je  ne  l'ai  pas  pu  jus- 
qu'à présent. 

23.  Cependant,  rien  mainte- 
nant  ne  me  retenant  en  ces 
contrées,  et  ayant,  depuis  bien 
des  années  déjà,  un  grand  désir 
d'aller  vous  voir, 

24.  J'espère  que  lorsque  je 
partirai  pour  l'Espagne,  je  vous 
verrai  en  passant,  et  que  vous 
m'y  conduirez,  après  quej'au- 
rai  un  peu  joui  de  vous. 

25.  Maintenant  je  vais  à  Jé- 
rusalem pour  servir  les  saints. 

26.  Car  la  Macédoine  et  l'A- 
chaïe  ont  trouvé  bon  de  faire 
quelques  collectes  en  faveur 
des  pauvres  des  saints  qui  sont 
à  Jérusalem. 

27.  Or  il  leur  a  plu  ainsi, 
parce  qu'ils  leur  sont  redeva- 
bles. Car  si  les  gentils  sont  en- 
trés en  partage  de  leurs  biens 
spirituels,  ils  doivent  aussi 
leur  faire  part  de  leurs  biens 
temporels. 

28.  Lors  donc  que  j'aurai  ter- 

so.  Mais,  comme  il  est  écrit-  Voy.  haie,  ui,  15. 
25.  Pour  servir  la  saints;  c'est-à-dire  pour  porter 
vres  les  aumônes  que  j'ai  recueillies.  —  Pour  le  root 

tx,  15. 


miné  cette  affaire,  et  que  je 
leur  aurai  remis  le  fruit  des 
collectes,  je  partirai  pour  l'Es- 
pagne, en  passant  par  chex 
vous. 

29.  Or  je  sais  au'en  venant 
vers  vous,  c'est  dans  l'abon- 
dance de  la  bénédiction  de  l'E- 
vangile du  Christ  que  j'y  vien- 
drai. 

30.  Je  vous  conjure  donc, 
mes  frères,  par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  et  par  la  charité 
du  Saint-Esprit,  de  m'aider  par 
les  prières  que  vous  ferer  à 
Dieu  pour  moi, 

31.  Alin  que  je  sois  délivré 
des  infidèles  qui  sont  dans  la 
Judée,  et  que  l'offrande  que  je 
me  fais  un  devoir  de  porter 
soit  bien  reçue  à  Jérusalem  par 
les  saints, 

32.  Pour  que  je  vienne  ver* 
vous  avec  joie  par  la  volonté  dt> 
Dieu,  et  que  je  goûte  avec  vous 
quelque  consolation. 

53.  Cependant,  que  le  Dieu 
de  la  paix  soit 'avec  vous  tous. 
Amen. 

CHAPITRE  XVI 

Saint  Paul  recommande  Phœbé,  dia- 
conesse. H  salue  diverses  per- 
sonnes de  Rome.  11  exhorte  les 
Romains  à  éviter  les  discussions. 
Il  les  salue  de  la  part  de  plusieurs 
personnes.ll  leursouhaite  la  grâce 
de  Jésus-Christ. 

1.  Je  vous  recommande  Phœ- 
bé, notre  sœur,  attachée  au 
service  de  l'Eglise  qui  est  à 
Cenchrée, 

2.  Afin  que  vous  la  receviez 
dans  le  Seigneur  d'une  ma- 
nière digne  des  saints,  et  que 
vous  l'assistiez  dans  toutes  les 
choses  où  elle  pourrait  avoir 
besoin  de  vous  ;  car  elle  en  a 


chrétiens  pauh 
saints t  voy.  AcL 
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elle-même  assisté  un  grand 
nombre,  et  moi  en  particulier. 

3.  Saluez  Prisque  et  Aquila, 
mes  coopérateurs  eu  Jésus- 
Christ 

4.  (Qui,  pour  mon  âme,  ont 
exposé  leur  tête  ;  à  qui  je  rends 
grâces,  nou  pas  moi  seulement, 
mais  toutes  les  Eglises  des 
gentils), 

5.  Et  aussi  l'Eglise  qui  est 
dans  leur  maison.  Saluez  Epé- 
nète  qui  m'est  cher,  et  qui  a 
été  les  prémices  des  chrétiens 
de  l'Asie. 

6.  Saluez  Marie,  qui  a  beau- 
coup travaillé  pour  vous. 

7.  Saluez  Andronique  et  Ju- 
nie,  mes  parents  et  compa- 
gnons de  mes  liens,  qui  sont 
illustres  parmi  les  apôtres,  et 
qui  ont  été  au  Christ  même 
avant  moi. 

8.  Saluez  Ampliat,  qui  m'est 
très-cher  dans  le  Seigneur. 

9.  Saluez  Urban,  mon  ^opé- 
rateur en  Jésus-Christ,  et  Sta- 
chys,  qui  m'est  cher. 

10.  Saluez  Apelle,  fidèle  ser- 
viteur du  Christ. 

11.  Saluez  ceux  de  la  maison 
d'Aristobule.  Saluez  Uérodion, 
mon  parent.  Saluez  ceux  de  la 
maison  de  Narcisse,  qui  sont 
au  Seigneur. 

12.  Saluez  Triphame  et  Tri- 
phose  f  lesquelles  travaillent 
pour  le  Seigneur.  Saluez  notre 
cher  Perside,  qui  a  aussi  beau- 
coup travaillé  pour  le  Seigneur. 

13.  Saluez  Ru  fus ,  élu  du  Sei- 
gneur, et  sa  mère,  qui  est 
aussi  la  mienne. 

14.  Saluez  Asyncrite,  Phlé- 
gon,  Hermas,  Patrobe,  Hermès, 
et  nos  frères  qui  sont  avec 
eux. 
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15.  Saluez  Philologue  et  Ju- 
lie, Nérée  et  sa  sœur,  et  Olym- 
piade, et  tous  les  saints  qui 
sont  avec  eux. 

16.  Saluez-vous  les  uns  les 
autres  par  un  saint  baiser. 
Toutes  les  Eglises  du  Christ 
vous  saluent. 

17.  Mais  je  vous  prie,  mes 
frères,  d'observer  ceux  qui  sè- 
ment des  dissensions  et  des 
scandales  contre  la  doctrine 
que  vous  avez  apprise,  et  dé- 
tournez-vous d'eux. 

18.  Car  de  tels  hommes  ne 
servent  point  le  Christ  Notre- 
Seigneur,  mais  leur  ventre  ;  et 

ar  de  douces  paroles  et  des 
atteries,  ils  séduisent  les 
âmes  simples.. 

19.  Votre  obéissance  est  con- 
nue en  tout  lieu.  Je  me  réjouis 
donc  pour  vous,  mais  je  désire 
que  vous  soyez  sages  dans  le 
bien  et  simples  dans  le  mai. 

20.  Que  le  Dieu  de  la  paix 
broie  Satan  sous  vos  pieds  au 
plus  tôt.  Que  la  grâce  de  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ  soit 
avec  vous. 

21.  Timothée,  compagnon  de 
mes  travaux, vous  salue;  comme 
aussi  Lucius,  Jason,  et  Sosi- 
patre,  mes  parents. 

22.  Moi,  Tertius,  qui  ai  écrit 
cette  lettre,  je  vous  salue  dans 
le  Seigneur. 

23.  Caius,  mon  hôte,  et  toute 
l'Eglise,  vous  saluent.  Eraste, 
trésorier  de  la  ville,  etQuartus, 
notre  frère,  vous  saluent. 

24.  Que  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 
vous  tous.  Amen. 

25.  Et  à  celui  qui  est  puis- 
sant pour  vous  affermir  dans 
mon  Evangile  et  la  prédication 


S 


15.  Qui  est  aussi  la  mienne;  que  je  regarde  comme  la  mienne,  à  cause 
du  respect  que  j'ai  pour  elle,  et  de  l'amour  qu'elle  a  pour  moi. 

25.  Mon  Evangile,  etc.;  c'est-à-dire  l'Evangile  que  j'annonce,  et  ladoo- 
trine  de  Jésus-Christ* 

Ml 
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de  Jésus^Glrfïst,  scion  la  révé- 
lation d'an  mystère  uni.  étant 
resté  caché  dans  tous  les  siècles 
passés 

26.  (Qui  maintenant  a  été 
découvert  par  les  écritures  des 
prapllètes,  suivant  l'ordre  du 

37.  A  lui,  httér*  :  A  qui;  mâts  le  pronom  relatif  a  évidemment  ici, 
comme  en  plusieurs  autres  endroits  de  l'Ecriture,  le  sens  du  pronftao 
personnel. 


Dien  éternel,  pour  qu'on  obéis- 
se à  la  foi),  est  connu  de  tou- 
tes les  nations, 

Ti.  A  Dieu,  seul  sage,  hon- 
neur et  gloire,  à  lui  par  Jésus- 
ChHst  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Paul  salue  les  fidèles  de  Co~ 
rinthe.  Il  rend  ? races  à  Dieu  des 
dons  surnaturels  qu'il  a  répandus 

Er  eux.  11  les  exhorte  à  éviter 
i  divisions.  Sagesse  humaine 
réprouvée  de  Dieu.  Croix,  scan- 
dale aux  yeux  des  Juifs,  folie  aux 

Et  des  gentils,  force  de  Dieu 
r  sauver  ceux  qui  croient, 
i  confond  les  puissants  parles 
faibles,  alin  que  nul  ne  se  glori- 
fie qu'en  lui. 

1.  Paul  appelé  à  l'apostolat 
de  Jésus-Christ  par  la  volonté 
de  Dieu,  et  Sostbène,  son  frère, 

2.  A  l'Eglise  de  Dieu,  aui  est 
a  Corinthe,  aux  sanctifiés  en 
Jésus-Christ ,  appelés  saints, 
avec  tous  ceux  qui  iuvoquent  le 
nom  du  Seieneur  Jésus-Christ, 
en  quelque  lieu  qu'ils  soient  et 
que  nous  soyons  nous-mômes, 

3.  Grâce  à  vous,  et  paix  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  le  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

4.  Je  rends  grfices  à  mon 
Dieu  pour  vous  sans  cesse,  à 


cause  de  la  grâ^e  de  Dieu,  qui 
vous  a  été  donnée  dans  le  Christ- 
Jésus, 

5.  De  ce  que  vous  avez  été 
faits  en  lui  riches  en  toutes 
choses,  en  toute  parole  et  en 
toute  science 

6.  (Ainsi  le  témoignage  du 
Christ  a  été  conlirmé  parmi 
vous); 

7.  De  sorte  que  rien  ne  vous 
manque  en  aucune  grâce,  à 
vous  qui  attendez  la  manifesta* 
tion  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ, 

8.  Qui  vous  affermira  même 
jusqu  à  la  fin ,  pour  que  vous 
soyez  sans  reproche  au  jour  de 
l'avènement  ae  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

9.  Il  est  fidèle,  le  Dieu  par 
qui  vous  avez  été  appelés  à  la 
société  de  son  Fils,  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 

10.  Je  vous  conjure  donc, 
mes  frères,  par  le  nom  de  No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ,  de 


5.  Appelés  saints.  Voy.  An.,  ix.  13. 

5-7.  Les  éloges  que  saint  Pau)  donne  ici  aux  Corinthiens,  et  les  faveurs 
dont  il  parie,  s  adressent  an  corps  de  /'Eglise  de  Corinthe,  et  non  point  à 
chacun  des  membres  en  particulier.  Les  éloges  sont  pour  les  parfaits, 
les  leçons  et  les  reproches  pour  les  imparfaits.  Cette  observation  suffit 
uour  justifier  l'apôtre  de  la  contradiction  que  plusieurs  lui  ont  repro» 
uiée  sur  ce  point. 

6.  Le  témoignai  au  Christ;  cfeitMire  le  témoignage  qui  a  été  rendu 
nu  Christ  par  la  prédication  de  l'Evangile. 
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n'avoir  tous  qu'un  même  lan- 
gage, et  de  ne  pas  souffrir  de 
schismes  parmi  vous  ;  mais 
il 'être  tous  affermis  dans  le 
même  esprit  et  dans  les  mêmes 
sentiments. 

11.  Car  j'ai  été  averti,  mes 
frères,  par  ceux  de  la  maison 
de  Chloe,  qu'il  y  a  des  contes- 
tations parmi  vous. 

12.  Or,  je  parle  ainsi,  parce 
que  chacun  de  vous  dit  :  Moi, 
je  suis  à  Paul,  et  moi  à  A  polio, 
et  moi  à  Géphas,  et  moi  au 
Christ. 

13.  Le  Christ  est-il  divisé  ? 
Est-ce  Paul  qui  a  été  crucifié 
pour  vous  ?  ou  est-ce  au  nom 
de  Paul  que  vous  avez  été 
baptisés  ? 

14.  Je  rends  grâces  à  Dieu 
de  ce  que  je  n'ai  baptisé  aucun 
de  vous,  si  ce  n'est  Crispus  et 
Caïus  ; 

15.  Afin  que  nul  ne  dise  qu'il 
a  été  baptisé  en  mon  nom. 

16.  J'ai  baptisé  aussi  la  fa- 
mille de  Stéphanas;  au  reste, 
je  ne  sais  si  j'ai  baptisé  quel- 
que autre  personne; 

17.  Parce  que  le  Christ  ne 
m'a  point  envoyé  pour  bapti- 
ser, mais  pour  prêcher  l'Evan- 
gile, non  pas  toutefois  selon  la 
sagesse  de  la  parole,  aûn  de  ne 
pas  rendre  vaine  la  croix  du 
Christ. 

18.  Car  la  parole  de  la  croix 
est  folie  pour  ceux  qui  se  per- 
dent, mais  pour  ceux  qui  se 


sauvent,  c'est-à-dire  pour  nous, 
elle  est  vertu  de  Dieu. 

19.  Car  il  est  écrit:  Je  per- 
drai la  sagesse  des  sages,  et, 
la  prudence  des  prudents,  je  la 
réprouverai. 

H).  Où  est  le  sage  ?  Où  est  le 
Scribe  ?  Où  est  l'investigateur 
de  ce  siècle?  Dieu  n'a-t-il  pas 
convaincu  de  folie  la  sagesse 
de  ce  monde? 

21.  En  effet,  puisque,  dans 
la  sagesse  de  Dieu,  le  monde, 
par  sa  sagesse,  n'a  pas  connu 
Dieu,  il  a  plu  à  Dieu  de  sauver 
les  croyants  par  la  folie  de  la 
prédication. 

22.  Car  les  Juifs  demandent 
des  miracles,  et  les  Grecs  cher- 
chent la  sagesse  ; 

25.  Et  nous,  nous  prêchons 
leChrist  crucifié,  pour  les  Juifs, 
il  est  vrai,  scandale,  et  pour  les 
gentils  folie; 

24.  Hais,  pour  ceux  qui  sont 
appelés,  soit  Juifs,  soit  Grecs, 
vertu  de  Dieu  et  sagesse  de 
Dieu. 

25.  Car  ce  qui  est  folie  en 
Dieu  est  plus  sage  que  les 
hommes,  et  ce  qui  est  faiblesse 
en  Dieu  est  plus  fort  que  les 
hommes. 

26.  En  effet,  voyez,  mes 
frères,  votre  vocation,  ce  n'est 
pas  un  grand  nombre  de  sages 
selon  la  chair,  ni  un  grand 
nombre  de  puissants  et  de 
grands, 

27.  Que  Dieu  a  choisis,  mais 


terne 

mais 
Paul. 

19,  Car  tl  est  écrit.  Voy.  haie,  xxix,  14. 

22.  Les  Juifs  ne  demandaient  pas  de  simples  miracles,  car  Jésus-Christ 
et  les  apôtres  en  opéraient  un  grand  nombre  qu'ils  reconnaissaient  et 
qu'ils  proclamaient  eux-mêmes,  puisqu'ils  les  attribuaient  au  démon, 
mais  ils  demandaient,  sans  aucun  droit,  des  prodiges  d'un  certain  genre, 
des  prodiges  qui  vinssent  immédiatement  du  ciel. 

25.  Ce  qui,  dans  les  voies  de  Dieu,  parait  folie  au  monde,  est  certaine- 
ment très-sage,  et  ce  qui  parait  faiblesse  est  au-dessus  de  toute  fore 
bumaine. 


Digitized  by  Google 


lra  JÉPITRE  DE  S.  PAUL  AUX  C0RLNT11IKNS.  CH.  II.  285 


ce  qui  est  insensé  selon  le 
momie,  pour  confondre  les  sa- 
ges; il  a  choisi  aussi  ce  qui 
est  faible  selon  le  monde,  pour 
confondre  ce  qui  est  fort; 

28.  Enfin,  Dieu  a  choisi  ce 
qui  est  vil  et  méprisable  selon 
le  monde,  et  les  choses  qui  ne 
lom  pas  ,  pour  détruire  les 
choses  qui  sont  ; 

29.  A  lin  que  nulle  chair  ne 
se  glorifie  en  sa  présence. 

30.  Et  c'est  par  lui  que  vous 
êtes  dans  le  Christ  Jésus,  que 
Dieu  a  fait  notre  sagesse,  no- 
tre justice,  notre  sanctification 
et  notre  rédemption; 

31.  Afin,  comme  il  est  écrit, 
que  celui  qui  «e  glorifie,  se 
glorifie  dans  le  Seigneur. 

CHANTRE  11 

Saint  Paul  n'emploie  ni  l'éloquence, 
ni  Ja  sagesse  humaine.  U  prêche 
toutefois  la  sagesse,  mais  c'est 
celle  de  Dieu,  cachée  au  monde 
et  révélée  par  l'Esprit  de  Dieu. 
Il  n'y  a  que  ceux  qui  son!  éclai- 
rés par  l'Esprit  de  Dieu  qui  puis- 
sent comprendre  cette  sagesse. 

1.  Pour  moi,  mes  frères, 
lorsque  je  suis  venu  vers  vous, 
je  ne  suis  point  venu  vous  an- 
noncer le  témoignage  du  Christ 
dans  la  sublimité  du  discours 
et  de  la  sagesse. 

2.  Car  je  n'ai  pas  jugé  que 
je  susse  parmi  vous  autre  chose 
queJésus-Christ,et  Jésus-Christ 
crucifié. 

3.  Aussi  est-ce  dans  un  état 
de  faiblesse,  de  crainte,  et  d'un 


frand  tremblement,  que  j'ai 
té  parmi  vous. 

4.  Et  mon  discours  et  ma 
!  prédication  ont  été,  non  dans 
!  les  paroles  persuasives  de  la 
|  sagesse  humaine,  mais  dans  la 
|  manifestation  de  l'esprit  et  de 

la  vertu; 

5.  Afin  que  votre  foi  ne  soit 
pas  établie  sur  la  sagesse  des 
nommes,  mais  sur  la  vertu  de 
Dieu. 

6.  Cependant  nous  prêchons 
la  sagesse  parmi  les  parfaits, 
non  la  sagesse  de  ce  siècle,  ni 
des  princes  de  ce  siècle,  qui 
périssent  ; 

7.  Mais  nous  prêchons  la  sa- 
gesse de  Dieu  dans  le  mystère, 
sagesse  qui  a  été  cachée,  que 
Dieu  a  prédestinée  avant  les 
siècles  pour  notre  gloire  ; 

8.  Qu'aucun  prince  de  ce 
siècle  n'a  connue  ;  car  s'ils  l'a- 
vaient connue,  jamais  ils  n'au- 
raient crucifie  le  Seigneur  de 
la  gloire. 

v.  Mais,  comme  il  est  écrit  : 
Ce  que  l'œil  n'a  point  vu,  ce 
que  l'oreille  n'a  point  entendu, 
ce  qui  n'est  point  monté  dans 
le  cœur  de  l'homme,  ce  que 
Dieu  a  préparé  à  ceux  qui  l'ai- 
ment; 

10.  C'est  aussi  ce  que  Dieu 
nous  a  révélé  par  son  Esprit; 
car  l'Esprit  pénètre  toutes  cho- 
ses, même  les  profondeurs  de 
Dieu. 

11.  Qui  des  hommes  sait  c* 
qui  est  dans  l'homme,  sinon 
resprit  de  l'homme  qui  est  en 


28.  Les  choses  qui  m  sont  pas;  c'est-à-dire  de  peu  de  valeur,  de  rien 

29.  Nulle  chair;  aucun  homme.  Voy.  Matth.,  xxiv,î2. 
Si.  Comme  il  est  écrit.  Voy.  Jérém.,  ix,  2*. 

1.  Le  témoignage  du  Christ.  Gompar.  i,  6. 

6.  Les  princes  de  ce  siècle  sont  les  sages,  les  savants,  les  philosophes, 
ou  les  démons  dont  J'empire  se  détruit  de  plus  en  plus  par  l'établisse» 
ment  du  règne  de  JésJs-Christ. 

7.  Dans  le  mystère,  mystérieusement,  dans  le  secret;  ne  prêchant  cette 
sagesse  divine  qu'au  petit  nombre  des  sages.  Compar.  le  vers.  6. 

».  Comme  il  est  écrit.  Compar.  Isale,  uuv,  4. 
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lui  ?  Ainsi,  ce  qui  est  en  Dieu, 

f>ei  sonne  ne  le  connaît,,  que 
'Esprit  de  Dieu. 

12.  Pour  nous;  nous  n'avons 
point  reçu  l'esprit  de  ce  monde, 
mais  l'Esprit  qui  est  de  Dieu, 
afin  que  nous  connaissions  les 
dons  qui  nous  ont  été  faits  par 
Dieu, 

13.  Et  que  nous  annonçons, 
non  avec  fes  doctes  paroFes  de 
la  sagesse  humaine,  mais  selon 
la  doctrine  de  l'Esprit,  traitant 
spiritueHement  les  chose*  spi- 
rituelles. 

M.  L'homme  animal  ne  per- 
çoit pas  ce  qui  est  de  l'Esprit  de 
Dieu  ;  c'est  folie  pour  lui,  et  il 
ne  le  peut  comprendre,  parce 
que  c'est  par  l'esprit  qu'on  doit 
en  juger. 

15.  Mais  l'homme  sfcirrtuel 
juge  de  toutes  choses,  et  il 
n'est  jugé  de  personne. 

16.  Car  qui  a  connu  ïa  pen- 
sée (ta  Seigneur  pour  pouvoir 
l'instruire?  Mais  nous,  nous 
avons  la  pensée  du  Christ. 

CHAPITRE  III 

Les  Corinthiens, étant  encore  char- 
nels» n'ont  pu  recevoir  des  in- 
structions spirituelles.  Les  minis- 
tres plantent  et  arrosent;  c'est 
Dku  orwi  donne  H*  croissance.  Jê- 
sus-Gftrisk  est  le  seul  fondement 
de  la  prédication  ôvangéhquev 
L'ouvrage  bâti  sur  ce  fondement 
sera  éprouvé  par  le  feu.  Les 
chrétiens  sont  le  temple  de  Dieu. 
La  sagesse  du  monde  est  une  | 


folie.  We  pas  mettre  sa  gloire  dnn? 
tes  hommes. 

1.  Aussi,  mes  frères,  je  n'ai  pu 
moi-même  vous  parler  comme  à 
des  hommes  spirituels ,  mais 
comme  a  des  hommes  charnels. 
Comme  à  de  petits  enfants  en 
Jésus-Christ, 

1  Je  vous  ai  abreuvés  de  laïk 
mais  je  ne  vous  ai  point  donné 
à  manger,  parce  que  vous  ne 
le  pouviez  pas  encore ^et  â  pré- 
sent même  vous  ne  le  pouvei 
point,  parce  que  vous  êtes  ea>- 
core  charnels. 

o.  Car,  puisqu'il  y  a  parmi 
vous  jalousie  et  esprit  de  con- 
tention, n'êtes-vous  pas  char- 
nels, et  ne  marchez-vous  pa* 
selon  l'homme  ? 

4.  En  effet,  puisque  l'un  dit: 
Moi  je  suis  à  Paul  ;  et  un  autre: 
Moi  à  Apollo.  N'êtes-vous  pas 
des  hommes  ?  Qu'est  donc  Apol- 
lo? et  qu'est  Paul? 

5.  Des  ministres  de  celui  en 
qui  vous  avez  cru,  et  chacun 
Test  selon  ïe  don  que  le  Sei- 
gneur ïui  a  départi. 

6.  Moi,  j'ai  planté,  Àpollo  a 
arrosé  ;  mais  Dieu  a  donné  la 
croissance. 

7.  C'est  pourquoi,  ni  celui 
qui  plante  n'est  quelque  chose, 
ni  celui  qui  arrose  ;  mais  celui 
qui  donne  la  croissance,  Dieu. 

S.  Or  celui  qui  plante  et  ce- 
lui (fui  arrose  sont  une  s< 
chose.  Mais  chacun  recevra 


ik,  «.  L'homme  animal  est  celui  qai  s'adonne  aux  plaisirs  «tes  sens,  à 
ses  afTections  charnelles  et  mondaines,  ou  celui  qui  ne  juge  des  choses  ce- 
lestes  que  par  la  raison  naturelle,  les  sens  et  la  sagesse  humaine. 
I/liomme  spirituel  est  celui  qui  ne  se  laisse  emporter  ni  par  Tes  plaisirs 
des  sens,  ni  par  ses  affections  charnelles,  etc.,  et  qui,  dans  ce  qui  re- 
garde la  religion,  ne  prend  pas  la  raison  humaine  pour  guide,  mais  ïa  ràct; 
divine,  la  foi  de  l'Eglise  et  l'Esprit  de  Dieu.  ***** 

15.  Juge  de  toutes  choses,  etc.  Il  est  faux  de  dire,  avec  tes  ennemis  de 
nos  Livres  saints,  que  ces  paroles  consacrent  le  fanatisme  ou  la  révolte. 
L  apôtre  dit  seulement  que  ceux  qui  ont  reçu  le  don  de  discerner  les 
esprits  ont  seuls  le  droit  de  décider  si  celui  qui  prétend  être  inspiré  «1 
fanatique  ou  prophète.  r  «r»* 

i-  lies  hommes  spirituels.  Vof.  n,  14 
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propre  salaire  selon  son  travail. 

Car  nous  sommes  les  coo- 
pénrtears  de  Dieu;  vous  êtes  le 
shamp  (rue  IHeu  cultive,  Fédi- 
fice  que  Dieu  bâtit. 

10.  Selon  la  grâce  que  Dieu 
m'a  donnée,  j'ai .  comme  un  sage 
architecte,  posé  le  fondement, 
et  un  autre  a  bâti  dessus.  Que 
chacun  donc  regarde  comment 
il  y  bâtira  encore. 

11.  Car  personne  ne  peut  po- 
d'autrc  fondement  que  ce- 


16.  JNe  savez-vouspas  que  vous 
«êtes  le  temple  de  Dieu,  et  que 
l'Esprit  de  Dieu  habite  en  vous? 

17.  Si  donc  quelqu'un  prof;»  nu 
le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  per- 
dra. Car  le  temple  de  Dieu  est 
saint,  et  vous  êtes  ce  temple. 

18.  Que  personne  ne  s'abuse: 
si  quelqu'un  d'entre  vous  pa- 
raît sage  selon  ce  siècle,  qu'il 
devienne  fou  pour  être  sage  ; 

19.  Attendu  que  la  sagesse 
<le  ce  siècleestfoliedevantDieu. 

lui  oui  a  été  j>osé,  lequel  est  Car  il  est  écrit  :  J'enlacerai  les 
le  Christ-Jésus. 


12.  Que  si  on  élève  sur  ce 
fondement  un  édifice  d'or,  d'ar- 
gent, de  pierres  précieuses,  de 
bois,  de  foin,  de  chaume, 

13.  L'ouvrage  de  chacun  jsera 
manifesté;  car  le  jour  du  Sei- 
gneur le  mettra  en  lumière,  et 
il  sera  révélé  par  le  Xeu;  ainsi 
le  feu  éprouvera  tome  de 
chacun. 

14.  Si  l'ouvrage  de  celui  oui 
•a  bâti  sur  le  fondement  de- 
meure, celui-ci  recevra  son  sa- 
laire. 

15.  Si  l'œuvre  de  quelqu'un 
brûle,  il  en  souffrira  la  perte  ; 
cependant  il  sera  sauvé,  mais 


saçesdaus  leurs  propres  juses. 

20.  Et  encore  :  Le  Seigneur 
sait  que  les  pensées  des  suger 
sont  vaines. 

21.  Que  personne  donc  ne  sô 
glorifie  dans  les  hommes. 

22.  Car  tout  est  à  vous,  soit 
Paul,  soit  Apollo,  soit  Céphas, 
sotftvk,  soit  mort,  soit  choses 
présentes,  soit  choses  futures; 
oui,  tout  est  à  vous; 

25.  Mais  vous  au  Christ,  et 
le  Christ  à  Dieu. 

CHAPITRE  IV 

Comment  on  doit  regarder  les  mi- 
nistres de  l'Evangile;  ne  point 
les  juger,  ne  point  se  glorifier  en 
*  discernement  vient  de 


11-16.  Ije  fondement  de  l'Eglise  de  Dieu  est  Jésus-Christ  et  sa  doc- 
trine, ou  la  vraie  foi  en  lui  agissant  par  la  charité.  L'édifice  d'or,  d'ar- 
gent, de  pierres  précieuses,  bâti  sur  ce  fondement,  c'est  la  plus  parfaite 
prédication  et  la  pratique  de  l'Evangile.  L'édifice  auquel  on  a  mêlé  le 
bois,  le  foin,  la  paille,  signifie  la  prédication  des  docteurs  Corinthiens, 
qui,  ù  la  vérité,  n'erraient  pas  dans  la  foi,  mais  ajoutaient  à  leurs  dis- 
cours une  vaine  pompe  de  paroles  et  des  questionsinutiles.  Le  jugement 
de  Dieu,  soit  particulier,  soit  général,  manifeslora  de  quelle  sorte  aura 
été  l'œuvre  de  chaque  homme,  œuvre  dont  il  est  difficile  de  porter  un 
jugement  en  cette  vie.  Toute  doctrine  qui  pourra  résister  à  l'épreuve  du 
feu  de  ce  jugement  attirera  au  prédicateur  la  récompense  étemelle  de 
son  travail.  Toute  doctrine  contraire  sera  consumée  et  anéantie.  A  la  vé- 
rité, le  prédicateur,  s'il  est  d'ailleurs  irréprochable,  ne  périra  pas  avec 
son  ouvrage  ;  il  sera  sauvé,  parce  qu'il  aura  bâti  sur  le  vrai  fondement. 
Mais  il  ne  sera  que  comme  un  homme  qui  se  sauve  à  travers  un  incendie, 
en  conservant  sa  vie,  et  en  perdant  tout  Je  reste.  Ainsi  il  souffrira  la  perte 
de  son  travail,  en  ne  recevant  point  la  récompense  du  prédicateur  evan- 
élique,  il  n'entrera  même  dans  Je  ciel  qu'après  avoir  expié  par  le  feu 
lu  purgatoire  les  fautes  qu'il  a  commises  dans  l'exercice  du  nuuistài- 
èvangélique* 
19,  20.  Voy.  J/i!>,  v,  13  ;  Vi.  xcui,  11. 
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Dieu*  Souffrances  et  humiliations 
des  apôtres.  Sévérité  paternelle 
de  saint  Paul  contre  ceux  qui 
s'enflaient  d'orgueil. 

1.  Que  les  hommes  nous  re- 
gardent comme  ministres  du 
Christ,  et  dispensateurs  des 
mystères  de  Dieu. 

2.  Or  ce  qu'on  demande  dans 
les  dispensateurs,  c'est  que  cha- 
cun soit  trouvé  fidèle. 

3.  Pour  moi ,  ie  me  mets  fort 
peu  en  peine  d'être  jugé  par 
vous  ou  par  un  tribunal  hu- 
main; bien  plus,  je  ne  méjuge 
pas  moi-même. 

4.  A  la  vérité,  ma  conscience 
ne  me  reproche  rien,  mais  je 
ne  suis  pas  pour  cela  justifié  ; 
celui  qui  méjuge,  c'est  le  Sei- 
gneur. 

5.  C'est  pourquoi,  ne  jugez 
pas  avant  le  temps,  jusqu'à  ce 
nue  vienne  le  Seigneur,  qui 
éclairera  ce  qui  est  caché  dans 
les  ténèbres,  et  manifestera  les 
pensées  secrètes  des  cœurs;  et 
alors  chacun  recevra  de  Dieu  sa 
louange. 

6.  Au  reste,  mes  frères,  j'ai 
personnifié  ces  choses  en  moi 
et  en  Apollo  à  cause  de  vous, 
aûn  que  vous  appreniez,  par  no- 
tre exemple,  à  ne  pas,  contrai- 
rement a  ce  que  je  vous  ai 
écrit,  vous  enÛer  d'orgueil  l'un 
contre  l'autre  pour  autrui. 

7.  Car  qui  te  discerne?  et 
au'as-tu  que  tu  n'aies  reçu? 
Que  si  tu  l'as  reçu,  pourquoi 
t'en  glorifies-tu,  comme  sî  tu 
ne  l'avais  pas  reçu  ? 

8.  Déjà  vous  êtes  rassasiés, 
déjà  vous  êtes  riches,  vous  ré- 


gnez sans  nous;  et  plaise  à  Dieu 
que  vous  régniez  en  effet,  afin 
que  nous  régnions  avec  vous. 

9.  Car  il  me  semble  que  Dieu 
nous  a  présentés,  nous  les  der- 
niers des  apôtres,  comme  des- 
tinés à  la  mort,  puisque  nous 
sommes  donnés  en  spectacle  au 
monde,  aux  anges  et  aux  hom- 
mes. 

10.  Nous  sommes,  nous,  in- 
sensés à  cause  du  Christ;  mais 
vous,  vous  êtes  sages  dans  le 
Christ;  nous  sommes  faibles  et 
vous  forts,  vous  êtes  honorés, 
mais  nous  méprisés. 

11.  Jusqu'à  cette  heure  nous 
souffrons  et  la  faim  et  la  soif, 
nous  sommes  nus ,  déchirés  à 
coups  de  poing,  et  nous  n'avons 
pas  de  demeure  stable. 

12.  Nous  nous  fatiguons,  tra- 
vaillant de  nos  mains;  on  nous 
maudit,  et  nous  bénissons,  on 
nous  persécute,  et  nous  le  sup- 
portons ; 

13.  On  nous  blasphème,  et 
nous  prions  ;  nous  sommes  de- 
venus jusqu'à  présent  comme 
les  ordures  du  monde,  et  les 
balayures  rejetées  de  tous. 

14.  Ce  n'est  point  pour  vous 
donner  de  la  confusion  que  j'é- 
cris ceci,  mais  je  vous  avertis 
comme  mes  fils  très-chers. 

15.  Car  eussiez-vous  dix  mille 
maîtres  dans  le  Christ,  vous 
n'avez  cependant  pas  plusieurs 
pères;  puisque  c'est  moi  qui, 
par  l'Evangile,  vous  ai  engen- 
drés en  Jésus-Christ. 

16.  Je  vous  en  conjure  donc, 
soyez  mes  imitateurs,  comme 
je  le  suis  du  Christ. 


s.  Par  un  tribunal  humain;  littér.  :par  aucun  jour  humain»  Le  moi  jour, 
qui  signilie  évidemment  ici  le  jour  fixé  pour  un  jugement,  se  preud 
pour  le  jugement  lui-même  ;  comme  nous  disons  :  Journée  sanglante, 
tournée  de  Poitiers,  pour  bataille  sanglante,  bataille  de  Poitiers,  à  l'imi- 
tation des  Latins  qui  se  servaient  de  dits,  pour  exprimer  faction  qui 
rendait  une  journée  mémorable.  Compar.  Jérém.,  xvn,  16. 

c  Contrairement  à  ce  que,  etc.  Compar.  m,  5-9;  iv,  t. 

il.  Nous  sommes  déchirés,  etc.  Voy.  Matin.,  xxi,  55. 
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17.  C'est  pourquoi,  je  vous 
envoyé  Timothée,  qui  est 

mon  iils  bien -aimé,  et  lidèle 
dans  le  Seigneur;  il  vous  rap- 
pellera mes  voies  en  Jésus- 
Èhrist,  selon  ce  que  j'enseigne 
partout  dans  toutes  les  Eglises. 

18.  Quelques-uns  s'enflent  en 
eux-mêmes,  comme  si  je  ne  de- 
vais plus  venir  vous  voir. 

19.  Mais  je  viendrai  vers  vous 
bientôt,  si  le  Seigneur  le  veut; 
et  je  connaîtrai  non  quel  est  le 
langage  de  ceux  qui  sont  pleins 
d'eux  -  mêmes,  mais  quelle  est 
leur  vertu. 

20.  Car  ce  n'est  pas  dans  les 
paroles  que  consiste  le  royaume 
de  Dieu,  mais  dans  la  vertu. 

21.  Que  voulez-vous  ?  Que  je 
vienne  à  vous  avec  une  verge, 
ou  avec  charité  et  mansuétude. 

CHAPITRE  V 

Incestueux  dans  l'Eglise  de  Corin- 
the.  Saint  Paul  le  livre  à  Satan. 
11  recommande  aux  Corinthiens 
de  se  séparer  de  ceux  qui  se 
rendent   coupables  de  grands 


1. 11  n'est  bruit  que  d'une  for- 
nication commise  parmi  vous, 
d'une  fornication  telle,  qu'il 
n'en  existe  pas  chez  les  gentils 
mêmes;  jusque-là  que  quel- 
qu'un a  la  femme  de  son  père. 

2.  Et  vous  êtes  gonflés  d'or- 
gueil !  et  vous  n'êtes  pas  plutôt 
dans  les  pleurs,  pour  faire  ôter 
d'au  milieu  de  vous  celui  qui  a 
commis  cette  action  ! 


3.  Pour  moi,  absent  de  corps, 
il  est  vrai,  mais  présent  d'es- 
prit, j'ai  déjà  jugé,  comme  si 
j'étais  présent,  que  celui  qui  a 
commis  un  tel  attentat, 

4.  Vous  et  mon  esprit  étant 
réunis  au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  soit  par  la 
puissance  de  Notre  -  Seigneur 
Jésus, 

5.  Livré  à  Satan  pour  la  mort 
de  sa  chair,  afin  que  son  esprit 
soit  sauvé  au  jour  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

6.  C'est  bien  à  tort  que  vous 
vous  glorifiez.  Ne  savez-vous 
pas  qu'un  peu  de  levain  cor- 
compt  toute  la  pâte  ? 

7.  Purifiez-vous  donc  du  vieux 
levain,  afin  que  vous  soyez  une 

Sâte  nouvelle,  comme  vous  êtes 
es  azymes.  Car  notre  agneau 
pascal,  le  Christ,  a  été  immolé. 

8.  C'est  pourquoi,  mangeons 
la  pâque,  non  avec  un  vieux  le- 
vain, ni  avec  un  levain  de  ma- 
lice et  de  méchanceté,  mais 
avec  des  azymes  de  sincérité  et 
de  vérité. 

9.  Je  vous  ai  écrit  dans  la 
lettre  :  N'ayez  point  de  com- 
merce avec  des  fornicateurs; 

10.  Ce  qui  ne  s'entend  pas 
des  fornicateurs  de  ce  monde, 
non  plus  que  des  avares,  des 
rapaces,  des  idolâtres  j  autre- 
ment vous  devriez  sortir  de  ce 
monde. 

11.  Mais  je  vous  ai  écrit  de 
ne  point  avoir  de  commerce 
avec  celui  qui,  portant  le  nom 


la  société  des  fidèles,  exconv 


20.  Le  royaume  de  Dieu;  c'est-à-dire  la  vertu,  la  perfection  chrétienne, 
ompar.  JfoM.,vn,  si. 

5.  Livré  à  Satan  ; 
munie  pour  un  temps. 

6-  Corrompt  toute  la  pâte.  Cette  expression,  <^ue  l'on  retrouve  encore 
dans  l'épitre  aux  Galates,  v,  9,  doit,  comme  tout  ce  qui  suit  le  prouve 
clairement,  être  restreinte  au  temps  de  la  pâque,  pendant  lequel  en  ef- 
fet les  Juifs  tenaient  pour  souillée  une  masse  entière  de  p^e,  pour  peu 
de  levain  qu'il  y  entrât.  Car,  dans  tout  autre  cas,  non-seulement  il  ne  gâte 
pas  la  pâte,  mais  il  la  rend  meilleure. 

HT.  Dam  la  lettre;  c'esx-à-dire  dans  cette  lettre.  CottJpar.  tes  vers.  %,  G 

il 
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de  frère,  est  fornicateur,  ou 
avare,  ou  idolâtre,  ou  médi- 
sant, ou  ivrogne,  ou  rapace,  et 
môme  de  ne  pas  manger  avec 
un  tel  homme. 

12.  En  effet,  m'appartient-il 
de  juger  ceux  qui  sont  dehors  ? 
Et  ceux  qui  sont  dedans,  n'est- 
ce  pas  vous  qui  les  jugez  ? 

13.  Car  ceux  qui  sont  dehors, 
Dieu  les  jugera.  Otez  le  mé- 
chant d'au  milieu  de  vous. 

CHAPITRE  VI 

Saint  Paul  reproche  aux  Corinthiens 
de  s'appeler  en  jugement  devant 
les  infidèles.  Il  les  exhorte  à  ftnr 
les  procès.  11  leur  rappelle  les 
péchés  qui  ferment  l'entrée  du 
ciel.  U  leur  recommande  de  fuir 
la  fornication.  Nos  corps  sont  les 
membres  de  Jésus-Christ  et  des 
temples  du  Saint-Esprit. 

1.  Quelqu'un  de  vous  ayant 
avec  un  autre  un  différend,  ose 
l'appeler  en  jugement  devant 
les  infidèles  et  non  devant  les 
saints  î 

2.  Ne  savez -vous  pas  que 
les  saints  jugeront  ce  monde? 
Or  si  le  monde  doit  être  jucé 
par  vous,  êtes-vous  indignes  de 
juger  des  moindres  choses  ? 

S.  Ne  savez-vous  pas  que  nous 
jugerons  les  anges?  Combien 
plus  les  choses  au  siècle? 

A.  Si  donc  vous  avez  des  dif- 
férends touchant  les  choses  du 
siècle,  établissez,  pour  les  ju- 
ger, ceux  qui  tiennent  le  der- 
nier rang  dans  l'Eglise. 

5.  Je  le  dis  pour  votre  honte: 


N'y  a-t-il  donc  parmi  vous  au- 
cun sage  qui  puisse  être  juge 
entre  ses  frères  ? 

6.  Mais  uu  frère  plaide  con- 
tre son  frère,  et  cela  devant 
des  infidèles? 

7.  C'est  déjà  certainement 
pour  vous  une  faute,  que  vous 
ayez  des  procès  entre  vous. 
Pourquoi  ne  supportez -vous 
pas  plutôt  d'être  lésés?  Pour- 
quoi ne  souffrez-vous  pas  plu- 
tôt la  frande? 

8.  Mais  vous-mêmes,  vous  lé- 
sez, vous  fraudez,  et  cela  à  l'é- 
gard de  vos  frères. 

9.  Ne  savez-vous  pas  que  les 
injustes  ne  posséderont  pas  le 
royaume  de  Dieu  ?  Ne  vous  abu- 
sez point  :  ni  les  fornicateurs, 
ni  les  idolâtres,  ni  les  adultères, 

10.  Ni  les  efféminés,  ni  les 
abominables,  ni  les  voleurs,  ni 
les  avares,  ni  les  ivrognes,  ni 
les  médisants,  ni  les  rapaces, 
ne  posséderont  le  royaume  de 
Dieu. 

11 .  C'est  ce  que  quelques-uns 
de  vous  ont  été,  mais  vous  avex 
été  lavés,  mais  vous  avez  été 
sanctifiés,  mais  vous  avez  été 
justifiés  au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  et  par  l'Es- 
prit de  notre  Dieu. 

12.  Tout  m'est  permis,  mais 
tout  ne  m'est  pas  avantageux. 
Tout  m'est  permis,  mais  îe  ne 
serai  l'esclave  d'aucune  chose 

13.  Les  aliments  sont  pour 

I l'estomac,  et  l'estomac  pour  let 
aliments;  mais  Dieu  détruirt 
l'un  et  l'autre  :  Or  le  corpf 


12  Ceux  qui  sont  dehors  de  l'Eglise,  les  païens,  par  opposition  à  «* 
nui  sont  dedans;  c'est-à-dire  aux  chrétiens,  parmi  lesquels  op.  croit  comç 
1er  les  hérétiques  et  les  schismatiques  qui,  conservant  le  caractère  mué 
lébile  du  baptême,  demeurent  par  là  même  soumis  à  h  juridiction  4 
l'Eglise. 

i.  Les  sat&s.  Voy.  Act?  ix.  13. 

7.  On  peut  appliquer  ici  l'observation  de  saint  Thomas,  qu'il  faut  du 
tin  "lier  ce  qui  est  interdit  aux  parfaits  et  ce  qui  fest  à  tout  le  mondl 
D'un  autre  côté,  on  voit  rarement  des  procès  dan*  lesquelsl'une  des  par 
ties  au  moins  se  conserve  exempte  de  faute. 


Digitized  by  Google 


***  ÉPITRE  DE  8.  PAUL  AfcX  GORTNTHTENS.  CH.  Vil.  191 


n'est  point  pour  la  fornication, 
mais  pour  le  Seigneur,  et  le 
Seigneur  pour  le  corps. 

14.  Car,  comme  Dieu  a  res- 
suscité le  Seigneur,  il  nous 
ressuscitera  aussi  par  sa  puis- 
sance. 

15.  Ne  savez-vous  pas  que 
vos  corps  sont  les  membres  du 
Christ?  Enlevant  donc  les  mem- 
bres du  Christ,  en  ferai-jc  des 
membres  de  prostituée?  A  Dieu 
ne  niaise. 

lo.  iNe  savez-vous  pas  que 
celui  qui  s'unit  à  une  prosti- 
tuée devient  un  même  corps 
avec  elle  ?  Car  (dit-il]  ils  seront 
deux  en  une  seule  chair. 

17.  Mais  celui  qui  s'unit  au 
Seigneur  est  un  seul  esprit 
avec  lui. 

18.  Fuyez  la  fornication.  Tout 
péché,  quel  qu'il  soit,  que  fait 
l'homme  est  hors  de  son  corps  ; 
mais  celui  oui  commet  la  for- 
nication pèche  contre  son  pro- 
pre corps. 

19.  Ne  savez-vous  pas  que 
vos  membres  sont  le  temple  de 
l'Esprit-Saint,  qui  est  en  vous, 
que  vous  avez  reçu  de  Dieu,  et 
qu'ainsi  vous  n'êtes  plus  à  vous- 
mêmes  ? 

20.  Car  vous  avez  été  achetés 
à  haut  prix.  Glorifiez  et  portez 
Dieu  dans  votre  corps. 

CHAPITRE  Vil 

Règles  de  conduite  touchant  le  ma- 
riage, la  viduité  et  la  virginité. 


Chacun  a  son  don  particulier  et 
doit  demeurer  dans  l'état  où  il 
était,  lorsque  Dieu  l'a  appelé. 
Avantages  de  la  virginité  ;  peines 
du  mariage  ;  bonheur  des  veuves. 

1.  Quant  aux  choses  dont 
vous  m'avez  écrit  :  11  est  avan- 
tageux à  l'homme  de  ne  tou- 
cher aucune  femme. 

2.  Mais,  à  cause  de  la  forni- 
cation, que  chaque  homme  ait 
sa  femme,  et  chaque  femme  son 
mari. 

5.  Que  le  mari  rende  à  la 
femme  ce  qu'il  lui  doit,  et  pa- 
reillement fa  femme  à  son  mari. 

4.  La  femme  n'a  pas  puis- 
sance sur  son  corps  ;  c'est  le 
mari.  De  même  le  mari  n'a  pas 
puissance  sur  son  corps,  c'est 
la  femme. 

5.  Ne  vous  refusez  point  l'un 
à  l'autre  ce  devoir,  si  ce  n'est 
de  concert  pour  un  temps,  afin 
de  vaquer  a  la  prière;  et  reve- 
nez ensuite  comme  vous  étiez, 
de  peur  que  Satan  ne  vous  tente 
par  votre  incontinence. 

6.  Or  je  dis  ceci  par  condes- 
cendance et  non  par  comman- 
dement. 

7.  Car  je  voudrais  que  vous 
fussiez  tous  comme  moi;  mais 
chacun  reçoit  de  Dieu  son  don 
particulier,  l'un  d'une  manière 
et  l'autre  d'une  autre. 

8.  Mais  je  dis  à  ceux  qui  ne 
sont  pas  mariés  et  aux  veuves, 
qu'il  leur  est  avantageux  de 
rester  ainsi,  comme  moi-même 


16.  DiM/;c,est-à-direditDieu.Voy.fi«i.,«,  24. 

1.  Il  est  avantageux,  etc.  Saint  Paul  n'improuve  nullement  ici  le  ma- 
riage,  et  par  conséquent  il  n'est  pas  en  contradiction  avec  cette  parole 
de  Dieu  dans  la  Genèse,  ntt18  :  Il  n'est  pas  bon  que  l'homme  stft  seuU  etc. 
L'apôtre,  en  efTet,  ne  considérant  ici  le  mariage  que  par  rapport  à  llndi- 
ûdu,  abstraction  faite  de  l'espèce,  veut  dire  seulement  que  le  mariage 
ipporte  des  gènes  et  des  dangers  aux  individus  qui  le  contractent  ;  in- 
onvénients  qu'il  évite,  si  Dieu  lui  accorde  la  grâce  de  conserver  la  chas- 

i  \   /line  1«»  rnnlinfinnp.    T)f*   nlliQ    saint  Pnnl  n'en  i  ic.nr* 


VI 
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9.  Que  s'ils  ne  peuvent  se 
contenir,  qu'ils  se  marient.  Car 
il  vaut  mieux  se  marier  que 
de  brûler. 

10.  Pour  ceux  qui  sont  ma- 
riés, ce  n'est  pas  moi,  mais  le 
Seigneur,  qui  commande  que  la 
femme  ne  se  sépare  point  de 
son  mari. 

11.  Que  si  elle  en  est  séparée, 
qu'elle  demeure  sans  se  marier, 
ou  qu'elle  se  réconcilie  avec  son 
mari.  Que  le  mari,  de  même, 
ne  quitte  point  sa  femme. 

12.  Mais  aux  autres  je  dis, 
moi,  et  non  le  Seigneur  :  Si 
l'un  de  nos  frères  a  une  femme 
infidèle,  et  qu'elle  consente  à 
demeurer  avec  lui,  qu'il  ne  se 
sépare  point  d'elle. 

13.  Ét  si  une  femme  ûdèle 
a  un  mari  infidèle,  et  qu'il  con- 
sente à  demeurer  avec  elle, 
qu'elle  ne  se  sépare  point  de 
Mm  mari. 

14.  Car  le  mari  infidèle  est 
sanctifié  par  la  femme  fidèle, 
et  la  femme  infidèle  est  sanc- 
tifiée par  le  mari  fidèle;  autre- 
ment vos  enfants  seraient  im- 
purs, tandis  que  maintenant  ils 
sont  saints* 

15.  Que  si  l'infidèle  se  sépare, 
qu'il  se  sépare;  car  notre  frère 
ou  notre  sœur  n'est  plus  asser- 
vie en  ce  cas  ;  mais  Dieu  nous 
a  appelés  à  la  paix. 

16.  Car ,  que  savez  -  vous , 
femme,  si  vous  sauverez  votre 


mari?  ou  que  sais- tu, homme, 
si  tu  sauveras  ta  femme  ? 

17.  Seulement,  que  chacun 
marche  selon  que  le  Seigneur 
lui  a  départi,  et  selon  que  Dieu 
l'a  appelé,  et  c'est  ce  que  j'en- 
seigne dans  toutes  les  Eglises. 

18.  Un  circoncis  a-t-il  été  ap- 
pelé? Qu'il  ne  se  donne  point 
pour  incirconcis.  Est-ce  un  in* 
circoncis  qui  a  été  appelé  ?  Qu'il 
ne  se  fasse  point  circoncire. 

19.  La  circoncision  n'est  rien, 
et  l'incirconcision  n'est  rien; 
mais  l'observation  des  comman- 
dements de  Dieu  est  tout. 

20.  Que  chacun  persévère 
dans  la  vocation  où  il  était 
quand  il  a  été  appelé. 

21.  As-tu  été  appelé  étant 
esclave,  ne  t'en  inquiète  pas; 
et  même ,  si  tu  peux  devenir 
libre,  profites-en  plutôt. 

22.  Car  celui  qui  a  été  ap- 
pelé au  Seigneur,  lorsqu'il  était 
esclave,  devient  affranchi  du 
Seigneur  ;  de  même  celui  qui  il 
été  appelé  étant  libre,  devient 
esclave  du  Christ. 

23.  Vous  avec  été  achetés 
chèrement;  ne  vous  faites  point 
esclaves  des  hommes. 

24.  Que  chacun,  mes  frères, 
persévère  devant  Dieu  dans  l'é- 
tat où  il  était,  lorsqu'il  a  été 
appelé. 

z5.  Quant  aux  vierges,  je 
n'ai  pas  reçu  de  commande- 
ment du  Seigneur,  mais  je  don 


Saint  Paul  n'exhorte  pas  ici  les  célibataires  à  se  marier,  puisqu'aux  ver- 
sets 7,  8,  il  les  engage  à  demeurer  dans  leur  état. 

0.  L'Apôtre  parle  ici  des  personnes  qui  sont  libres  ;  car  celles  qui, 
par  vœu,  se  «ont  données  à  Dieu,  ne  doivent  chercher  le  remède  à  leurs 
passions  que  dans  la  prière  et  la  pénitence. 

14.  Car  le  mari  infidèle,  etc.  Gela  ne  veut  pas  dire  que  la  foi  du  mari 
ou  de  la  femme  soit  suffisante  pour  faire  passer  le  conjoint  infidèle  à 
l'état  de  grâce  ou  de  salut;  mais  c'est  souvent  une  occasion  de  leur  sanc- 
tification et  de  leur  retour  à  la  vraie  foi. 

17.  Que  chacun  marche*  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les  Hébreux 
employaient  les  verbes  aller,  marcher,  dans  le  sens  moral  de  se  conduits, 
vivre. 

so.  Dam  la  vocation;  c'esUà-dûe dams Vtiji.  dans la  situation.  Compar 
vers  H, 
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nerai  un  conseil,  comme  ayant 
obtenu  de  la  miséricorde  du 
Seigneur  d'être  fidèle. 

26.  J'estime  donc  que  cela  est 
a  vantageux,  parce  qu'à  cause  de 
la  nécessité  pressante  il  est  a  va  n- 

fieux  à  l'homme  d'être  ains' . 

27.  Es-tu  lié  à  une  femme  ? 
ne  cherche  pas  à  te  délier. 
W'es-tu  point  lié  à  une  femme? 
ne  cherche  pas  de  femme. 

28.  Cependant,  si  tu  prends 
une  femme,  tu  ne  pèches  pas  ; 
et  si  une  vierge  se  marie,  elle 
ne  pèche  pas.  Toutefois  ces 
personnes  auront  les  tribula- 
tions de  la  chair.  Pour  moi,  je 
tous  pardonne. 

29.  Voici  donCj  mes  frères, 
ce  que  je  vous  dis  :  Le  temps 
est  court;  il  faut  que  ceux  mê- 
me qui  ont  des  femmes  soient 
comme  n'en  ayant  pas  ; 

30.  Et  ceux  qui  pleurent, 
comme  ne  pleurant  pas;  ceux 
qui  se  réjouissent,  comme  ne 
se  réjouissant  pas;  ceux  qui 
achètent,  comme  ne  possédant 
pas; 

31 .  Et  ceux  qui  usent  de  ce 
monde,comme  s'ils  n'en  usaient 

Sas  ;  car  elle  passe,  la  ligure 
e  ce  monde. 

32.  Je  voudrais  que  vous  fus- 
siez exempts  de  soucis.  Celui 
qui  est  sans  femme  met  sa 
sollicitude  dans  les  choses  du 
Seigneur,  comment  il  plaira  au 
Seigneur. 

35.  Au  contraire,  celui  qui 
est  avec  une  femme  met  sa 
sollicitude  dans  les  choses  du 
monde,  comment  il  plaira  à  sa 
femme;  et  il  se  trouve  ainsi 


partagé* 


34.  De  même  la  femme  non 


mariée  et  la  vierge  pensent  aux 
choses  qui  sont  du  Seigneur, 
afin  d'être  saintes  de  corps  et 
d'esprit  ;  mais  celle  qui  est  ma- 
riée pense  aux  choses  du 
monde  :  comment  elle  plaira  à 
son  mari. 

35.  Or  je  vous  parle  ainsi 
pour  votre  avantage,  non  pour 
vous  tendre  un  piège,  mais 
parce  que  c'est  une  chose  bien* 
séante,  et  qui  vous  donnera  un 
moyen  de  prier  le  Seigneur 
sans  empêchement. 

36.  Si  quelqu'un  donc  pense 
que  ce  lui  soit  un  déshonneur 
que  sa  fille,  déjà  plus  qu'adulte, 
reste  vierge,  et  qu'il  la  doit 
marier;  qu'il  fasse  ce  qu'il 
voudra,  il  ne  péchera  point  si 
elle  se  marie. 

37.  Mais  celui  qui,  sans  né- 
cessité, et  étant  pleinement 
maître  de  sa  volonté,  juge  en 
son  cœur  de  conserver  sa  fille 
vierge,  fait  bien. 

38.  Ainsi  celui  <jui  marie  sa 
fille  vierge  fait  bien;  et  celui 
qui  ne  la  marie  pas  fait  mieux. 

39.  La  femme  est  liée  à  la 
loi  aussi  longtemps  que  vit  son 
mari  ;  que  si  son  mari  s'endort, 
elle  est  affranchie  ;  qu'elle  se 
marie  à  qui  elle  voudra,  mais 
seulement  selon  le  Seigneur. 

40.  Cependant  elle  sera  plus 
heureuse  si,  selon  mon  con- 
seil, elle  demeure  comme  elle 
est  :  or  je  pense  que  j'ai,  moi 
aussi,  l'Esprit  du  Seigneur. 

CHAPITRE  VIII 

Des  viandes  immolées  aux  idoles. 
La  science  enfle,  la  charité  édifie. 
L'idole  n'est  rien,  mais  celui  qui 


16.  D'être  ainsi;  c'est-à-dire  de  ne  point  se  marier. 

38.  Pour  moi9  je  vous  pardonne;  je  ne  vous  en  fais  pas  un  crime,  je  suis 
au  contraire  touché  de  compassion  des  maux  auxquels  vous  vous  expo- 
sez en  entrant  dans  l'état  du  mariage. 

X9.  S'endort.  Dans  l'Ecriture,  le  sommeil  se  met  souvent  pour  la  mort 

40.  Comme  elle  est;  c'est-à-dire  «buts  son  état  4s  veuve. 
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scandalise  les  faibles,  pèche  con- 
tre Jésus-Christ. 

1.  Quant  à  ce  qu'on  offre  en 
sacrifice  aux  idoles,  nous  sa- 
vons que  nous  avons  tous  une 
science  suffisante.  La  science 
tulle,  mais  la  charité  édifie. 

2.  Si  quelqu'un  se  persuade 
savoir  quelque  chose,  il  ne  sait 
pas  encore  comment  il  doit 
savoir. 

3.  Mais  si  quelqu'un  aime 
Dieu,  celui-là  est  connu  de  lui. 

4.  A  l'égard  des  viandes  qui 
sont  immolées  aux  idoles,  nous 
savons  qu'une  idole  n'est  rien 
dans  le  monde,  et  qu'il  n'y  a 
nul  Dieu  que  l'unique. 

5.  Car,  quoiqu'il  y  ait  ce 
qu'on  appelle  des  dieux,  soit 
aans  le  ciel,  soit  sur  la  terre 
(or  il  y  a  ainsi  beaucoup  de 
dieux  et  beaucoup  de  seigneurs): 

G.  Pour  nous,  cependant,  il 
n'est  qu'un  seul  Dieu  ;  le  Père, 
de  qui  toutes  choses  viennent, 
et  nous  surtout  qu'il  a  faits 
pour  lui;  et  qu'un  seul  Sei- 
gneur, Jésus -Christ,  par  qui 
toutes  choses  sont,  et  nous 
aussi  par  lui. 

7.  Mais  cette  science  n'est 
pas  en  tous.  Car.  môme  jusqu'à 
cette  heure,  quelques-uns, 
dans  la  persuasion  de  la  réa- 
lité de  l'idole,  mangent  des 
viandes  comme  ayant  été  of- 
fertes à  l'idole  :  ainsi  leur  con- 
science, qui  est  faible,  s'en 
trouve  souillée. 

8.  Ce  ne  sont  point  les  ali- 
ments qui  nous  recommandent 
devant  Dieu.  Car  si  nous  man- 
geons, nous  n'aurons  rien  de 


plus;  et  si  nous  ne  mangeons 
pas,  rien  de  moins. 

9.  Mais  prenez  garde  que 
cette  liberté  que  vous  avez  ne 
soit  aux  faibles  une  occasion 
de  chute. 

10.  Car  si  quelqu'un  voit  ce- 
lui qui  a  la  science  assis  à  ta- 
ble dans  un  temple  d'idoles,  sa 
conscience,  qui  est  faible,  ne 
le  portera-t-elle  pas  à  manger 
des  viandes  sacrifiées  ? 

11.  Ainsi,  par  votre  science, 
périra  votre  frère  encore  faible, 
pour  qui  le  Christ  est  mort. 

12.  Or,  péchant  de  la  sorte 
contre  vos  frères,  et  blessant 
leur  conscience  faible,  vous  pé- 
chez contre  le  Christ. 

13.  C'est  pourquoi,  si  ce  que 
je  mange  scandalise  mon  frère, 
je  ne  mangerai  jamais  de  chair, 
afin  de  ne  point  scandaliser 
mon  frère. 

CHAPITRE  IX 

Celui  qui  prêche  l'Evangile  a  droit 
de  vivre  de  l'Evangile.  Saint  Paul 
met  sa  gloire  à  ne  pas  user  de  ce 
droit.  Il  se  fait  tout  à  tous  pour 
les  attirer  à  Jésus-Christ.  Nous 
courons  tous  dans  la  lice.  Saint 
Paul  nous  y  anime  par  son  eiem- 
ple. 

1.  Ne  suis-je  pas  libre?  Ne 
suis-je  pas  apôtre?  N'ai-je  pas 
vu  Jésus-Christ  Notre-Seigneur? 
N'êtes- vous  pas  mon  œuvre 
dans  le  Seigneur? 

2.  Et  si  pour  d'autres  je  ne 
suis  pas  apôtre,  je  le  suis  ce- 
pendant pour  vous  ;  car  vous 
êtes  le  sceau  de  mon  apostolat 
dans  le  Seigneur. 


1.  Nous  savons,  etc.,  que  ce  qu'on  immole  aux  idoles  ne  contracte 
par  cette  immolation  aucune  souillure  qui  en  interdise  l'usage. 

7.  Ma*s  uiU  science  n'est  pas  en  Um.  Au  vers,  i,  saint  Paul  parle  des 
chrétiens  qui  savaient  tous  que  les  viandes  n'étaient  souillées  d'aucune 
impureté,  mais  qui  abusaient  de  cette  connaissance  ;  mais  ici  il  a  en  vue 
des  chrétiens  faibles  qui  ne  croi  aient  pas  qu'il  fût  permis  de  manger  des 
viandes  immolées,  mais  qui,  séd  lits  par  l'eMapie  des  autres,  en  ' 
geaient  comme  eux 
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bous  souffrons  tout  pour  ne 
pas  mettre  d'obstacle  à  l'Evan- 
gile du  Christ. 

13.  Ne  savez-vous  pas  que 
les  ministres  du  temple  man- 
gent de  ce  qui  est  offert  dans 
le  temple,  et  que  ceux  qui  ser- 
vent à  l'autel  ont  part  à  l'autel? 

14.  Ainsi  le  Seigneur  lui- 
même  a  prescrit  à  ceux  qui  an- 
noncent l'Evangile  de  vivre  de 
l'Evangile. 

15.  Pour  moi,  je  n'ai  usé 
d'aucun  de  ces  droits.  Je  n'écris 
donc  pas  ceci  pour  qu'on  en 
use  ainsi  envers  moi  ;  car  j'ai- 
merais mieux  mourir  que  de 
laisser  quelqu'un  m'enlever 
cette  gloire. 

16.  Car  si  j'évangélise,  la 
gloire  n'en  est  pas  à  mol;  ce 
m'est  une  nécessité,  et  mal- 
heur à  moi,  si  je  n'évangélise  ! 

17.  Si  je  le  fais  de  bon  cœur, 
j'en  aurai  la  récompense  ;  mais 
si  je  ne  le  fais  qu'à  regret,  je 
dispense  seulement  ce  qui  m  a 
été  confié. 

18.  Quelle  est  donc  ma  ré- 
compense? C'est  que,  préchant 
PEvangile,  je  le  prêche  gratui- 
tement, pour  ne  pas  abuser  de 
mon  pouvoir  dans  l'Evangile. 

19.  Aussi,  lorsque  j'étais  li- 
bre à  l'égard  de  tous,  je  me  suis 
fait  l'esclave  de  tous,  pour  en 
gagner  un  plus  grand  nombre. 

20.  Je  me  suis  fait  comme 
Juif  avec  les  Juifs,  pour  gagner 
les  Juifs; 

81.  Avec  ceux  qui  sont  sous 
la  loi,  comme  si  j'eusse  été  sous 
la  loi  (quoique  je  ne  fusse  plus 
assujetti  à  fa  loi),  pour  gagner 


3.  Ma  défense  contre  ceux  qui 

m'interrogent,  la  voici  : 

4.  JN  'avons-nous  pas  le  pou- 
voir de  manger  et  de  boire  ? 

5.  N'avons-nous  pas  le  pou- 
voir de  mener  partout  avec  nous 
une  femme  sœur,  de  même  que 
les  autres  apôtres  et  les  frères 
du  Seigneur,  et  Céphas? 

6.  Ou  moi  seul  et  Barnabé, 
n'avons-nous  pas  le  pouvoir  de 
le  faire? 

7.  Qui  jamais  fait  la  guerre 
à  ses  frais  ?  Qui  plante  une  vi- 
gne et  ne  mange  pas  de  son 
fruit?  Qui  paît  un  troupeau  et 
ne  mange  point  du  lait  du  trou- 
peau ? 

8.  N'est-ce  que  selon  l'homme 
que  je  dis  ces  choses?  La  loi 
même  ne  les  dit-elle  pas? 

9.  Car  il  est  écrit  dans  la  loi 
de  Moïse:  Tu  ne  lieras  pas  la 
bouche  au  bœuf  qui  foule  les 
crains  ?  Est-ce  que  Dieu  a  souci 
des  bœufs? 

10.  N'est-ce  pas  plutôt  pour 
nous  qu'il  dit  cela  ?  Car  c'est 
pour  nous  qu'il  a  été  écrit, 
que  celui  qui  laboure  doit  la- 
bourer dans  l'espérance  de  re- 
cueillir, et  celui  qui  bat  le 
grain  dans  l'espérance  d'y  avoir 
part. 

11.  Si  nous  avons  semé  en 
vous  des  biens  spirituels,  est* 
ce  une  grande  chose  que  nous 
moissonnions  de  vos  biens  tem- 
porels? 

12.  Si  d'autres  usent  de  ce 
pouvoir  à  votre  égard,  pourquoi 
pas  plutôt  nous-mêmes?  Ce- 
pendant nous  n'avons  pas  usé 
de  ce  pouvoir;  au  contraire, 


•oins.  —  Et  la  frères  du  Seigneur»  Voy.  M allh.,  xu,  M. 

8,  9.  La  loi,  etc.  Voy.  Deutér.,  xxv,  4.  —  Dans  la  Palestine,  on  foulait 
les  blés  sous  les  pieds  des  animaux,  cl  surtout  des  bœufs. 

18.  De  mon  pouvoir  dans  l'Evangile;  c'esl-a-dire  du  pouvoir  qui  m'esl 
accordé  comme  prédicateur  de  l'Evangile. 
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ceux  qui  étaient  sous  la  loi  ; 
avec  ceux  qui  étaient  sans  loi, 
comme  si  j'eusse  été  sans  loi 

Êuoique  je  ne  fusse  pas  sans 
loi  de  Dieu,  mais  que  je 
fusse  sous  la  loi  du  Christ), 
afin  de  gagner  ceux  qui  étaient 
sans  la  loi. 

22.  Je  me  suis  rendu  faible 
avec  les  faibles,  pour  gagner 
les  faibles.  Je  me  suis  fait  tout 
à  tous,  pour  les  sauver  tous. 

23.  Ainsi,  je  fais  toutes  cho- 
ses pour  l'Evangile,  afin  d'y 
avoir  part. 

24.  Ne  savez-vous  pas  que 
ceux  qui  courent  dans  la  lice 
courent  tous  ;  mais  qu'un  seul 
remporte  le  prix?  Courez  donc 
de  telle  sorte  que  vous  le  rem- 
portiez. 

25.  Tous  ceux  qui  combat- 
tent dans  l'arène  s'abstiennent 
de  toutes  choses  :  eux,  pour  re- 
cevoir une  couronne  corrupti- 
ble, nous,  une  incorruptible. 

26.  Pour  moi,  je  cours  aussi, 
mais  non  comme  au  hasard*  je 
combats,  mais  non  comme  frap- 
pant l'air; 

27.  Mais  je  châtie  mon  corps, 
et  le  réduis  en  servitude,  de 
peur  qu'après  avoir  prêché  aux 
autres  je  ne  sois  moi-même  ré- 
prouvé. 

CHAPITRE  X 

Juifs  ingrats  exterminés  dans  le  dé- 
sert. Tout  ce  qui  leur  est  arrivé 
est  figuratif  et  écrit  pour  notre 
instruction.  Celui  qui  croit  être 
ferme  doit  craindre  de  tomber. 
Unité  des  chrétiens  par  l'eucha- 
ristie. Ne  point  chercher  son  pro- 
pre avantage,  mais  celui  des  au- 
tres. Faire  tout  pour  Dieu. 

1.  Car  je  De  veux  pas  que 
vous  ignoriez,  mes  frères,  que 
nos  pères  ont  tous  été  sous  la 
nuée,  et  qu'ils  ont  tous  passé 
la  mer; 


2.  Qu'ils  ont  tous  été  baptisés 
sous  Moïse,  dans  la  nuée  et  dans 
la  mer; 

3.  Qu'ils  ont  tous  mangé  la 
même  nourriture  spirituelle, 

4.  Et  qu'ils  ont  tous  bu  le 
même  breuvage  spirituel  (car 
ils  buvaient  de  l'eau  de  la  pierre 
spirituelle  qui  les  suivait;  or 
cette  pierre  était  le  Christ)  ; 

b*.  Cependant  la  plupart  d'en- 
tre eux  ne  furent  pas  agréables 
à  Dieu;  car  ils  succombèrent 
da»is  le  désert. 

G.  Or  toutes  ces  choses  ont 
été  des  figures  de  ce  qui  nous 
regarde,  afin  que  nous  ne  con- 
voitions pas  les  choses  mau- 
vaises, comme  eux  les  convoi- 
té* ent; 

Y.  Et  que  vous  ne  deveniez 
point  idolâtres,  comme  quel- 
auds-uns  d'eux,  selon  qu'il  est 
écrit  :  Le  peuple  s'est  assis 
potir  manger  et  pour  boire,  et 
s'eatîevé  pour  se  divertir. 

8.  Ne  commettons  pas  la  for- 
nication comme  quelques-uns 
d'entre  èux  la  commirent,  et  il 
en  tomba  vingt-trois  mille  en 
un  seul  jour. 

y.  Ne  tentons  point  le  Christ 
comme  quelques-uns  d'eux  le 
tentèrent,  et  ils  périrent  par 
les  serpents. 

10.  Et  ne  murmurez  point 
comme  quelques  -  uns  d'eux 
murmurèrent,  et  ils  périrent 
par  l'exterminateur. 

11.  Or  toutes  ces  choses  leur 
arrivaient  en  figure,  et  elles  cal 
été  écrites  pour  nous  être  un 
avertissement  à  nous  pour  qui 
est  venue  la  fin  des  temps. 

12.  Que  celui  donc  qui  se 
ci  oit  être  ferme  prenne  garde 
de  tomber. 

13.  Qu'il  ne  vous  survienne 
que  des  tentations  qui  tiennent 
à  l'humanité.  Or  Dieu  est  a- 


7.  Selon  qu'il  ut  écrit,  dans  Exode,  xx*iî,  6. 
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dèle,  et  il  ne  souffrira  pas  que 
▼ous  soyez  tentés  par-dessus 
\ os  forces;  mais  il  vous  fera 
tirer  profit  de  la  tentation  mê- 
me, afin  que  vous  puissiez  per- 
sévérer. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  bien- 
aimés,  fuyez  le  culte  des  idoles. 

15.  C'est  comme  à  des  hom- 
mes sages  que  je  parle;  jueez 
vous-mêmes  de  ce  que  je  dis. 

16.  Le  calice  de  bénédiction 
que  nous  bénissons  n'est-il  pas 
la  communication  du  sang  du 
Christ?  et  le  pain  que  nous 
rompons  n'est-il  pas  la  parti- 
cipation au  corps  au  Seigneur? 

17.  Car,  quoique  en  grand 
nombre,  nous  sommes  un  seul 
pain,  un  seul  corps,  nous  tous 
qui  participons  à  un  seul  pain. 

18.  Voyez  Israël  selon  la  chair; 
ceux  qui  mangent  des  victimes 
ne  participent-ils  pas  à  l'autel  ? 

19.  Quoi  donc?  Veux-je  dire 
que  ce  qui  est  immolé  aux  ido- 
les soit  quelque  chose?  ou  que 
l'idole  soit  quelque  chose  ? 

20.  Mais  ce  qu'immolent  les 
gentils,  ils  l'immolent  aux  dé- 
mons et  non  à  Dieu.  Or  jedésire 
que  vous  n'ayez  aucune  société 
avec  les  démons  :  vous  ne  pou- 
vez boire  le  calice  du  Seigneur 
et  le  calice  des  démons. 

21 .  Vous  ne  pouvez  avoir  part 
à  la  table  du  Seigneur  et  a  la 
table  des  démons. 

22.  Voulons-nous  provoquer 
le  Seigneur?  Sommes-nous  plus 
forts  que  lui?  Tout  m'est  per- 


mis, mais  tout  ne  m  est  pas 
avantageux. 

23.  Tout  m'est  permis,  mais 
tout  n'édifie  pas. 

24.  Que  personne  ne  cherche 
son  propre  avantage,  mais  ce- 
lui des  autres. 

25.  Mangez  tout  ce  qui  se 
vend  à  la  boucherie,  ne  faisant 
aucune  question  par  conscience. 

26.  Car  au  Seigneur  est  la 
terre  et  toute  sa  plénitude. 

27.  Si  un  infidèle  vous  invite, 
et  que  vous  vouliez  aller,  man- 
gez de  tout  ce  qu'on  vous  ser- 
vira, ne  faisant  aucune  ques- 
tion par  conscience. 

28.  Mais  si  quelqu'un  dit: 
Ceci  a  été  immolé  aux  idoles, 
n'en  mangez  point,  à  cause  de 
celui  qui  vous  a  avertis,  et  par 
conscience. 

29.  Or  je  dis  la  conscience, 
non  la  tienne,  mais  celle  d'au- 
trui.  Car  pourquoi  ma  liberté 
serait-elle  condamnée  par  la 
conscience  d'un  autre? 

30.  Si  je  mange  avec  actions 
de  grâces,  pourquoi  me  laisse- 
rai-je  maudire  pour  une  chose 
dont  je  rends  grâces? 

31.  Soit  donc  que  vous  man- 
giez, soit  que  vous  buviez,  ou 
que  vous  fassiez  quelque  autre 
chose,  faites  tout  pour  la  gloire 
de  Dieu. 

32.  Ne  soyez  une  occasion  de 
scandale  ni  pour  les  Juifs,  ni 
pour  les  gentils,  ni  pour  l'E- 
glise de  Dieu; 

33.  Comme  moi-même  je  con> 


rec  ce  qu'avaient 


J6.  Au  Seigneur,  etc.;  texte  emprunté  du  Pi.  Sun,  1. 

î7.  Ce  que  dit  ici  saint  Paul  n'est  pas  en  opposition  av 
décidé  les 
fcrt  8ux  ic«v 

au'aux  fidèles  d'Antioche  et  à 'leurs  voisins  (j4u 
?ue  de  conserver  la  paix  et  la  concorde  entre  les  gentils  et  les  Juifs  qui 
ie  trouvaient  en  grand  nombre  à  Antioche,  et  qui  avaient  une  invincible 
foreur  pour  les  idoles  et  tout  ce  qui  leur  était  consacré.  Si  plus  tard, 
dans  les  pays  même  les  plus  éloignés  d'Antioche,  on  se  conforma  à  cette 
décision  Ses  apôtres,  ce  ne  fut  pas  en  vertu  d'une  obligation  quelconque, 
mais  spontanément  e  par  respect  pour  eux. 

Il 


Digitized  by  Google 


> 


238  lr#  ÉPITRE  DE  S.   PAUL  AUX  CORINTHIENS.  CH.  XI. 


plais  à  tous  en  toutes  choses, 
ne  cherchant  pas  ce  qui  m'est 
avantageux,  mais  ce  qui  l'est  au 
grand  uombre.afin  qu'ils  soient 
satnréi. 

CHAPITRE  XI 

Le$  hommes  en  priant  doivent  avoir 
la  tite  nue,  et  les  femmes  la  téte 
voilée.  Les  Corinthiens  sont  re- 
pria de  ne  pas  célébrer  la  fête 
du  Seigneur  avec  assez  d'ordre. 
Institution  de  l'eucharistie.  S'é- 
prouver soi-même  avant  de  s'en 
approcher.  Se  juger  pour  ne  pas 
être  Jugé. 

4.  Soyez  mes  Imitateurs, 
comme  moi  je  le  suis  du  Christ. 

2.  Je  vous  loue,  mes  frères, 
de  ce  qu'en  toutes  choses  vous 
vous  souvenez  de  moi ,  et  gar- 
dez mes  préceptes  tels  que  je 
vous  les  ai  donnés. 

3.  Or  je  veux  que  vous  sa- 
chiez que  le  chef  de  tout  homme 
est  le  Christ;  le  chef  de  la 
femme,  l'homme;  et  le  chef  du 
Christ,  Dieu. 

A.  Tout  homme  qui  prie  ou 
prophétise  la  tête  couverte  dés- 
honore sa  tête. 

5.  Et  toute  femme  qui  prie 
ou  prophétise  la  tête  décou- 
verte déshonore  sa  tête;  car 
c'est  comme  si  elle  était  rasée. 

6 .  C'est  pourquoi  si  une  femme 
ne  se  voile  pas,  qu'elle  soit 
tondue.  Or  s  il  est  honteux  à 
une  femme  d'être  tondue  ou 
rasée,  qu'elle  voile  sa  tête. 


est  l'image  et  la  gloire  de  Dieu; 
mais  la  femme  est  la  gloire  de 
l'homme. 

8.  Car  l'homme  n'a  pas  été 
tiré  de  la  femme,  mais  la  femme 
de  l'homme. 

9.  Et  l'homme  n'a  pas  été 
créé  pour  la  femme ,  mais  la 
femme  pour  l'homme. 

40.  C'est  pourquoi  la  femme 
doit  avoir  une  puissance  sur 
sa  tête,  à  cause  aes  anses. 

H.  Cependant,  ni  f homme 
n'est  point  sans  la  femme,  ni  la 
femme  sans  l'homme,  dans  le 
Seigneur. 

42.  Car,  comme  la  femme  a 
été  tirée  de  l'homme,  ainsi 
l'homme  est  par  la  femme  : 
mais  tout  vient  de  Dieu. 

43.  Jugez  vous-mêmes:  Sied- 
il  à  la  femme  de  prier  Dieu 
sans  être  voilée? 

44.  La  nature  même  ne  vous 
apprend -elle  pas  que  si  un 
hommeentretient  sa  chevefàre, 
c'est  une  ignominie  pour  lui? 

45.  Que  si,  au  contraire,  la 
femme  soigne  sa  chevelure,  c'est 
une  ffloire  pour  elle,  parce  que 
les  cheveux  lui  ont  été  donnés 
pour  voile? 

46.  Si  quelqu'un  parait  ai- 
mer à  contester,  pour  nousi  ce 
n'est  point  notre  coutume  ni 
celle  de  l'Eglise  de  Dieu.  ; 

47.  Voici  Ce  que  je  vous  fais; 
observer  maintenant,  sans  Tap-j 

„  prouver,  c'est  que  vos  assem-j 

/.  Pour  1  homme,  il  no  doit  Liées  se  font,  no*  point  à  votre? 
is  voiler  sa  tete,  parce  qu'il  |  avantage,maisà  votre  préjudice,1 


pas  vouer  sa  tete,  parce  qu'il  |  avantage,maisà  votreprejudice, 

1.  Ce  verset  est  la  conclusion  du  chapitre  précédent. 

hîLÏÏi^nf?  UTa  7vque'  Ulf  8*mbo,e  da  ,a  Planée  que* 
homme  a  sur  elle;  c  est-à-dire  un  voile,  par  respect  pour  les  saints  an- 
ges qui  sont  présents.  r        r      r  •owwnu- 

•-i3'-14,  «Sai.nt  PauI  Var]ikl  dans,te  sens  de  lâ  discipline  reçue  de  son 
MMg:  ainsi  son  raisonnement  n'a  rien  d'absolu,  elle  mot  nature gu.i 
emploie  doit  s'entendre  d  Une  coutume  presque  universelle  oarmilt 

on,  comme  par  exi-mplf»  leS  MnîMvr.k.  q      m  ,au  ***  ^ 
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48.  Premièrement,  j'entends 
dire  que  quand  vous  vous  as- 
semblez dans  l'Eglise,  il  y  a  des 
scissions  parmi  vous,  et  je  le 
crois  en  partie. 

19.  Car  il  faut  qu'il  y  ait 
même  des  hérésies,  afin  qu'on 
découvre  ceux  d'entre  vous  qui 
sont  éprouvés. 

20.  tors  donc  que  vous  vous 
réunissez,  ce  n'est  plus  man- 
ger la  cène  du  Seigneur. 

21.  Car  chacun  anticipe  le 
temps  de  prendre  son  repas.  Et 
ainsi  l'un  souffre  de  la  faim  et 
l'autre  regorge. 

22.  N'avez-vous  pas  des  mai- 
sons pour  y  manger  et  boire? 
ou  méprisez-vous  l'Eglise  de 
Dieu,  et  voulez-vous  faire  honte 
à  ceux  qui  n'ont  rien  ?  Que  vous 
dirai-je?  Vous  en  louerai-je? 
non,  je  ne  vous  en  loue  point. 

23.  Car  j'ai  reçu  moi-même 
du  Seigneur  ce  que  je  vous  ai 
aussi  transmis;  quelle  Sei- 
gneur Jésus,  la  nuit  où  il  était 
livré,  prit  du  pain, 

24.  Et  rendant  grâces,  le 
rompit  et  dit  :  Prenez  et  man- 
gez; ceci  est  mon  corps  qui  sera 
livré  pour  vous  :  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 

25.  De  même  il  prit  le  calice 
après  qu'il  eut  soupé,  disant  : 
Ce  calice  est  le  nouveau  testa- 
ment en  mon  sang  ;  faites  ceci, 
toutes  les  fois  que  vous  boirez, 
en  mémoire  de  moi. 

26.  Car  toutes  les  fois  que 
tous  mangerez  ce  pain  et  boi- 
rez ce  calice,  vous  annoncerez 

19.  (Test  l'orgueil  et  la  perversité  du  cœur  de  l'homme  qui  rendent  les 
hérésies  nécessaires;  mais  Dieu,  qui  sait  toujours  tirer  le  bien  du  mal, 
montre  en  cette  circonstance  qui  sont  les  bons  chrétiens,  en  rendant  leur 
foi  et  leur  fermeté  plus  remarquables.  .  . 

so.  La  cène  du  Seigneur;  le  repss  de  charité  ou  agape,  qui  se  faisait  en 
ommuu  après  qu'on  avait  participé  au  corps  et  au  sang  du  Seigneur. 

97.  Ce  passage  démontre  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  même  pour  ceux  aui  communient  indignement;  autrement 
ils  ne  sauraient  être  coupables  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  m 
condamnés  justement  pour  n'avoir  pas  discerné  le  corps  du  Seigneur 

50.  S'endorment;  c'est-à-dire  meurent.  Compar.  vu,  30. 


la  mort  du  Seigneur  jusqu'à  ce 

qu'il  vienne. 

27.  C'est  pourquoi  quiconque 
mangera  ce  painou boira  le  ca- 
lice du  Seigneur  indignement 
sera  coupable  du  corps  et  du 
sang  du  Seigneur. 

2§.  Que  l'homme  donc  s'é- 
prouve lui-même,et  qu'il  mange 
ainsi  de  ce  pain  et  boive  de  ce 
calice. 

29.  Car  quiconque  en  mange 
et  en  boit  indignement,  mange 
et  boit  son  jugement,  ne  dis- 
cernant point  le  corps  du  Sei- 
gneur. ,  ,., 

50.  C'est  pour  cela  qu  il  y  a 
parmi  vous  beaucoup  d'inlirmes 
et  de  languissants,  et  que  beau- 
coup s'endorment. 

31.  Que  si  nous  nous  jugions 
nous-mêmes,  nous  ne  serions 
certainement  point  jugés. 

32.  Et  lorsque  nous  sommes 
jugés,  c'est  par  le  Seigneur  que 
nous  sommes  repris,  afin  que 
nous  ne  soyons  pas  condamnés 
avec  ce  monde. 

33.  C'est  pourquoi,  mes  frè- 
res, quand  vous  vous  assem- 
blez pour  mauger,  attendez- 
vous  les  uns  les  autres. 

34.  Si  quelqu'un  a  faim,  qu'il 
mange  dans  sa  maison,  afin  que 
vous  ne  vous  assembliez  pas 
pour  votre  condamnation.  Quant 
aux  autres  choses,  lorsque  je 
serai  venu,  je  les  réglerai. 

CHAPITRE  XII. 

11  y  a  divers  dons  du  Saint-Esprit, 
qui  les  distribue  comme  il  le  juge 
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à  propos  pour  l'utilité  de  l'Eglise. 
Toute  l'Eglise  est  un  seul  corps; 
chaque  membre  a  sa  fonction  ; 
tous  ont  besoin  les  uns  des  au- 
tres et  doivent  travailler  a  l'utilité 
commune. 

1.  Quant  aux  dons  spirituels, 
je  ne  veux  pas,  mes  frères,  que 
vous  soyez  dans  l'ignorance. 

2.  Or  vous  savez  que  quand 
vous  étiez  gentLs,  vous  couriez 
aux  idoles  muettes,  selon  qu'on 
vous  y  conduisait. 

3.  Je  vous  déclare  donc  que 

Personne  parlant  dans  l'esprit 
e  Dieu,  ne  dit  ana thème  à  Jé- 
sus. Et  personne  ne  peut  dire 
Seigneur  Jésus,  que  par  l'Es- 
prit-Saint. 

4.  A  la  vérité,  il  y  a  des  grâ- 
ces d i verses,  mais  c'est  le  même 
Esprit. 

5.  11  y  a  diversité  de  minis- 
tères, mais  c'est  le  même  Sei- 
gneur. 

6.  Et  il  y  a  des  opérations 
diverses,  mais  c'est  le  même 
Dieu  nui  opère  tout  en  tous. 

7.  Or  à  chacun  est  donnée  la 
manifestation  de  l'Esprit  pour 
l'utilité. 

8.  Car  à  l'un  est  donnée  par 
l'Esprit  la  parole  de  sagesse  ;  à 
un  autre  la  parole  de  science, 
selon  le  même  Esprit; 

9^  A  un  autre  la  foi,  par  le 
même  Esprit:  à  un  autre  la 
grâce  de  guérir  par  le  même 
Esprit; 

10.  A  un  autre,  la  vertu  d'o- 
pérer des  miracles; à  un  autre, 
h  prophétie;  à  un  autre,  le  dis- 
cernement des  esprits;  à  un 
autre,  le  don  des  langues  di- 
verses; à  un  autre  l'jnterpré- 
'.ation  des  discours. 

11.  Or,  tous  ces  dons,  c'est  le 
seul  et  même  Esprit  qui  les 
opère,  les  distribuant  à  chacun 
comme  il  veut. 


12.  Car,  comme  le  corps  est 
un,  quoique  ayant  beaucoup  de 
membres,  et  que  tous  les  mem- 
bres du  corps,  quoique  nom- 
breux ,  ne  soient  cependant 
qu'un  seul  corps  :  ainsi  est  le 
Christ. 

13.  Car  nous  avons  tous  été 
baptisés  dans  un  seul  Esprit, 
pour  former  un  seul  corps,  soit 
Juifs,  soit  gentils,  soit  esclaves, 
soit  libres:  et  tous  nous  avons 
été  abreuvés  d'un  seul  Esprit  : 

14.  Ainsi  le  corps  n'est  pas 
un  seul  membre,  mais  beau- 
coup. 

15.  Si  le  nied  disait  :  Puis- 
que je  ne  suis  pas  main,  je  ne 
suis  pas  du  corps  ;  ne  serait-il 
point  pour  cela  du  corps? 

16.  Lt  si  l'oreille  disait  :  Puis- 
que je  ne  suis  pas  œil,  je  ne 
suis  pas  du  corps;  ne  serait-elle 
point  pour  cela  du  corps  ? 

17.  Si  tout  le  corps  était  œil, 
où  serait  l'ouïe?  S'il  était  tout 
ouïe,  où  serait  l'odorat? 

18.  Mais  Dieu  a  placé  dans  le 
corps  chacun  des  membres 
comme  il  a  voulu. 

19.  Que  si  tous  n'étaient 
qu'un  seul  membre,  où  serait 
le  corps? 

20.  Il  y  a  donc  beaucoup  de 
membres,  mais  un  seul  corps. 

21.  L'œil  ne  peut  pas  dire  à 
la  main  :  Je  n'ai  pas  besoin  de 
ton  office;  ni  la  tête  dire  aux 
pieds  :  Vous  ne  m'êtes  pas  né- 
cessaires. 

22.  Mais,  au  contraire,  les 
membres  du  corps,  qui  parais- 
sent les  plus  faibles,  sont  les 
plus  nécessaires, 

23.  Et  les  membres  du  corps 
que  nous  regardons  comme 
plus  vils,  nous  les  revêtons 
avec  plus  de  soin,  et  ceux  qui 
sont  honteux,  nous  les  traitons 
avec  plus  de  respect. 


S,  Heditanathème.  etc.;  ne  profère  des  blasphèmes 
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24.  Nos  parties  honnêtes  n'en 
ont  pas  besoin  ;  mais  Dieu  a 
régie  le  corps  de  manière  à  ac- 
corder plus  d'honneur  à  celle 
qui  n'en  avait  pas  en  elle- 
même; 

25.  Afin  qu'il  n'y  ait  point 
de  scission  dans  le  corps,  mais 
que  tous  les  membres  aient  les 
mêmes  soins  les  uns  pour  les 
autres. 

26.  Aussi,  dès  qu'un  mem- 
bre souffre,  tous  les  autres 
souffrent  avec  lui,  ou  si  un 
membre  est  glorifié,  tous  les 
autres  se  réjouissent  avec  lui. 

27.  Or  vous  êtes  le  corps  du 
Christ,  et  les  membres  d'un 
membre. 

28.  Ainsi  Dieu  a  établi  dans 
l'Eglise,  premièrement  des  apô- 
tres, secondement  des  prophè- 
tes, troisièmement  des  doc- 
teurs, ensuite  des  miracles,  puis 
la  grâce  de  guérir,  l'assistance, 
le  don  de  gouverner,  les  lan- 
gues diverses,  et  l'interpréta- 
tion des  discours. 

29.  Tous  sont-ils  apôtres? 
tous  sont-ils  prophètes?  tous 
sont-ils  docteurs? 

30.  Tous  opèrent-ils  des  mi- 
racles? tous  ont-ils  la  grâce  de 
guérir?  tous  parlent -ils  di- 
verses langues?  tous  interprè- 
tent-ils ? 

31.  Aspirez  aux  dons  les 
meilleurs.  Mais  je  vais  vous 
montrer  une  voie  plus  excel- 
lente encore. 

CHAPITRE  XIII. 

Sans  la  charité  tout  est  inutile  pour 
le  salut.  Caractère  de  cette  vertu. 
Elle  ne  finit  jamais.  Connaissance 


de  Dieu  imparfaite  en  cette  vie. 
Charité,  vertu  supérieure  à  la  foi 
et  à  l'espérance. 

1.  Quand  je  parlerais  les  lan- 
gues des  hommes  et  des  anges, 
si  je  n'ai  pas  la  charité  je  suis 
comme  un  airain  sonnant  ou 
une  cymbale  retentissante. 

2.  Et  quand  j'aurais  le  don 
de  prophétie,  que  je  connaîtrais 
tous  les  mystères  et  toute  la 
science;  quand  j'aurais  toute 
la  foi,  au  point  de  transporter 
des  montagnes,  si  je  n'ai  point 
la  charité,  je  ne  suis  rien. 

3.  Et  quand  je  distribuerais 
tout  mon  bien  pour  la  nourri- 
ture des  pauvres,  et  que  je  li- 
vrerais mon  corps  pour  être 
brûlé,  si  je  n'ai  point  la  charité, 
cela  ne  me  sert  de  rien. 

A.  La  charité  est  patiente; 
elle  est  douce;  la  charité  n'est 
point  envieuse  ;  elle  n'agit  pas 
insolemment;  elle  ne  s'enfle 
point; 

5.  Elle  n'est  point  ambitieuse, 
elle  ne  cherche  point  son  pro- 
pre intérêt;  elle  ne  s'irrite 
point  ;  elle  ne  pense  pas  le  mal. 

6.  Elle  ne  se  réjouit  point  de 
l'iniquité,  mais  elle  met  sa  joie 
dans  la  vérité; 

7.  Elle  souffre  tout,  elle 
croit  tout,  elle  espère  tout,  elle 
endure  tout. 

8.  La  charité  ne  finira  ja- 
mais, pas  même  lorsque  les  pro- 
phéties s'anéantiront,  que  les 
langues  cesseront,  et  que  la 
science  sera  détruite. 

9.  Car  c'est  imparfaitement 
que  nous  connaissons,  et  im- 
parfaitement que  nous  prophé- 
tisons. 


Î7.  Et  les  membres  <Tun  membre;  c'est-à-dire  vous  êtes  membres  les  uns 
/les  autres. 

7.  Elle  croit  tout;  c'est-à-dire  que  simple  et  droite,  la  charité  n'a  pas 
de  défiance,  et  croit  facilement  ce  qu'on  lui  dit,  sans  soupçonner  qu'on 
veuille  la  tromper,  toutes  les  fois  qu'elle  peut,  sans  risque  de  pèche,  li- 
vrer sa  confiance;  ce  qui  n*a  rien  de  commun  avec  cette  crédulité  préci- 
pitée que  l'auteur  de  V Ecclésiastique  improuve,  xrx,  *. 
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10.  Mais  quand  viendra  ce 
qui  est  parfait,  alors  s'anéan- 
tira ce  qui  est  imparfait. 

11.  Quand  j'étais  petit  en- 
fant, je  parlais  comme  un  pe- 
tit enfant,  j'avais  les  goûts  d'un 
petit  infant,  je  raisonnais 
comme  un  petit  enfant;  mais 
quand  je  suis  devenu  homme, 

Îe  me  suis  dépouillé  de  ce  qui 
îtait  de  l'enfant. 

42.  Nous  voyons  maintenant 
&  travers  un  miroir  en  énigme; 
mais  alors  nous  verrons  face 
à  face.  Maintenant  je  connais 
imparfaitement;  mais  alors  je 
connaîtrai  aussi  bien  que  je 
suis  connu  moi-même. 

13.  Maintenant  demeurent 
toutes  les  trois,  la  foi,  l'espé- 
rance, la  charité  :  mais  la  plus 
grande  des  trois  est  la  charité. 

CHAPITRE  XIV. 

Le  don  de  prophétie  préférable  au 
don  des  langues,  et  le  don  des 
langues  inutile  aux  fidèles  sans  le 
don  d'interprétation.  Règles  pour 
l'usage  de  ces  dons.  Les  femmes 
doivent  garder  le  silence  dans  les 
Eglises. 

1.  Recherchez  avec  ardeur  la 
charité;  désirez  les  dons  spiri- 
tuels, et  surtout  de  prophé- 
tiser. 

2.  Car  celui  qui  parle  en  une 
langue  ne  parle  pas  aux  hom- 
mes, mais  a  Dieu,  puisque  per- 
sonne ne  l'entend;  mais  par 
l'Esprit  il  dit  des  choses  mys- 

rieuses. 


3.  Mais  celui  qui  prophétise 
parle  aui  hommes  pour  l'édifi- 
cation, l'exhortation  et  la  con 
solation. 

4.  Celui  qui  parle  une  langue 
s'édifie  lui-même,  tandis  que 
celui  qui  prophétise  édifie  l'E- 
glise de  PHu. 

5.  Je  vol  Jrais  que  vous  pus- 
siez tous  parler  les  langues, 
mais  encore  plus  prophétiser. 
Car  celui  qui  prophétise  est  au- 
dessus  de  celui  qui  parle  le* 
langues;  à  moins  qu'il  n'inter* 
prête,  aûn  que  l'Eglise  en  re- 
çoive de  l'édification. 

6.  Aussi,  mes  frères,  si  je 
viens  à  vous  parlant  les  lan- 
gues, à  quoi  vous  scrai-je  utile, 
si  je  ne  joins  à  mes  paroles  ou 
la  révélation,  ou  la  science,  ou 
la  prophétie,  ou  la  doctrine? 

/.  Les  choses  qui  sont  ina- 
nimées quoique  rendant  des 
sons,  comme  la  flûte  et  la  harpe, 
si  elles  ne  forment  des  tons 
différents,  comment  saura-t-on 
ce  qu'on  joue  sur  la  flûte  ou  sur 
la  harpe? 

8.  Et  si  la  trompette  rend 
un  son  incertain,  qui  se  pré- 
parera au  combat? 

9.  De  môme  vous,  si  vous  ex- 
primez par  la  langue  des  mots 
qui  ne  sont  pas  clairs,  com 
ment  saura-t-on  ce  que  vous 
dites?  Vous  parlerez  en  l'air. 

10.  Il  y  a,  en  effet,  tant  de 
sortes  de  langues  dans  ce 
monde;  et  il  n'en  est  aucune 
qui  n'ait  des  sons  intelligibles. 


12.  A  travers  un  miroir*  Par  miroir,  il  faut  entendre  ici  une  de  cet 

Sierres  que  les  ancien»  employaient  au  lieu  de  vitres,  et  qui,  quoique 
•ansparentes,  ne  laissaient  apercevoir  les  objets  extérieurs  que  d'un 
manière  confuse  et  avec  une  certaine  obscurité. 

1.  Le  mot  prophétiser,  outre  le  sens  de  prédire  l'avenir,  a  celui  plus 
étendu  d'être  divinement  inspiré  et  de  parler  de  la  part  de  Dieu.  Dan* 
ce  chapitre,  il  signifie  plus  particulièrement,  découvrir  des  choses  se- 
crètes et  inconnues,  comme  expliquer  Isa  mystères,  et  interpréter  te* 
Ecritures. 

t.  Dans  tout  ce  chapitre,  le  mot 
comme,  que  l'on  ne  comprend  pas. 
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11.  Si  donc  j'ignore  la  va- 
leur des  mots,  je  serai  bar- 
bare pour  celui  à  qui  je  parle, 
él  celui  qui  parle,  barbare  pour 
tnoi. 

12.  Ainsi,  vous-mêmes  puis- 
que vous  désirez  si  ardemment 
les  dons  spirituels,  faites  que 
pour  l'édification  de  l'Eglise 
vous  en  abondiez. 

13.  C'est  pourquoi ,  que  ce- 
lui qui  parle  une  langue  de- 
mande le  don  de  l'interpréter. 

14.  Car  si  je  prie  en  une  lan- 
gue, mon  esprit  prie,  mais  mon 
intelligence  est  sans  fruit. 

15.  Que  ferai-je  donc?  je 
prierai  d'esprit,  mais  je  prierai 
aussi  avec  l'intelligence.  Je 
chanterai  d'esprit  des  canti- 
ques, mais  je  les  chanterai  aussi 
avec  l'intelligence. 

16.  D'ailleurs  si  tu  ne  bénis 
que  d'esprit,  comment  celui 
qui  tient  la  place  du  simple 
peuple  répondra-t-il  Amen  à  ta 
bénédiction,  puisqu'il  ne  sait 
pas  ce  que  tu  dis  ? 

17.  Pour  toi,  tu  rends  bien 

Sâces,  main  l'autre  n'est  pas 
ifié. 

18.  Je  rends  grâces  à  mon 
Dieu  de  ce  que  je  parle  les  lan- 
gues de  vous  tous. 

19.  Mais  dans  l'Eglise,  j'ai- 
me mieux  dire  cinq  mots  que 
je  comprends,  poureninslruire 


les  autres,  que  dix  mille  en 
une  langue. 

20.  Mes  frères,  ne  devenez  pas 
enfants  par  l'intelligence;  niais 
soyez  petits  enfants  en  malice, 
et  hommes  faits  en  intelli- 
gence. 

%\.  11  est  écrit  dans  la  loi  : 
Je  parlerai  à  ce  peuple  en  d'au- 
tres langues  et  avec  d'autres 
lèvres  ;  et  ainsi  ils  ne  me  prê- 
teront même  pas  l'oreille,  dit 
le  Seigneur. 

22.  C'est  pourquoi  les  lan- 

ffues  sont  un  signe,  non  pour 
es  fidèles,  mais  pour  les  infi- 
dèles; au  contraire,  les  pro- 
phéties sont,  non  pour  îes  in- 
lîdèles,  mais  pour  les  fidèles. 

23.  Si  donc  une  Eglise  étant 
réunie  en  un  seul  lieu,  tous  par- 
lent diverses  langues,  et  qu'il 
entre  des  ignorants  ou  des  in- 
fidèles, ne  diront-ils  pas  que 
vous  êtes  fous? 

24.  Mais  si  tous  prophétisent, 
et  que  quelque  ignorant,  ou 
quelque  infidèle  entre,il  est  con- 
vaincu par  tous  et  jugé  par  tous. 

25.  Les  secrets  de  son  cœur 
sont  dévoilés,  de  sorte  que, 
tombant  sur  sa  face,  il  adorera 
Dieu,  déclarant  que  Dieu  est 
vraiment  en  vous. 

26.  Que  faut-ii  donc,  mes 
frères î  Que  quand  vous  vous 
assemblez,  l'un  ayant  le  chant, 


évidemment  non  d'une 
mais  des  prières 
publiquement  pour 
l'édilicatîon'de  l'assemblée.  11  fallait  donc  nécessairement  que  ces  prières 


jpie 

ni  d'une  prière  publique  consacrée  par  la  liturgie  reçue  et  admise.  D'ail- 
leurs comment  fauratMt  raitt  11  savait  parfaitement  qUe  de  ton  teinns 
les  psaumes  et  les  cantiques  se  chantaient  en  hébreu  dans  le  temple, 

2uoique  pourtant  cette  langue  ne  fût  plus  familière  aus  Juifs  d'alors, 
an  g  cela,  il  aurait  condamné  ce  que  Jésus-Christ  avait  lui-même  res- 
pecté et  consacré  par  son  assiduité  aua  fêtes  judaïques* 

SI.  On  comprenait  sous  le  nom  de  loi  tous  les  livres  sacrés.  Ce  pas- 
sage est  tiré  du  prophète  luïê,  il.  «  En  e*'o*/r*  .0*9101,  c'est- 


à-dire  en  des  langues  autres  que  la  sienne. 
If.  Sont  un  Hçnei  Mtèr.,  m  fffftt;  ce  qui  est 


un  pur  hebraiamft. 


Digitized  by  Google 


304  1"  ÉPITRE  DE  8.  PAUL  AUX  CORINTHIENS.  CH.  XT. 


un  autre  renseignement,  un 
autre  la  révélation,  un  autre 
les  langues,  un  autre  l'inter- 

Î>rétation,  tout  se  fasse  pour 
•édification. 

27.  S'il  y  en  a  qui  parlent  les 
langues,  que  deux  seulement 
parlent,  ou  au  plus  trois,  et 
tour  à  tour;  et  qu'un  seul  in- 
terprète. 

28.  S'il  nW  a  point  d'inter- 
prète, que  chacun  se  taise,  et 
qu'il  parle  à  lui-même  et  à 
Dieu. 

29.  Quant  aux  prophètes,  que 
deux  ou  trois  parlent,  et  que 
les  autres  jugent. 

30.  Que  s'il  se  fait  une  révé- 
lation à  un  autre  de  ceux  qui 
sont  assis,  que  le  premier  se 
taise. 

31.  Car  vous  pouvez  tous  pro- 
phétiser l'un  après  l'autre,  afin 
que  tous  apprennent  et  soient 
exhortés. 

32.  Et  les  esprits  des  pro- 
phètes sont  soumis  aux  pro- 
phètes. 

33.  Car  Dieu  n'est  pas  un 
Dieu  de  dissension,  mais  de 
paix;  comme  je  l'enseigne  dans 
toutes  les  Eglises  des  saints. 

34.  Que  les  femmes  se  taisent 
dans  les  Eglises,  car  il  ne  leur 
est  pas  permis  de  parler,  mais 
elles  doivent  être  soumises, 
comme  la  loi  elle-même  le  dit. 

35.  Si  elles  veulent  s'instruire 
de  quelque  chose,  qu'elles  in- 
terrogent leurs  maris  dans  leur 
maison.  Car  il  est  honteux  à 
une  femme  de  parler  dans  l'E- 
glise. 

56.  Est-ce  de  vous  qu'est  sor- 
tie la  parole  de  Dieu?  Est-ce  à 


vous  seuls  qu'elle  est  parve- 
nue? 

37.  Si  quelqu'un  croit  être 
prophète,  ou  spirituel,  qu'il  re- 
connaisse que  les  choses  que  je 
vous  écris  sont  des  comman- 
dements du  Seigneur. 

38.  Si  quelqu'un  l'ignore,  il 
sera  ignoré. 

39.  C'est  pourquoi,  mes  frè- 
res, employez  tout  votre  zèle  à 

5rophétiser,et  n'empêchez  point 
e  parler  les  langues. 

40.  Mais  que  tout  se  fasse  dé- 
cemment et  avec  ordre. 

CHAPITRE  XV. 

Résurrection  des  morts  prouvée  par 
celle  de  Jésus -Christ  Consé- 
quences impies  auxquelles  s'ex- 
posent ceux  qui  nient  la  résur- 
rection. Ordre  de  la  résurrection. 
Comment  elle  se  fera.  Qualités 
des  corps  ressuscites.  Homme 
terrestre;  homme  céleste.  Mys- 
tère de  la  résurrection. 

1.  Mais  je  vous  rappelle,  mes 
frères,  l'Evangile  que  je  vous 
ai  prêché,  que  vous  avez  reçu, 
dans  lequel  vous  demeurez 
fermes, 

2.  Et  par  lequel  vous  êtes 
sauvés,  si  vous  le  gardez  comme 
je  vous  l'ai  annoncé;  à  moins 
que  vous  n'ayez  cru  en  vain. 

3.  Car  je  vous  ai  transmis  en 
premier  lieu,  ce  que  j'ai  reçu 
moi-même  :  que  le  Christ  est 
mort  pour  nos  péchés,  selon  les 
Ecritures*; 

4.  Qu'il  a  été  enseveli,  et 

S'il  est  ressuscité  le  troisième 
îr,  selon  les  Ecritures  ; 

5.  Qu'il  a  été  vu  de  Céphas, 
puis  des  onze  ; 


33.  Des  sainte»  Voy.  Act.t  ix,  15. 

34.  Elles  doivent;  ce  verbe,  ou  tout  autre  d'une  signification  analogue, 
est  nécessairement  sous-entendu.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  w« 
jet.  I  Timoth..  iv,  3.  —  Comme  la  lot,  etc.  Voy.  Gen.,  m,  i«. 

*7.  Spirituel;  c'est-à-dire  inspiré,  éclairé  par  l'Esprit-Saint. 

s  De  Céphas,  etc.;  n'est-a-dire  de  Pierre  et  des  onze  apôtres.  Saint  Pau* 
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fe.  Qu'ensuite  il  a  été  vu  par 
plus  de  cinq  cents  frères  en- 
semble, dont  beaucoup  vivent 
encore  aujourd'hui,  et  quel- 
ques-uns se  sont  endormis  ; 

7 .  Qu'après  il  a  été  vu  de  Jac- 
ques, puis  de  tous  les  apôtres; 

8.  Et  qu'enfin,  après  tous  les 
autres,  il  s'est  fait  voir  aussi 
à  moi,  comme  à  l'avorton. 

9.  Car  je  suis  le  moindre  des 
apôtres,  et  je  ne  suis  pas  digne 
d  être  appelé  apôtre,  parce  que 
j'ai  persécuté  l'Eglise  de  Dieu. 

10.  Mais  c'est  par  la  grâce  de 
Dieu  que  je  suis  ce  que  je  suis, 
et  sa  grâce  n'a  pas  été  stérile 
en  moi,  mais  plus  qu'eux  tous 
'ai  travaillé,  non  pas  moi  tou- 
efois,  mais  la  grâce  de  Dieu 
vec  moi. 

11.  Ainsi,  soit  moi,  soit  eux,, 
oilà  ce  que  nous  prêchons,  et 
Dilà  ce  que  vous  avez  cru. 

12.  Mais  si  on  prêche  que  le 
1  îristest  ressuscité  d'entre  les 
.  orts,  comment  quelques-uns 

sent-ils  parmi  vous  qu'il  n'y 
point  de  résurrection  des 
morts  ? 

13.  Or  s'il  n'y  a  point  de  ré- 
surrection des  morts,  le  Christ 
n'est  point  ressuscité. 

14.  Et  si  le  (  hrist  n'est  point 
ressuscité,  notre  prédication 
est  donc  vaine,  et  vaine  est 
aussi  votre  foi. 

15.  Nous  nous  trouvons  même 
être  de  faux  témoins  à  l'égard 
de  Dieu,  puisque  nous  rendons 
ce  témoignage  contre  Dieu, 
qu'il  a  ressuscité  le  Christ, 
qu'il  n'a  pourtant  pas  ressus- 
cité, si  les  morts  ne  ressusci- 
tent point. 

16.  Car  si  les  morts  ne  res- 


suscitent point,  le  Christ  non 
plus  n'est  pas  ressuscité, 

17.  Que  si  le  Christ  n'est  pas 
ressuscité,  votre  foi  est  vaine; 
vous  êtes  encore  dans  vos  pé- 
chés. 

18.  Donc  ceux  aussi  qui  sa 
sont  endormis  dans  le  Christ 
ont  péri. 

19.  Si  c'est  pour  cette  vin 
seulement  que  nous  espérons 
dans  le  Christ,  nous  sommes 
les  plus  malheureux  de  tous 
les  hommes. 

20.  Mais  très-certainement  le 
Christ  est  ressuscité  d'entre  les 
morts,  comme  prémices  de  ceux 
qui  dorment; 

21.  Car  par  un  homme  est 
venue  la  mort ,  et  par  un 
homme  la  résurrection  des 
morts. 

22.  Et  comme  tous  meurent 
en  Adam,  tous  revivront  aussi 
dans  le  Christ; 

23.  Mais  chacun  en  son  rang; 
le  Christ  comme  prémices; 
puis  ceux  qui  sont,  au  Christ, 
qui  ont  cru  en  son  avènement. 

24.  La  fln  suivra  lorsqu'il 
aura  remis  le  royaume  à  Dieu 
et  au  Père  ;  qu'il  aura  anéanti 
toute  principauté,  toute  domi- 
nation et  toute  puissance. 

25.  Car  il  faut  qu'il  règne 
jusqu'à  ce  que  le  Père  ait  mis 
tous  ses  ennemis  sous  ses  pieds. 

26.  Or  le  dernier  ennemi  dé- 
truit sera  la  mort;  car  il  lui  a 
mis  tout  sous  les  pieds.  Quand 
donc  V Ecriture  dit: 

27.  Tout  lui  a  été  soumis, 
elle  excepte,  sans  doute,  celui 
qui  lui  a  tout  soumis. 

28.  Et  lorsque  tout  lui  aura 
été  soumis,  alors  le  Fils  lui. 


considère  ici  le  nombre  ancien  et  ordinaire  des  apôtres  avant  l'apostasie 
de  Judas. 

6.  8e  tont  endormis  ;  sont  morts.  Compar.  vu,  S9. 
*7.  Tout  lui  a  été  soumit.  C'est  la  répétition,  mais  en  d  autres  termes, 
de  la  citation  du  Ptaume  en,  1,  laite  au  vers.  », 
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même  sera  soumis  à  celui  qui 
lui  a  soumis  toutes  choses,  afin 
que  Dieu  soit  tout  en  tous. 

29.  Autrement,  que  feront 
ceux  qui  sont  baptisés  pour  les 
morts,  si  réellement  les  morts 
ne  ressuscitent  point  ?  Pour- 
quoi sont-ils  baptisés  pour  les 
morts? 

30.  Et  nous,  pourquoi  à  toute 
heure,  nous  exposons-nous  au 
danger? 

31.  Chaque  jour,  mes  frères, 
je  meurs,  je  le  jure,  par  la 
gloire  que  je  reçois  de  vous  en 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

32.  Que  me  sert  (humaine- 
ment parlant)  d'avoir  combattu 
contre  les  bétes  à  Ephèse,  si 
les  morts  ne  ressuscitent  point? 
Mangeons  et  buvons,  car  nous 
mourrons  demain. 

33.  Ne  vous  laissez  point  sé- 
duire, les  mauvais  entretiens 
corrompent  les  bonnes  mœurs. 

34.  Justes,  veillez,  et  ne  pé- 
chez point,  car  quelques-uns 
sont  dans  l'ignorance  de  Dieu  ; 
je  vous  le  dis  pour  votre  honte. 

35.  Mais,  dira  quelqu'un  : 
Comment  les  morts  ressusci- 
tent-ils? ou  avec  quel  corps  re- 
viendront-ils? 

36.  Insensé,  ce  que  tu  sèmes 
n'est  point  vivifié,  si  aupara- 
vant il  ne  meurt. 

37.  Et  ce  que  tu  sèmes  n'est 
pas  le  corps  même  qui  doit 
venir,  mais  une  simple  graine, 
comme  de  blé,  ou  de  quelque 
autre  chose. 

38.  Mais  Dieu  lui  donne  un 
corps,  comme  il  veut,  de  môme 
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qu'il  donne  à  chaque  semence 
son  corps  propre. 

39.  Toute  chair  n'est  pas  la 
même  chair  ;  mais  autre  est 
celle  des  hommes,  autre  celle 
des  brebis,  autre  celle  des  oi- 
seaux, autre  celle  des  poissons. 

40.  Il  y  a  aussi  des  corps  cé- 
lestes et  des  corps  terrestres  ; 
mais  autre  est  la  gloire  des  cé- 
lestes, autre  celle  des  terres- 
tres. 

41.  Autre  est  la  clarté  du  so- 
leil, autre  la  clarté  de  la  lune, 
autre  la  clarté  des  étoiles.  Une 
étoile  même  diffère  d'une  autre 
étoile  en  clarté. 

42.  Ainsi  est  la  résurrection 
des  morts.  Le  corps  est  semé 
dans  la  corruption,  il  ressusci- 
tera dans  l'incorruptibilité. 

*  43.  Il  est  semé  dans  l'abjec- 
tion, il  ressuscitera  dans  la 
loire  ;  il  est  semé  dans  la  fai- 
)lesse,  il  ressuscitera  dans  la 
force. 

44.  Il  est  semé  corps  animal, 
il  ressuscitera  corps  spirituel, 
comme  il  est  écrit  : 

45.  Le  premier  homme,  Adam, 
a  été  fait  âme  vivante  ;  le  der- 
nier Adam,  esprit  vivifiant. 

46.  IN  on  d'abord  ce  qui  est 
spirituel,  mais  ce  qui  est  ani- 
mal ; 

47.  Le  premier  homme  tiré 
de  la  terre  est  terrestre  ;  le  se- 
cond, venu  du  ciel,  est  céleste. 

48.  Tel  qu'est  le  terrestre, 
tels  sont  les  terrestres  ;  tel 
qu'est  le  céleste,  tels  sout  les 
célestes. 

49.  Comme  donc,  nous  avons 


29.  Du  temps  de  saint  Paul,  î!  y  avait  des  hérétiques  et  peut-être  même 
des  fidèles  peu  instruits  qui  se  taisaient  baptiser  pour  les  morts  qui  n'a- 
vaient pas  reçu  le  baptême  pendant  leur  vie.  Sans  approuver  cette  pra- 
tique, l'apôtre  en  tire  une  preuve  contre  eux,  en  montrant  quVÏIc  sup- 
pose nécessairement  l'immortalité  de  l'âme,  et  par  conséquent  la  résur- 
rection des  corps,  parce  que  ces  deux  dogmes  sont  inséparables. 

40.  La  gloire;  c'est-â-dire  l'éclat. 

45.  Fait  âme  vivante;  littér.,  en  âme  vivante;  nébraïsme.  Compar. 


IV,  2Î. 
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inébranlables»  vous  appliquant 
toujours  de  plus  en  plus  à 
l'œuvre  du  Seigneur,  sachant 

Sue  votre  travail  n'est  pas  vain 
ans  le  Seigneur 


porté  l'image  du  terrestref  por- 
tons aussi  l'image  du  céleste. 

50.  Or  je  dis  cela,  mes  frè- 
res, parce  que  ni  la  chair  ni 
le  sang  ne  peuvent  posséder  le 
royaume  de  Dieu,  et  la  corrup- 
tion ne  possédera  point  l'in- 
corruptibilité. 

51.  Voici  que  je  vais  vous 
dire  un  mystère.  Nous  ressus- 
citerons bien  tous,  mais  nous 
ne  serons  pas  tous  changés. 

52.  En  un  moment,  en  un 
clin  d'ail,  au  son  de  la  der- 
nière trompette;  car  la  trom- 
pette sonnera,  et  les  morts  res- 
susciteront incorruptibles,  et 
nous,  nous  serons  changés. 

53.  Puisqu'il  faut  que  ce 
corps  corruptible  revête  l'in- 
corruptibilité, et  que  ce  corps 
mortel  revête  l'immortalité, 

54.  Et  quand  ce  corps  mor- 
tel aura  revêtu  l'immortalité, 
alors  sera  accomplie  cette  pa- 
role qui  est  écrite  :  La  mort  a 
été  absorbée  dans  sa  victoire. 

55.  0  mort,  où  est  ta  vic- 
toire ?  où  est,  ô  mort,  ton  ai- 
guillon? 

56.  Or  l'aiguillon  de  la  mort 
c'est  le  péché;  et  la  force  du  pé- 
ché, la  loi. 

57.  Ainsi,  grâces  à  Dieu,  qui 
nous  a  donné  la  victoire  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ! 

58.  C'est  pourquoi,  mes  frè- 
bien-aimés,  soyez  fermes  et 


CHAPITRE  XVI 

Saint  Paul  recommande  aux  Corin- 
thiens les  pauvres  de  l'Eglise' de 
Jérusalem*  11  leur  promet  d'aller 
les  voir.  Il  leur  recommande  Ti- 
mothée.  Dernier  avis  qu'il  leur 
donne.  Autres  recommandations. 
Salutations. 

1.  Quant  aux  aumônes  que 
l'on  recueille  pour  les  saints, 
faites,  vous  aussi,  comme  je 
l'ai  réglé  pour  les  Eglises  de 
Galatie. 

2.  Qu'au  premier  jour  de  la 
semaine,  chacun  de  vous  mette 
à  part  chez  lui,  et  serre  ce  qui 
lui  plaira  ;  afin  que  ce  ne  soit 
pas  quand  je  viendrai  que  les 
collectes  se  fassent. 

3.  Lorsque  je  serai  présent, 
j'enverrai  ceux  que  vous  aurez 
désignés  par  vos  lettres,  porter 
vos  charités  à  Jérusalem. 

4.  Que  si  la  chose  mérite  que 
j'y  aille  moi-même,  ils  vien- 
dront avec  moi. 

5.  Or  je  viendrai  vers  vous 
lorsque  j'aurai  traversé  la  Ma- 
cédoine ;  car  je  passerai  par  la 
Macédoine. 

6.  Peut-être  m'arrêterai -je 
chez  vous,  et  y  passerai-je  même 

50.  La  chair  et  le  tang  signifient  l'homme  animal,  l'homme  de  péché. 

51.  Mais  nous  ne  serons  pas  tous  changés.  En  effet,  les  corps  des  réprou- 
vés, loin  de  recevoir  la  transformation  qui  fera  la  gloire  de  ceux  des 
saints,  resteront,  comme  ils  étaient,  un  objet  d'horreur  et  de  dégoût,  en 
même  temps  qu'un  sujet  de  toutes  sortes  de  douleurs  pour  les  âmes  aux- 
quelles ils  seront  attachés. 

Si.  Celle  parole  qui  est  écrite;  cette  parole  qui  fait  partie  de  l'Ecriture 
sainte,  celte  parole  de  l'Ecriture.  Ce  passage  est  d  isais  xxv.  8.  Mais  re- 
marquons que  la  même  expression  hébraïque  que  saint  Jérôme  a  tra- 
duite dans  haïe  par  pour  toujours,  a  été  rendue  dans  la  version  grecque 
d  Aquila  par  pour  victoire,  en  victoire,  et  que  c'est  le  sens  qu'elle  a  e 
chaldéenf  En  mourant  pour  nous,  Jésus-Christ  a  vaincu  la  mort  et 
détruite  pour  toujours. 

35.  Omort,  etc.  Voy.  Osée,  xiii,  14. 

9.  Ce  premier  jour  de  la  semaine  est  le  dimanche. 
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l'hiver,  afin  que  tous  me  con- 
duisiez partout  où  j'irai. 

7.  Car  ce  n'est  pas  seulement 
en  passant  (jue  je  veux  vous 
voir  cette  fois,  j'espère  demeu- 
rer quelque  temps  avec  vous,  si 
le  Seiçneur  le  permet. 

8.  Je  demeurerai  à  Ephèse 
jusqu'à  la  Pentecôte; 

9.  Parce  au'il  j  a  une  grande 
porte  qui  m'est  visiblement  ou- 
verte, et  un  grand  nombre  d'ad- 
versaires. 

10.  Si  Timotliée  va  chez  vous, 
veillez  à  ce  qu'il  y  soit  sans 
crainte;  car  il  travaille  comme 
moi  à  l'œuvre  du  Seigneur. 

11.  Que  personne  donc  ne  le 
méprise;  mais  conduisez-le  en 
paix  pour  qu'il  vienne  vers  moi; 
car  je  l'attends  avec  nos  frères. 

12.  Pour  ce  qui  est  d'Aoollo, 


il  n'a  pas  voulu  y  aller  main- 
tenant :  il  ira  lorsqu'il  en  aura 
le  loisir. 

45.  Veillez,  demeurez  fermes 
dans  la  foi,  agissez  courageu- 
sement, et  fortifiez-vous. 

14.  Que  toutes  vos  œuvres  se 
fassent  en  esprit  de  charité. 

15.  Je  vous  conjure,  mes  frè- 
res, puisque  vous  savez  que 
Stéphanas,  Fortunat  et  Achaï- 

16.  Qui  coopèrent  et  travaillent,  à  l'œuvre  du  Seigneur. 

î?.  Maran  Alha  sont  des  mots  syriaques  qui  signifient  :  Notre  Seigneur 
vient.  Il  parait  que  c'était  le  plus  grand  des  anathemes  par  lequel  on  dé- 
vouait un  homme  au  dernier  malheur  en  Je  menaçant  de  la  venue  et  du 
jugement  du  Seigneur. 


que,  dont  vous  connaissez  la 
famille,  sont  les  prémices  de 
l'Achaïe,  et  se  sont  consacrés 
au  service  des  saints, 

16.  D'avoir  de  la  déférence 
pour  de  telles  j  erso unes, corn  me 
pour  tous  ceux  qui  coopèrent 
et  travaillent. 

17.  Je  me  réjouis  de  la  pré- 
sence de  Stéphanas,  de  Fortu- 
nat et  d'Achaique;  parce  qu'ils 
ont  suppléé  à  ce  que  vous  ne 
pouviez  faire  par  vous-mêmes. 

18.  Car  ils  ont  consolé  mon 
esprit  aussi  bien  que  le  vôtre. 
Sachez  donc  ce  que  sont  de  tels 
hommes. 

19.  Les  Eglises  d'Asie  vous 
saluent.  A  qui  la  et  Priscille,  cher 
qui  je  demeure,  et  l'Eglise  qui 
est  dans  leur  maison  vous  font 
beaucoup  de  salutations. 

20.  Tous  nos  frères  vous  sa- 
luent. Saluez-vous  les  uns  les 
autres  par  un  saint  baiser. 

21.  La  salutation  est  de  la 
main  de  moi,  Paul. 

22.  Si  quelqu'un  n'aime  point 
Notre -Seigneur  Jésus -Christ, 
au'il  soit  anathème,  Maran 
Atha. 

23.  Que  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Chriàt  soit  avec 
vous. 

24.  Mon  amour  est  avec  vous 
tous  dans  le  Christ  Jésus.  Amen. 


: 

I 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Paul  salue  les  fidèles  de  Co- 
rinthe.  11  est  affligé  et  consolé 
pour  leur  consolation  et  leur  sa- 
lut. Maux  excessifs  qu'il  a  éprou- 
vés ;  sa  confiance  en  Dieu.  11  s  ex- 
cuse de  ce  qu'il  n'a  pas  été  les 
-voir.  Vérité  invariable  de  l'Evan- 
gile. 

4.  Paul ,  apôtre  de  Jésus- 
Christ,  par  la  volonté  de  Dieu, 
et  Timothée,  son  frère,  a  1  E- 
elise  de  Dieu  qui  est  à  Corinthe, 
|t  à  tous  les  saints  qui  sont 
dans  toute  l'Achaïe. 

2  Grâce  à  vous,  et  paix  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  Notre- 
Sei&neur  Jésus-Christ 

3.  Béni  le  Dieu  et  Père  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le 
Père  des  miséricordes  et  le 
Dieu  de  toute  consolation  ! 

4.  Qui  nous  console  dans 
toutes  nos  afflictions,  atin  que 
nous  puissions  nous-mêmes, 
par  l'encouragement  que  Dieu 
nous  donne,  consoler  aussi  ceux 
qui  sont  sous  le  poids  de  toute 
*orte  de  maux. 

5.  Car,  comme  les  souffrances 
du  Christ  abondent  en  nous, 
c'est  aussi  par  le  Christ  que  no- 
tre consolation  abonde. 

6.  Or  si  nous  sommes  dans 

1.  a  tous  la  saints;  c'est-à-dire 
ix,  15. 


l'affliction,  c'est  pour  votre  en- 
couragement et  votre  salut  ;  si 
nous  sommes  consolés ,  c'est 
pour  votre  consolation  ;  si  nous 
sommes  encouragés,  c'est  pour 
votre  encouragement  et  votre 
salut  qui  s'accomplit  par  votre 
patience  à  supporter  les  mêmes 
souffrances  que  nous  suppor- 
tons nous-mêmes. 

7.  Ce  qui  nous  donne  une 
ferme  espérance  pour  vous,  sa- 
chant que,  comme  vous  avex 
part  aux  souffrances,  vous  l'au- 
rez aussi  à  la  consolation. 

8.  Car  nous  ne  voulons  pas, 
mes  frères,  que  vous  ignoriei, 
touchantla  tribulationqui  nous 
est  survenue  en  Asie,  que  le 
poids  en  a  été  excessif  et  au- 
dessus  de  nos  forces,  au  point 
que  nous  étions  las  de  vivre. 

9.  Mais  nous,  nous  avons  reçu 
en  nous-mêmes  l'arrêt  de  la 
mort,  afin  que  nous  ne  met- 
tions pas  notre  confiance  en 
nous,  mais  en  Dieu  qui  ressus- 
cite les  morts, 

10.  Qui  nous  a  délivrés  do  si 
grands  périls,  qui  nous  en  dé- 
livre, et  qui,  comme  nous  1  es- 
pérons de  lui,  nous  «n  déli- 
vrera encore, 

11.  Surtout  vous  nous  aidant 

à  tous  les  chrétiens.  Conrrar.  Acl.% 
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en  priant  pour  nous,  afin  que, 
comme  le  don  qui  est  en  nous 
nous  a  été  fait  en  considéra- 
tion d'un  grand  nombre,  un 
grand  nombre  en  rende  grâces 
pour  nous. 

12.  Car  notre  gloire,  la  voici  : 
Le  témoignage  de  notre  con- 
science, que  c'est  dans  la  sim- 
plicité du  cœur  et  dans  la  sin- 
cérité de  Dieu,  et  non  point 
selon  la  sagesse  de  la  chair, 
mais  avec  la  grâce  de  Dieu,  que 
nous  nous  sommes  conduits 
dans  ce  monde,  mais  plus  par- 
ticulièrement envers  vous. 

43.  En  effet,  nous  ne  vous 
écrivons  que  les  choses  que 
vous  avez  lues  et  reconnues.  Or 
j'espère  que  vous  reconnaîtrez 
jusqu'à  la  fin, 

14.  Comme  vous  l'avez  re- 
connu en  partie,  que  nous  som- 
mes votre  gloire,  de  même  que 
vous  serez  la  nôtre  au  jour  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

15.  C'est  dans  cette  confiance 
que  je  voulais  venir  d'abord 
vous  voir,  pour  que  vous  reçus- 
siez une  seconde  grâce; 

16.  Passer  par  chez  vous  en 
allant  en  Macédoine,  et  revenir 
de  Macédoine  près  de  vous,  et 
par  vous  être  conduit  en  Judée. 

17.  Ayant  donc  eu  ce  dessein, 
ai-je  été  inconstant?  ou  bien, 
ce  que  je  projette,  le  projetai- 
je  selon  la  chair,  de  sorte  qu'en 
moi  il  y  ait  oui  et  non! 

18.  Mais  Dieu  est  fidèle  té- 
moin que  la  parole  que  nous 
vous  avons  annoncée  n'a  point 
été  dans  ce  oui  et  non. 

19.  Car  le  Fils  de  Dieu,  Jé- 
sus-Christ, que  nous  vous  avons 
prêché,  moi,  Silvain  et  Timo- 
thée,  ne  fut  point  oui  et  non; 


mais  oui  fut  seul  en  lui. 

20.  En  effet,  toutes  les  pro- 
messes quelconques  de  Dieu 
sont  en  lui  le  oui  ;  c'est  pour- 

2uoi  nous  disons  aussi  par  lai 
men  à  Dieu  pour  notre  gloire. 

21.  Or  celui  qui  nous  affer- 
mit avec  vous  dans  le  Christ, 
et  qui  nous  a  oints,  c'est  Dieu, 

22.  Qui  nous  a  aussi  marqués 
de  son  sceau,  et  a  donné  le 
gaee  del'Espritdans  nos  cœurs. 

z3.  Pour  moi,  je  prends  Dieu 
à  témoin  sur  mon  âme,  que 
c'est  pour  vous  épargner,  que 
je  ne  suis  point  encore  venu  h 
Corinthe  ;  ce  n'est  pas  que  nous 
dominions  sur  votre  foi;  au 
contraire,  nous  coopérons  à 
votre  joie,  car  vous  êtes  fermes 
dans  la  foi. 

CHAPITRE  II 

Charité  de  saint  Paul  envers  les  fi- 
dèles deCorinthe.  Son  indulgence 
envers  l'incestueux  pénitent.  Apô- 
tres, odeur  de  vie  aux  uns,  et 
odeur  de  mort  aux  autres.  Falsi- 
ficateurs de  la  parole  de  Dieu. 

1.  Je  résolus  donc  en  moi- 
même  de  ne  point  venir  vers 
vous  de  nouveau  dans  la  tris- 
tesse. 

9.  Car  si  c'est  moi  qui  vous 
contriste,  qui  aurai-je  pour  me 
réjouir,  si  ce  n'est  celui  qui  est 
contristé  à  cause  de  moi  ? 

3.  C'est  aussi  ce  que  je  vous 
ai  écrit,  afin,  quand  je  viendrai, 
de  n'avoir  pas  tristesse  sur 
tristesse,  de  la  part  de  ceux 
qui  auraient  dû  être  ma  joie, 
ayant  cette  confiance  en  vous 
tous,  que  ma  joie  est  la  vôtre 
à  tous. 

4.  Car  je  vous  ai  écrit,  dans 
l'Affliction  et  l'angoisse  do 


Dieu  Amen,  c  est-à-dire,  cela  est  vrai;  vos  promesses  ont  été  parfaite- 
ment accomplies;  ce  qui  est  pour  nous  un  sujet  de  gloire,  parce  que 
c'est  en  vertu  de  cet  accompl     ment  que  no'is  avons  été  rachetés. 
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%  avec  beaucoup  de  larmes, 
non  pour  que  vous  soyez  cen- 
tristes, mais  afin  que  vous  sa- 
chiez la  charité  surabondante 
que  j'ai  pour  vous. 

5.  Que  si  l'un  de  vous  m'a 
contristé,  il  ne  m'a  contristé 

Su 'en  partie,  pour  ne  pas  vous 
tiarger  tous. 

6.  Quant  à  celui  qui  s'est 
mis  dans  ce  eus,  il  suffit  de 
cette  correction  faite  par  un 
grand  nombre; 

7.  De  sorte  que  vous  devez, 
au  contraire,  user  avec  lui  d'in- 
dulgence et  le  consoler,  de  peur 
qu'il  ne  soit  accablé  par  une 
trop  çrande  tristesse,  se  trou- 
van  t  dans  une  pareille  situation. 

8.  C'est  pourquoi  je  vous  con- 
jure de  redoubler  de  charité 
envois  lui. 

9.  C'est  pourquoi  aussi  je 
vous  écris,  a  lin  de  connaître  à 
répreuve  si  vous  êtes  obéis* 
sants  en  toutes  choses. 

10.  Ce  que  vous  lui  avez  par- 
donné, je  le  lui  ai  aussi  par- 
donné; car  si  j'ai  moi-même 
usé  d'indulgence,  j'en  ai  usé 
à  cause  de  vous  dans  la  per- 
sonne du  Christ; 

11.  A  lin  que  nous  ne  soyons 
point  circonvenus  par  Satan; 
car  nous  n'ignorons  pas  ses 
desseins. 

12.  Lorsque  ie  suis  venu  à 
Troade  pour  l'Evangile  du 
Christ,  et  qu'une  porte  m'y  fut 
ouverte  par  le  Seigneur, 

13.  Je  n'ai  point  eu  de  repos 
en  mon  esprit  de  ce  que  je  n'y 

s.  L'un  de  vous*  l'incestueux  (I  Cor-,  v,  1-2).  — iVe  m'a  contristé  qu'en 
partie,  parce  que  j'étais  console  d'ailleurs  par  la  considération  que  le 
plus  grand  nombre  d'entre  vous  était  demeuré  ferme  dans  la  foi  et  dam 
la  vertu.  —  Devant  la  phrase  pour  ne  pas,  etc.,  il  faut  sous-entendre  :  Ce 
oue  je  dis,  genre  d'ellipse  assez  commun  dans  la  Bible.  C'est  donc  comme 
si  l'apôtre  disait  :  Je  me  garderais  bien  de  vous  charger  tous  du  crime 

d'un  st'ul»  .  .  ,  ,  , 

10  L'apôtre  accorde  ici  un  pardon  au  nom  et  par  l'autorité  de  Jesus- 
Christ  à  l'incestueux  de  Corinthe,  qu'il  avait  soumis  à  la  pénitence.  Ce 
pardon  consistait  dans  la  remise  d'une  partie  de  la  f—  ,— 
due  a  son  péché. 


avais  pas  trouvé  Tite,  mon 
frère;  mais,  prenant  congé 
d'eux,  je  suis  parti  pour  la  Ma- 
cédoine. 

14.  Mais  grâces  à  Dieu,  qui 
toujours  nous  fait  triompher 
dans  le  Christ  Jésus,  et  répand 
par  nous  en  tous  lieux  l'odeur 
de  sa  connaissance  ; 

15.  Parce  que  nous  sommes 
pour  Dieu  une  bonne  odeur  du 
Christ  à  l'égard  de  ceux  qui  se 
sauvent,  et  à  l'égard  de  ceux 
qui  périssent: 

16.  Aux  uns  odeur  de  mort 
pour  la  mort  ;  mais  aux  autres 
odeur  de  vie  pour  la  vie.  Or 
qui  est  capable  d'un  tel  mi- 
nistère ? 

17.  Car  nous  ne  sommes  pas 
comme  beauedup,  qui  corrom- 
pent la  parole  de  Dieu;  mais 
c'est  avec  sincérité,  comme  de 
la  part  de  Dieu,  devant  Dieu, 
en  Jésus-Christ  que  nous  par* 
Ions. 

CHAPITRE  III 

Lettre  vivante  écrite  sur  les  tables 
du  cœur  par  le  Saint-Esprit. Nulle 
bon  ne  pensée,  si  Dieu  ne  la  donne. 
Ministère  de  la  lettre  et  de  Tes- 

f>rit,  de  mort  et  de  vie.  Voile  sur 
e  cœur  dns  Juifs.  Transformation 
par  le  Saint-Esprit. 

1.  Commencerons  -  nous  de 
nouveau  à  nous  recommander 
nous-mêmes  ?  ou  (comme  quel- 
ques-uns) avons -nous  besoin 
de  lettres  de  recommandation 
auprès  de  vous,  ou  même  de 
vous? 

â.  Vous  êtes  vous-mêmes  no- 
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tre  lettre, écrite  dans  nos  cœurs, 
laquelle  est  connue  et  lue  de 
tous  les  hommes, 

3.  Etant  manifestement  re- 
connus pour  être  la  lettre  du 
Christ  écrite  par  notre  minis- 
tère, non  avec  de  l'encre,  mais 

vec  l'Esprit  du  Dieu  vivant; 

on  sur  des  tables  de  pierre, 
mais  sur  les  tables  charnelles 
du  cœur. 

4.  Or,  une  telle  confiance  nous 
l'avons  en  Dieu  par  le  Christ  ; 

5.  Non  que  dous  soyons  suf- 
fisants pour  former  aucune 
pensée  par  nous-mêmes,  comme 
de  nous  ;  mais  notre  suffisance 
vient  de  Dieu, 

6.  Qui  nous  a  même  rendus 
propres  à  être  les  ministres  de 
la  nouvelle  alliance,  non  parla 
lettre,  mais  par  l'Esprit;  car  la 
lettre  tue,  tandis  que  l'Esprit 
vivifie. 

7.  Que  si  le  ministère  de 
mort,  gravé  en  lettres  sur  des 
pierres,  a  été  environné  d'une 
gloire  telle,  que  les  enfants 
d'Israël  ne  pouvaient  regarder 
la  face  de  Moïse,  à  cause  de  la 
gloire  de  son  visage,  laquelle 
devait  s'évanouir; 

8.  Comment  le  ministère  de 
1  Esprit  ne  serait-il  pas  plus 
glorieux? 

9.  Car  si  le  ministère  de  con- 
damnation est  glorieux,  le  mi- 
nistère de  justice  est  beaucoup 
plus  abondant  en  gloire. 

10.  Et  même  ce  qu'il  y  a  eu 
d'éclatant  dans  le  premier,  n'a 

ris  été  véritablement  glorieux 
ca» jse  de  la  gloire  éminente  du 
second. 


11.  Car  si  ce  qui  disparaît  a 
de  la  gloire,  ce  qui  demeure  en 
a  bien  davantage. 

12.  Ayant  donc  une  telle  es- 
pérance f  nous  usons  d'une 
grande  liberté; 

13.  Et  non  comme  Moïse,  qui 
mettait  un  voile  sur  son  visage, 
pour  (me  les  enfants  d'Israël  ne 
regardassent  pas  sur  sa  face  ce 
qui  devait  disparaître; 

14.  Aussi  leurs  esprits  se  sont 
hébétés.  Car  iusqu  à  ce  jour  le 
même  voile  demeure  sans  être 
levé,  lorsqu'ils  lisent  l'Ancien 
Testament  (parce  que  c'est  par 
le  Christ  qufil  s'enlève). 

15.  Ainsi  jusqu'à  ce  jour, 
lorsqu'ils  lisent  Moïse,  ils  ont 
un  voile  posé  sur  le  cœur. 

16*  Mais  lorsque  Israël  se  sera 
converti  au  Seigneur,  le  voile 
sera  enlevé. 

17.  Or  le  Seigneur  est  l'Es- 
prit, et  où  est  TEsprit  du  Sei- 
gneur, là  est  la  liberté. 

18.  Pour  nous  tous,  contem- 
plant à  face  découverte  la  gloire 
du  Seigneur,  nous  sommes 
transformés  en  la  même  image 
de  clarté  en  clarté,  comme  par 
l'Esprit  du  Seigneur. 

CHAPITRE  IV 

Sincérité  des  apôtres  dans  l'exer- 
cice du  ministère  évan-élique. 
Incrédulité  des  réprouvés.  Force 
des  apôtres  au  milieu  des  per- 
sécutions. Récompense  éternelle 
pour  les  peines  si  courtes  de  cette 
vie.  Les  choses  visibles  passent. 

i.  C'est  pourquoi,  chargés  de 
ce  ministère  en  vertu  de  Ta  mi- 
séricorde que  nous  avons  Ob' 


C.  Par  la  lettre  mal  entendue  et  prise  sans  Tesprit.  —  Outre  la  peine 
rte  mort  que  la  loi  inflige,  elle  tue  encore,  en  ce  qu'elle  fait  connaît  r< 
Je  pèche,  sans  donner  la  force  de  l'éviter. 

».  Glorieux:  littér.  aloire.  En  vertu  d'un  hébraïsme  que  nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  les  écrivais  sacrés  mettent  souvent  l'abstrait  Door 
Je  concret.  ^ 

10.  Dam  Je  premier  ministère,  dont  il  est  question  au  verset  piêcédent 
10.  Israil  est  expressément  nommé  au  vers,  lô 
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tenue,  nous  ne  perdons  pas 
çouraée; 

2.  Hais  nous  repoussons  de 
nous  les  passions  honteuses  qui 
se  cachent,  ne  marchant  point 
dans  l'artifice,  et  n'altérant 
point  la  parole  de  Dieu,  mais 
nous  recommandant,  par  la 
manifestation  de  la  vérité,  à 
toute  conscience  d'homme  de- 
vant Dieu. 

3.  Que  si  notncEvangile  aussi 
est  voilé,  c'est  pour  ceux  qui 
périssent  qu'il  est  voilé; 

4.  Pour  les  infidèles,  dont  le 
Dieu  de  ce  siècle  a  aveuglé  l'es- 
prit,  afin  que  ne  brille  pas  pour 
eux  la  lumière  de  l'Evangile 
de  la  gloire  du  Christ,  qui  est 
l'image  de  Dieu. 

5.  Car  nous  ne  nous  prêchons 
pas  nous  -  mêmes,  mais  Jésus- 
Christ  Kotre-Seigneur;  quant  à 
nous,  nous  déclarant  vos  servi- 
teurs par  Jésus; 

6.  Parce  que  le  même  Dieu 
qui  commanda  que  des  ténèbres 
jaillit  la  lumière,  a  lui  dans  nos 
cœurs  pour  répandre  la  lumière 
de  la  science  et  de  la  gloire  de 
Dieu,  sur  la  face  du  Christ  Jé- 


7.  Mais  nous  avons  ce  trésor 
en  des  vases  d'argile,  afin  que 
ta  grandeur  appartienne  à  la 
vertu  de  Dieu,  et  ne  vienne  pas 
de  nous. 

8.  En  toutes  choses  nous 
souffrons  la  tribulation,  mais 
nous  ne  sommes  pas  accablés  ; 
nous  nous  trouvons  dans  des 
difficultés  extrêmes,  mais  nous 
n'v  succombons  pas. 

9.  Nous  souffrons  la  persé- 


cution, mais  nous  ne  sommes 
pas  délaissés;  nous  sommes 
abattus,  mais  nous  ne  périssons 
pas: 

10.  Portant  toujours  et  par* 
tout  dans  notre  corps  la  mort 
de  Jésus,  afin  que  la  vie  de  Jé- 
sus se  manifeste  aussi  dans 
notre  corps; 

11.  Car  nous  qui  vivons,  nous 
sommes  à  toute  heure  livrés  à 
la  mort  pour  l'amour  de  Jésus, 
afin  que  la  vie  de  Jésus  se  ma- 
nifeste aussi  dans  notre  chair 
mortelle. 

12.  Ainsi  la  mort  opère  en 
nous,  et  la  vie  en  vous. 

13.  Mais  ayant  le  même  es* 

Îirit  de  foi,  comme  il  est  écrit: 
'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai 
parlé,  et  nous  aussi  nous 
croyons,  et  c'est  aussi  pour- 
quoi nous  parlons  ; 

14.  Sachant  que  celui  qui  a 
ressuscité  Jésus  nous  ressus- 
citera nous  aussi  avec  Jésus,  et 
nous  établira  avec  vous. 

15.  Car  toutes  choses  sont 
pour  vous,  afin  que  la  grâce 
qui  abonde  abonde  pour  la 
gloire  de  Dieu,  par  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  lui  ren- 
dront grâces. 

16.  C'est  pourquoi  nous  ne 

Eerdons  point  courage,  mais, 
ien  qu'eu  nous  l'homme  exté- 
rieur se  détruise,  cependant 
l'homme  intérieur  se  renou- 
velle de  jour  en  jour. 

17.  Car  les  tribulations  si 
courtes  et  si  légères  de  la  vie 

{> résente  produisent  en  nous 
e  poids  éternel  d'une  sublime 
et  incomparable  gloire  ; 


t.  Saint  Paul  fait  connaître  et  relève  le  ministère  qu'il  a  reçu  de  Diettj 
filin  de  combattre  avec  plus  de  succès  les  faux  apôtres  qui  cherchaient  a 
détruire  son  autorité  et  les  fruits  de  sa  prédication. 

6.  De  la  gloire  de  Dieu,  empreinte,  resplendissante,  m  la  jacê  au  uirtsi 

iér?Afn  que  lu  pondeur  et  la  gloire  de  notre  ministère  soient  attribuées  a 
Dieu,  et  nullement  à  nous. 


13.  Comme  il  cil  écrit*  Voy.  Pl.  cxfi  I* 
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18.  Parce  que  nous  ne  consi- 
dérons point  les  choses  qui  se 
voient,  mais  celles  qui  ne  se 
voient  pas  ;  car  les  choses  qui 
se  voient  sont  passagères,  mais 
colles  qui  ne  se  voient  pas  sont 
éternelles. 

CHAPITRE  V 

Exil  de  cette  vie.  Soupirs  vers  le 
ciel.  Tribunal  de  Jésus-Christ. 
Tous  doivent  vivre  pour  lui.  C'est 
par  lui  que  nous  sommes  récon- 
ciliés avec  Dieu.  Les  apôtres  sont 
des  ambassadeurs. 

1.  En  effet,  nous  savons  que 
si  cette  maison  de  terre  que 
nous  habitons  présentement  se 
dissout,  nous  avons  une  autre 
maison  construite  par  Dieu, 
non  par  la  main  des  hommes, 
et  éternelle  dans  les  cieux. 

2.  Et  pour  cela  nous  gémis- 
sons, désirant  d'être  revêtus  de 
notre  habitation  qui  est  du 
ciel; 

3.  Si  toutefois  nous  sommes 
trouvés  vêtus,  et  non  pas  nus. 

A.  Car,  pendant  que  nous 
sommes  dans  cette  tente,  nous 
gémissons  tous  sous  sa  pe- 
santeur, parce  que  nous  ne 
voulons  pas  être  dépouillés , 
mais  revêtus  par-dessus ,  en 
sorte  que  ce  qu'il  y  a  de  mor- 
tel soit  absorbé  par  la  vie. 

5.  Or  celui  qui  nous  a  formés 
pour  cet  état  même,  c'est  Dieu, 
qui  nous  a  donné  le  gage  de 
l'Esprit. 

6.  Ainsi,  toujours  pleins  de 
confiance,  sachant  que,  pendant 
que  nous  sommes  dans  ce  corps, 


nous  voyageons  loin  du  Sei- 
gneur 

7.  (Car  c'est  par  la  foi  que 
nous  marchons,  et  non  par  une 
claire  vue): 

8.  Oui,  pleins  de  confiance, 
nous  aimons  mieux  sortir  de 
ce  corps,  et  aller  jouir  de  la 
présence  du  Seigneur. 

9.  C'est  pourquoi,  soit  ab- 
sents, soit  présents,  nous  fai- 
sons tous  nos  efforts  pour  lui 
plaire. 

10.  Car  nous  devons  tous 
comparaître  devant  le  tribunal 
du  Christ,  afin  que  chacun  re- 
çoive ce  qui  est  dû  à  son  corps, 
selon  qu'il  a  fait  ou  de  bien  ou 
de  mal. 

11.  Sachant  donc  combien  le 
Seigneur  est  redoutable,  nous 
tachons  de  persuader  les  hom-  * 
mes,  mais  nous  sommes  con- 
nus de  Dieu.  Or  j'espère  que 
nous  sommes  aussi  connus  dan» 
vos  consciences. 

12.  Nous  ne  nous  recomman- 
dons pas  de  nouveau  auprès  de 
vous,  mais  nous  vous  donnons 
occasion  de  vous  glorifier  à  no- 
tre sujet,  afin  que  vous  ayez 
quoi  répondre  à  ceux  qui  se 
glorifient  en  apparence,  mats 
non  dans  le  cœur. 

13.  Car  si  nous  sommes  em- 
portés comme  hors  de  nous- 
mêmes,  c'est  pour  Dieu;  s!  nous 
sommes  plus  retenus,  c'est  pour 
vous. 

14.  Parce  que  la  charité  du 
Christ  nous  presse;  considérant 
que  si  un  seul  est  mort  pour 
tous,  donc  tous  sont  morts; 


4.  Parce  que  nous  ne  désirons  pas  précisément  nous  voir  dépouillés 
de  notre  corps  par  la  mort,  mais  ûarce  que  nous  souhaitons  de  revêtir 
par-dessus  ce  corps  une  gloire  telle,  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  mortel  en 
nous  soit  absorbé  par  l'immortalité. 

10.  Ce  qui  est  dû  à  son  corps;  c'est-à-dire  ce  qui  lui  est  dû  pour  le  bien 
ou  le  mal  qu'il  a  fait  pendant  qu'il  était  dans  son  corps. 

lw2.  Qui  se  glorifient,  etc.;  c'est-à-dire  su  dehors,  vis-à-vis  des  autres, 
mais  non  point  dans  leur  intérieur,  en  eux-mêmes.  Ou  bien,  en  supposant 
tin  genre  d'ellipse  commun  aux  écrivains  Sacrés  :  lit  mettent  leur  gloire 
ita us  ce  qui  partit  à  l'extérieur,  et  non  dam  ce  <\*i  est  âan»  le  emtr. 


Digitized  by  Google 


II*  £  PITRE  DE  S.  PAUL  AUX  CORINTHIENS.  CH.  VI.  315 


15.  Et  le  Christ  est  mort  pour 
tous,  afin  que  ceux  qui  vivent 
ne  vivent  plus  pour  eux,  mais 
pour  celui  qui  est  mort  pour 
eux,  et  est  ressuscité. 

16.  C'est  pourquoi,  dès  ce 
moment,  nous  ne  connaissons 
plus  personne  selon  la  cbair. 
Et  si  nous  avons  connu  le 
Christ  selon  la  chair,  mainte- 
nant nous  ne  le  connaissons 
plus  ainsi. 

47.  Si  donc  quelqu'un  est  en 
Jésus-Christ,  il  est  une  créature 
nouvelle;  les  choses  anciennes 
ont  passé  :  Voilà  que  tout  est 
devenu  nouveau. 

18.  Et  le  tout  vient  de  Dieu, 
qui  nous  a  réconciliés  à  lui  par 
le  Christ,  et  nous  a  confié  le 
ministère  de  la  réconciliation; 

19.  Car  c'est  Dieu  qui  était 
dans  le  Christ,  se  réconciliant 
le  monde,  ne  leur  imputant 
point  leurs  péchés,  et  qui  a  mis 
en  nous  la  parole  de  la  récon- 
ciliation. 

20.  Nous  faisons  donc  les 
fonctions  d'ambassadeurs  pour 
le  Christ,  Dieu  exhortant  par 
notre  bouche.  Nous  vous  en 
conjurons  par  le  Christ,  récou- 
ei liez-vous  à  Dieu. 

21.  Car  celui  oui  ne  connais- 
sait point  le  péché,  il  l'a  rendu 
péché  pour  Famour  de  nous, 
afin  qu'en  lui  nous  devinssions 
justice  de  Dieu. 

CHAPITRE  VI 

Ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  de 
Dieu*  Caractère  des  ministres  de 
l'Evangile.  Saint  Paul  aime  et  veut 


être  aimé.  Jésus-Christ  et  Bélial 
inailiabiet.  Les  enfants  de  Dieu 
doivent  fuir  ses  ennemis. 

1.  Or,  comme  coopéiateurs, 
nous  vous  exhortons  à  ne  pas 
recevoir  en  vain  la  grâce  de 
Dieu; 

2.  Car  il  dit  x  En  un  temps 
favorable  je  t'ai  exaucé,  et  en 
un  jour  de  salut  je  t'ai  secouru. 
Voici  maintenant  un  temps  fa- 
vorable, voici  maintenant  un 
jour  de  salut.' 

3.  Ne  donnant  à  personne 
aucun  scandale,  afin  que  notre 
ministère  ne  soit  point  décrié, 

4.  Montrons -nous,  au  con- 
traire, en  toutes  choses,  comme 
des  ministres  de  Dieu,  par  une 
grande  patience  dans  les  tribu- 
lations ,  dans  les  nécessités, 
dans  les  angoisses, 

5.  Sous  les  coups,  dans  les 
prisons,  dans  les  séditions,  dans 
les  travaux,  dans  les  veilles, 
dans  les  jeûnes; 

6.  Par  la  pureté,  par  la 
science,  par  la  longanimité,  par 
la  mansuétude,  par  l'Esprit- 
Saint,  par  une  charité  sincère; 

7.  Par  la  parole  de  vérité, 
par  la  force  de  Dieu,  par  les 
armes  de  la  justice,  à  droite 
et  à  gauche  ; 

8.  Dans  la  gloire  et  l'igno- 
minie, dans  la  mauvaise  et  la 
bonne  réputation,  comme  sé- 
ducteurs et  cependant  sincères; 
comme  inconnus,  et  toutefois 
très-connus; 

9.  Comme  mourants,  et  voici 
que  nous  vivons;  comme  châ- 
tiés, mais  non  mis  à  mort; 

10.  Comme  tristes,  mais  tou- 


ît.  Il  Va  rendu  péché;  c'est-ô-dlre  il  l'a  traité  comme  s'il  eût  été  le  pé- 
ché même.— Jvitics  de  Dieu;  c'est-à-dire  justes  de  Dieu,  reconnus  jubies 
Dar  Dieu- Compar.,  pour  l'expression  grammaticale,  in,  9;  et,  pour  le 
sens  de  la  pensée  dé  l'apôtre,  Rom.t  m,  21  et  suiv.;  îv,  •  et  suit* 

t.  Car  il  dit*  dans  ItqU,  xux,  S. 

s.  Ce  verset  se  lie  évidemment  au  premier,  dont  il  continue  le  sens- 
Ainsi  le  deuxième  doit  être  considéré  comme  une  parenthèse 
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de  celle  dont  ils  ont  été  touenfe 
Il  les  remercie  delà  bonne  récep- 
tion qVils  ontfaiteàTite. 

1.  Ayant  donc  ces  promesses, 
purifions-nous, mes  bien-aimés, 
de  toute  souillure  de  la  chair 
et  de  l'esprit,  et  achevons  notre 
sanctification  dans  la  crainte 
de  Dieu. 

2.  Donnez-nous  place.  Nous 
n'avons  lésé  personnetcorrompu 
personne,  fraudé  personne. 

3.  Ce  n'est  pas  pour  vous 
condamner  que  je  vous  parle 
ainsi  ;  car  je  vous  ai  déjà  dit 
que  vous  êtes  dans  nos  cœurs  à 
la  mort  et  à  la  vie. 

A.  J'use  d'une  grande  liberté 
envers  vous;  je  me  glorifie 
beaucoup  de  vous;  je  suis  rem- 
pli de  consolation,  je  surabonde 
de  joie  dans  toutes  nos  trîbula- 
tions. 

5.  Car,  lorsque  nous  sommes 
venus  en  Macédoine,  notre  chair 
n'a  eu  aucun  repos,  mais  nous 
avons  souffert  toute  sorte  d'af- 
flictions :  au  dehors,  combats; 
au  dedans,  frayeurs. 

6.  Mais  celui  qui  console  les 
humbles,  Dieu,  nous  a  consolés 
par  l'arrivée  de  Tite; 

7.  Non-seulement  par  son  ar- 
rivée, mais  encore  par  la  con- 
solation qu'il  a  reçue  de  vous; 
nous  ayant  raconté  votre  désir, 
vos  pleurs,  votre  zèle  pour  moi, 
de  sorte  que  ma  joie  en  a  été 
plus  grande. 

8.  Car  quoique  je  vois  aie 
contristés  par  ma  lettre,  je  ne 
m'en  repens  point  ;  et  si  je 
m'en  suis  repenti,  en  voyant 

15.  Bélial;  c'est-à-dire  le  démon  qui  est  devenu  le  prince  de  tous  le» 
méchants,  que  l'Ecriture  appelle  pour  cette  raison  fils  de  Bélial,  parce 
qu'ils  sont  regardés  comme  ayant  le  diable  pour  père.  Jean,  vin,  44.  Se- 
lon Tétymologie,  Bélial  signihe  sans  utilité,  vaurien. 

is-18.  Voy.  Lévitiq.,  xxvi,  iî;  Isole,  lxi,  ii;  Jérém.,  xxxi,  9. 

S.  Donnez-nous  place;  c'est-à-dire,  ou  recevex-nous,  accueillez-nous,  ou 
mprcnez,  saisissez-nous,  ou  donnez  plaça  dans  yos  esprits  a  nos  avertis- 
ments.  Compar.  MûUHu  xix.  11.  Le  grec  et  la  Vulgate  sont  également 
sceptibles  de  ces  diverses  interprétations. 


jours  dans  la  joie  ;  comme  pau- 
vres, mais  enrichissant  beau- 
coup d'autres  ;  comme  n'ayant 
rien,  et  possédant  tout. 

H.  Pour  vous,  ô  Corinthiens, 
notre  bouche  est  ouverte,  notre 
cœur  s'est  dilaté. 

12.  Nous  ne  nous  resserrons 
point  pour  vous,  mais  vous, 
vous  resserrez  vos  entrailles. 

43.  Rendant  donc  selon  que 
vous  recevez  (je  vous  parle 
comme  à  mes  enfants),  dilatez- 
vous  aussi. 

14.  Ne  traînez  point  le  même 
joug  que  les  infidèles.  Car  quoi 
de  commun  entre  la  justice  et 
l'iniquité?  ou  quelle  alliance 
entre  la  lumière  et  les  ténèbres? 

15.  Quel  accord  entre  le  Christ 
et  Bélial?  ou  quel  commerce 
entre  le  fidèle  et  l'infidèle  ? 

16.  Quel  rapport  entre  le  tem- 
ple de  Dieu  et  les  idoles  ?  Car 
vous  êtes  le  temple  du  Dieu  vi- 
vant, comme  Dieu  le  dit  :  J'ha- 
biterai en  eux,  et  je  marcherai 
au  milieu  d'eux,  et  je  serai  leur 
Dieu,  et  ils  seront  mon  peuple. 

17.  C'est  pourquoi  sortez  d  au 
milieu  d'eux,  et  séparez-vous, 
dit  le  Seigneur,  et  ne  touchez 
point  à  ce  qui  est  impur; 

18.  Et  je  vous  recevrai,  et  je 
serai  votre  père,  et  vous  serez 
mes  fils  et  mes  filles,  dit  le  Sei- 
gneur tout-puissant. 

CHAPITRE  VII 

Saint  Paul  témoigne  aux  Corinthiens 
l'affection  qu'il  a  pour  eux.  Con- 
solation qu'il  a  reçue  de  leur  part. 
Double  tristesse  :  heureux  effets 
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que  cette  lettre  vous  avait  (bien 
que  pour  peu  de  temps)  causé 
de  la  tristesse, 

9.  Maintenant  je  me  réjouis, 
non  de  ce  que  vous  avez  été 
contristés,  mais  de  ce  que  vous 
avez  été  contristés  de  manière 
à  faire  pénitence;  car  vous  avez 
été  contristés  selon  Dieu,  de 
sorte  que  vous  n'avez  reçu  de 
nous  aucun  dommage. 

10.  Car  la  tristesse  qui  est 
selon  Dieu  produit  pour  le  sa- 
lut une  pénitence  stable  :  mais 
la  tristesse  du  siècle  produit  la 
mort. 

11.  Voyez,  en  effet,  combien 
cette  tristesse  selon  Dieu  que 
vous  avez  ressentie  a  produit 
en  vous  non-seulement  de  vigi- 
lance, mais  de  soin  de  vous 
justifier,  mais  d'indiffnation , 
mais  de  crainte,  mais  de  désir, 
mais  de  zèle,  mais  de  ven- 
geance; de  toute  manière,  vous 
avez  montré  que  vous  étiez 
purs  dans  cette  affaire. 

12.  Si  donc  je  vous  ai  écrit, 
ce  n'était,  ni  à  cause  de  celui 
qui  a  commis  l'injure,  ni  à 
cause  Je  celui  qui  l'a  soufferte, 
mais  pour  vous  faire  connaître 
la  sollicitude  que  nous  avons 
pour  vous 

13.  Devant  Dieu;  c'est  pour- 
quoi nous  avons  été  consolés. 
Or  dans  notre  consolation,  no- 
tre joie  s'est  accrue  de  celle 
de  Tite,  parce  que  vous  avez 
tous  contribué  au  repos  de  son 
esprit. 

14.  Et  si  je  me  suis  glorifié 
de  vous  auprès  de  lui,  je  n'ai 
pas  eu  à  en  rougir;  mais  comme 
nous  vous  avions  dit  toutes 
choses  selon  la  vérité,  aussi  le 
témoignage  glorieux  que  nous 


avions  rendu  à  Tite  a  été  jus- 
tifié. 

15.  C'est  pourquoi,  dans  le 
fond  de  ses  entrailles,  il  redou- 
ble d'affection  pour  vous,  lors- 
qu'il se  ressouvient  de  l'obéis- 
sance de  vous  tous,  et  avec 
quelle  crainte  et  quel  tremble* 
ment  vous  l'avez  reçu. 

16.  Je  me  réjouis  donc  de  ce 
qu'en  toutes  choses  je  puis  me 
fier  à  vous. 

CHAPITRE  VIII 

Aumônes  abondantes  des  Eglises 
de  Macédoine  pour  les  saints  de 
Jérusalem.  Saint  Paul  exhorte  les 
Corinthiens  à  imiter  la  charité  de 
ces  Eglises.  Il  rend  témoignage  à 
leur  bonne  volonté.  Il  leur  recom- 
mande ceux  qu'il  envoie  pour  re- 
cueillir leurs  aumônes. 

1.  Nous  vous  faisons  connaî- 
tre, mes  frères,  la  grâce  de 
Dieu,  qui  a  été  accordée  aux 
Eglises  de  Macédoine  : 

2.  C'est  que  dans  les  épreu- 
ves nombreuses  de  la  tribula- 
tion,  ils  en  ont  eu  une  joie 
abondante,  et  que  leur  pau- 
vreté extrême  a  répandu  avec 
abondance  les  richesses  de  leur 
charité  sincère. 

3.  Car  je  leur  rends  ce  té- 
moignage qu'ils  ont  donné  de 
leur  propre  mouvement  autant 
qu'ils  pouvaient,  et  même  plis 
qu'ils  ne  pouvaient, 

4.  Nous  conjurant  avec  beau- 
coup d'instances  d'accepter 
leurs  aumônes,  et  leur  part  à 
la  dispensation  qui  se  fait  pour 
les  saints. 

5.  Et  surpassant  notre  espé- 
rance, ils  se  sont  donnés  eux- 
mêmes,  premièrement  à  Dieu, 


il.  Vengeance,  c'est-à-dire  ardeur  à  venger  le  crime  de  l'incestueux. 

4.  Le  latin  communicatio  désigne  en  général  tout  travail  fait  pour  aider, 
office,  charge  quelconque;  mais  ici  il  si  g  ni  fie  évidemment  dispensation,  dli- 
iribvlion,  puisqu'il  s'agit  de  l'envoi  des  aumônes  à  Jérusalem. 

18. 
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ensuite  à  nous  par  la  volonté 
de  Dieu  ; 

6.  En  sorte  que  nous  avons 
trié  Tite  que,  selon  qu'il  a 
iéjà  commencé,  il  achève  parmi 
fous  cette  bonne  œuvre. 

7.  Mais  comme  vous  abondez 
•n  toutes  choses,  en  foi,  en 
parole,  en  science,  en  toute 
sollicitude,  et  de  plus  en  affec- 
tion pour  nous,  vous  abondiez 
aussi  en  cette  sorte  de  grâce. 

8.  Ce  que  je  ne  dis  pas  comme 
faisant  un  commandement , 
mais  pour  que,  voyant  l'em- 
pressement des  autres,  vous 
fassiez  preuve  de  la  sincérité 
de  votre  charité. 

9.  Car  vous  connaissez  la 
bonté  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  qui  s'est  fait  pauvre 
pour  vous,  bien  qu'il  fût  riche, 
afin  que  par  sa  pauvreté  vous 
fussiez  riches. 

10.  C'est  donc  un  conseil 
que  je  vous  donne  ici,  parce 

3ue  cela  vous  est  d'autant  plus 
tile,  que  non-seulement  vous 
avez  commencé  à  faire  cette 
ekaritê,  mais  que  vous  en  avez 
conçu  le  dessein  dès  l'année 
précédente. 

11 .  Maintenant  donc,  achevez 
votre  œuvre,  afin  que,  comme 
votre  cœur  a  été  si  prompt  à 
la  vouloir,  il  le  soit  aussi  à 
l'accomplir  d'après  ce  que  vous 
possédez. 

12.  Car  lorsque  la  volonté  est 
prompte,  elle  est  agréée,  selon 
que  chacun  possède,  non  selon 
ce  qu'il  ne  possède  pas. 

lâ.  Ainsi,  qu'il  n'y  ait  pas 
pour  les  autres  soulagement,  et 


pour  vous  surcharge,  mais 
égalité. 

14.  Que  pour  le  moment  pré- 
sent votre  abondance  supplée  à 
leur  indigence,  afin  que  leur 
abondance  supplée  aussi  à  vo- 
tre indigence,  de  sorte  qu'il  y 
ait  égalité,  comme  î!  est  écrit: 

15.  Celui  qui  recueillit  beau- 
coup n'eut  pas  plus,  et  celui 
qui  recueillit  peu  n'eut  pas 
moins. 

16.  Grâces  h  Dieu  qui  a  mis 
la  même  sollicitude  pour  vous 
daus  le  cœur  de  Tite  ! 

17.  Car  non-seulement  il  a 
bien  reçu  ma  prière,  mais, 
comme  il  était  fort  empressé, 
il  est  parti  de  son  propre  mou- 
vement pour  aller  vers  vous. 

18.  Nous  avons  aussi  envoyé 
avec  lui  un  de  nos  frères  dont 
on  Tait  l'éloge,  à  cause  de  l'E- 
vangile, dans  toutes  les  Egli- 
ses, 

19.  Et  qui,  de  plus,  a  été  dé- 
signé par  les  Eglises  comme 
compagnon  de  notre  voyage 
pour  cette  aumône  dont  nous 
sommes  les  dispensateurs  pour 
la  gloire  de  Dieu,  et  pour  se- 
conder notre  bonne  volonté. 

20.  Evitant  ainsi  que  per- 
sonne ne  nous  blâme  au  sujet  de 
cette  grande  abondance  de  dons 
que  nous  dispensons. 

21.  Car  nous  tâchons  de  faire 
le  bien,  non-seulement  devant 
Dieu,  mais  devant  le*  hommes. 

22.  Nous  avons  encore  en- 
voyé avec  eux  un  de  nos  frè- 
res, qu'en  beaucoup  d'occasion» 
nous  avons  reconnu  être  très- 
zélé,  et  qui  l'est  encore  bien 


6.  Cette  bonne  œuvre;  littér.,  cette  grâce.  Il  s'agit  toujours  d'aumônes 
Compar.  I  Cor.,  xvi,  1. 
H.  Comme  il  est  écrit»  Voy.  Exode,  xvi,  18. 

15.  Celui  qui  rcrueillit.  etc.  Il  s'agit  de  la  manne  que  les  Israélites  re- 
cueillirent dans  le  désert. 

16.  A  cause  de  l'Evangile;  c'est-Mire  a  eause  de  la  prédieetion  de  »'E- 

vnngilr  qu'il  avait  faite, 
n»  Cette  aumône;  liuér.,  celte  grâce.  Compar.  vers*  6 
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plus  maintenant  par  sa  grande 
confiance  en  vous, 

23.  Soit  à  Tégard  de  Tite,  qui 
est  mon  compagnon  et  mon 
coopérateur  auprès  de  vous; 
toit  à  l'égard  de  nos  frères, 
apôtre*  des  Eglises  et  gloire  du 
Christ. 

24.  Montrez  donc  bien  à  la 
face  des  Eglises  quelle  est  vo- 
tre charité  envers  eux,  et  le 
sujet  de  notre  gloire  par  rap- 
port à  vous. 

CHAPITRE  IX 

Saint  Pau!  exhorte  les  Corinthiens  à 
préparer  leurs  aumônes*  Donner 
libéralement  et  avec  joie.  Qui 
$ème  peu  moissonnera  peu.  Avan- 
tages de  l'aumône. 

4.  Quant  à  la  dispensationqui 
se  prépare  pour  les  saints,  il  se- 
rait superflu  de  vous  en  écrire. 

2.  Car  je  connais  votre  bon 
vouloir,  pour  lequel  je  me  glo- 
rifie de  vous  près  des  Macédo- 
niens ;  parce  quel'Achaïe  s'est 
préparée  dès  l'année  passée,  et 
que  votre  zèle  a  provoqué  ce- 
lui du  plus  grand  nombre. 

3.  Aussi  ai-je  envoyé  nos  frè- 
tes, afin  que  ce  ne  soit  pas  en 
vain  que  je  me  sois  glorifié  de 
vous  sur  ce  point,  et  que  (comme 
je  l'ai  dit)  vous  soyez  tout 
prêts  ; 

*4.  De  peur  que  si  les  Macédo- 
niens qui  viennent  avec  moi. 
ne  vous  trouvaient  pas  prêts, 
nous  n'ayons  (pour  ne  pas  dire 
vous)  à  rougir  a  ce  sujet  même. 

*5.  Apôtres;  c'est-à-dire  envoyés,  députés,  selon  l'étymologie  de  ce  m  o 

B  S.  'Uaumône.  littér.,  la  bénédiction;  mot  qui  en  effet  se  prend,  dans  là 
Nouveau  comme  dans  l'Ancien  Teslament,  pour  don,  largesse,  libéralité. 
Par  extension  il  signille  âussi  don  copieux,  largesse  abondante,  et  de  Jà 
abondante,  comme  dans  le  verset  suivant. 

9.  Justice.  Ce  mot  signifie  ici,  comme  dans  le  Pl.  cxi,g,  d'où  cette  ci- 
tation est  tirée,  et  dans  plusieurs  autres  endroits  de  l'Ecriture,  bitnfai- 
etHCu  libéralité  aumône  < 

li/Jfeâ  la  dispematio*  Voy.  vin,  K.  —  î)e  cette  collecte  ;  littér.,  âe  cet 
office,  de  ce  devoir.  Il  s'agit  incontestablement  ici  des  aumônes  qui  de- 


5.  J'ai  donc  jugé  nécessaire 
de  prier  nos  frères  de  me  pré- 
venir près  de  vous,  et  de  faire 
que  l'aumône  promise  soit  pré- 
parée, mais  préparée  comme 
une  aumône,  et  non  comme  un 
don  arraché  à  l'avarice. 

6.  Or  je  vous  le  dis  :  Qui  sème 
peu  moissonnera  peu  ;  et  qui 
sème  dans  les  bénédictions 
moissonnera  aussi  dans  les  bé- 
nédictions. 

7.  Que  chacun  donne  comme 
il  l'a  résolu  en  son  cœur,  non 
avec  tristesse  ou  par  nécessité; 
car  Dieu  aime  celui  qui  donne 
avec  joie. 

8.  Et  Dieu  est  puissant  pour 
faire  abonder  toute  grâce  en 
vous;  afin  qu'en  toutes  choses, 
ayant  toujours  tout  ce  qui  vous 
suffit,  vous  abondiez  en  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres, 

9.  Gomme  il  est  écrit  :  11  a 
répandu,  il  a  donné  aux  pau- 
vres; sa  justice  demeure  dans 
les  siècles  des  siècles. 

10.  Celui  donc  qui  donne  la 
semenco  au  semeur  lui  don- 
nera aussi  le  pain  pour  man- 
ger, et  il  multipliera  votre  se- 
mence, et  donnera  l'accroisse- 
ment aux  fruits  de  votre  jus- 
tice; 

11.  Afin  que, riches  en  tou- 
tes choses,  vous  abondiez  en 
toute  sincère  générosité,  la- 
quelle opère  par  nous  des  ac- 
tions de  grâces  à  Dieu. 

12.  Mais  la  dispensation  de 
cette  collecte,  nou-seulement 
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supplée  à  ce  qui  manque  aux 
saints,  mais  produit  avec  abon- 
dance un  grand  nombre  d'ac- 
tions de  grâces  envers  le  Sei- 
gneur; 

13.  Car,  ayant  la  preuve  de 
votre  cbarite  par  cette  dispen- 
sation  même,  ils  gloritient  Dieu 
de  votre  obéissance  à  l'Evan- 
gile du  Christ  que  vous  con- 
fessez, et  de  votre  sincère  gé- 
nérosité à  faire  part  de  vos 
biens  et  à  eux  et  à  tous  les 
autres, 

14.  Trient  pour  vous  et  vous 
désirent;  à  cause  de  l'éminente 
grâce  de  Dieu  en  vous. 

15.  Grâces  à  Dieu  de  son  in- 
effable  don  ! 

CHAPITRE  X 

Apologie  de  saint  Paul  contre  les 
faux  apôtres.  Puissance  du  mi- 
nistère évangélique.  Vanité  des 
faux  apôtres.  Saint  Paul  ne  s'at- 
tribue point  les  travaux  des  au- 
tres. Nul  ne  doit  se  gloriUer  qu  en 
Dieu. 

f.  Et  moi-même,  Paul,  je 
vous  conjure  par  la  mansuétude 
et  la  modestie  du  Christ,  moi 
qui,  étant  présent,  parais  hum- 
ble parmi  vous,  tandis  qu'ab- 
sent je  suis  plein  de  hardiesse, 

2.  Je  vdus  prie  que,  quand 
je  serai  présent,  je  n'aie  pas  à 
user  sans  ménagement  de  cette 
hardiesse  qu'on  m'impute,  à 
l'égard  de  quelques-uns  qui  se 
persuadent  crue  nous  marchons 
selon  la  chair. 

3.  Car,  quoique  vivant  dans 
)a  chair,  nous  ne  combattons 
pas  selon  la  chair. 

4.  Les  armes  de  notre  milice 


ne  sont  point  charnelles,  mais 
puissantes  en  Dieu  pour  la  des- 
truction des  remparts  ;  détrui- 
sant les  projets, 

5.  Et  toute  hauteur  qui  s'é- 
lève contre  la  science  de  Dieu  ; 
et  réduisant  en  servitude  toute 
intelligence,  sous  l'obéissance 
du  Christ  ; 

6.  Ayant  en  main  de  quoi 
punir  toute  désobéissance , 
quand  votre  obéissance  sera 
complète.  > 

7.  Jugez  au  moins  des  choses, 
selon  qu'elles  paraissent.  Si 
quelqu'un  se  persuade  à  lui- 
même  être  à  Jésus-Christ,  qu'il 
pense  aussi  en  lui-même  que, 
comme  il  est  au  Christ,  il  en 
est  ainsi  de  nous. 

8.  En  effet,  quand  je  me  glo- 
rifierais encore  un  peu  plus  de 
la  puissance  que  le  Seigneur 
nous  a  donnée  pour  votre  édi- 
fication, et  non  pour  votre  des- 
truction, je  n'en  rougirais  pas. 

9.  Et  pour  qu'on  ne  pense 
point  que  je  veux  vous  effrayer 
par  mes  lettres  ; 

10.  Parce  que,  dit-on,  ces 
lettres  sont  graves  et  fortes; 
mais,  quand  il  est  présent,  il 
parait  cnétif  de  corps  et  vul- 
gaire de  langage  : 

11.  Que  celui  qui  est  dansca 
sentiment  considère  que  tels 
nous  sommes  dans  le  langage 
que  nous  tenons  par  lettres, 
étant  absents,  tels  aussi  nous 
sommes  de  fait,  étant  présents. 

12.  Car  nous  n'osons  pas  nous 
mettre  au  rang  de  plusieurs 
qui  se  recommandent  eux-mê- 
mes, ou  bien  nous  comparer  à 
eux  ;  mais  nous  nous  mesurons 


vaient  être  recueillies  à  Corinthe  et  portées  à  Jérusalem.  -  Auz 
Yoy.  AcU,  ». 

î.  Que  nous  marchons;  c'est-à-dire  que  nous  nous  conduisons,  nous 

T1 4?nLes  armes  de  la  milice  des  apôtres  étaient  la  connaissance  que  Dieu 
leur  donnait  des  vérités  de  l'Evangile,  l'autorité  spirituelle  dont  il  m 
avait  revêtus,  et  le  don  des  miracles. 
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sur  nous-mêmes,  et  nous  nous 
comparons  à  nous-mêmes. 

15.  Ainsi,  nous  ne  nous  glo- 
rifierons point  démesurément, 
mais  selon  la  mesure  du  par- 
tage que  Dieu  nous  a  mesuré, 
mesure  qui  consiste  à  être  par- 
venus jusqu'à  vous. 

14.  Car  nous  ne  dépassons 
pas  nos  limites,  comme  si  nous 
n'étions  pas  parvenus  jusqu'à 
vous,  puisque  nous  sommes 
réellement  arrivésjusqu'à  vous 
en  prêchant  l'Evangile  du 
Christ. 

15.  Nous  ne  nous  glorifions 
donc  point  démesurément  dans 
les  travaux  d'autrui;  mais  nous 
espérons,  votre  foi  croissant, 
de  grandir  en  vous  de  plus  en 
plus  selon  notre  partage, 

16.  Et  même  d'évangéliser  au 
delà  de  vous,  sans  nous  faire 
gloire,  dans  le  partage  des  au- 
tres, de  ce  qu'ils  ont  préparé. 

17.  Que  celui  qui  se  glorifie, 
se  glorifie  dans  le  Seigneur. 

18.  Car  ce  n'est  pas  celui  qui 
se  recommande  lui  -même  qui 
est  approuvé,  mais  celui  que 
Dieu  recommande. 

CHAPITRE  XI 

Saint  Paul  est  obligé  de  se  louer 
pou r  confondre  ses  calomniateurs. 
§on  zèle  pour  les  Corinthiens. 
Pourquoi  il  veut  exercer  gratui- 


tement son  ministère  i  leur  égard. 
Faux  apôtres.  Saint  Paul  se  glorifie 
dans  ses  souffrances. 

1.  Plût  à  Dieu  que  vous  sup- 
portiez quelque  peu  de  mon 
imprudence!  mais  supportez- 
moi  ; 

2.  Car  je  suis  jaloux  de  vous 
d'une  jalousie  de  Dieu.  En  ef- 
fet, je  vous  ai  fiancés  à  un 
époux  unique,  au  Christ,  pour 
vous  présenter  à  lui  comme 
une  vierge  pure. 

3.  Mais  je  crains  que  comme 
le  serpent  séduisit  Eve  par  son 
astuce,  ainsi  vos  esprits  ne  se 
corrompent  et  ne  dégénèrent 
de  la  simplicité  qui  est  dans  le 
Christ. 

À.  Car  si  celui  qui  vient  vous 
prêchait  un  autre  Christ  que 
celui  que  nous  avons  prêché, 
ou  si  vous  receviez  un  autre 
Esprit  que  celui  que  vous  avei 
reçu,  ou  un  autre  Evangile  que 
celui  que  vous  avez  accepté, 
vous  le  souffririez  avec  raison. 

5.  Mais  j'estime  que  je  n  ai 
rien  faitdemoins  quelesgrands 
apôtres. 

6.  À  la  vérité,  je  suis  inha- 
bile pour  la  parole,  mais  non 
pour  la  science;  puisqu'en  tou- 
tes choses  nous  nous  sommes 
entièrement  fait  connaître  & 
vous. 

7.  Est-ce  que  j'ai  fait  une 


13.  Le  mot  grec  rendu  dans  la  Vulgate,  par  règle  signifie  aussi  espacé, 
lieu  mesuré;  de  là,  portion,  partage.  Saint  Paul  veut  dire  qu'il  ne  se  van- 
tera pas  d'avoir  parcouru  le  monde  entier  pour  y  prêcher  l'Evangile, 
d'avoir  converti  des  millions  d'hommes,  etc.,  mais  qu'il  se  glorifie  de  sa 
mission,  qui  s'est  étendue  seulement  jusqu'à  Corintne. 

S.  D'une  jalousie  de  Dieu;  c'est-à-dire  de  la  jalousie  la  plus  forte,  la 
.lus  véhémente.  On  sait  eue  les  Hébreux  employaient  le  nom  de  Dieu 
pour  exprimer  le  superlatif  à  son  plus  haut  degré.  D'autres  traduisent  : 
Par  télé  pour  Dieu;  c'est-à-dire  que  la  jalousie  que  je  vous  porte  est 
uniquement  pour  Dieu. 

4.  Vous  le  souffririez  avec  raison;  c'est-à-dire  vous  auriei  raison  de  l'é- 
couter, s'il  venait  vous  annoncer  un  Messie  que  nous  eussions  dû  vous 
annoncer  nous-mêmes,  et  que  nous  ne  vous  avons  réellement  pas  an- 
noncé, ou  s'il  vous  donnait  un  autre  Esprit-Saint  supérieur  à  celui  que 
vous  avez  reçu  par  notre  ministère,  ou  enfin  s'il  vous  enseignait  un  meil 
Evangile  que  celui  que  nous  voua  avons  prêché. 
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faute  en  mhumiliant  pour  tous 
élever  ?  en  vous  annonçant  gra- 
tuitement l'Evangile  de  Dieu  ? 

8.  J'ai  dépouillé  les  autres 
Eglises  en  en  recevant  ma  sub- 
sistance pour  vous  servir. 

9.  Et  quand  /étais  près  de 
vous,  et  que  je  me  trouvais 
dans  le  besoin,  je  n'ai  été  oné- 
reux à  personne  ;  car  ce  qui 
me  manquait,  nos  frères  venus 
de  Macédoine  l'ont  fourni;  ainsi 
en  toutes  choses,  j'ai  pris  et  je 
prendrai  soin  de  n'être  pas  à 
charge. 

10.  La  vérité  du  Christ  est  en 
moi,  que  cette  gloire  ne  me 
sera  pas  ravie  dans  les  contrées 
de  l'Achaie. 

11.  Pourquoi?  Parce  que  je 
ne  vous  aime  pas  ?  Dieu  le  sait. 

12.  Mais  je  fais  cela  et  je  le 
ferai  encore  pour  ôter  l'occa- 
sion à  ceux  qui  cherchent  une 
occasion  de  paraître  semblables 
à  nous,  ce  dont  ils  se  glorifient. 

13.  Car  cette  sorte  de  faux 
apôtros  sont  des  ouvriers  trom- 
peurs qui  se  transforment  en 
apôtres  du  Christ. 

14.  Et  cela  n'est  pas  éton- 
nant, puisque  Satan  lui-môme 
se  transforme  tn  ange  de  lu- 
m i ère. 

15.  11  n'est  donc  pas  étrange 
que  ses  ministres  se  transfor- 
ment en  ministres  de  justice; 
leur  fin  sera  selon  leurs  œuvres. 

16.  Je  le  répète  (que  nul  ne 
mé  juge  faibl*  de  sens,  ou  du 
moins  souffrez-moi  comme  peu 
sensé;  de  sorte  que  moi  aussi 
je  puisse  me  glorifier  un  peu), 


17.  Ce  que  je  dis  sur  ce  su- 
jet de  ma  gloire,  je  ne  le  dii 

Eas  selon  Dieu,  mais  comme 
omme  de  peu  de  sens. 

18.  Puisque  beaucoup  se  glo- 
rifient selon  la  chair,  moi  aussi 
je  me  glorifierai. 

19.  Car  vous  supportes  vo- 
lontiers les  insensés,  étant  sa- 
ges vous-mêmes. 

20.  Vous  souffrez  même  qu'on 
vous  asservisse,  qu'on  vous  dé- 
vore, qu'on  prenne  votre  bien, 
qu'on  vous  traite  avec  hauteur, 
qu'on  vous  déchire  le  visage. 

21.  Je  le  dis  avec  honte,  com- 
me si  nous  avions  été  faibles 
sur  ce  point.  Au  reste,  ce  que 
quelqu'un  ose  (jo  parle  peu  sa- 
gement) je  peux  l'oser  moi- 
même. 

22.  Ils  sont  Hébreux,  et  moi 
aussi;  Israélites,  et  moi  aussi; 
de  la  race  d'Abraham,  et  moi 
aussi  ; 

23.  Ils  sont  ministres  du 

Christ  (je  parle  bien  peu  en 
sage) ,  je  le  suis  plus  qu'eux, 
ayant  enduré  plus  de  travaux, 
plus  de  prisons,  une  infinité  de 
coups,  et  ayant  été  fréquem- 
ment exposé  à  divers  genres  de 
mort. 

£4.  Cinq  fois  j'ai  reçu  des 
Juifs  quarante  coups  de  fouet, 
moins  un; 

25.  J'ai  été  trois  fois  déchiré 
de  verges  ;  j'ai  été  lapidé  une 
fols  *  trois  fois  j'ai  fait  nau- 
frage; j'ai  été  un  jour  et  une 
nuit  au  profond  de  la  mer; 

26.  Et  souvent  dans  des 
voyages,  dans  des  périls  sur  des 


10.  Eit  en  moi;  c'est-à-dire  m'est  témoin. 
12.  Je  fais  cela,  je  vous  prêche  gratuitement.  Voy.  fers.  10 
St..L  apôire  ne  regarde  pas  précisément  comme  une  honte* Dour  lui  de 
n  avoir  pas  maltraité  les  Corinthiens,  connue  l'avaient  ùïï  fiîïEl^JE 

fa»«  S*'  par  Hne  P»quanle  lr°nie,  »]  montre  qu'il  n'est  inférieur  à  «s 
faux  «nôtres  ou  en  une  seule  chose,  dans  le  iml  qu'ils  ont  opéré 

2*.  Comme  la  loi  (Deut,%  xxv,  ô)  défendait  de  na&aerlp  n«£» -Î*  a 
«m.  coups,  les  Juii,  pour  »^p^Z^Xi\t'Z 
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fleuves,  périls  de  voleurs,  pé- 
rils du  côte  de  ceux  de  ma  race, 
périls  du  côté  cles  gentils,  pé- 
rils dans  des  villes,  périls  dans 
des  déserts,  périls  sur  mer, 
périls  parmi  de  faux  frères  ; 

27.  Dans  le  travail  et  les  sou- 
cis,  dans  des  veilles  nombreu- 
ses, dan?  la  faim  et  la  soif, 
dans  des  jeûnes  fréquents,  dans 
le  froid  et  la  nudité. 

28.  Et  outre  ces  choses,  qui 
sont  du  dehors,  tout  ce  qui 
m'assaillit  chaque  jour,  la  sol- 
licitude de  toutes  les  Eglises. 

29.  Qui  est  faible,  sans  que 
je  sois  faible  ?  Qui  est  scanda- 

isé,  sans  que  je  brûle? 

30.  S'il  faut  se  glorifier,  c'est 
de  ce  qui  regarde  ma  faiblesse 
que  je  me  glorifierai. 

31 .  Le  Dieu  et  Père  de  Notre- 
Seigneur  Jé'yt-Christ,  qui  est 
béni  dans  tous  les  siècles,  sait 
nue  je  ne  mens  pas. 

32.  A  Damas,  le  gouverneur 
du  pays,  établi  par  le  roi  Aré- 
tas,  faisait  garefer  la  ville  des 
Damascéniens  pour  méprendre, 

nn  Et  Ton  me  descendit  par 


• 

I 


une  fenêtre  dans  une  corbeille, 
le  long  du  mur;  et  c'est  ainsi 
que  j'échappai  de  ses  mains. 

CHAPITRE  XII 

fcvissement  de  saint  Paul.  Dieu 
l'humilie  de  peur  qu'il  ne  s'élève. 
Plus  il  est  faible,  plus  il  est  fort. 
Son  désintéressement  et  celui  de 


ses  disciples.  Son  zèle  pour  les 
Corinthiens. 

1.  S'il  faut  se  glorifier  (cela 
ne  convient  pas  sans  doute),  je 
viendrai  aux  visions  et  aux  ré- 
vélations du  Seigneur. 

2.  Je  sais  un  nomme  en  Jé- 
sus-Christ, qui,  il  Y  a  quatorze 
ans,  fut  ravi  (si  ce  lut  dans  sea 
corps  ou  hors  de  son  corps,  je 
ne  sais ,  Dieu  le  sait)  jusqu'au 
troisième  ciel, 

3.  Et  je  sais  que  cet  homme 
(si  ce  fut  dans  son  corps  ou 
hors  de  son  corps,  je  ne  sais, 
Dieu  le  sait) 

4.  Fut  ravi  dans  le  paradis, 
et  entendit  des  paroles  mysté- 
rieuses qu'il  n'est  pas  permis 
à  un  homme  de  dire. 

5.  Je  me  glorifierai  au  sujet 
d'un  tel  homme;  mais  pour  moi, 
je  ne  me  glorifierai  que  dans 
mes  faiblesses  ; 

6.  Que  si  je  voulais  me  glo- 
rifier, je  ne  serais  pas  insensé, 
car  je  dirais  la  vérité;  mais  je 
m'abstiens,  de  peur  que  quel- 

au'un  ne  m'estime  au-dessus 
e  ce  qu'il  voit  en  moi,  ou  de 
ce  qu'il  entend  dire  de  moi. 

7.  Et  de  peur  que  la  gran- 
deur des  révélations  ne  m'élève 
il  m'a  été  donné  un  aiguillon 
dans  ma  chair,  un  ange  de  Sa- 
tan pour  me  donner  des  souf- 
flets. 

8.  C'est  pourquoi  j'ai  prié 
trois  fois  le  Seigneur  qu'A  se 
retirât  de  moi; 


50.  Ma  faiblesse;  c'est-à-dire  ce  qui  parait  faible,  bas,  méprisable  en 
moi.  Compar.  xn,  5,  9,  10. 

«.  Quoique  l'âme  exerce  ordinairement  ses  opérations  par  le  moyen  du 
corns,  il  est  hors  de  doute  cependant  que  Dieu  puisse  faire  que  lama 
rest'int  unie  au  corps  ait  néanmoins  un  exercice  indépendant  de  lut.  — 
U  troisième  ciel  est  apparemment  ce  que  l'apôtre  désigne  ««J^^PJJ 
te  mot  varadis,  ou  le  séjour  des  bienheureux.  Quant  à  la  dénomination 
de  troisième  ciel,  ce  n'est  point  une  rêverie  des  rabbins,  comme  on  I  a 
nXndu;  elle  trouve  sa  justification  dans  ces  paroles  du  Sauveur  :  U  j 
ï  bSSemp  de  demeures  dans  la  maison  de  mon  Père.  Le  bonheur  dans  le 
vxl\  est  proportionné  aux  mérites  des  saints.  Dieu  a  donc  pu  faire  con- 
nnî  r? *  &pitre  «M  <P»"  ***erv«  *u  Plu*  *****  mént* 
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9.  Et  il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te 
suffit;  car  ma  puissance  se  fait 
mieux  sentir  dans  la  faiblesse. 
C'est  doue  bien  volontiers  que 
je  me  glorifierai  encore  plus 
dans  mes  faiblesses,  afin  que  la 
puissance  du  Christ  habite  en 
moi. 

40.  C'est  pourquoi  je  me  com- 
plais dans  mes  faiblesses,  dans 
les  outrages,  dans  les  nécessi- 
tés, dans  les  persécutions,  dans 
les  angoisses  pour  le  Christ, 
puisque,  quand  je  suis  faible, 
c'est  alors  que  je  suis  fort. 

11.  J'ai  été  peu  sage,  c'est 
tous  qui  m'y  avez  contraint; 
car  vous  deviez  me  recomman- 
der, puisque  je  n'ai  été  en  rien 
inférieur  aux  plus  éminents 
des  apôtres,  quoique  je  ne  sois 
rien. 

12.  En  effet,  les  marques  de 
mon  apostolat  ont  été  emprein- 
tes sur  vous  par  une  patience 
à  l'épreuve  de  tout,  par  des 
miracles,  des  prodiges  et  des 
vertus. 

15.  Car  en  quoi  avez-vousété 
inférieurs  aux  autres  Eglises  r 
Sinon  en  ce  que  je  ne  vous  ai 
point  été  à  charge?  Pardonnez- 
moi  cette  injure. 

14.  Voici  qu'une  troisième 
fois  je  suis  prêt  à  venir  vers 
vous,  et  je  ne  vous  serai  pas  à 
Charge  ;  car  je  ne  cherche  point 
ce  qui  ost  à  vous,  mais  vous  ; 
puisque  les  enfants  ne  doivent 
point  thésauriser  pour  les  né- 
es, mais  les  pères  pour  les 
nfants. 

15.  Pour  moi,  je  sacrifierai 
tout  volontiers,  et  je  me  sacri- 
fierai encore  moi-même  pour 
vos  âmes, quoique,  touten  vous 


aimant  plus,  je  sois  moins 

aimé. 

16.  Eh  bien,  soit!  Je  ne  vous 
ai  point  été  à  charge;  mais, 
comme  je  suis  artilicieux,  je 
vous  ai  pris  par  ruse. 

17.  Vous  ai-ie  circonvenus 
par  quelqu'un  de  ceux  que  je 
vous  ai  envoyés  ?  % 

18.  J'ai  prié  Tite,  et  j'ai  en- 
voyé avec  lui  un  de  nos  frères. 
Tite  vous  a-t-il  circonvenus? 
N'avons-nous  point  marché  par 
un  même  esprit  ?  sur  les  mê- 
mes traces? 

19.  Pensez -vous  encore  que 
nous  nous  excusions  près  de 
vous?  Nous  parlons  devant 
Dieu,  en  Jésus -Christ;  mais 
tout,  mes  bien-aimés,  est  pour 
votre  édification. 

20.  Car  je  crains  qu'à  mon 
arrivée,  je  ne  vgùs  trouve  pas 
tels  que  je  voudrais,  et  que 
vous  ne  me  trouviez  pas  non 
plus  tel  que  vous  voudriez; 
qu'il  n'y  ait  parmi  vous  des 
contestations,  des  jalousies,  des 
animosités,  des  dissensions,  des 
médisances,  des  délations,  de 
l'orgueil,  des  troubles; 

21 .  Que,  venant  de  nouveau, 
Dieu  ne  m'humilie  parmi  vous, 
et  que  je  n'aie  à  pleurer  beau- 
coup de  ceux  qui,  ayant  déjà 
péché,  n'ont  point  fait  péni- 
tence des  impuretés,  des  forni- 
cations et  des  impudici  tés  qu'ils 
ont  commises. 


CHAPITRE  XU1 

Saint  Paul  menace  de  punir  are* 
sévérité  ceux  qui  n'auront  point 
fait  pénitence  de  leurs  péchés. 
U  souhaite  de  n'être  pas  obligé 


9.  Ma  puissance-  Le  mot  ma,  qu'on  Ut  dans  le  grec,  est  nécessaire  àb 

aison  des  idées. 

18.  rai  prié  Tite  et  j'ai  envoyé,  etc.,  pour  :  Toi  ptié  Tite  (Voiler  vert 
vous,  a  y  ai  envoyé,  etc.;  genre  d'ellipse  qui  n'est  pas  seulement  propn 
au  style  biblique,  mais  qu'on  retrouve  daus  toutes  les  langues. 
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d'user  de  sa  puissance.  Saluta- 
tions. 

1.  Yoilà  que  pour  la  troi- 
sième foû  je  viens  vers  vous  ; 
sur  le  témoignage  de  deux  ou 
trois  témoins  tout  sera  jugé. 

2.  Je  Tai  déjà  dit,  et  je  le  dis 
encore,  absent,  comme  si  j'é- 
tais présent,  que  si  je  reviens, 
je  n  aurai  aucune  indulgence 
pour  ceux  qui  ont  péché  aupa- 
ravant, ni  pour  tous  les  autres. 

3.  Est-ce  crue  vous  voulez 
éprouver  celui  qui  parle  en  moi, 
le  Christ,  qui  n'est  pas  affaibli, 
mais  qui  est  puissant  parmi 
vous? 

4.  Car,  quoiqu'il  ait  été  cru- 
cifié selon  la  faiblesse,  il  vit 
cependant  par  la  puissance  de 
Dieu.  Nousau3si  nous  sommes 
faibles  en  lui;  mais  nous  vi- 
vrons avec  lui,  par  la  vertu  de 
Dieu  parmi  vous. 

5.  Examinez-vous  vous-mê- 
mes, si  vous  êtes  dans  la  foi  : 
éprouvez- vous  vous-mêmes.  Ne 
connaissez-vous  pas  vous-mê- 
mêmes  que  le  Christ  est  en 
vous?  à  moins  que  vous  ne 
soyez  dignes  d'être  rejetés. 

6.  Mais  j'espère  que  vous  con- 
naîtrez que  pour  nous,  nous  ne 
sommes  pas  dignes  d'être  re- 
jetés. 

7.  Nous  prions  Dieu  que  vous 


ne  fassiez  rien  de  mal,  non  pas 
pour  que  nous  paraissions  nous- 
mêmes  approuvés,  mais  que 
vous  fassiez,  vous,  ce  qui  est 
bon,  et  que  nous,  nous  passions 
pour  dignes  d'être  rejetés. 

8.  Car  nous  ne  pouvons  rien 
contre  la  vérité,  mais  pour  la 
vérité. 

9.  Aussi  nous  nous  réjouis- 
sons de  ce  que  nous  sommes 
faibles  et  de  ce  que  vous,  vous 
êtes  forts.  Et  ce  que  nous  de- 
mandons, c'est  votre  perfec- 
tion. 

10.  C'est  pourquoi  je  vous 
écris  ceci,  absent,  afin  que  pré 
sent,  je  n'agisse  pas  plus  sé- 
vèrement, selon  la  puissance 
que  le  Seigneur  m'a  donnée 

1)our  l'édification  et  non  pour 
a  destruction. 

11.  Du  reste,  mes  frères,  ré- 
iouissez-vous,  soyez  parfaits, 
exhortez-vous  les  uns  les  au- 
tres, n'ayez  qu'un  sentiment, 
conservez  la  paix,  et  le  Dieu  de 
dilection  sera  avec  vous. 

12.  Saluez-vous  les  uns  les 
autres  par  un  saint  baiser.  Tous 
les  saints  vous  saluent. 

13.  Que  la  grâce  du  Seigneur 
Jésus-Christ,  et  la  chanté  de 
Dieu,  et  la  communication  du 
Saint-Esprit  soient  avec  vous 
tous.  Amen. 


1.  Sur  le  témoignage,  etc.  Gompar.  Deut.,  xix,  15. 

3.  Eprouver  le  Christ;  c'esUà  dire  la  puissance  du  Cfuist. 

4.  Selon  la  faiblesse  de  la  chair  dont  il  était  revêtu.  —  Par  la  vertu  di 
Dieu  qui  se  manifestera  parmi  vous  ou  contre  vous,  ce  que  semble  favori- 
ser le  texte  grec,  et  le  sens  du  vers.  10. 

5-7.  Dignes  d'être  rejetés,  comme  des  hommes  qui  ne  sont  pas  purs 
sincères.  C'est  le  sens  de  la  Vulgate  aussi  bien  que  du  texte  grec  ;  et  le 
uiot  approuvé  exprime  l'idée  contraire. 
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ËPITRE 

DE  SAINT  PAUL 


AUX  GÀLÀTES 


CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Paul  salue  les  Galates.  Il  leur 
reproche  de  s'écarter  de  l'Evan- 
gile gu'il  leur  a  annoncé.  Il  relevé 
sa  mission.  U  rappelle  ce  qu  il  a 
fait  avant  et  après  sa  conversion. 

1.  Paul,  apôtre,  non  par  des 
hommes,  ni  par  un  homme, 
mais  par  Jésus-Christ  et  Dieu 
le  Père,  qui  l'a  ressuscité  d'en- 
tre les  morts, 

2.  Et  tous  les  frères  qui  sont 
a  vec  moi ,  aux  Eglises  de  Galatie. 

3.  Grâce  à  vous  et  paix  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  Kotre- 
Seigneur  Jésus-Christ, 

X.  Qui  s'est  donné  lui-même 
pour  nos  péchés,  afin  de  nous 
arracher  à  ce  siècle  mauvais, 
selon  la  volonté  de  notre  Dieu 
et  Père, 

5.  A  qui  est  la  gloire  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 

6.  Je  m'étonne  que  vous  ayez 
passé  si  vite  de  celui  qui  vous 
u  appelés  à  la  grâce  du  Christ, 
à  un  autre  Evangile; 

7.  Quoiqu'il  n  y  eu  ait  point 
d'autre;  seulement,  quelques 
personnes  sèment  le  trouble 
parmi  vous,  et  veulent  renver- 
ser l'Evangile  du  Christ. 


8.  Mais  si  nous-mêmes  ou  un 
ange  du  ciel  vous  évangéiisait 
autrement  que  nous  vous  avons 
évangélisés,  qu'il  soit  ana- 
thème. 

9.  Comme  nous  Pavons  déjà 
dit,  ainsi  je  le  répète:  Si  quoi- 
qu'un vous  annonce  un  autre 
Evangile  que  celui  que  vous 
avez  reçu,  qu'il  soit  anathème. 

10.  Car  est-ce  des  hommes 
ou  de  Dieu  que  je  désire  main- 
te n  a  n  t  l'approbation  ?  Cherchai- 
je  à  plaire  aux  hommes?  Si  je 
plaisais  encore  aux  hommes,  le 
ne  serais  point  serviteur  du 
Christ. 

11.  Car  je  vous  déclare,  mes 
frères,  que  l'Evangile  que  je 
vous  ai  prêché  n'est  point  se- 
lon l'homme. 

12.  En  effet,  ce  n'est  point 
d'un  homme  que  je  l'ai  reçu  ni 
appris,  mais  c'est  par  la  révé- 
lation de  Jésus-Christ. 

15.  Car  vous  avez  oui  dire 
que  j'ai  vécu  autrefois  dans  le 
judaïsme  ;  qu'à  toute  outrance 
j'ai  persécuté  l'Eglise  de  Dieu 
et  l'ai  ravagée, 

14.  Et  <jue  je  me  signalai- 
dans  le  judaïsme  au -dessus 


0-7.  Un  autre  Evangile-  Saint  Paul  a  ici  en  vue  l'Evangile  que  prêchaient 
les  faux  docteurs.  C'était  au  fond  celui  de  Jésus-Christ,  auquel  ils  jo* 
paient  la  pratique  de  la  loi  de  Moîse;mais  ceiteadditioo  suffisaiLcouiini 
^  dit  l'apôtre,  pour  renvt  rser  l  &  s^tfj. 
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d'un  grand  nombre  de  mes 
contemporains  au  sein  de  ma 
nation,  me  montrant  zélateur 
outre  mesure  des  traditions  do 
mes  pères. 

15.  Mais  lorsqu'il  plut  à  ce- 
lui qui  m'a  choisi  dès  le  sein 
de  ma  mère,  et  m'a  appelé  par 
sa  grâce, 

16.  De  me  révéler  son  Fils, 
pour  que  je  l'annonçasse  parmi 
les  nations;  aussitôt,  sans  ac- 
quiescer à  la  chair  et  au  sang, 

17.  Et  sans  venir  à  Jérusalem 
près  de  ceux  qui  étaient  apô- 
tres avant  moi,  je  m'en  allai 
en  Arabie,  et  je  retournai  en* 
core  à  Damas. 

18.  Ensuite,  après  trois  ans, 
je  vins  à  Jérusalem  pour  voir 
Pierre,  et  je  demeurai  avec  lui 
quinze  jours. 

19.  Mais  je  ne  vis  aucun  au- 
tre apôtre,  si  ce  n'est  Jacques, 
le  frère  du  Seiçneur. 

20.  Je  vous  écris  ceci,  voici  î 
devant  Dieu,  je  ne  mens  pas. 

21.  Ensuite  je  vins  dans  les 
pavs  de  Syrie  et  de  Cilicie. 

22.  Or  j'étais  inconnu  de  vi- 
sage aux  Eglises  de  Judée,  qui 
étaient  dans  le  Christ. 

23.  Seulement  elles  avaient 
ouï  dire  :  Celui  qui  autrefois 
nous  persécutait  annonce  main- 
tenant la  foi  qu'il  s'efforçait 
alors  de  détruire. 

24.  Et  elles  glorifiaient  Dieu 
à  mon  sujet. 

CHAPITRE  II 

Saint  Paul  confère  avec  les  apôtres. 
On  ne  l'oblige  point  à  observer  la 
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loi.  Il  est  reconnu  l'apôtre  des 
gentils.  11  résiste  à  Céphas.  Nui 
n'est  justifié  que  par  la  foi  en  Jé- 
sus-Christ. 

1.  Quatorze  ans  après,  je 
montai  de  nouveau  à  Jérusa- 
lem avec  Car n a hé, 'ayant  prte 
Tite  aussi  avec  moi. 

2.  Or,  j'y  montai  d'après  une 
révélation  ;  et  j'exposai  aux  fi- 
dèles l'Evangile  que  je  prêche 
parmi  les  gentils,  et  en  par- 
ticulier à  ceux  qui  paraissent 
être  quelque  chose,  de  peur  que 
je  ne  courusse,  ou  n'eusso 
couru  en  Tain. 

3.  Mais  Tite,  qui  m'accompa* 
gnait,  étant  gentil,  ne  fut  pas 
forcé  de  se  faire  circoncire; 

A.  Et  la  considération  de 
quelques  faux  frères,  qui  s'é- 
taient furtivement  introduits 
pour  observer  la  liberté  que 
nous  avons  dans  le  Christ  Jé* 
sus,  et  nous  réduire  en  servi* 
tude, 

5.  Ne  nous  fit  pas  consentir, 
même  un  seul  instant,  à  noug 
soumettre  à  eux,  afin  que  la 
vérité  de  l'Evangile  demeurât 
parmi  nous. 

6.  Mais  quant  à  ceux  qui  pa- 
raissaient être  quelque  chose 
(quels  ils  furent  autrefois,  peu 
m'importe,  Dieu  ne  fait  point 
acception  de  la  personne  de 
l'homme);  ceux,  dis-je,  qui  pa- 
raissaient être  quelque  chose, 
ne  me  communiquèrent  rien. 

7.  Au  contraire,  ayant  vu  qut 
l'Evangile  de  l'incirconcisiou 
m'avait  été  confié,  comme  à 
Pierre  celui  de  la  circoncision 

I 


19.  Le  frère;  c'est-à-dire  le  cousin.  Voy.  Matth.,  xti,  *6. 

20.  Voici!  devant  Dieu,  etc.;  c'est-à-dire  prenant  Dieu  A  témoin  queje,e!C. 
22.  Qui  étaient  dans  le  Càrist  ;  c'est-à-dire  qui  croyaient  en  Jésus-Christ, 

qui  s'étaient  convertis  au  christianisme. 

2.  Qui  paraissent  être  quelque  chou;  c'est-à-dire  de§  plu»  considéra- 
bles. Gompar.  Act.,  v,  36. 

6.  Rien  de  nouveau,  rien  qui  fût  en  opposition  avec  ce  que  jeleur  avais 
exposé. 

7.  Comme  à  la  naissance  de  l'Eglise  chrétienne,  les  Juifs  conservaient 
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S.  (Car  celui  qui  a  opéré  eu 
Pierre  pour  l'apostolat  de  la 
circoncision,  a  opéré  en  moi 
aussi  parmi  les  gentils); 

9.  Et  ayant  connu  la  grâce 

2ui  m'a  été  donnée ,  Jacques  et 
éphas,  etJean,qui  paraissaient 
Aire  les  colonnes,  nous  donnè- 
rent la  main,  à  moi  et  à  Bar- 
nabé,  en  signe  de  communion; 
a  lin  que  nous  prêchassions, 
nous,  aux  gentils,  et  eux  aux 
circoncis. 

10.  Seulement,  nous  devions 
nous  ressouvenir  des  pauvres  : 
ce  que  j'ai  eu  aussi  grand  soin 
de  faire. 

11.  Or  Cr. plias  étant  venu  à 
Antioche,  je  lui  résistai  en  face, 
parce  qu'il  était  répréhensible. 

12.  Car  avant  que  quelques- 
uns,  envoyés  pur  Jacques,  fus- 
sent arrivés,  il  mangeait  avec 
les  gentils;  mais  quand  ils  fu- 
rent venus,  il  se  retirait  et  se 
séparait,  craignant  ceux  qui 
étaient  circoncis. 

13.  Et,  à  sa  dissimulation, 
acquiescèrent  les  autres  Juifs  ; 
de  sorte  que  Barnabe  lui-même 
fut  entraîné  dans  cette  dissi- 
mulation. 

14.  Mais  quand  je  vis  qu'ils 
ne  marchaient  pas  droit  selon 
la  vérité  de  l'Evangile,  je  dis  à 

wCéphas  devant  tous  :  Si  toi, 

encore  une  sorte  d'horreur  pour  les  gentils,  saint  Pierre  et  saint  Paul  se 
partagèrent  le  ministère  évaneélique  de  manière  que  le  premier  fut. 
chargé  de  prêcher  les  Juifs,  et  le  second,  les  gentils  ;  mais  cela  n'empé- 
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étant  Juif,  tu  vis  à  la  manière 
des  gentils  et  non  en  Juif,  com- 
ment forces-tu  les  gentils  à  ju- 
daiser? 

15.  Nous,  de  naissance  nous 
sommes  Juifs,  et  non  pécheurs 
d'entre  les  gentils. 

16.  Sachant  que  l'homme 
n'est  point  justifie  par  les  œu- 
vres ae  la  loi,  mais  par  la  foi 
en  Jésus-Christ,  nous  croyons 
nous-mêmes  au  Christ  Jésus 
pour  être  justifiés  par  la  foi  du 
Christ,  et  non  par  les  œuvres 
de  la  loi,  attendu  que  par  les 
œuvres  de  la  loi  ne  sera  justi- 
fiée nulle  chair. 

17.  Que  si,  cherchant  à  être 
justifiés  dans  le  Christ,  nous 
sommes  nous-mêmes  trouvés 
pécheurs,  le  Christ  n'est-il  pas 
ministre  du  péché  ?  Nullement. 

18.  Car  si  ce  que  j'ai  détruit 
je  le  rétablis,  je  me  constitue 
moi-même  prévaricateur. 

19.  En  effet,  moi-même  par 
la  loi  je  suis  mort  à  la  loi,  aûn 
de  vivre  pour  Dieu  avec  le 
Christ  :  j'ai  été  cloué  à  la  croix. 

20.  Mais  je  vis,  non  plus  moi, 
mais  le  Christ  vit  en  moi.  Car 
si  je  vis  maintenant  dans  la 
chair,  j'y  vis  en  la  foi  du  Fils 
de  Dieu,  qui  m'a  aimé,  et  s'est 
lui-même  livré  pour  moi. 

21.  Je  ne  rejette  point  U 


•.  Céphas  est  le  même  que  saint  Pierre.  Voy.  Jean,  i,  42. 
11.  Saint  Paul  avait  reproché  à  saint  Pierre  de  s'être  retiré  de  la  table 
des  gentils,  dans  la  crainte  de  scandaliser  les  Juifs  convertis  ;  ce  qui 
pouvait  faire  croire  aux  gentils  qu'ils  étaient  obligés  de  se  conformer  à 
la  manière  de  vivre  des  Juifs,  et  par  là  même  gêner  la  liberté  chrétienne. 
Mais  ce  reproche  n'attaque  nullement  la  suprématie  du  prince  des  apô- 
tres; car,  dans  de  pareils  cas,  un  inférieur  peut  et  quelquefois  doit  aver- 
tir avec  respect  son  supérieur;  et,  comme  le  remarque  saint  Augustin, 
saint  Pierre  le  souffrit  avec  une  douceur,  une  humilité,  une  patience  di- 
gne de  celui  à  qui  le  Sauveur  avait  dit  :  T*  et  Tierre^  et  surtfri  je  bâtirai 
mon  Eglise. 
16.  MU  chair;  Voy.  MaUh.  xxi»,  2* 
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grâce  de  Dieu  :  car  si  c'est  par 
la  loi  qu'est  la  justice,  c'est 
donc  en  vain  que  le  Christ  est 
mort, 

CHAPITRE  111 

Ne  pas  finir  par  la  chair,  ayant  com- 
mence par  l'esprit.  C'est  par  la 
foi  qu'Abraham  et  ses  vrais  en- 
fants sont  justifiés.  La  loi  ne  jus- 
tifie pas.  Le  juste  vit  de  la  foi. 
C'est  par  la  foi  que  les  promesses 
faites  à  Abraham  sont  accomplies. 
Tous  une  seule  chose  en  Jésus- 
Christ. 

1.  0  Galates  insensés,  qui 
vous  a  fascinés ,  pour  ne  pas 
obéir  à  la  vérité,  vous  aux 
yeux  de  qui  a  été  dépeint  Jé- 
sus-Christ crucifié  au  milieu 
de  vous? 

2.  Je  veux  seulement  savoir 
de  vous  ceci  :  Est-ce  par  les 
œuvres  de  la  loi  que  vous  avez 
reçu  l'Esprit,  ou  par  l'audition 
de  la  foi? 

3.  Etes -vous  si  insensés, 
qu'ayant  commencé  par  l'es  prit, 
vous  finissez  maintenant  par  la 
chair? 

4.  Est-ce  en  vain  que  vous 
•vez  tant  souffert?  Si  cependant 
c'est  en  vain. 

5.  Celui  donc  qui  vous  com- 
munique l'Esprit  et  qui  opère 
parmi  vous  des  miracles,  le 
fait-il  par  les  œuvres  de  la  loi 
ou  par  l'audition  de  la  foi? 

6.  Ainsi  qu'il  est  écrit  :  Abra- 


ham crut  à  Dieu,  et  ce  lui  fut 
imputé  à  justice. 

7.  Reconnaissez  donc  que 
ceux  oui  s'appuient  sur  la  foi, 
ceux-là  sont  les  enfants  d'A- 
braham. 

8.  L'Ecriture  prévoyant  que 
c'est  par  la  foi  que  Dieu  justi- 
fierait les  nations,  l'annonça 
d'avance  k  Abraham  :  Toutes 
les  nations  seront  bénies  en  toi. 

9.  Ceux  donc  qui  s'appuient 
sur  la  foi  seront  bénis  avec  le 
fidèle  Abraham. 

10.  Et  tous  ceux  qui  s'ap- 
puient sur  les  œuvres  de  la  loi 
sont  sous  la  malédiction.  Car 
il  est  écrit  :  Maudit  quiconque 
ne  persévérera  point  dans  tout 
ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de 
la  loi  pour  l'accomplir  ! 

11.  Cependant,  que  nul  n'est 
justifié  devant  Dieu  par  la  loi, 
cela  est  manifeste,  puisque  le 
juste  vit  de  la  foi. 

12.  Or  la  loi  ne  s'appuie  pas 
sur  la  foi,  puisque  au  contraire: 
Celui  qui  observera  ces  pré- 
ceptes, vivra  par  eux. 

13.  Le  Christ  nous  a  rachetés 
de  la  malédiction  de  la  loi,  de- 
venu malédiction  pour  nous, 
selon  qu'il  est  écrit  :  Maudit 
quiconque  est  pendu  au  bois  ! 

14.  Afin  que  la  bénédiction 
donnée  à  Abraham  fût  commu- 
niquée aux  gentils  par  le  Christ 
Jésus,  pour  que  nous  recus- 


4.  Si  cependant,  etc.;  c'est-à-dire  je  veux  espérer  que  ce  ne  sera  pas 
en  vaut. 

6.  Ainsi  qu'il  est  écrit.  Voy.  Genèse,  xv,  6. 

7.  Ceux  qui  s'apvuient  sur  la  foi;  littér.:  Qui  sont  de  la  foi,  ou  par  la 
foi,  en  vertu  de  la  foi.  L'apôtre  veut  dire  que  c'est  la  foi  qui  fait  les  véri- 
tables enfants  d'Abraham. 

8.  L'Ecriture,  voy.  Genèse,  xu,  5. 

10.  Car  il  est  écrtt.  Voy.  Dent xxvn,  î6. 

lt.  Avant  les  paroles  celui  qui  observera,  etc..  qui  sont  prises  du  Lévi- 
tique,  xvni,  5,  il  faut  restituer  l'ellipse  de  la  formule  VEcrilure  dit,  qui 
est  ici  évidemment  sous-entendue. 

is.  Selon  qu'il  est  écrit.  Voy.  Deut.,  xxi,  îs. 

14.  La  promesse  de  l'Esprit;  c'est-à-dire  TEsprit  qui  avait  été  promis 
implicitement,  Genèse,  xxn,  17,  18;  nuis  explicitement,  JsaU,  xuv,  7. , 
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sions  par  la  foi  la  promesse  de 
l'Esprit. 

15.  Mes  frère*  {je  parle  à  la 
manière  des  hommes),  quand 
le  testament  d'un  homme  est 
ratifié,  personne  ne  le  rejette, 
ou  n'y  ajoute. 

16.  Or  les  promesses  ont  été 
faites  à  Abraham  et  à  celui  qui 
naîtrait  de  lui.  11  ne  dit  pas  : 
A  ceux  qui  naîtront,  comme 
parlant  de  plusieurs,  mais  com- 
me d'un  seul  :  Et  à  celui  qui 
naîtra  de  tei,  c'est-à-dire  au 
Christ. 

17.  Voici  donc  ce  que  je  dis  : 
Dieu  ayant  ratifié  une  alliance, 
la  loi  qui  a  été  faite  quatre 
cent  trente  ans  après,  ne  la 
rend  pas  nulle  au  point  de  dé- 
truire la  promesse. 

18.  Car  si  c'est  par  la  loi 
qu'il  y  a  héritage,  des  lors  ce 
n'est  pas  en  vertu  de  la  pro- 
messe. Cependant  c'est  par  la 
promesse  que  Dieu  l'a  donné  à 
Abraham. 

19.  Pourquoi  donc  la  loi  ? 
Elle  a  été  établie  à  cause  de^s 
transgressions,  jusqu'à  ce  que 
vînt  le  rejeton  pour  lequel  Dieu 
avait  fait  la  promesse;  et  re- 
mise par  des  anges  dans  la  main 
d'un  médiateur. 

20.  Or  le  médiateur  n'est  pas 
pour  un  seul,  et  Dieu  est  un 
*eul. 

21.  La  loi  est  donc  contraire 
aux  promesses  de  Dieu?  .Nulle- 
ment. Car  si  une  loi  eût  été 
donnée  qui  pût  vivifier,  la  jus- 
tice viendrait  vraiment  de  la 
loi. 

22.  Mais  l'Ecriture  a  tout 
renfermésous  le  péché,  afin  que 


la  promesse  fût  accomplie  paT 
la  foi  en  Jésus-Christ,  en  fa- 
veur des  croyants  ; 

23.  Et  avant  que  la  foi  vînt 
nous  étions  sous  la  garde  de 
la  loi,  réservés  pour  cette  foi 
qui  devait  être  révélée. 

24.  Ainsi  la  loi  a  été  notre 
pédagogue  dans  le  Christ,  pour 
que  nous  fussions  justifiés  par 
la  foi. 

25.  Mais  la  foi  étant  venue, 
nous  ne  sommes  plus  sous  le 

pédagogue. 

26.  Car  vous  êtes  tous  en- 
fants de  Dieu  par  la  foi  qui  est 
dans  le  Christ  Jésus. 

27.  Car  vous  tous  qui  avez  été 
baptisés  dans  le  Christ,  vous 
avez  été  revêtus  du  Christ  ; 

28.  Il  n'y  a  plus  ni  Juif,  ni 
Grec  ;  plus  d'esclave,  ni  de  li- 
bre ;  plus  d'homme,  ni  de  fem- 
me. Car  vous  n'êtes  tous  qu'une 
seule  chose  dans  le  Christ  Jé- 
sus. 

29.  Et  si  vous  êtes  tous  au 
Christ,  vous  êtes  donc  la  posté- 
rité  d'Abraham,  héritiers  selon 
la  promesse. 

CHAPITRE  IV 

Juifs  en  tutelle  sous  la  loi,  libres 

fiar  la  foi.  Galates  entraînés  dans 
e  judaïsme.  Leur  première  affec- 
tion pour  saint  Paul.  Tendresse 
de  samL  Paul  pour  eux.  Agar  et 
Sara  figures  des  deux  alliances. 

1.  Je  dis  de  plus  :  Tant  oue 
l'héritier  est  enfant,  il  ne  dif- 
fère point  d'un  serviteur, quoi- 
qu'il soit  maître  de  tout. 

2.  Mais  il  est  sous  des  tuteurs 
et  des  curateurs  jusqu'au  temps 
marqué  par  son  père. 


16.  Il;  c'est-à-dire  Dieu. 

22.  Le  mot  tout  est  pour  tous  les  hommes.  Nous  avons  déjà  fait  observer 
que  cette  énallace  de  genre  avait  pour  but  d'exprimer  la  généralité  ta 
plus  complète.  L'apôtre  ne  fait  que  répéter  ici  ce  qu'il  a  dit  précédem- 
ment, floro.,  m,  9,  savoir  que  les  Juifs  et  les  Grecs  (c'est-à-dire  tous  les 
gentil^  étaient  tous  sous  le  péché. 

î8.  (ïree;  c'est-à-dire  gentil  en  général. 
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5.  Ainsi,  nous  aussi»  quand 
bous  étions  enfants,  nous  étions 
asservis  aux  premiers  éléments 
du  monde. 

4.  Mais  lorsqu'est  venue  la 
plénitude  du  temps,  Dieu  a  en- 
voyé son  Fils,  formé  d'une 
%emme,  soumis  à  la  loi, 

5.  Pour  racheter  ceux  qui 
îtaient  sous  la  loi,  pour  que 
nous  reçussions  l'adoption  des 
enfants. 

8.  Et  parce  que  vous  êtes 
enfants,  Dieu  a  envoyé  dans 
vos  cœurs  l'Esprit  de  son  Fils, 
criant:  Abba,  Père! 

7.  Ainsi  nul  n'est  plus  servi- 
seur,  mais  fils.  Que  s'il  est  111s, 
il  est  aussi  héritier  par  Dieu. 

8.  Autrefois  ,  à  la  vérité , 
ignorant  Dieu,  vous  étiez  as- 
servis à  ceux  qui  par  leur  na- 
ture ne  sont  pas  dieux. 

9.  Mais  maintenant  que  vous 
connaissez  Dieu,  ou  plutôt  que 
vous  êtes  connus  de  Dieu,  com- 
ment retournez-vous  à  ces  fai- 
bles et  pauvres  éléments,  aux- 
quels vous  voulez  de  nouveau 
vous  asservir? 

10.  Vous  observez  certains 
jours,  certains  mois,  certains 
temps,  et  certaines  années. 

41.  Je  crains  pour  vous  d'a- 
voir en  vain  travaillé  parmi 
vous. 

12.  Soyez  comme  moi,  parce 
que  moi  j'ai  été  comme  vous, 
je  vous  en  conjure,  mes  frères  : 
vous  ne  m'avez  offensé  en  rien. 

43.  Au  contraire,  vous  savez 
que  je  vous  ai  autrefois  an- 


noncé l'Evangile  dans  la  fai- 
blesse de  la  chair;  or  cette 
épreuve  à  laquelle  vous  avez 
été  mis  à  cause  de  ma  chair, 

14.  Vous  ne  l'avez  ni  mépri- 
sée ni  repoussée,  mais  vous 
m'avez  reçu  comme  un  ange  de 
Dieu,  comme  le  Christ  Jésus. 

15.  Où  donc  est  votre  bon- 
heur ?  Car  je  vous  rends  ce  té- 
moignage que,  s'il  eût  été  pos- 
sible, vous  vous  seriez  arraché 
les  yeux  et  vous  me  les  auriez 
donnés. 

16.  Je  suis  donc  devenu  votre 
ennemi  en  vous  disant  la  vé- 
rité? 

17.  Ils  vous  montrent  un  at- 
tachement qui  n'est  pas  bon; 
car  ils  veulent  vous  éloigner 
de  nous,  afin  que  vous  vous  at- 
tachiez à  eux. 

18.  Au  reste,  attachez -vous 
au  bien  pour  le  bien,  en  tout 
temps,  et  non  pas  seulement 
lorsque  je  suis  présent  parmi 
vous. 

19.  Mes  petits  enfants,  jour 

qui  *  s  ! 

leurs 
ce  que 

vous,  _ 

20.  Je  voudrais  être  mainte- 
nant près  de  vous,  et  changer 
mon  langage,  car  je  suis  em- 
barrassé à  votre  égard. 

21.  Dites-moi,  vous  qui  vou- 
lez être  sous  la  loi,  n'avez-vous 
pas  lu  la  loi? 

22.  Car  il  est  écrit  :  Abraham 
eut  deux  fils,  l'un  de  la  servante 
et  l'autre  de  la  femme  libre. 


S.  Aux  éléments  du  monde,  donnés  au  monde  ;  c'estrà-dire  aux  cérémo- 
ies  de  la  loi  en  usage  parmi  les  Juifs  charnels,  et  qui  étaient  det  mstruc- 
grossières  et  figuratives  que  Dieu  donnait  au  monde. 
7a  plénitude  du  temps;  c'est-à-dire  le  temps  de  la  majorité. 


nies 
tions  v 
4.  La 


heureux, 

îuifs  cherchaient .  .  . 

1  13.  Dans  la  faiblesse  de  la  chair;  c'est-à-dire  au 
,\?t  tribulations  que  j'éprouvais. 


heureux  ou  mal- 
desquelles  les  docteurs 


des  peines  et 


Digitized  by  Google 


332        ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CALATES.  CH.  V. 


23.  Mais  celui  de  la  serrante 
naquit  selon  la  chair,  et  celui 
de  la  femme  libre,  en  vertu  de 
la  promesse. 

24.  Ce  qui  a  été  dit  par  allé- 
gorie. Car  ce  sont  les  deux  al- 
liances :  l'une  sur  le  mont  Si- 
na,  engendrant  pour  la  servi- 
tude, est  Agar; 

25.  Car  Sina  estune  montagne 
d'Arabie,  qui  a  du  rapport  avec 
la  Jérusalem  d'à  présent,  la- 
quelle est  esclave  avec  ses  en- 
fants : 

26.  Tandis  que  la  Jérusalem 
d'en  haut  est  libre;  c'est  elle 
qui  est  notre  mère. 

27.  Car  il  est  écrit  :  Réïouis- 
toi,    stérile,   qui  n'enfantes 

£oint;  pousse  des  cris  de  ju- 
ilation  et  d'allégresse,  toi  qui 
ne  deviens  pas  mère;  parce  que 
les  fils  de  la  délaissée  seront 
plus  nombreux  que  les  filé  de 
celle  qui  a  un  mari. 

28.  Nous  donc,  mes  frères, 
nous  sommes,  comme  Isaaç,  les 
enfants  de  la  promesse. 

29.  Mais  comme  alors  celui 
qui  était  né  selon  la  chair  per- 
sécutait celui  qui  l'était  selon 
l'esprit,  de  même  encore  au- 
jourd'hui. 

30.  Mais  que  dit  l'Ecriture  ? 
Chasse  la  servante  et  son  fils  ; 
car  le  (ils  de  la  servante  ne  sera 
pas  héritier  avec  le  fils  de  la 
femme  libre. 

31.  Ainsi,  mes  frères,  nous 
ne  sommes  pas  les  fils  de  la 
servante,  mais  de  la  femme  li- 
bre; et  c'est  par  cette  liberté 
que  le  Christ  nous  a  rendus 
libres. 

CHAPITRE  V 

Qui  s'appuie  sur  la  loi  est  déchu 
de  la  grâce.  C'est  la  foi  qu»  nous 


sauve.  Galates  séduits.  Vraie  U* 
berté.  La  loi  consiste  dans  l'a- 
mour. Œuvres  de  la  chair.  Fruits 
de  l'esprit. 

1.  Demeurer  donc  fermes,  et 
ne  vous  courbez  point  de  nou- 
veau sous  le  joug  de  la  servi* 
tude. 

2.  Voici  que  moi,  Paul,  je 
vous  dis  que  si  vous  vous  faites 
circoncire,  le  Christ  ne  vous 
servira  de  rien. 

3.  Je  déclare  de  plus  à  tout 
homme  qui  se  fait  circoncire, 
qu'il  est  tenu  d'accomplir  toute 
la  loi. 

4.  Yous  n'avez  plus  de  part 
au  Christ,  vous  qui  êtes  justi- 
fiés par  la  loi  :  vous  êtes  dé- 
chus de  la  grâce. 

5.  Pour  nous,  c'est  par  l'Es- 
prit, en  vertu  de  la  foi,  que  nous 
espérons  recevoir  la  justice. 

6.  Car,  dans  le  Christ  Jésus, 
ni  la  circoncision,  ni  l'incircon- 
cision  ne  servent  de  rien  ;  mais 
la  foi  qui  agit  par  la  charité. 

7.  Vous  couriez  si  bien:  qui 
vous  a  arrêtés,  pour  aue  vous 
n'obéissiez  pas  a  la  vérité? 

8.  Ce  qu'on  vous  a  persuadé 
ne  vient  pas  de  celui  qui  vous 
appelle. 

9.  Un  peu  de  ferment  cor- 
rompt toute  la  pâte. 

10.  J'ai  en  vous  cette  con- 
fiance dans  le  Seigneur,  que 
vous  n'aurez  point  d'autres  sen- 
timents ;  mais  celui  qui  vous 
trouble  en  portera  la  peine, 
quel  qu'il  soit 

11.  Pour  moi,  mes  frères, 
si  je  prêche  encore  la  circonci- 
sion, pourquoi  suis-je  encore 
persécuté?  Le  scandale  de  la 
croix  est  donc  anéanti? 

12.  Plût  à  Dieu  que  ceux  qui 


*7.  Car  il  est  écrit.  Voy.  ftafe,  M»,  i. 
30.  Que  dit  VEcriture.  voy.  Genèse,  ui,  10. 

».  Corrompt  toute  la  pâte.  Voy.  I  Cor.,  v,  8. 

It.  Fussent  même  mutilés.  Puisqu'il*  tiennent  tant  à 


se  faire  circoncire, 
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vous  troublent  fussent  môme 
mutilés. 

13.  Car  vous,  mes  frères,  vous 
avez  été  appelés  à  la  liberté; 
seulement  ne  faites  pas  de  cette 
liberté  une  occasion  pour  la 
chair,  mais  soyez  par  la  charité 
les  serviteurs  les  uns  des  au- 
tres. 

14.  Car  toute  la  loi  est  ren- 
fermée dans  une  seule  parole  : 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même. 

15.  Que  si  vous  vous  mordez 
et  vous  dévorez  les  uns  les  au- 
tres, prenez  garde  que  vous  ne 
vous  consumiez  les  uns  les 
autres. 

16.  Or  je  dis  :  Marchez  selon 
l'esprit,  et  vous  n'accomplirez 
pas  les  désirs  de  la  chair. 

17.  Car  la  chair  convoite  con- 
tre l'esprit,  et  l'esprit  contre 
la  chair  :  En  effet,  ils  sont  op- 
posés l'un  à  l'autre,  de  sorte 
que  vous  ne  faites  pas  tout  ce 
que  vous  voulez. 

18.  Que  si  vous  êtes  conduits 
par  l'esprit,  vous  n'êtes  pas 
sous  la  toi. 

19.  Or  on  connaît  aisément 


20.  Le  culte  des  idoles,  les 
empoisonnements,  les  inimi- 
tiés, les  contestations,  les  ja- 
lousies, les  colères,  les  rixes, 
les  dissensions,  les  sectes, 

21.  Les  envies,  les  homicides, 
les  ivrogneries,  les  débauches 


de  table,  et  autres  choses  sem- 
blables. Je  vous  le  dis,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  ceux  gui  font 
de  telles  choses  n'obtiendront 
point  le  royaume  de  Dieu. 

22.  A  a  contraire,  les  fruits 
de  l'esprit  sont  :  la  charité,  la 
joie,  la  paix,  la  patience,  la  dou- 
ceur, la  bonté,  la  longanimité, 

23.  La  mansuétude,  la  foi,  la 
modestie,  la  continence,  la 
chasteté.  Contre  de  pareilles 
choses,  il  n'y  a  point  de  loi. 

24.  Or  ceux  qui  sont  au 
Christ  ont  crucifié  leur  chair 
avec  ses  vices  et  ses  convoitises. 

25.  Si  nous  vivons  par  l'es- 
prit, marchons  aussi  selon  l'es- 
prit. 

26.  Ne  devenons  pas  avides 
d'une  vaine  gloire,  nous  pro- 
voquant les  uns  les  autres,  en- 
vieux les  uns  des  autres. 

CHAPITRE  VI 

Corriger  avec  douceur,  s'entre-sup- 
porter. Croire  qu'on  n'est  rien. 
Semer  pour  recueillir.  Saint  Paul 
ne  se  glorifie  que  dans  la  croix. 
Salutations. 

1.  Mes  frères,  si  un  homme 
est  tombé  par  surprise  dans 
quelque  faute,  vous  qui  êtes 
spirituels,  instruisez-le  en  es- 
prit de  douceur,  regardant  à  toi- 
même,  de  peur  que  toi  aussi  tu 
ne  sois  tenté. 

2.  Portez  les  fardeaux  les  uns 
des  autres,  et  c'est  ainsi  que 
vous  accomplirez  la  loi  du 
Christ. 


qu'ils  se  fassent  aussi  entièrement  amputer.  C'est  ainsi  qu  ont  traduit  saint 
Augustin,  saint  Jérôme,  saint  Chrvsostome,  Théophylacte,  Theodoret,  et 
Ja  plupart  des  anciens  ;  d'autres  :  Qu'ils  soient  retranchés  de  l  Eglise ,  d  au- 
tres :  Qu'ils  soient  exterminés  du  monde.  Il  est  certain  que  le  texte  grec 
est  susceptible  de  ces  diverses  interprétations.  .         .  . 

13.  Pour  la  chair;  c'est-à-dire  pour  vivre  selon  la  chair,  en  cherchant 
à  gatisfaire  vos  passions  aux  dépens  même  de  vos  frères. 

14.  Tu  aimeras,  etc.  Voy.  Lévit.,  xix,  18. 

1.  Spirituels»  Voy.  1  Corinth.,  n,  14.  —  Regardant  à  toi-même-  Ce  passage 
-usque  d'un  nombre  à  un  autre  se  rencontre  assez  fréquemment  dans 


brusque  d 

les  écrivains  sacrés. 


19. 
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5.  Car  si  quelqu'un  s'estime 
être  quelque  chose,  comme  il 
n'est  rien,  il  s'abuse  lui-même. 

4.  Or  que  chacun  éprouve  ses 
propres  œuvres,  et  alors  il 
trouvera  sa  gloire  en  lui-même 
et  non  dans  un  autre. 

5.  Car  chacun  portera  son 
fardeau. 

6.  Que  celui  que  l'on  catéchise 
par  la  parole  communique  tous 
«es  biens  à  celui  qui  le  catéchise. 

7.  Ne  vous  y  trompez  pas  :  on 
ne  se  rit  point  de  Dieu. 

8.  Car  ce  que  l'homme  aura 
•emé,  il  le  recueillera.  Ainsi, 
celui  qui  sème  dans  sa  chair 
recueillera  de  la  chair  la  cor- 
ruption;  et  celui  qui  sème  dans 
l'esprit  recueillera  de  l'esprit  la 
vie  éternelle. 

9.  Or  faisant  le  bien,  ne  nous 
lassons  point;  car  en  ne  nous 
lassant  pas,  nous  recueillerons 
la  moisson  en  son  temps. 

10.  C'est  pourquoi,  tandis 
que  nous  avons  le  temps,  fai- 
sons du  bien  à  tous,  et  princi- 
palement à  ceux  qui  sont  delà 
famille  de  la  foi. 

11.  Voyez  quelle  lettre  je  vous 
ai  écrite  de  ma  propre  main. 


12.  Tous  ceux  qui  veulent 
plaire  selon  la  chair  vous  obli- 
gent à  vous  faire  circoncire,  et 
cela  uniquement  afin  do  ne  pas 
souffrir  persécution  pour  la 
croix  du  Christ. 

15.  Car  eux,  qui  se  font!  cir- 
concire, ne  gardent  pas  la  loi; 
mais  veulent  que  vous  soyez 
circoncis,  pour  se  glorifier  en 
votre  chair. 

14.  Pour  moi,  à  Dieu  ne 
plaise  que  je  me  glorifie,  si  ce 
n'est  dans  la  croix  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  par  qu: 
le  monde  m'est  crusifié,  et  moi 
au  monde. 

15.  Car  en  Jésus-Christ  la  cir- 
concision n'est  rien,  ni  l'incir- 
concision, mais  la  créature  nou- 
velle. 

16.  Quant  à  tous  ceux  qui 
suivront  cette  règle,  paix  sur 
eux  et  miséricorde  sur  l'Israël 
de  Dieu  ! 

17.  Au  reste,  que  personne 
ne  me  fasse  de  la  peine  ;  car  je 
porte  sur  mon  corps  les  stig- 
mates du  Seigneur  Jésus. 

18.  Que  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  «oit  avec 
votre  esprit,  mes  frères.  Amen. 


».  Chacun  portera  son  fardeau.  Cette  maxime  n'est  nullement  en  oppo- 
sition avec  celle  du  vers.  1,  quia  rapport  au  monde  présent  dans  leqoe 
les  hommes  doivent,  en  bons  frères,  s'aider  mutuellement  de  leurs  con- 
seils, supporter  leurs  faiblesses  et  leurs  imperfections  mutuelles;  elle  ne 
rapporte  évidemment  au  jugement  de  Dieu,  où  chacun  recevra  le  prix 
de  ses  propres  œuvres,  bonnes  ou  mauvaises,  et  rendra  compte  non  de 


ce  que  son  frère  aura  fait,  mais  de  ce  qu'il  aura  fait  lui-même,  sans  que 
les  lautes  d'autrui  puissent  justifier  les  siennes.  î 

10.  Faisons  du  bien,  etc.  L'apotre  n'exempte  personne  de  faire  du  bienau 
prochain.  Ainsi  la  différence  de  religion  ne  saurait  être  un  titre  qui  nOQSr 
exempte  de  faire  du  bien  à  ceux  qui  n'appartiennent  pas  à  notre  com- 
munion quoique  dans  la  distribution  de  nos  charités  et  de  nos  aumônes' 
nous  dirions,  comme  le  dit  saint  Ambroise,  commencer  par  ceux  quu 
nous  sont  unis  par  les  liens  d'une  même  foi. 

11.  Vouez  quelle  lettre,  etc.;  c'est-à-dire,  selon  le  Grec,  quelle  longue! 
lettre.  Saint  Paul  dictait  et  souscrivait  ordinairement  ses  lettres.  CVit 


pourquoi  il  fait  remarquer  aux  Galates  que  celle  qu'i 
écrite  de  sa  propre  main  :  par  où  ils  peuvent  voir  l'an 


1  leur  adresse,  est 


peuvent 


amour  tout  particu-J 


propre 
lier  qu'il  leur  porte. 

16.  L'Israël  de  Dieu;  le  véritable  Israël,  c'est-à-dire  tous  ceux  qui  sont], 
les  vrais  Israélites  par  l'esprit  de  foi. 

lj*  Je  porte,  etc.  Anciennement  on  imprimait  sur  le  corps  des  soldats 
et  des  serviteurs  certains  caractères  pour  les  'îistintfuer. 
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ÉPITRE 

DE  SAINT  PAUL 


AUX  ÉPHÉSIENS 


—  ,  ,   ,  ■■ 


CHAPITRE  PREMIER 

Snint  Paul  salue  les  Ephésiens.  11 
bénit  le  Seigneur  qui  nous  a  com- 
blés de  grâces  et  prédestinés  en 
Jésus-Christ.  Réunion  du  ciel  et 
de  la  terre,  des  Juifs  et  des  gen- 
tils, en  Jésus-Christ.  L'apôtre  de- 
mande â  Dieu,  pour  les  Ephésiens, 
l'esprit  de  sagesse  et  de  lumière, 
et  leur  fajl  remarquer  le  suprême 
degré  de  gloire  auquel  Jésus- 
Christ  «été  élevé. 

1.  Paul,  apôtre  de  Jésus- 
Christ  par  la  volonté  de  Dieu, 
a  tous  les  saints  qui  sont  à 
Ephèse,  et  aux  fidèles  en  Jésus- 
Christ. 

2.  Grâce  à  vous  et  paix  par 
Dieu  notre  Père  et  par  le  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

3.  Déni  le  Dieu  et  Père  de 
Notre -Seigneur  Jésus -Christ, 
qui  nous  a  bénis  de  toute  bé- 
nédiction spirituelle,  des  dons 
célestes  dans  le  Christ! 

A.  Gomme  il  nous  a  élus  en 
lui  avant  la  fondation  du 
monde,  afin  que  nous  fussions 
saints  et  sans  tache  en  sa  pré- 
sence dans  la  charité; 

5.  Qui  nous  a  prédestinés  à 
l'adoption  de  ses  enfants  par 


Jésus-Christ,  selon  le  dessein 
de  sa  volonté  ; 

6.  Pour  la  louange  delà  gloire 
de  sa  grâce  dont  il  nous  a  gra- 
tifiés par  son  bien-aimé  Fila, 

7.  En  qui  nous  avons  la  ré- 
demption par  son  sang,  et  la 
rémission  des  péchés,  selon  les 
richesses  de  sa  grâce, 

8.  Qui  a  surabondé  en  nous 
en  toute  sagesse  et  toute  intel- 
ligence ; 

9.  Pour  nous  faire  connaître 
le  mystère  de  sa  volonté,  se- 
lon sa  bienveillance,  par  la- 
quelle il  avait  résolu  en  lui- 
même, 

10.  Dans  la  dispensât  ion  de 
la  plénitude  des  temps,  de  res- 
taurer dans  le  Christ  tout  ce 
qui  est  dans  les  deux,  et  tout 
ce  qui  est  sur  la  terre  :en  lui- 
même, 

H.  En  qui  nous  aussi  nous 
avons  été  appelés  par  le  sort, 
ayant  été  prédestinés  selon  le 
décret  de  celui  qui  fait  toutes 
choses  suivant  le  conseil  de  sa 
volonté  ; 

12.  Afin  que  nous  soyons  la 
louange  de  sa  gloire,  nous  qui 


1.  A  tous  les  saints.  Voy.  Acl.,  ix,  ls. 

8.  En  toute  sagesse,  etc.;  c'est-à-dire  en  nous  remplissant  de  toute  sa- 
gesse, etc» 
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Jes  premiers  avons  espéré  en 
Jésus-Christ, 

13.  En  qui,  vous  aussi,  vous 
avez  espéré,  après  avoir  entendu 
la  parole  de  vérité  (l'Evangile 
de  votre  salut),  en  qui,  après 
avoir  embrassé  la  foi,  vous  avez 
été  marqués  du  sceau  de  l'Es- 
prit de  la  promesse,  qui  est 
saint. 

14.  Qui  est  le  gage  de  notre 
héritage  pour  le  rachat  de  son 
acquisition,  pour  la  louange  de 
sa  gloire. 

la.  C'est  pou  rouoi,  moi  aussi, 
apprenant  quelle  est  votre  foi 
dans  le  Seigneur  Jésus,  et  vo- 
tre amour  pour  tous  les  saints, 

16.  Je  ne  cesse  de  rendre 
grâces  pour  vous,  faisant  mé- 
moire de  vous  dans  mes  prières; 

17.  Afin  que  le  Dieu  de  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ,  le 
Père  de  la  gloire,  vous  donne 
l'esprit  de  sagesse  et  de  révé- 
lation, pour  le  connaître; 

18.  Qu'il  éclaire  les  yeux  de 
votre  cœur,  pour  que  vous  sa- 
chiez quelle  est  respérance  à 
laquelle  il  vous  a  appelés.quelles 
sont  les  richesses  de  gloire  de 
l'héritage  destiné  aux  saiuts; 

19.  Et  quelle  est  la  grandeur 
su  rén  lin  en  te  de  sa  vertu  en 
nous,  qui  croyons,  selon  l'opé- 
ration de  la  puissance  de  sa 
vertu, 

20.  Qu'il  a  exercée  dans  le 
Christ,  Je  ressuscitant  d'entre 


les  morts,  et  le  plaçant  a 
droite  dans  les  cieux, 

21.  Au-dessus  de  toute  prin- 
cipauté, de  toute  puissance,  de 
toute  vertu,  de  toute  domina- 
tion, et  de  tout  nom  qui  est 
uommé  non-seulement  dans  ce 
siècle,  mais  aussi  dans  le  futur. 

22.  Et  il  a  mis  toutes  choses 
sous  ses  pieds,  et  il  l'a  établi 
chef  sur  toute  l'Eglise, 

23.  Qui  est  son  corps,  et  le 
complément  de  celui  qui  se 
complète  entièrement  dans  tous 
ses  membres. 

CHAPITRE  II 

L'homme  mort  par  le  péché  est  res- 
suscité en  Jésus-ChrisUNous  som- 
mes sauvés  par  sa  grâce.  Les 
gentils,  étrangers  aux  promesses, 
en  sont  devenus  héritiers.  Jésus- 
Christ  réconciliateur  des  deux 
peuples.  Edilice  de  l'Eglise. 

1.  Et  vous,  il  vous  a  vivifiés, 
lorsque  vous  étiez  morts  par 
vos  offenses  et  par  vos  péchés, 

2.  Dans  lesquels  autrefois 
vous  avez  marché,  selon  la  cou- 
tume de  ce  monde,  selon  le 

S rince  des  puissances  de  l'air, 
e  l'esprit  qui  agit  efficacement 
à  cette  heure  sur  les  fils  de  la 
défiance, 

3.  Parmi  lesquels  nous  tous 
aussi  nous  avons  vécu,  selon 
nos  désirs  charnels,  faisant  la 
volonté  de  la  chair  et  de  nos 
pensées  ;  ainsi  nous  étions  par 


15.  VEsprUdelapromesse qui est  saint;  c'est-à-dire  l'Bsprit-Saint  promis. 
M.  Il  rachat  de  son  ucquisMon,  veut  dire  la  délivrance  parfaite  du 

CSr?iï  vJe«  S6?  l?St  S'eSl  aCqU1S-  -  P0Ur  la  *****  &  «  f 
15.  Pour  tous  les  saints.  Voy.  Act.,  ix,  15. 
te.  Faisant  mémoire  de  vous.  Voy.,  sur  cette  locution,  Rom.,  i,  9 

dTLVutt  5ireymes  réunis  ici  pour 

1.  Vous  avez  marché.  Comme  nous  l'avons  déjà  remargué,  les  Hébreux 
ÎLggMtt-PA»  55*eiSar«  marcher,  pour  exprimer  l'idée  de  vivre,  se 
enduire.  —  Fils  de  la  défiance;  c'est-à-dù-e  de  l'incrédulité:  hébraïame 
pow  défiantttiméduks' Corner.  Cotos.,  iift.  '  neorawme, 
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nature  enfants  de  colère  comme 
tous  les  autres  ; 

A.  Mais  Dieu,  qui  est  riche 
en  miséricorde,  par  le  grand 
amour  dont  il  nous  a  aimés, 

5.  Et  lorsque  nous  étions 
morts  par  les  péchés,  nous  a 
vivifiés  dans  le  Christ  (par  la 
grâce  duquel  vous  êtes  sauvés), 

6.  Nous  a  r e ssu se i tés  avec 
lui  et  nous  a  fait  asseoir  dans 
les  cieux  en  Jésus-Christ  ; 

7.  Pour  manifester  dans  les 
siècles  à  venir  les  richesses 
abondantes  de  sa  grâce,  par  sa 
bonté  pour  nous  dausle  Christ 
Jésus. 

8.  En  effet,  c'est  la  grâce 
qui  vous  a  sauvés  par  la  foi,  et 
cela  ne  vient  pas  ae  vous,  car 
c'est  un  don  de  Dieu, 

9.  Ni  des  œuvres,  afin  que 
nul  ne  se  glorifie. 

10.  Car  nous  sommes  son  ou- 
vrage, ayant  été  créés  dans  le 
Christ  Jésus  pour  les  bonnes 
œuvres  que  Dieu  a  préparées, 
afin  que  nous  y  marchions. 

11.  C'est  pourquoi  souvenez- 
vous  qu'autrefois,  vous  gentils 
selon  la  chair,  vous  étiez  appe- 
lés incirconcision,  pareequ^on 
appelle  circoncision,  à  cause  de 
la  circoncision  dans  la  chair 
faite  de  main  d'homme; 

12.  Parce  que  vous  étiez  en 
ce  temps-là  sans  Christ,  sépa- 
parés  de  la  société  d'Israël, 
étrangers  aux  alliances,  n'ayant 
point  l'espérance  de  la  pro- 
messe,  et  sans  Dieu  en  ce  monde. 

13.  Mais  maintenant  que  vous 
fies  dans  le  Christ  Jésus,  vous 
qui  étiez  autrefois  éloignés, 


vous  avez  été  rapprochés  par  le 
sang  de  ce  même  Christ. 

14.  Car  c'est  lui  qui  est  no- 
tre paix,  lui  qui  des  deux  cho- 
ses en  a  fait  une  seule,  détrui- 
sant dans  sa  chair  le  mur  de 
séparation,  leurs  inimitiés; 

15.  Abolissant  par  sa  doc- 
trine la  loi  des  préceptes,  pour 
des  deux  former  en  lui-même 
un  seul  homme  nouveau,  en 
faisant  la  paix, 

16.  Et  pour  réconcilier  à  Dieu 
par  la  croix  les  deux  réunis  en 
un  seul  corps,  détruisant  en 
lui-même  leurs  inimitiés. 

17.  Ainsi,  venant,  il  a  an- 
noncé la  paix  et  à  vous  qui  étiez 
loin,  et  à  ceux  qui  étaient  près; 

18.  Parce  que  c'est  par  lui 
que  nous  avons  accès  les  uns 
et  les  autres  auprès  du  Père, 
dans  un  seul  Esprit. 

19.  Vous  n'êtes  donc  plus  des 
hôtes  et  des  étrangers,  mais  des 
concitoyens  des  saints,  et  de  la 
maison  de  Dieu  ; 

20.  Bâtis  sur  le  fondement 
des  apôtres  et  des  prophètes,  le 
Christ  Jésus  étant  lui-même 
pierre  principale  de  l'angle, 

21.  Sur  lequel  tout  l'édifice 
construit  s'élève  comme  un 
temple  sacré  dans  le  Seigneur; 

22.  Sur  lequel  vous  êtes  bâ- 
tis vous-mêmes  pour  être  une 
demeure  de  Dieu  par  l'Esprit. 

CHAPITRE  III 

Le  mystère  de  la  vocation  des  gen- 
tils  est  révélé  à  saint  Paul,  et  V  exé- 
cution lui  en  est  confiée.  C'est 

Îio ur  eus  qu'il  est  dans  les  liens. 
1  demande  à  Dieu  pour  les  Ephé- 
siens  deux  sortes  de  grâces,  dont 


c.  En  Jésus-Christ;  ou,  selon  d'autres,  avec  Jésus- Christ. 

tî.  Sans  Christ;  puisque  les  idoles  que  vous  adonex  n  étaient  rèeue- 

"5Î  Ç>«  delx  choses;  c'est-à-dire  des  deux  Pépies,  Juif  et 

îî.  Par  l'Esprit;  crest-à-dire  par  l'Esprit-Saint  qui  vous  a  été  donne 
pour  vous  rendre  dignes  de  cet  honneur. 


338       ÊPÏTRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  ÉPHÉSIENS.  CH.  III. 


les  unes  regardent  le  cœur  et  les 

autres  l'esprit. 

1.  C'est  pour  cela  que  moi, 
Paul,  je  suis  le  prisonnier  du 
Christ  Jésus,  pour  vous  gentils; 

%  Car  vous  avez  appris  sans 
doute  que  Dieu  m'a  conlié  la 
dispensation  de  sa  grâce  en  vo- 
tre faveur  ; 

3.  Puisque,  par  révélation,  il 
m'a  fait  connaître  ce  mystère, 
comme  je  vous  l'ai  écrit  plus 
haut  en  peu  de  mots  ; 

4.  De  sorte  que  lisant,  vous 
pouvez  comprendre  l'intelli- 
gence que  j'ai  du  mystère  du 
Christ, 

5.  Mystère  qui,  dans  les  au- 
tres générations,  n'a  pas  été 
découvertaux  enfants  des  hom- 
mes, comme  il  est  maintenant 
révélé  par  l'Esprit  aux  saints 
apôtres  et  aux  prophètes, 

6.  Que  les  gentils  sont  cohé- 
ritiers, membres  d'un  même 
corps,  et  participants  avec  eux 
de  sa  promesse  en  Jésus-Christ 
par  l'Évangile, 

T\  Dont  j'ai  été  fait  le  minis- 
tre, en  vertu  du  don  de  la  grâce 
de  Dieu,  qui  m'a  été  donnée  par 
Ponération  de  sa  vertu. 

8.  A  moi,  le  moindre  des 
saints,  a  été  donnée  cette  grâce 
d'annoncer  parmi  les  gentils  les 
richesses  incompréhensibles  du 
Christ, 

9.  Et  d'éclairer  tous  les  hom- 
mes touchant  la  dispensation 
du  mystère  caché,  dès  l'origine 


des  siècles,  en  Dieu  qui  a  crée 

toutes  choses  ; 

10.  Afin  que  les  principautés 
et  les  puissances  qui  sont  dan 
les  cieux  connussent  par  PE 
glise  la  sagesse  multiforme  d 
Dieu, 

11.  Selon  le  décret  é terne 
qu'il  a  accompli  dans  le  Christ 
Jésus  Notre-Sefgneur, 

12.  En  qui  nous  avons  la  li- 
berté et  Paccès  auprès  de  Dieu* 
avec  confiance  par  la  foi  en  lui. 

13.  Aussi  je  vous  demande  de 
ne  vous  point  laisser  abattre  à 
cause  de  mes  tribulations  pour 
vous,  car  c'est  votre  gloire. 

14  C'est  pour  cela  que  je  flé- 
chis les  genoux  devant  le  Père 
d  e  N  o  l  re-  Seigneu  r  J  ésus-Christ, 

15.  De  qui  toute  paternité 
tire  son  nom  au  ciel  et  sur  la 
terre  ; 

16.  Afin  qu'il  vous  accorde, 
selon  les  richesses  de  sa  gloire, 
que  vous  soyez  puissammeut 
fortifiés  par  sou  Esprit  dans 
l'homme  intérieur; 

17.  Que  le  Christ  habite  par 
la  foi  dans  vos  cœurs,  et  qu'en- 
racinés et  fondés  dans  la  cha- 
rité, 

18.  Vous  puissiez  comprendre 
avec  tous  les  saints,  quelle  est 
la  largeur  et  la  longueur,  la 
hauteur  et  la  profondeur, 

19.  Et  connaître  aussi  la  cha- 
rité du  Christ,  qui  surpasse 
toute  science,  afin  que  vous 


1.  Je  WU.  Ces  deux  mots  sont  nécessaires  pour  lier  ce  rerset  aux  sui- 
vants, lesquels  forment  une  parenthèse  qui  ne  se  termine  qu'au  Quator- 
zième, commençant  comme  le  premier  par  :  Cest  pour  cela,  H 

6.  De  sa  promesse;  c'est-à-dire  de  la  promesse  de  Dieu  nommé  au  ^er* 
set  2.  On  peut  remarquer  d'ailleurs  que  tout  ce  qui  est  dit  ici  dépend  du 
même  vers.  2,  et  explique  la  grâce  divine  dont  il  est  question 

12.  La  liberté  et  l  accès,  pour  U  libre  accès;  figure  grammaticale  en 
«np  chez  les  écrivains  grecs  aussi  bien  que  cfaex'les  auteurs  sacrés 
iiif;  F^vowr  cela.  La  longue  parenthèse  qui  commence  au  S  3 
étant  terminée  avec  le  treizième,  saint  Paul  reprend  ici  son  diïwwir* 
^M^equi  torte  paternité  ;c'est,à-dire  que  bien  est  fi  pïinïZ ^  j, 

i8  L °inie ,a  &r?nde famille     est  dans    ™l *  mrtiten* 

i«.  U  largeur,  etc.;  en  un  motl'immensité  du  mystère  de  J 'Inclination 
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soyez  remplis  de  toute  la  plé- 
nitude de  Dieu. 

20.  Mais  à  celui  qui  est  puis- 
saut  pour  tout  faire  bien  au 
delà  de  ce  que  nous  demandons 
on  concevons,  selon  la  vertu  qui 
opère  en  nous, 

21.  A  lui  la  gloire  dans  l'E- 
glise et  dans  le  Christ  Jésus, 
dans  toutes  les  générations  du 
siècle  des  siècles  !  Amen. 

CHAPITRE  IV 

Exhortation  à  la  charité.  Dons  de 
Jésus-Christ.  Economie  de  son 
corps  mystique.  Vie  païenne,  vie 
chrétienne.  Se  dépouiller  du  vieil 
homme,  et  se  revèlirde  l'homme 
nouveau. 

1.  Je  vous  conjure  donc,  moi 
chargé  de  liens  pour  le  Sei- 
gneur, de  marcher  d'une  ma- 
nière digne  de  la  vocation  à 
laquelle  vous  avez  été  appelés, 

2.  Avec  toute  humilité  et 
toute  mansuétude,  avec  toute 
patience,  vous  supportant  mu- 
tuellement en  charité; 

S.Appliquésà  conserver  l'unité 
d'esprit,  par  le  lien  de  la  paix. 

4.  Soyez  un  seul  corps  et  un 
seul  esprit  comme  vous  avez 
été  appelés  à  une  seule  espé- 
rance dans  votre  vocation. 

5.  11  a  un  seul  Seigneur,  une 
•cule  foi,  un  seul  baptême, 

6.  Un  seul  Dieu  et  Père  de 
tous,  qui  est  au-dessus  de  tous, 
et  au  milieu  de  toutes  choses, 
et  en  nous  tous. 

7.  Or  à  chacun  de  nous  a  été 
donnée  la  grâce,  selon  la  me- 
sure du  don  de  Jcsus-Christ. 

8.  C'est  pourquoi  VEcrilure 
dit  :  Montant  au  ciel,  il  a  con- 
duit une  captivité  captive;  il  a 
lonné  des  (ions  aux  hommes. 


9.  Mais  qu'est-ce  :  Il  est 
monté,  sinon  qu'il  est  descendu 
auparavant  dans  les  parties  in- 
férieures de  la  terre? 

10.  Celui  qui  est  descendu 
est  le  même  qui  est  monté  au- 
dessus  de  tous  les  cieux,  afin 
qu'il  remplit  toutes  choses. 

11.  Et  c'est  lui  qui  a  fait  les 
uns  apôtres,  les  autres  pro- 

Shètes,  d'autres  évangélistes, 
'autres  pasteurs  et  docteurs, 

12.  Pour  la  perfection  des 
saints,  pour  l'œuvre  du  minis- 
tère, pour  l'édification  du  corps 
du  Christ, 

13.  Jusqu'à  ce  que  nous  par- 
venions tous  à  l'unité  de  la  foi 
et  de  la  connaissance  du  Fils  de 
Dieu,  à  l'état  d'un  homme  par- 
fait, à  la  mesure  de  l'âge  de  la 
plénitude  du  Christ; 

14.  Afin  que  nous  ne  sovons 
plus  comme  de  petits  enfants 
qui  flottent,  ni  emportés  çà  et 
la  à  tout  vent  de  doctrine,  par 
la  méchanceté  des  hommes,  par 
l'astuce  qui  entraine  dans  le 
piège  de  l'erreur. 

15.  Mais  que  pratiquant  la 
vérité  dans  la  charité,  nous 
croissions  en  toutes  chosesdans 
celui  qui  est  le  chef,  le  Christ, 

16.  En  vertu  duquel  tout  le 
corps  uni  cilié  par  toutes  les  join- 
tures qui  se  prêtent  un  mutuel 
secours,  d'après  une  opération 

{)roportionnec  à  chaque  mem 
)re,  reçoit  son  accroissemen 
pour  être  édifié  dans  la  charit 

17.  Je  vous  dis  donc,  et 
vous  conjure  par  le  Seigneu 
de  ne  plus  marcher  comme  1 
gentils ,  qui  marchent  dans 
vanité  de  leurs  pensées, 

18.  Qui  ont  1  intelligence  ob- 
|  scurcie  de  ténèbres,  entière- 


8.  Captivité  captive;  hébraïsme,  pour  captivité  nombreuse. 

15  A  la  mesure,  etc.;  c'est-à-dire  à  l'âge  viril  du  Christ.  Jésus-Christ 
so  forme  en  nous  par  degrés;  il  est  enfant,  il  est  faible,  il  grandit,  il  de- 
vient parfait,*  proportion  du  progrès  que  nous  faisons  dans  la  perfection. 
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ment  éloignés  de  la  vie  de 
Dieu,  par  l'ignorance  qui  est 
en  eux,  à  cause  de  l'aveugle- 
ment de  leur  cœur; 

19.  Qui,  ayant  perdu  tout  es- 
poir, se  sont  livres  à  l'impudi- 
cité,  à  toutes  sortes  de  disso- 
lutions, à  Ta  varice. 

20.  Pour  vous,  ce  n'est  pas 
tinsi  que  vous  aveu  été  instruits 
touchant  le  Christ  ; 

21.  Si  cependant  vous  l'avez 
écouté,  et  si  vous  avez  appris 
de  lui,  selon  la  vérité  de  sa 
doctrine, 

22.  A  dépouiller,  par  rapport 
à  votre  première  vie,  le  vieil 
homme  qui  se  corrompt  par 
les  désirs  de  l'erreur. 

23.  Renouvelez- vous  dans 
l'esprit  de  votre  âme, 

24.  Et  revêtez- vous  de  l'hom- 
me nouveau,  qui  a  été  créé  se- 
lon Dieu  dans  la  justice  et  la 
sainteté  de  la  vérité. 

25.  C'est  pourquoi,  quittant 
le  mensonge,  que  chacun  dise 
la  vérité  avec  son  prochain, 
parce  que  nous  sommes  mem- 
bres les  uns  des  autres. 

26.  Irritez-vous  et  ne  péchez 
point;  que  le  soleil  ne  se  couche 
point  sur  votre  colère. 

27.  Ne  donnez  point  lieu  au 
diable. 

28.  Que  celui  qui  dérobait  ne 
dérobe  plus,  mais  plutôt  qu'il 
s'occupe,  en  travaillant  de  ses 
mains,  à  ce  qui  est  bon,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  qui  souf- 
fre du  besoin. 

29.  Qu'aucun  discours  mau- 


vais ne  sorte  de  votre  bouche; 
que  s'il  en  sort  quelqu'un,  qu'il 
soit  bon  pour  édifier  la  foi,  et 
donner  la  grâce  à  ceux  qui  l'é- 
coutent; 

30.  Et  ne  contristez  point 
l'Esprit-Saint,  dont  vous  avez 
reçu  le  sceau  pour  le  jour  de 
ta  rédemption. 

31.  Que  toute  amertume, 
toute  colère,  tout  emportement, 
toute  clameur  et  tout  diffama- 
tion soit  bannie  de  vous,  avec 
toute  malice. 

32.  Mais  soyez  bons  les  uns 
envers  les  autres,  miséricor- 
dieux ,  vous  pardonnant  mu- 
tuellement, comme  Dieu  lui- 
même  vous  a  pardonné  en  Jé- 
sus-Christ. 

CHAPITRE  V. 

Imiter  Dieu  et  Jésus-Christ.  Bannir 
l'imnudicité.  Vivre  en  enfant  de 
lumière.  Fuir  les  œuvres  de  té- 
nèbres. Racheter  le  temps.  Se 
remplir  du  Saint-Esprit.  Se  res- 
pectermutuellement.  Sainteté  du 
mariage.  Devoirs  du  mari  et  de  la 
femme. 

1.  Soyez  donc  les  imitateurs 
de  Dieu,  comme  enfants  bien- 
aimés; 

2.  Et  marchez  dans  l'amour 
comme  le  Christ  nous  a  aimés 
et  s'est  livré  lui-même  pour 
nous  en  oblation  à  Dieu,  et  en 
hostie  de  suave  odeur. 

3.  Que  la  fornication  et  toute 
impureté,  ou  l'avarice  ne  soit 
pas  même  nommée  parmi  vous, 
comme  il  convient  à  des  saints. 

4.  Point  de  turpitudes,  de 


19.  À  l'avarice.  D'autres,  se  rapprochant  du  Grec,  traduisent  :  Avec 
ardeur. 

25.  L'esprit  de  votre  âme;  toutes  les  facultés,  toutes  les  puissances,  tout 
les  sentiments  de  votre  âme. 

24.  La  justice  et  la  sainteté  de  la  vérité;  hébralsme  et  hellénisme,  pour 
la  vraie  justice  et  la  vraie  sainteté.  Compar.  m,  11. 
.  26.  Si  vous  éprouvex  un  mouvement  d'irritation  mauvaise,  ou  même  de 

i uste  indignation,  réprimes  ou  réglez-le,  pour  ne  pas  pécher.  Le  texte 
lébreu  du  Psaume  iy,  5,  cité  par  l'apOlre,  signiiie  a  " 


ou  trembla,  muU  tu  ?écku  pas. 


lAUllreifrémiuez, 
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folles  paroles,  de  bouffonneries, 
ce  qui  ne  convient  point;  mais 
plutôt  des  actions  de  grâces. 

5.  Car  sachez  comprendre 
qu'aucun  fornicateur,  ou  im- 
pudique, ou  avare,  ce  nui  est 
une  idolâtrie,  n'a  d'héritage 
dans  le  royaume  du  Christ  et 
de  Dieu. 

6.  Que  personne  ne  vous  sé- 
duise parde  vmns  discours,  car 
c'est  pour  ces  choses  que  vient 
la  colère  de  Dieu  sur  tes  fils  de 
la  défiance. 

7.  N'ayez  donc  point  de  com- 
merce avec  eux. 

8.  Car  autrefois  vous  étiez  té- 
nèbres, mais  maintenant  vous 
êtes  lumière  dans  le  Seigneur. 
Marchez  comme  des  enfants  de 
la  lumière 

9.  (Or  le  fruit  de  la  lumière 
consiste  en  toute  bonté,  justice 
et  vérité), 

10.  Examinant  ce  qui  est 
agréable  à  Dieu. 

11.  Ne  vous  associée  point 
aux  œuvres  infructueuses  des 
ténèbres,  mais  plutôt  réprou- 
vez-les ; 

12.  Car  ce  qu'ils  font  en  se- 
cret est  honteux  même  à  dire. 

13.  Or  tout  ce  qui  est  répré- 
hensible  se  découvre  par  la  lu- 
mière ;  car  tout  ce  qui  se  dé- 
couvre est  lumière. 

14.  C'est  pourquoi  l'Ecriture 


dit  :  Lève-loi,  toi  qui  dor*; 
lève-toi  d'entre  les  morts,  et  le 
Christ  t'illuminera. 

15.  Ayez  donc  soin,  mes  frè- 
res, de  mai  cher  avec  circon- 
pection,  non  comme  des  in- 
sensés, 

16.  Mais  comme  des  hommes 
sages,  rachetant  le  temps,  parce 
que  les  jours  sont  mauvais. 

17.  Ne  soyez  donc  pas  impru- 
dents, mais  comprenez  quelle 
est  la  volonté  de  Dieu; 

18.  Et  ne  vous  enivrez  pas  de 
vin  qui  renferme  la  luxure;  mais 
soyez  remplis  de  l'Esprit-Saint; 

19.  Vous  entretenant  entre 
vous  de  psaumes,  d'hymnes  et 
de  cantiques  spirituels,  chan- 
tant et  psalmodiant  du  fond  de 
vos  cœurs  à  la  gloire  du  Sei- 
gneur ; 

20.  Rendant  grâces  toujours 
et  pour  toutes  choses,  au  nom 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
à  Dieu  et  Père; 

21.  Soumis  les  uns  aux  au- 
tres dans  la  crainte  du  Christ. 

22.  Que  les  femmes  soient 
soumises  à  leurs  maris  comme 
au  Seigneur; 

23.  Parce  que  l'homme  est  le 
chef  de  la  femme,  comme  le 
Christ  est  le  chef  de  l'Eglise, 
et  il  est  aussi  le  sauveur  de  son 
corps. 

24.  Comme  donc  l'Eglise  est 


6.  LafUide  la  défiante  ou  de  Vincrédulité.  Voy.,  sur  cet  hébralsme, 
n,  2* 

t3.  Est  lumière;  c'est-à-dire  devient  lumière;  hébraïsme,  pour  devient 
tout  brillant  de  lumière,  tout  lumineux. 

1*.  LEcrilure  dit.  Trois  passages  différents  d'Isaïe  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  la  citation  que  fait  ici  l'apôtre;  ce  sont:  iz,  *:  xxvi,  19; 
Lx,  1,2.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  saint  Paul  cite  rarement  les  textes 
de  l'Ecriture  dans  leurs  propres  termes. 

16.  Rachetant  le  temps;  c'est-à-dire  le  faisant  tourner  à  notre  profit  ; 
métaphore  tirée  de  ce  qui  se  pratique  dans  le  commerce.  On  est  attentif 
à  toutes  les  occasions  oui  se  présentent  de  faire  un  bon  marché,  et  d'a- 
cheter quelque  chose  de  précieux.  On  ne  néglige  rien  pour  acheter  ou 
vendre  h  prolit.  —  Les  jours  sont  mauvais ,  c'est-à-dire  pleins  de  tenta- 
tions et  de  périls,  qui  nous  exposent  à  toute  heure  au  danger  de  nous 
perdre.  . 

24.  L'Eglise,  scion  saint  Paul,  obéit  toujours  à  Jésus-Christ  ;  par  consé- 
quent elle  ne  se  séparera  jamais  de  lui,  et  ne  deviendra  jamais  adultère. 
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soumise  au  Christ ,  ainsi  le 
soient  en  toutes  choses  les  fem- 
mes à  leurs  maris. 

25.  Maris,  aimez  vos  femmes, 
comme  le  Christ  a  aimé  l'E- 
glise, et  s'est  livré  lui-même 
pour  elle, 

26.  Afin  de  la  sanctifier,  la 
purifiant  par  le  baptême  d'eau, 
par  la  parole  de  vie , 

27.  Pour  la  faire  paraître  de- 
vant lui  une  Eglise  glorieuse, 
n'ayant  ni  tache,  ni  ride,  ni 
rien  de  semblable,  mais  pour 
qu'elle  soit  sainte  et  imma- 
culée, 

28.  Ainsi  les  maris  doivent 
aimer  leurs  femmes  comme 
leur  propre  corps.  Celui  qui 
aime  sa  femme,  s'aime  lui- 
même. 

29.  Car  personne  n'a  jamais 
Kaï  sa  chair,  mais  il  la  nourrit 
el  la  soigne,  comme  le  Christ 
l'Eglise; 

50.  Parce  que  nous  sommes 
les  membres  de  son  corps,  for- 
més de  sa  chair  et  de  ses  os. 

31.  A  cause  de  cela  l'homme 
laissera  son  père  et  sa  mère, 
et  s'attachera  à  sa  femme  ;  et 
ils  seront  deux  dans  une  seule 
chair. 

32.  Ce  sacrement  est  grand, 
je  dis  dans  le  Christ  et  dans 
l'E-lise. 

53.  Que  chacun  de  vous  donc 
aime  sa  femme  comme  lui-mê- 
me; mais  que  la  femme  crai- 
gne son  mari. 


AUX  ÉPHÉSIEKS.  CH.  VI. 

CHAPITRE  Yl 

Devoirs  mutuels  des  enfants  et  ârt 
pères,  des  serviteurs  et  des  maî- 
tres. Armes  spirituelles  des  chré- 
tiens contre  les  démons.  Saint 
Paul  se  recommande  aux  prières 
des  Ephésiens;  il  leur  envoie  Ty- 
chique.  Salutations. 

1.  Enfants,  obéissez  à  vos  pa- 
rents dans  le  Seigneur;  car 
cela  est  juste. 

2.  Honore  ton  père  et  ta  mère 
(c'est  le  premier  commande- 
ment fait  avec  une  promesse), 

3.  Afin  que  bien  t'arrive,  et 
que  tu  vives  longtemps  sur  la 
terre. 

4.  Et  vous,  pères,  ne  provo- 
quez point  vos  enfants  à  la  co- 
lère, mais  élevez-les  dans  la 
discipline  et  la  correction  du 
Seigneur. 

5.  Serviteurs,  obéissez  à  vos 
maîtres  selon  la  chair,  avec 
crainte  et  tremblement,  dans  la 
simplicité  de  votre  cœur,  com- 
me au  Christ  même, 

6.  Les  servant,  non  à  l'œil, 
comme  pour  plaire  aux  hom- 
mes, mais  comme  des  servi- 
teurs du  Christ,  accomplissant 
de  cœur  la  volonté  de  Dieu  ; 

7.  Faisant  votre  service  de 
bon  gré,  comme  pour  le  Sei- 
gneur et  non  pour  les  hommes, 

8.  Sachant  que  chacun  rece- 
vra du  Seigneur  la  récompense 
de  tout  le  bien  qu'il  aura  fait, 
qu'il  soit  esclave  ou  libre, 

9.  Et  vous,  maîtres,  faites 


même  reunii  tes  quaiues  aecnies  ici  par  rapotre,  si  on  la  considère  par 
rapport  à  son  cher,  Jésus-Christ,  à  sa  doctrine,  à  ses  sacrements,  à  sel 
lois,  à  ses  membres  même,  tels  que  les  âmes  justes  et  fidèles  qui  mal- 
gré quelques  imperfections  légères,  sont  cependant  ornées  de  la  gràci 
sanctifiante. 

si.  A  cause  de  cela,  etc.  Voy.  Genèse,  h,  2*. 
t.  Honore  ton  père,  etc.  Voy  Ezoie,  xx,  12. 

*•  Dans  la  discipline,  etc.;  c'est-à-dire  en  les  Instruisant  et  en  les  corn 
séant  selon  les  règles  que  le  Seigneur  prescrit  dans  l'Evangile. 


m 
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de  même  envers  eux,  leur  épar- 
gnant les  menaces,  sachant  que 
Te  même  Seigneur,  le  leur  et 
le  vôtre,  est  dans  le  ciel,  et 
qu'il  n'y  a  pas  chei  lui  accep- 
tion des  personnes. 

10.  Du  reste,  mes  frères,  for- 
tifiez-vous dans  le  Seigneur  et 
dans  la  puissance  de  sa  vertu. 

41.  Revêtez-vous  de  l'armure 
de  Dieu,  afin  de  pouvoir  tenir 
contre  les  embûches  du  diable; 

12.  Parce  que  nous  n'avons 
point  à  lutter  contre  la  chair  et 
le  sang,  mais  contre  les  prin- 
ces et  les  puissances,  contre  les 
dominateurs  de  ce  monde  de 
ténèbres,  contre  les  esprits  de 
malice  répandus  dans  rair. 

13.  C'est  pourquoi,  prenez 
l'armure  de  Dieu,  afin  qu'étant 
munis  de  tout,  vous  puissiez, 
au  jour  mauvais,  résister,  et 
en  toutes  choses  demeurer  par- 
faits. 

14.  Soyez  donc  fermes,  cei- 
gnant vos  reins  de  la  vérité,  et 
revêtant  la  cuirasse  de  la  jus- 
tice, 

15.  Et  chaussant  vos  pieds 
pour  vous  préparer  à  l'Evangile 
delà  paix; 

16.  Prenant  surtout  le  bou- 
clier de  la  foi,  dans  lequel  vous 
puissiez  éteindre  tous  les  traits 
enflammés  du  malin. 


17.  Prenez  aussi  le  casque  du 
salut,  et  le  glaive  de  l'Esprit 
(qui  est  la  parole  de  Dieu), 

18.  Priant  en  esprit  en  tout 
temps,  par  toute  sorte  de  priè- 
res et  de  supplications,  et  dans 
le  môme  esprit  veillant  en  toute 
instance  et  supplication  pour 
tous  les  saints; 

19.  Et  pour  moi,  afin  que, 
lorsque  rouvrirai  ma  bouche, 
des  paroles  me  soient  données 
pour  annoncer  avec  assurance 
le  mystère  de  l'Evangile, 

20.  Dont  i'exerce  la  légation 
dans  les  chaînes,  et  qu'ainsi 
j'ose  en  parler  comme  je  dois. 

21.  Et  pour  que  vous  sachiez 
les  circonstances  où  je  me 
trouve,  et  ce  que  je  fais,  Ty- 
chique,  notre  frère,  et  fidèle 
ministre  du  Seigneur,  vous  ap- 
prendra toutes  choses. 

22.  Je  l'ai  envoyé  vers  vous 
exprès  pour  que  vous  sachiez  ce 
qui  nous  concerne,  et  qu'il 
console  vos  cœurs. 

23.  Paix  à  nos  frères  et  cha- 
rité avec  la  foi,  par  Dieu  le 
Père,  et  par  le  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

24.  Que  la  çrâce  soit  avec 
tous  ceux  qui  aiment  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  dans  l'in- 
corruptibilité. Amen. 


10.  Dans  la  puissance  de  ta  vertu;  hébraïsme  et  hellénisme,  pour  dans 
a  vertu  puissante- 

12.  Contre  les  esprits,  etc.  Compar.  h,  «•  # 

15.  Au  jour  mauvais;  au  jour  de  la  tentation  et  du  péril.  Compar.  v, 
16.  —  Demeurer  parfaits;  c'est-à-dire  complètement  vainqueurs,  sans 
voir  rien  perdu  dans  Je  combat. 

16.  Du  malin  esprit,  du  démon. 

ÎV.  Dans  l'incorruptibilité;  d'un  amour  incorruptible,  ou  bien  en  s* 
contenant  purs  de  la  corruption  de  ce  monde.  Compar.  Jacq*,  w,  4. 
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ËP1TRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  PHILIPPIENS 


CHAPITRE  PREMIER 

Affection  de  saint  Paul  pour  les 
Philippicns.  Les  liens  de  saint 
Paul  fortifient  les  fidèles.  Venté 
préchée  par  esprit  d'envie.  Con- 
fiance de  saint  Paul.  Il  est  partagé 
entre  Dieu  et  ses  frères.  Grande 
grâce  de  souffrir  pour  Jésus- 
Christ. 

1.  Paul  et  Timothée,  servi- 
teurs  de  Jésus-Christ,  à  tous 
les  saints  dans  le  Christ  Jé- 
sus, qui  sont  à  Philippes,  et 
aussi  aux  évêques  et  aux  dia- 
cres. 

%  Grâce  à  vous  et  paix  par 
Dieu  notre  Père  et  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-ChrisU 

3.  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu 
en  plein  souvenir  de  vous 

4.  (Priant  toujours  avec  joie 
pour  vous  tous  en  toutes  mes 
prières), 

5.  De  votre  participation  a 
l'Evangile  du  Christ,  depuis 
le  premier  jour  jusqu'à  pré- 
sent; 

6.  Ayant  cette  confiance,  que 
celui  qui  a  commencé  en  vous 

1  A  tous  les  saints.  Voy.  AU.,  ix,  13.  .  . 

si  En  plein  souvenir;  c'est-à-dire  avec  un  souvenir  incessant,  ne  voi* 

rWK^^fc'ert^  à  h  foi  et  à  la  doctrine  évangé- 
liqueVaussi  bien  qu'aux  peines  et  aux  tribuiaUon»  que  j'ai  éproutee> 
dans  la  prédication  de  l'Evangile. 


la  bonne  œuvre,  la  perfection- 
nera jusqu'au  jour  du  Christ 
Jésus; 

7.  Et  il  est  juste  que  j'aie  ce 
sentiment  pour  vous  tous, parce 
que  je  sens  dans  mon  cœur  que, 
soit  dans  mes  liens,  soit  dans 
la  défense  et  raffermissement 
de  l'Evangile,  vous  êtes  tous 
participants  de  ma  joie. 

8.  Car  Dieu  m'est  témoin 
combien  je  soupire  après  vous 
dans  les  entrailles  de  Jésus- 
Christ. 

9.  Et  ce  que  je  demande, 
c'est  que  votre  charité  de  plus 
en  plus  abonde  en  science  et  en 
toute  intelligence; 

10.  Pour  que  vous  choisissiez 
les  meilleures  choses,  pour  que 
vous  soyez  purs  et  sans  repro- 
che jusqu'au  joui  du  Christ, 

11.  Remplis  des  fruits  de 
justice  par  Jésus-Christ,  pour 
la  gloire  et  la  louange  de  Dieu, 

12.  Or  je  veux  que  vous  sa- 
chiez, mes  frères,  que  ce  qui 
m'est  arrivé  a  servi  à  un  plus 
grand  progrès  de  l'Evangile, 
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13.  En  sorte  que  mes  liens 
«ont  devenus  célèbres  par  le 
Christ  dans  tout  le  prétoire  et 
partout  ailleurs; 

U.  Et  que  plusieurs  de  nos 
frères  dans  le  beigneur,  encou- 
ragés par  mes  liens,  ont  beau- 
coup plus  osé  annoncer  sans 
crainte  la  parole  de  Dieu. 

15.  Quelques-uns  toutefois 
prêchent  le  Christ  par  envie 
et  par  esprit  de  contention, 
d'autres  par  une  bonne  vo- 
lonté ; 

16.  Les  uns  par  charité,  sa- 
chant que  j'ai  été  établi  pour 
la  défense  de  l'Evangile  ; 

17.  Les  autres  annoncent  le 
Christ  par  esprit  de  contention 
et  non  sincèrement,  croyant 
me  susciter  des  tribulations 
dans  mes  liens. 

18.  Mais  qu'importe  ?  Pourvu 
que  le  Christ  soit  annoncé  de 
quelque  manière  que  ce  puisse 
être,  ou  par  occasion,  ou  par 
uu  vrai  zèle,  je  m'en  réjouis 
et  je  continuerai  à  m'en  ré- 
jouir. 

19.  Car  je  sais  que  ceci  tour- 
nera à  mon  salut  par  vos  priè- 
res et  par  le  secours  de  l'Es- 
prit de  Jésus-Christ, 

20.  Selon  mon  attente  et  mon 
espérance  que  je  ne  serai  con- 
fondu en  nen;  mais  que  par- 
lant avec  toute  liberté,  le  Christ, 
maintenant  comme  toujours, 
sera  glorifié  en  mon  corps, 
soit  par  ma  vie,  soit  par  ma 
mort. 


21.  Car  pour  moi,  vivre  c'est 
le  Christ,  et  mourir  un  gain. 

22.  Que  si  je  vis  dans  la 
chair,  j'ai  le  fruit  de  mon  tra- 
vail ;  et  ainsi  je  ne  sais  que 
choisir. 

23.  Car  je  me  sens  pressé 
des  deux  côtés,  désirant  d'être 
dissous  et  d'être  avec  Jésus- 
Christ,  chose  bien  meilleure 
pour  moi; 

24.  Et  de  demeurer  dans  la 
chair,  chose  nécessaire  poui 
vous. 

25.  Aussi,  confiant  en  cela, 
je  sais  que  je  resterai  et  que  je 
demeurerai  encore  avec  vous 
tous ,  pour  votre  avancement 
et  pour  la  satisfaction  de  votre 
foi. 

26.  Afin  que  vos  félicitations 
à  mon  sujet  abondent  dans  le 
Christ  Jésus  par  mon  retour 
chez  vous. 

27.  Seulement  vivez  d'une 
manière  digne  de  l'Evangile  du 
Christ,  afin  que,  soit  que  je 
vienne  et  vous  voie,  soit  qu'ab- 
sent, j'entende  dire  que  vous 
demeurez  animés  d'un  même 
esprit,  travaillant  de  concert 
pour  la  foi  de  l'Evangile, 

28.  Et  sans  que  vous  soyez 
effrayés  en  rien  par  nos  adver- 
saires, ce  qui  est  une  cause  de 
perdition  pour  eux  et  de  salut 
pour  vous;  or  cela  vient  de 
Dieu, 

29.  Puisqu'il  vous  a  donné 
touchant  le  Christ,  non-seule- 
ment de  croire  en  lui,  mais 
aussi  de  souffrir  pour  lui, 


lui-même  logeait  dans  ses  voyages.  On  a  donc  pu  le  donner  aussi  au  pa- 
lais où  il  demeurait  étant  à  Rome. 

22.  L'apôtre  veut  dire  que  bien  que  mourir  pour  Jésus-Christ,  soit  un 
gain  pour  lui,  en  le  mettant  tout  de  suite  en  possession  du  ciel,  il  doute 
néanmoins  de  ce  qu'il  choisir  it,  parce  qu'en  demeurant  plus  long- 
temps dans  la  chair,  c'est-à-dire  dans  son  corps,  U  pourrait  encore  être 

tile  au  salut  du  frûie&. 
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30.  Soutenant  le  même  com- 
bat que  vous  avez  vu  en  moi, 
et  que  maintenant  vous  enten- 
dez de  moi. 

CHAPITRE  II. 

Union,  humilité.  Abaissement  et 
gloire  de  Jésus-Christ.  Opérer  le 
salut  avec  crainte  et  tremblement. 
Zèle  de  saint  Paul.  Vertu  de  Ti- 
mothée.  Louange  d'Epaphrodite. 

1.  Si  donc  il  est  quelque  con- 
solation dons  le  Christ,  quelque 
douceur  dans  la  charité,  quel- 
que communion  d'esprit;  s'il 
est  des  entrailles  de  commisé- 
ration, 

2.  Comblez  ma  joie,  étant 
dans  les  mêmes  sentiments, 
ayant  la  même  charité,  la  même 
âme,  la  même  pensée; 

3.  Rien  par  esprit  de  con- 
tention, ni  par  vaine  gloire, 
mais  par  humilité,  croyant  les 
autres  au-dessus  de  soi, 

4.  Chacun  ayant  égard,  non 
à  ses  propres  intérêts,  mais  à 
ceux  u'autrui. 

5.  Ayez  en  vous  les  senti- 
ments qu'avait  en  lui  le  Christ 
Jésus, 

6.  Qui,  étant  dans  la  forme 
de  Dieu,  n'a  pas  cru  que  ce  fût 
une  usurpation  de  se  faire  égal 
à  Dieu  ; 

7.  Mais  il  s'est  anéanti  lui- 
même,  prenant  la  forme  d'es- 
clave, ayant  été  fait  semblable 
aux  nommes,  et  reconnu  pour 
homme  par  les  dehors. 

8.  11  s'est  humilié  lui-mê- 
me, s'étant  fait  obéissant  jus- 
qu'à la  mort,  et  à  la  mort  de 
la  croix. 

9.  C'est  pourquoi  Dieu  l'a 


exalté  et  lui  a  donné  un  nom 
qui  est  au-dessus  de  tout  nom; 

10.  Afin  qu'au  nom  de  Jésus, 
tout  genou  fléchisse  dans  le 
ciel,  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers , 

11.  Et  que  toute  langue  con- 
fesse que  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  est  dans  la  gloire  de  Dieu 
le  Père. 

12.  Ainsi,  mes  bien-aimés 
(comme  vous  avez  été  toujours 
obéissants),  non-seulement  en 
ma  présence,  mais  bien  plus 
encore  en  mon  absence,  comme 
en  ce  moment,  opérez  votre 
salut  avec  crainte  et  tremble- 
ment. 

13.  Car  c'est  Dieu  qui  opère 
en  vous  et  le  vouloir  et  le  faire, 
selon  sa  bonne  volonté. 

14.  Faites  tout  sans  mur* 
mure  et  sans  hésitations  ; 

15.  Afin  que  vous  soyez  sans 
reproche  et  sincères,  comme 
des  enfants  de  Dieu,  sans  ré- 
préhensiou  au  milieud'une  na- 
tion dépravée  et  perverse,  par- 
mi laquelle  vous  nrillez  comme 
des  astres  dans  le  monde, 

16.  Gardant  la  parole  de  vie 
pour  ma  gloire  au  jour  du 


Christ,  parce  que  ce  n'est  pas 
en  vain  que  y  ai  couru,  ni  en 
vain  que  j'ai  travaillé. 

17.  Et  si  je  suis  immolé  sur 
le  saciilice  et  l'oblation  de  vo- 
tre foi  je  m'en  réjouis  et  m'en 
félicite  avec  vous  tous; 

18.  Mais  vous-mêmes,  ré- 
iouissez-vous-en  et  vous  en  fé- 
licitez avec  moi. 

19.  J'espère  dans  le  Seigneur 
Jésus  vous  envoyer  bientôt  Ti- 


so.  Et  que  maintenant  vous  entendez  de  moi;  c'est-à-dire  et  dans  lequel 
ous  entendez  dire  que  je  suis  encore  maintenant  engagé. 

6.  La  forme  de  Dieu,  c'est  l'être,  la  nature  de  Dieu. 
18.  Opérez  votre  salut,  etc.;  c'est-à-dire  déliez-vous  de  vous-même  •  ! 
Uendez  tout  secours  du  ciel,  de  la  protection  divine. 


Digitized  by  Google 


ÊPilKE  DE  SAINT  PAUI   AUX  PHIUPPIENS.  CH.  III.  547 


mothée,  afin  que  moi  aussi,  je 
sois  consolé,  ce  qui  vous  re- 
garde m' é La n t  connu . 

20.  Car  je  n'ai  personne  qui 
me  soit  aussi  intimement  uni 
et  qui  s'inquiète  autant  de  vous 
par  une  affection  sincère. 

21.  En  effet,  tous  cherchent 
leurs  intérêts  et  non  les  inté- 
rêts de  Jésus-Christ. 

22.  Or  jugez-le  par  l'épreuve 
qui  en  a  été  faite,  puisque, 
comme  un  fils  aide  son  pere, 
il  m'a  aidé  dans  la  prédication 
de  l'Evangile. 

23.  J'ai  donc  dessein  de  vous 
l'envoyer  dès  que  j'aurai  pourvu 
à  ce  qui  me  regarde. 

24.  Et  j'ai  cette  confiance 
dans  le  Seigneur ,  que  moi- 
môme  je  viendrai  bientôt  vers 
vous. 

25.  Cependant  j'ai  jugé  né- 
cessaire de  vous  envoyer  Epa- 
phrodite.mon  frère,  corhpagnon 
.le  mes  travaux  et  de  mes  com- 
bats, votre  apôtre  et  mon  aide 
dans  mes  nécessités; 

26.  Parce  qu'il  désirait  vous 
voir  tous,  et  qu'il  était  affligé 
que  vous  l'aviez  su  malade. 

27 .  Car  il  a  été  malade  jusqu'à 
la  mort,  mais  Dieu  a  eu  pitié 
de  lui,  et  non-seulement  de  lui, 
mais  de  moi  aussi,  afin  que  je 
n'eusse  point  tristesse  sur  tris- 
tesse. 

28.  Je  vous  l'ai  donc  envoyé 


en  grande  hâte,  pour  que  le 
revoyant,vous  vous  réjouissiez, 
et  que  je  ne  sois  plus  moi- 
même  dans  l'affliction. 

29.  C'est  pourquoi  recevex-.e 
en  toute  joie  dans  le  Seigneur, 
et  honorez  ceux  qui  sont  tels. 

30.  Car  c'est  à  cause  de  l'œu- 
vre du  Christ  qu'il  a  été  tout 
près  de  la  mort,  livrant  son 
ûme  pour  accomplir  envers  moi 
le  service  que  vous  ne  me  pou- 
viez rendre  vous-mêmes. 

CHAPITRE  III 

Chrétien  vrai  circoncis.  Justice  de 
la  loi  et  de  la  foi.  Participation 
aux  souffrances  de  Jésus-Christ. 
Saint  Paul  ne  se  croit  pas  arrivé 
à  la  perfection,  mais  il  y  tend. 
Faux  apôtres  ennemis  de  la  croix. 
Chrétiens  citoyens  du  ciel. 

1.  Au  reste,  mes  frères,  ré- 
jouissez-vous dans  le  Seigneur. 
Vous  écrire  les  mêmes  choses 
n'est  pas  pénible  pour  moi, 
mais  c'est  nécessaire  pour  vous. 

2.  Gardez -vous  des  chiens, 
gardez-vous  des  mauvais  ou- 
vriers, gardez-vous  de  la  muti- 
lation. 

3.  Car  c'est  nous  qui  som- 
mes la  circoncision,  nous  qui 
servons  Dieu  en  esprit,  qui  nous 
glorifions  dans  le  Christ  Jésus, 
et  ne  mettons  pas  notre  con- 
fiance dans  la  chair. 

i.  Quoique  j'aie  moi  aussi  de 


50.  Livrant  son  âme.  On  a  pu  remarquer  déjà  plusieurs  fois  que  dans 
fEcriture  Y  âme  se  prend  souvent  aussi  pour  la  viet  la  personne.  Compar. 
Matth.,  x,  39. 

S.  Des  chiens.  Jésus-Christ  traitait  les  gentils  de  chiens,  à  cause  de  la 
rorruption  de  leurs  mœurs  (klQtth.,  x,  26);  saint  Paul  appelle  ainsi  les 
faux  apôtres,  soit  à  cause  de  l'impudence  et  de  l'acharnement  avec  lequel 
t  s  déchiraient  par  leurs  médisances  les  vrais  apôtres  de  Jésus-Christ, 
suit  parce  qu'après  avoir  quitté  le  judaïsme  pour  devenir,  chrétiens,  ils 
y  revenaient,  en  quelque  sorte,  en  voulant  conserver  la  circoncision  et 
les  autres  pratiques  de  la  loi ,  imitant  en  cela  les  chiens,  qui  reviennent 
à  ce  qu'ils  ont  vomi,  comme  il  est  dit  dans  les  Proverb.,  xxvi,  il.— De  la 
mutilation,  ou  du  retranchement;  terme  de  mépris  par  lequel  l'apôtre  dé- 
si -ne  les  mêmes  Juifs  qui  soutenaient  la  nécessité  de  la  circoncision. 
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manière  le  buf.  auquel  j'ai  été 
destiné  par  le  Seigneur  Jésus. 
13.  Non,  mes  frères,  je  ne 


quoi  me  confier  dans  la  chair  ; 
si  quelqu'un  croit  pouvoir  se 
confier  dans  la  chair,  je  le  puis 
davantage,  moi, 

5.  Circoncis  le  huitième  iour, 
moi  de  la  race  d'Israël,  de  la 
tribu  de  Benjamin,  Hébreu  de 
pères  hébreux;  quant  à  la  loi, 
pharisien  ; 

6.  Quant  au  zèle,  persécutant 
l'Eglise  de  Dieu;  quant  à  la 
justice  de  laloi,ayant  vécu  sans 
reproche. 

7.  Mais  ce  qui  était  un  gain 
pour  moi,  je  l'ai  jugé  perte  à 
cause  du  Christ. 

8.  Bien  plus  :  J'estime  que 
tout  est  perte,  auprès  de  l'émi- 
nente  connaissance  de  Jésus- 
Christ  Notre- Seiçneur,  pour 
qui  je  me  suis  aépouillé  de 
toutes  choses,  et  je  les  regarde 
comme  du  fumier,  afin  de  ga- 
gner le  Christ, 

9.  Et  d'être  trouvé  en  lui 
possédant  non  ma  propre  jus- 
tice qui  vient  de  la  loi,  mais 
celle  qui  vient  de  la  foi  dans  le 
Christ  Jésus;  la  justice  qui 
vient  de  Dieu  par  la  foi, 

10.  Tour  le  connaître  ainsi 
que  la  vertu  de  sa  résurrection, 
et  la  participation  de  ses  souf- 
frances ;  m'étant  conformé  à  sa 
mort; 

11.  Afin  que  je  puisse  parve- 
nir de  quelque  manière  à  la 
résurrection  d'entre  les  morts; 

12.  Non  que  déjà  j'aie  at- 
teint jusque-là,  ou  que  déjà 
je  sois  parfait  ;  mais  je  pour- 
suis, pour  atteindre  de  quelque 


pense  pas  l'avoir  atteint.  Mais 
seulement,  oubliant  ce  qui  est 
en  arrière,  et  m'avançant  vers 
ce  qui  est  devant, 

14.  Je  tends  au  terme,  au 

Erix  de  la  vocation  céleste  de 
ieu  dans  le  Christ  Jésus. 

15.  Ainsi,  tant  que  nous  som- 
mes parfaits,  ayons  ce  senti- 
ment, et  si  vous  en  avez  quel- 
que autre,  Dieu  vous  éclairera 
sur  celui-là  aussi. 

16.  Cependant,  par  rapport 
à  ce  que  nous  connaissons, 
ayons  les  mêmes  sentiments, 
et  persévérons  dans  la  même 
règle. 

17.  Mes  frères,  soyez  mes  ira> 
ta  leurs,  et  observez  ceux  qui 
marchent  selon  le  modèle  que 
vous  avez  en  nous. 

18.  Car  il  y  en  a  beaucoup 
dont  je  vous  ai  souvent  parlé 
(et  je  vous  en  parle  encore  avec 
larmes),  qui  marchent  en  en- 
nemis de  la  croix  du  Christ; 

19.  Dont  la  fui  sera  la  per- 
dition, dont  le  Dieu  est  le  ven- 
tre, qui  mettent  leur  gloire 
dans  leur  ignominie,  et  qui 
n'ont  de  goût  que  pour  les  cho- 
ses de  la  terre. 

20.  Tour  nous,  notre  vie  est 
dans  les  cieux  :  c'est  de  là 
aussi  que  nous  attendons  le 
Sauveur,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ, 

21.  Qui  réformera  le  corps 
de  notre  humilité  en  le  confor- 


5.  Hébreu  de  pères  hébreux;  c'est-à-dire  de  pères  non  hellénistes,  on 
qui  ne  s'étaient  pas  mêlés  avec  les  Grecs,  avaient  conservé  la  langue 
même  de  leurs  pères.  Comp.  ACt.y  vi,  t. 

tî.  Le  but,  etc.,  littér.  :  Ce  en  quoi,  pour  quoi  foi  été  pris,  saisi.  L'spùtre 
fait  allusion  à  ce  qui  lui  est  amvé  sur  le  chemin  de  Damas.  Voy.  Ad^ 
ix,  2  et  suiv. 

20.  Notre  vie  est  dans  les  cieux  ;  nous  vivons  déjà  dans  les  cieux  en  e* 
prit,  par  nos  sentiments  el  notre  espérance. 


i 
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mant  à  son  corps  glorieux,  par 
cette  vertu  efficace  par  laquelle 
il  peut  s'assujettir  toutes  cho- 
ses. 

CHAPITRE  IV 

Saint  Paul  exhorte  les  Philippiens  à 
demeurer  fermes  dans  le  Sei- 
gneur. 11  leur  recommande  ses 
coopérateurs.  Il  leur  souhaite  la 
paix.  Il  loue  leur  libéralité,  et 
leur  souhaite  la  récompense.  Sa- 
lutations. 

4 .  C'est  pourquoi,  mes  frères 
très-chers  et  très-désirés,  ma 
gloire  et  ma  couronne,  demeu- 
rez ainsi  fermes  dans  le  Sei- 
gneur, mes  bien-aimés, 

2.  Je  prie  Evodie  et  je  con- 
jure Syntyche  d'avoir  les  mê- 
mes sentiments  dans  le  Sei- 
gneur. 

3.  Je  te  prie  aussi,  toi,  mon 
fidèle  compagnon,  aide  celles 
qui  ont  travaillé  avec  moi  pour 
l'Evangile,  avec  Clément  et  mes 
autres  coopérateurs,  dont  les 
noms  sont  dans  le  livre  de 
vie. 

4.  Réjouissez-vous  toujours 
dans  le  Seigneur;  je  le  dis  en- 
core, réjouissez-vous. 

5.  Que  votre  modestie  soit 
connue  de  tous  les  hommes;  le 
Seigneur  est  proche. 

6.  Ne  vous  inquiétez  de 
rien,  mais  que  dans  toutes  vos 
prières  et  dans  toutes  vos 
supplications  ce  soit  avec  des 
actions  de  grâces  que  vos 
demandes  paraissent  devant 
Dieu. 


7.  Et  que  la  paix  de  Dieu, 
qui  surpasse  toute  pensée, 
garde  vos  cœurs  et  vos  esprits 
dans  le  Christ  Jésus. 

8.  Enfin,  mes  frères,  que  tout 
ce  qui  est  vrai,  tout  ce  qui  est 
pur,- tout  ce  qui  est  juste,  tout 
ce  qui  est  saint,  tout  ce  qui 
est  aimable,  toute  bonne  répu- 
tation, tout  ce  qui  est  vertueux, 
tout  ce  qui  est  louable  dans  les 
mœurs,  soit  l'objet  de  vos  pen- 
sées. 

9.  Ce  que  vous  avez  appris, 
et  reçu,  et  entendu  de  moi,  et 
vu  en  moi,  pratiquez-le,  et  le 
Dieu  de  paix  sera  avec  vous. 

10.  Au  reste,  fe  me  suis 
grandement  réjoui  dans  le  Sei- 
gneur de  ce  que  vos  sentiments 
pour  moi  ont  enfin  refleuri  : 
vous  les  aviez  toujours,  mais 
vous  étiez  occupés. 

11.  Ce  n'est  pas  à  cause  du 
besoin  que  j'en  ai  que  je  parle 
ainsi;  car  j'ai  appris  à  être 
satisfait  de  l'état  où  je  me 
trouve. 

12.  Je  sais  être  humilié,  et 
je  sais  aussi  vivre  dans  l'abon- 
dance (je  me  suis  habitué  par- 
tout et  à  tout)  ;  être  rassasié 
et  avoir  faim  ;  être  dans  l'abon- 
dance et  dans  l'indigence. 

13.  Je  puis  tout  en  celui  qui 
me  fortifie. 

14.  Cependant  vous  avez  bien 
fait  en  prenant  part  à  mes  tri- 
bulations. 

15.  Or  vous  savez,  vous 
aussi,  Philippiens,  qu'au  cora- 


1.  Et  très-désirés;  c'est-à-dire  après  qui  je  soupire  très-ardemment 
Corn  par.  i,  a. 

4.  Réjouissez-vous,  était  la  formule  ordinaire  de  salut  chez  les  Grecs. 

10.  Vous  étiez  occupés;  tenus  occupés  au  point  de  ne  pouvoir  me  don 
ner  des  preuves  de  ces  sentiments;  c'est-à-dire  vous  en  étiez  empêchés 
Autrement,  selon  le  texte  grec  :  Vous  n'avez  pas  eu  la  commodité,  l'occasion 
favorable. 

15.  A  titre  de  compensation,  littér.:  En  raison  du  donné  et  du  reçu;  c  est- 
a-dire aucune  Eglise,  la  vôtre  exceptée,  ne  m'a  donné  de  ses  biens  ' 
porels  pour  les  biens  spirituels  qu'elle  avait  reçus  de  moi. 
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mencement  de  ma  prédication 
de  l'Evangile,  quand  je  partis 
de  la  Macédoine,  aucune  Eglise 
ne  m'a  fait  part  de  ses  biens  à 
titre  de  compensation,  si  ce 
n'est  vous  seuls  ; 

16.  Car  vous  m'avez  envoyé 
une  fois,  et  même  deux,  à  Thes- 
salonique,  ce  qui  m'était  né- 
cessaire. 

17.  Non  que  je  recherche  vos 
dons,  mais  je  désire  le  fruit 
qui  en  abondera  par  rapport  à 

vous. 

18.  Car  j'ai  tout,  j'abonde;  je 
suis  comblé ,  ayant  reçu  par 
EpaphrodiLe  ce  que  vous  avez 
envoyé,  oblation  de  suave  odcur? 


a 


hostie  acceptée ,  agréable 
Dieu. 

19.  Mais  que  mon  Dieu  rem* 
plisse  tous  vos  désirs,  selon  ses 
richesses  en  gloire,  dans  le 
Christ  Jésus, 

20.  A  Dieu  notre  Père,  gloire 
dans  tous  les  siècles.  Amen. 

St.  Saluez  tous  les  saints  eij 
Jésus-Christ. 

22.  Les  frères  qui  sont  avec 
moi  vous  saluent.  Tous  les 
saints  vous  saluent,  mais  prin- 
cipalement ceux  qui  sont  de  la 
maison  de  César. 

23.  Que  h  grâce  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 
votre  esprit.  Amen. 


21,  22.  Tous  les  saints  ;  Voy.  Act.t  xt,  1? 
2t.  De  César; .  'est-à-dire  Je  Néron,  daa»  ia 
lait  des  conversion*. 


cour  duquel  l'apôtre  a,*! 
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DE  SAINT  PAUL 

AUX  COLOSSIENS 


CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Paul,  après  avoir  salué  les  Go- 
lossiens,  rend  grâces  à  Dieu,  et 
prie  pour  eux.  Jésus-Christ  est 
l'image  de  Dieu,  le  créateur  de 
toutes  choses,  le  chef  de  l'Eglise, 
Je  pacificateur  entre  le  ciel  et  la 
terre.  Paul  ministre  de  J^sus- 
Christ  et  de  son  Eglise.  Mystère 
de  la  vocal  ion  des  gentils. 

1.  Paul,  apôtre  de  Jésus- 
sus-Christ  par  la  volonté  de 
Dieu,  et  Timothée  son  frère  ; 

2.  Aux  saints  et  aux  frères 
fidèles  en  Jésus-Christ, qui  sont 
à  Colosse, 

3.  Grâce  à  vous  et  paix  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  Notre- 
Soigneur  Jésus -Christ.  Nous 
rendons  grâces  à  Dieu  le  Père 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
priant  sans  cesse  pour  vous; 

4.  Depuis  que  nous  avons 
appris  votre  foi  dans  le  Christ 
Jésus,  et  la  charité  que  vous 
avez  pour  tous  les  saints, 

5.  A  cause  de  l'espérance  oui 
vous  est  réservée  dans  les 
deux,  et  dont  vous  avez  eu 
connaissance  par  la  parole  de 
la  vérité  de  l'Évangile, 

t.  Aux  saints.  Voy.  Ad.%  w,  i% 

7.  Dans  le  service  de  Dieu.  Compar.  iv,  7, 

8.  Toute  spirituelle;  c'est-à-dire  produite  uniquement  par  l'inspiration 

du  Saint-Esprit. 

9.  En  touu  sagesse,  etc.,  ou  avec  toute  sagesse;  en  vous  donnant  toute 
sagesse,  etc. 


6.  Qui  vous  est  parvenu, 
comme  il  est  aussi  répandu 
dans  le  monde  entier,  où  il 
fructifie  et  croît,  ainsi  qu'en 
vous,  depuis  le  jour  où  vous 
l'avez  entendu,  et  où  vous  avez 
connu  la  grâce  de  Dieu  dans  lt 
vérité; 

7.  Selon  que  vous  l'avez  ap- 
pris du  très-cher  Epaphras,  no- 
tre compagnon  dans  le  service 
de  Dieu,  et  ministre  fidèle  du 
Christ  Jésus  à  votre  égard  ; 

8.  Lequel  nous  a  fait  con- 
naître aussi  votre  charité  toute 
spirituelle. 

9.  C'est  pourquoi,  du  jour 
où  nous  l'avons  appris,  nous 
ne  cessons  de  prier  pour  vous, 
et  demander  à  Dieu  que  vous 
soyez  remplis  de  la  connais- 
sance de  sa  volonté,  en  toute 
sagesse  et  intelligence  spiri- 
tuelle; 

10.  Afin  que  vous  marchiez 
d'une  manière  digne  de  Dieu, 
lui  plaisant  en  toutes  choses, 
fructifiant  en  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres,  et  croissant 
dan»  ia  science  de  Dieu  ; 
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11.  Corroborés  de  toute  force 

5a r  la  puissance  de  sa  gloire, 
e  toute  patience  et  de  toute 
longanim.ié  accompagnée  de 
joie  ; 

12.  Rendant  grâces  à  Dieu 
le  Père  qui  nous  a  faits  dignes 
d'avoir  part  à  l'héritage  des 
saints  dans  la  lumière; 

13.  Qui  nous  a  arrachés  de 
la  puissance  des  ténèbres,  et 
transférés  dans  le  royaume  du 
Fils  de  sa  dilection,  ' 

14.  Eu  qui  nous  avons  la  ré- 
demption par  son  sang,  la  ré- 
mission des  péchés; 

15.  Qui  est  l'image  du  Dieu 
invisible,  le  premier-né  de  toute 
créature. 

16.  Car  c'est  par  lui  aue  tou- 
tes choses  ont  été  créées  dans 
les  cieux  et  sur  la  terre,  les 
visibles  et  les  invisibles,  soit 
trônes,  soit  dominations,  soit 
principautés,  soit  puissances: 
tout  a  été  créé  par  lui  et  en 
lui  ; 

17.  Et  lui-même  est  avant 
tous,  et  tout  subsiste  en  lui. 

18.  Et  lui-même  est  le  chef 
du  corps  de  l'Eglise;  il  est  le 

Î)rincipe,  le  premier-né  d'entre 
es  morts,  afin  qu'en  toutes 
choses  il  garde  lui-même  la  pri- 
mauté 


19.  Parce  qu'il  a  plu  au  Père 
que  toute  plénitude  habitât  en 
lui; 

20.  Et  par  lui  de  se  réco  nci- 
lier  toutes  choses,  pacifiant  par 
le  sang  de  sa  croix,  soit  ce  qui 
est  sur  la  terre,  soit  ce  qui  est 
dans  les  cieux. 

21.  Et  vous,  qui  autrefois 
étiez  adversaires  et  ennemis  en 
esprit  par  vos  œuvres  mau- 
vaises, 

22.  11  vous  a  maintenant  ré- 
conciliés dans  le  corps  de  sa 
chair  par  la  mort,  pour  vous 
rendre  saints,  purs  et  irrépré- 
hensibles devant  lui; 

23.  Si  toutefois  tous  demeu- 
rez fondés  et  affermis  dans  la 
foi,  et  inébranlables  dans  Tes* 
pérance  de  l'Evangile  que  vous 
avez  entendu,  quia  été  prêché 
à  toute  créature  qui  est  sous  le 
ciel,  et  dont  j'ai  été  fait  minis- 
tre, moi  Paul, 

24.  Qui  maintenant  me  ré- 
jouis dans  mes  souffrances  pour 
vous,  et  accomplis  dans  ma 
chair  ce  qui  manque  aux  souf- 
frances du  Christ,  pour  son 
corps  qui  est  l'Eglise, 

25.  Dont  j'ai  été  fait  minis- 
tre, selon  la  dispensât  ion  de 
Dieu,  qui  m'a  été  confiée  pour 


11.  Par  la  puissancedesa  gloire,  pour  $a  puissance  glorieuse.  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer  que  les  Hébreux,  aussi  bien  que  les  Grecs  et  les  La- 
tins, employaient  fréquemment  le  substantif  au  heu  de  l'adjectif,  pour 
donner  plus  de  force  à  l'expression. 

19.  Au  Père*  Le  contexte  prouve  que  ces  mots  sont  sous-entenaus. 
Voy.  au  vers.  lï. 

il.  La  passion  de  Jésus-Christ,  considérée  en  elle-même,  n'a  rien  d'im- 
parfait, nen  qui  demande  qu'on  y  supplée.  Le  Sauveur  a  parfaitement 
accompli  l'œuvre  de  la  réconciliation,  et  il  n'a  rendu  l'esprit  sur  la  croix 
qu'après  avoir  dit  que  tout  était  consommé.  Mais  si  on  l'envisage  par  rap- 
port à  l'homme,  il  en  est  autrement.  Jésus-Christ  en  souffrant  pour  nous 
n'a  pas  prétendu  nous  dispenser  de  souffrir,  de  porter  notre  croix,  d'ex- 
pier nos  fautes  par  la  pénitence  ;  puisque,  au  contraire,  il  nous  en  a  fait 
un  commandement.  Aussi  saint  Pierre  nous  a-t-U  avertis  que  le  Sauveur 
s  souffert  pour  nous  donner  l'exemple,  afin  que  nous  suivions  ses  traces 
(I  Pierre,  u,  SI).  On  peut  donc  dire  en  ce  sens,  qu'il  reste  encore  à  Jé- 
sus-Christ quelque  chose  à  souffrir,  non  dans  sa  personne,  mais  dans  ses 
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que  je  vous  annonce  complète- 
ment la  parole  de  Dieu; 

26.  Le  mystère  qui  a  été  ca- 
ché dès  l'origine  des  siècles  et 
des  générations,  et  qui  est 
maintenant  révélé  à  ses  saints, 

27.  Auxquels  Dieu  a  voulu 
faire  connaître  quelles  sont  les 
richesses  de  la  gloire  de  ce 
mystère  parmi  les  nations,  le- 
quel est  le  Christ,  pour  vous 
l'esoéranco  de  la  gloire, 

28.  Christ  que  nous  vous  an- 
nonçons, reprenant  tout  hom- 
me, et  enseignant  à  tout  hom- 
me toute  sagesse,  afin  de  ren- 
dre tout  homme  parfait  dans 
le  Christ  Jésus  : 

29.  Ce  à  quoi  je  travaille  en 
combattant  selon  l'énergie  qu'il 
produit  puissamment  en  moi. 

CHAPITRE  II 

Sollicitude  de  saint  Paul  pour  les 
Colossiens.  11  les  exhorte  à  de- 
meurer fermes  dans  la  doctrine 
qu'ils  ont  reçue,  et  à  se  garder 
des  faux  docteurs.  Grandeur  de 
Jésus-Christ;  son  triomphe  par 
la  croix.  Culte  superstitieux  des 
anges.  Vaine  attache  aux  obser- 
vances légales. 

1 .  Car  ie  veux  que  vous  sa- 
chiez quelle  sollicitude  j'ai  pour 
vous,  pour  ceux  qui  sont  à  Lao- 
dicée,  et  pour  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  vu  ma  face  dans  la 
chair; 

2.  Atin  que  leurs  cœurs  soient 
consolés,  et  qu'ils  soient  in- 
struits eux-mêmes  dans  la  cha- 
rité, pour  parvenir  à  toutes  les 
richesses  d'une  parfaite  intelli- 
gence, et  à  la  connaissance  du 


mystère  de  Dieu  le  Père  et  du 
Christ  Jésus, 

3.  En  qui  tous  les  trésors  de 
la  sagesse  et  de  la  science  sont 
caches. 

4.  Je  dis  ceci  afin  que  nul 
ne  vous  trompe  parla  sublimité 
des  discours. 

5.  Car,  quoique  absent  de 
corps,  je  suis  cependant  avec 
vous  eu  esprit,  me  réjouissant 
en  voyant  Tordre  qui  est  parmi 
vous,  et  la  solidité  de  votre  foi 
dans  lo  Christ. 

6.  Comme  doue  vous  avez 
reçu  Jésus-Christ,  le  Seigneur, 
marchez  selon  lui, 

7.  Enracinés  en  lui,  édifiés 
sur  lui,  vous  affermissant  dans 
la  foi,  telle  qu'elle  vous  a  été 
enseignée,  et  lui  rendant  en 
abondance  des  actions  de  grâ- 


8.  Prenez  garde  que  personne 
ne  vous  séduise  par  la  philoso- 
phie, par  des  raisonnements 
vains  et  trompeurs,  selon  la 
tradition  des  nommes,  selon 
les  éléments  du  monde,  et  non 
selon  le  Christ  ; 

9.  Car  en  lui  toute  la  pléni- 
tude de  la  divinité  habite  cor- 
porellcment  ; 

10.  Et  vous  êtes  remplis  en 
lui,  qui  est  le  chef  de  toute 
principauté  et  de  toute  puis- 
sance; 

11.  Et  c'est  en  lui  que  vous 
avez  été  circoncis  d'une  circon- 
cision non  faite  de  main  d'hom- 
me par  le  dépouillement  de  vo- 
tre corps  de  chair,  mais  de  la 
circoncision  du  Christ; 


qui 


I.  Qui  n'ont  pas  vu  ma  face  dans  la  chair;  c't. 
naissent  pas  de  visage,  qui  ne  m'ont  jamais  vu* 

8.  Les  éléments  du  monde.  Voy.  Galat.,  tv,  S. 
10.  Remplis  en  lui.  Compar.  Ephés*,  m,  19* 

II.  Saint  Paul  ne  dit  pas  que  Jésus-Christ  n'ait  pas  reçu  la  circoncision 
de  la  chair  ;  il  dit  seulement  que  la  circoncision  que  ce  divin  Sauveur 
exige  de  nous  est  une  circoncision  spirituelle,  qui  consiste  dans  le  re- 
tranchement de  nos  affections  déréglées,  de  nos  inclinations  criminelles 
et  de  nos  mauvaises  habitudes,  comme  tout  le  contexte  le  prouve. 
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jointures  et  des  ligaments,  croît 
de  l'accroissement  de  Dieu. 

20.  Si  donc  vous  êtes  morts 
avec  le  Christ  aux  éléments  de 
ce  monde,  pourquoi  décidei- 
vous  encore  comme  si  vous  vi- 
viez dans  le  monde? 

21.  Ne  mangez  pas,  ne  goû- 
tez pas,  ne  touchez  pas, 

22.  Toutes  choses  qui  péris- 
sent par  l'usage  même.et  n'exis- 
tent qu'en  vertu  des  préceptes 
et  des  ordonnances  des  hommes» 

25.  Lesquelles  ont  cependant 
une  apparence  de  raison  dans 
un  culte  exagéré  et  une  humi- 
lité affectée^dans  la  mortifica- 
tion du  corps,  et  un  certain  mé- 
pris pour  le  rassasiement  de 
la  chair. 

CHAPITRE  lll 

Amour  des  choses  du  ciel.  Vie  ca- 
chée en  Dieu.  Vieil  homme  ;  nou- 
vel homme.  Abrégé  des  vertus 
chrétiennes.  Devoirs  des  femmes 
et  des  maris,  des  enfants,  des 
pères  et  des  serviteurs. 

1.  Si  donc  vous  êtes  ressus- 
cités  avec  le  Christ,  recherchez 
les  choses  d'en  haut,  où  le 
Christ  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu. 

2.  Goûtez  les  choses  d'en 
haut,  et  non  les  choses  de  la 
terre  ; 

o.  Car  vous  êtes  morts,  et 
votre  vie  est  cachée  avec  le 


42.  Ayant  été  ensevelis  avec 
lui  dans  le  baptême,  dans  lequel 
vous  avez  été  aussi  ressuscités 
par  la  fri  en  la  puissance  di 
Dieu  qui  l'a  ressuscité  d'entre 
les  morts. 

13.  Et  vous,  lorsque  vous 
étiez  morts  dans  vos  péchés  et 
dans  l'incirconcision  de  votre 
chair,  il  vous  a  fait  revivre  avec 
lui,  vous  remettant  tous  vos 
péchés  ; 

14.  Effaçant  la  cédule  du  dé- 
cret porté  contre  nous,  qui  nous 
était  contraire,  et  qu'ila  abolie, 
en  l'attachant  à  la  croix; 

15.  Et  dépouillant  les  princi- 
pautés et  les  puissances,  il  les 
a  menées  captives  avec  une  no- 
ble fierté,  triomphant  d'elles 
hautement  en  lui-même. 

16.  Que  personne  donc  ne 
vous  juge  sur  le  manger  ou  sur 
le  boire,  ou  à  causeries  jours 
de  fête,  ou  des  néoménies,  ou 
des  sabbats; 

17.  Choses  qui  ne  sont  que 
l'ombre  des  futures,  tandis 
que  le  Christ  en  est  le  corps. 

18.  Que  personne  ne  vous 
séduise,  affectant  l'humilité  et 
le  culte  des  anges,  s'ingérant 
dans  ce  qu'il  n'a  point  vu;  vai- 
nement enflé  des  pensées  de  sa 
chair, 

19.  Ft  ne  tenant  point  à  la 
tête  par  laquelle  tout  le  corps, 
servi  et  relié  au  moyen  des  |  Christ  eu  Dieu. 

12.  Dans  le  baptême,  datr  lequel»  etc.  Scion  d'autres  :  Et  dans  lequeUJé- 
WS-Christ),  etc.;  mais  cette  construction  semble  moins  naturelle.  ' 

16.  L'a  pâtre  veut  dire  que  personne  ne  doit  donner  du  scrupule  aux 
Colossiens,  sur  certaines  observances  de  la  loi  mosaïque,  en  prétendant 
qu'elles  sont  obligatoires  pour  les  chrétiens. 

18.  Le  culte  des  anges*  Depuis  le  retour  de  la  captivité,  les  Juifs,  cu- 
rieux de  bien  connaître  les  anges,  de  les  distinguer  par  leurs  noms  et 
parleurs  fonctions,  en  vinrent  jusqu'à  leurrendre  un  culte  superstiiieu  . 
—  Des  pensées  de  sa  chair,  c'est-à-dire  des  pensées  charnelles. 

19.  De  i  accroissement  de  Dieu  ;  c'est-a-aire  de  l'accroissement  que  Dieu 
leur  donne.  .  ^ 

20.  Aux  éléments  de  ce  monde.  Voy.  Galat.,  iv,  s.  | 
«a.  Qui  périssent,  ou  bien  qui  ilmnent  la  mm;  ce  qui  paraît  rr^ins  con 

forme  au  contexte.  r  M 
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4.  Quand  le  Christ,  qui  est 
votre  vie,  apparaîtra, alors  vous 
aussi  vous  apparaître!  avec  lui 
dans  la  gloire. 

5.  Faites  donc  mourir  vos 
membres  qui  sont  sur  la  terre  : 
la  fornication,  l'impureté,  la 
luxure,  les  mauvais  désirs,  et 
l 'avarice,  qui  est  une  idolâtrie; 

6.  Choses  pour  lesquelles  la 
colère  de  Dieu  vient  sur  les  ûls 
de  l'incrédulité, 

7.  Et  dans  lesquelles  vous 
aussi  vous  avez  marché  autre- 
fois, lorsque  vous  viviez  parmi 
eux. 

g.  Mais  maintenant,  éloignez 
de  vous  aussi  toutes  ces  choses, 
la  colère,  l'indignation,  la  ma- 
lice, la  diffamation,  et  de  votre 
bouche  les  paroles  honteuses. 

9.  Ne  mentez  point  les  uns 
aux  antres,  dépouillez  le  vieil 
homme  avec  ses  œuvres, 

10.  Et  revêtez  le  nouveau  qui 
se  renouvelle  à  la  connaissance, 
selon  l'image  de  celui  qui  l'a 
créé  : 

1 1  .  fienouvellementoii  il  n'y  a 
nigentil,niJuif,ni  circoncision, 
ni  incirconcision,  ni  barbare, ni 
Scythe,  ni  esclave,  ni  libre,  mais 
où  le  Christ  est  tout  en  tous. 

12.  Revêtez- vous  donc,  com- 
me élus  de  Dieu,  saints  etbien- 
aimés,  d'entrailles  de  miséri- 
corde, de  bonté,  d'humilité,  de 
modestie,  de  patience; 

15.  Vous  supportant  mutuel- 
lement, vous  pardonnant  les 


torts  que  l'un  pourrait  avoir 
envers  l'autre  ;  comme  le  Sei- 
gneur vous  a  pardonnés,  par- 
donnez aussi  de  même. 

14.  Mais  au-dessus  de  tout 
cela  ayez  la  charité,  qui  est  le 
lien  de  la  perfection. 

15.  Et  qu'en  vos  cœurs  triom- 
phe la  paix  du  Christ,  à  laquelle 
vous  avez  même  été  appelés  en 
un  seul  corps,  et  soyez  recon- 
naissants. 

16.  Que  la  parole  du  Christ 
habite  en  vous  avec  plénitude, 
en  toute  sagesse,  vous  instrui- 
sant et  vous  exhortant  les  uns 
les  autres  par  des  psaumes,  des 
hymnes  et  des  cantiques  spi- 
rituels, chantant  en  action  de 
grâces,  du  fond  de  vos  cœurs, 
a  la  louange  de  Dieu. 

17.  Quoi  que  vous  fassiez  en 
parole  ou  en  œuvre,  faites  tout 
au  nom  du  Seigneur  Jésus- 
Christ,  rendant  grâces  par  lui 
à  Dieu  et  Père. 

18.  Femmes,  soyez  soumises 
à  vos  maris,  comme  il  convient 
dans  le  Seigneur. 

19.  Maris,  aimez  vos  femmes 
et  ne  soyez  point  amers  avec 
elles. 

20.  Enfants,  obéissez  en  tout 
à  vos  parents,  car  cela  plaît  au 
Seigneur. 

21.  Pères,  n'irritez  point  vos 
enfants,  de  peur  qu'ils  ne  de- 
viennent pusillanimes. 

22.  Serviteurs ,  obéissez  en 
tout  à  vos  maîtres  selon  la 


6.  Les  fils  de  l'incrédulité;  hébraïsme,  pour  les  incrédules. 

7.  Parmi  eux;  c'est-à-dire  parmi  les  iils  de  l'incrédulité;  ou,  selon  d'au- 
tres :  Dans  ces  choses,  ces  désordres;  ce  qui  forme  une  tautologie  par  trop 
ciioquante. 

10.  Qui  se  renouvelle,  etc.;  c'est-à-dire  qui  va  se  renouvelant  et  se  per- 


k  l'image  duquel  il  a  été  nouvellement  créé. 

15.  En  un  seul  corps;  comme  ne  formant  tous  qu'un  seul  corps,  ou,  se- 
:on  d'autres,  mais  d  une  manière  moins  autorisée  par  les  termes  du  Grec 
A  de  la  Vulgate  :  Pour  former  un  seul  corps, 

16.  Chantant  en  action  de  grâces-  Compar.  Ephés.%  v,  19,  2a. 
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jours  gracieuses,  assaisonnées 
de  sagesse,  en  sorte  que  vous 
sachiez  comment  il  faut  que 
vous  répondiez  à  chacun. 

7.  Pour  ce  qui  me  concerne, 
Tychique,  notre  frère  bien-ai- 
mé,  fidèle  ministre,  et  mon 
compagnon  dans  le  service  du 
Seigneur,  vous  apprendra  tou- 
tes choses. 

8.  Je  L'ai  envoyé  vers  vous 
exprès,  pour  qu'il  sache  ce  qui 
vous  concerne,  et  console  vos 
cœurs; 

9.  De  même  qu'Onésime,  no- 
tre fidèle  et  bien-aimé  frère, 
qui  est  votre  concitoyen.  Pour 
tout  ce  qui  se  passe  ici,  ils  vous 
le  feront  connaître. 

10.  Aristaraue,  mon  compa- 
gnon de  captivité,  vous  salue, 
et  Marc,  cousin  de  Barnabé,  au 
sujet  duquel  vous  avez  reçu  des 
ordres  (s'il  va  chez  vous,  rece- 
vez-le), 

11.  Et  Jésus,  qui  est  appelé 
Juste  ;  lesquels  sont  de  la  cir- 
concision :  ce  sont  les  seuls 
qui  travaillent  avec  moi  pour 
le  royaume  de  Dieu,  et  ils  ont 
été  ma  consolation. 

12.  Epaphras,  qui  est  votre 
concitoyen,  vous  salue  ;  servi- 
teur du  Christ  Jésus,  et  tou- 
jours plein  de  sollicitude  pour 
vous  dans  ses  prières,  afin  que 
vous  demeuriez  parfaits,  et 
pleins  de  toutes  les  volontés  de 
Dieu. 

13.  Car  je  lui  rends  ce  té- 
moignage, qu'il  prend  beau- 
coup de  peine  pour  vous  et  pour 
ceux  qui  sont  à  Laodicée  et  à 
Hiérapolis. 

14.  Luc,  le  médecin  bien- 
aimé,  vous  salue,  et  Démas. 

5.  Ceux  qui  sont  dehors.  Voy.  I  Corinth.,  v,  lt.  —  En  rachetant  le  Unp>- 
v*oy.  Evités-,  v,  16. 

10.  Des  ordres;  c'est-à-dire  des  recommandations,  des  lettres  de  re- 
commandation. 

i*.  Pleins  de  toutes  les  volontés  de  Dieu,  c'est-à-dire  pleins  de  la  coo- 
nnwtance  de  toutes,  etc.  Compar.  i,  a. 


chair,  ne  servant  point  à  l'œil, 
comme  pour  plaire  aux  hom- 
mes, mais  avec  simplicité  de 
cœur,  en  craignant  Dieu. 

23.  Tout  ce  que  vous  faites, 
faites-le  de  bon  cœur,  comme 
pour  le  Seigneur,  et  non  pour 
les  hommes; 

24.  Sachant  que  vous  rece- 
vrez du  Seigneur  l'héritage 
pour  récompense;  c'est  le  Sei- 
gneur Jésus-Christ  que  vous 
devez  servir. 

25.  Car  celui  qui  fait  une  in- 
justice recevra  selon  ce  qu'il 
a  fait  injustement,  et  il  n'y  a 

5 oint  acception  des  personnes 
evant  Dieu. 

CHAPITRE  1Y 

Devoirs  des  maîtres.  Persévérance 
dans  la  prière.  Sagesse  dans  les 
discours.  Plusieurs  personnages 
loués  par  saint  Paul.  L'apôtre  sa- 
lue les  Laodicéens;  il  donne  un 
avis  à  Archippe. 

1.  Maîtres,  rendez  à  vos  ser- 
viteurs ce  qui  est  juste  et  équi- 
table, sachant  que  vous  aussi 
vous  avez  un  maître  dans  le 
ciel. 

2.  Persévérez  dans  la  prière, 
et  veillez-y  en  action  de  grâces; 

3.  Priant  aussi  en  même 
.temps  pour  nous,  afin  que  Dieu 
ouvre  une  voie  à  notre  parole, 
pour  publier  le  mystère  du 
Christ  (pour  lequel  aussi  je 
suis  dans  les  liens), 

4.  Et  que  je  le  manifeste, 
comme  if  convient  que  j'en 
parle. 

5.  Conduisez -vous  avec  sa- 
gesse envers  ceux  qui  sont  de- 
hors, en  rachetant  le  temps. 

6.  Que  vos  paroles  soient tou- 
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15.  Saluez  nos  frères  qui  sont 
à  Laodicée,  et  Nymphas,  et  l'E- 
glise qui  est  dans  sa  maison. 

16.  Et  quand  cette  lettre  aura 
été  lue  parmi  vous ,  faites 
qu'elle  soit  lue  aussi  dans  l'E- 

Êlise  de  Laodicée;  et  celle  des 
aodicéens,  lisez-la  vous-mê- 


47.  Dites  à  Archippe  :  Voig 
le  ministère  que  tu  as  reçu 
dans  le  Seigneur,  afin  de  le 
remplir. 

18.  La  salutation  est  de  moi, 
Paul.  Souvenei  -  vous  de  mes 
liens.  Que  la  grâce  soit  avec 
vous. 

Amen. 
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PREMIÈRE  ÈPITRE 


DE  SAINT  PAUL 


AUX  THESSALONICIENS 


«  r-  — 


CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Paul  salue  les  Thessaloniciens  ; 
il  rend  grâces  pour  eux,  et  prê- 
che parmi  eux  avec  un  grand 
succès.  Ils  ont  servi  de  modèle 
aux  peuples  voisins,  chez  qui  leur 
foi  est  devenue  célèbre. 

1.  Paul,  Silvain  et  Timothée, 
à  l'Eglise  des  Thessaloniciens, 
en  Dieu  le  Père,  et  le  Seigneur 
Jésus-Christ. 

2.  Grâce  à  vous  et  paix.  Nous 
rendons  continuellement  grâces 
à  Dieu  pour  vous  tous,  faisant 
sans  cesse  mémoire  de  vous 
dans  nos  prières, 

3.  Nous  souvenant  devant 
notre  Dieu  et  Père  des  œuvres 
de  votre  foi,  des  travaux  de  vo- 
tre charité,  et  de  la  constance 
de  votre  espérance  en  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ, 

A.  Sachant,  mes  frères  chéris 
de  Dieu ,  quelle  a  été  votre 
élection, 

5.  Et  que  notre  Evangile  ne 
vous  a  pas  été  annoncé  en  pa- 
roles seulement,  mais  avec  des 
miracles,  avec  l'Esprit-Saint  et 
une  grande  plénitude  de  ses 


dons;  car  vous  savez  quels  nous 
avons  été  parmi  vous  pour  vo- 
tre bien. 

G.  Et  vous,  vous  êtes  devenus 
les  imitateurs  de  nous  et  du 
Seigneur,  recevant  la  parole  au 
milieu  de  beaucoup  de  tribula- 
tions avec  la  joie  de  l'Esprit- 
Saint; 

7.  En  sorte  que  vous  êtes  de- 
venus un  modèle  pour  tous  les 
croyants  dans  la  Macédoine  et 
dans  l'Achaïc. 

8.  Car  par  vous  la  parole  du 
Seigneur  s'est  répandue,  non- 
seulement  dans  la  Macédoine  et 
dans  l'Achaïe,  mais  la  foi  que 
vous  avez  en  Dieu  a  même  pé- 
nétré en  tout  lieu,  de  sorte  que 
nous  n'avons  nullement  besoin 
d'en  rien  dire; 

9.  Puisqu'eux-mêmes  racon- 
tent quelle  entrée  nous  avons 
faite  chez  vous,  et  comment 
vous  vous  êtes  convertis  des 
idoles  à  Dieu,  pour  servir  Je 
Dieu  vivant  et  véritable, 

10.  Et  attendre  du  ciel  son 
Fils  Jésus  (qu'il  a  ressuscité 
d'entre  les  morts],  qui  nous  a 
délivrés  de  la  colère  à  venir. 


2.  Faisant  sans  cesse  mémoire  de  vous.  Voy.,  pour  le  vrai  sens  de  cette 
locution,  flom.,  i,  9. 

5.  Avec  des  miracles;  iittér.,  en  vertu,  avec  vertu.  Nous  avons  déjà  fait 
remarquer  que  Je  mot  vertu,  dans  le  Nouveau  Testament,  signifiait  s 
vent  le  pouvoir  de  faire  des  miracles,  l'opération  des  miracles. 
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CI1AP1TBE  II. 

Pureté,  désintéressement,  sollici- 
tude de  saint  Paul  dans  la  prédi- 
cation de  l'Evangile.  Fidélité  des 
Thessaloniciens.  Jugement  terri- 
ble sur  les  Juifs.  Affection  de 
saint  Paul  pour  les  Thessaloni- 
ciens. 

1.  Car  vous-mêmes,  mes  frè- 
res, vous  savez  que  notre  en- 
trée parmi  vous  n'a  pas  été 
vaine, 

2.  Puisque  d'abord  ayant 
souffert  (comme  vous  le  savez) 
et  subi  des  outrages  dans  Phi- 
lippes,  nous  avons  eu  en  notre 
Dieu  la  confiance  de  vous  an- 
noncer l'Evangile  de  Dieu  avec 
beaucoup  de  sollicitude. 

3.  En  effet,  notre  prédication 
a  été  exempte  d'erreur,  d'im- 
pureté et  de  fraude; 

4.  Mais  comme  nous  avons 
été  trouyés  dignes  par  Dieu  que 
l'Evangile  nous  fût  confié,  ainsi 
nous  parlons,  non  pour  plaire 
aux  hommes,  mais  a  Dieu  qui 
sonde  nos  cœurs. 

o.  Car  jamais  nous  n'avons 
usé  de  paroles  de  flatterie, 
eomme  vous  le  savez,  ni  de 
prétextes  d'avarice  :  Dieu  en  est 
témoin; 

6.  IS'i  recherché  la  gloire  au- 
près des  hommes,  soit  auprès 
de  vous,  soit  auprès  des  autres. 

7.  Nous  pouvions  être  à  vo- 
tre charge,  comme  apôtres  du 
Christ;  mais  nous  nous  som- 
mes faits  petits  parmi  vous, 
comme  une  nourrice  qui  soi- 
gne ses  enfants. 

8.  Ainsi  dans  notre  affection 
pour  vous,  nous  aspirions  à 
vous  donner,  non -seulement 
l'Evangile  de  Dieu,  mais  nos 
âmes  mêmes,  parce  que  vous 
nous  êtes  devenus  très-chers. 


|  9.  Car  vous  vous  souvenez, 
mes  frères,  de  notre  peine  et 
de  notre  fatigue,  puisque  c'est 
en  travaillant  nuit  et  jour  pour 
n'être  à  charge  à  aucun  de  vous, 
que  nous  vous  avons  prêché 
l'Evangile  de  Dieu. 

10.  Vous  êtes  témoins,  vous 
et  Dieu,  combien  a  été  sainte, 
juste  et  sans  reproche,  notre 
conduite  envers  vous,  qui  avei 
embrassé  la  foi. 

11.  Ainsi  que  vous  le  savez, 
traitant  chacun  de  vous  (comme 
un  père  ses  enfants); 

12.  Vous  exhortant,  vous  con- 
solant,nousvous  avons  conjurés 
de  marcher  d'une  manière  di- 
gne du  Dieu  qui  vous  a  appelés 
à  son  royaume  et  à  sa  gloire. 

15.  C'est  pourquoi  nous  aussi 
nous  rendons  grâces  à  Dieu 
sans  cesse  de  ce  qu'ayant  reçu 
la  parole  de  Dieu  que  vous  avea 
ouiedenous.  vous  l'avez  reçue, 
non  comme  la  parole  des  hom- 
mes, mais  (ainsi  qu'elle  l'est 
véritablement)  comme  la  parole 
de  Dieu,  qui  opère  en  vous  qui 
avez  embrasse  la  foi. 

14.  Car,  mes  frères,  vous  êtes 
devenus  les  imitateurs  des 
Eglises  de  Dieu  qui  sont  en  Ju- 
dée, unies  au  Christ  Jésus  ; 
puisque  vou*  avez  souffert  de 
ceux  de  votre  nation  ce  qu'elles 
ont  souffert  elles-mêmes  dec 
Juifs, 

15.  Qui  ont  tué  même  le  Sei- 
gneur Jésus  et  les  prophètes; 
qui  nous  ont  persécutés;  qui  ne 
plaisent  point  à  Dieu,  et  qui 
sont  ennemis  de  tous  les  hom- 
mes; 

16.  Nous  empêchant  de  par- 
ler aux  nations  pour  qu'elles 
soient  sauvées,  afin  de  combler 
toujours  la  mesure  de  leurs 


11.  Traitant.  Ce  mat,  qui  ne  se  trouve  pas  exprimé  dans  le  texte,  rc- 
«résente  le  verbe  nous  avons  conjuré»  du  venet  limant,  verbe  qui  rédt 
tilde  un  de  voua. 
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4.  Et  lors  même  que  nous 
étions  près  de  vous,  nous  vous 
prédisions  que  nous  aurions  t 
souffrir  des  tribulations;  ce 
qui  est  arrivé,  en  effet,  comme 
vous  le  savez. 

5.  Pour  moi  donc,  ne  sup- 
portant pas  un  plus  long  délai, 
j'envoyai  pour  connaître  votre 
foi,  de  peur  que  celui  qui  tenta 
ne  vous  eût  tentés,  et  que  no- 
tre travail  ne  devint  inutile. 

6.  Mais  maintenant  Timothée 
étant  revenu  d'auprès  de  vous 
vers  nous,  et  nous  ayant  an 
noncé  votre  foi,  votre  chante, 
et  que  vous  avez  toujours  un 
bon  souvenir  de  nous,  désirant 
nous  voir,  comme  nous  le  dé- 
sirons nous-mêmes, 

7.  Nous  avons  été  ainsi  con- 
solés en  vous  par  votre  foi  au 
milieu  de  toutes  nos  peines  et 
de  toutes  nos  tribulations. 

8.  Car  maintenant  nous  vh 
vons,  si  vous  demeurez  ferme* 
dans  le  Seigneur. 

9.  Et  quelles  actions  de  grâces 
pourrions-nous  rendre  à  Dieu 
pour  toute  la  joie  dont  nous 
nous  réjouissons  devant  notie 
Dieu  à  cause  de  vous, 

10.  Demandant  avec  instance 
nuit  et  jour  de  voir  votre  face, 
et  de  compléter  ce  qui  manque 
à  votre  foi? 

11.  Que  ce  même  Dieu  donc, 
notre  Père,  et  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ  dirige  notre  voie 
vers  vous. 

12.  Et  que  le  Seigneur  voui 
multiplie,  et  fasse  abonder  w 
charité  que  vous  avez  les  uns 
envers  les  autres  et  envers  tous, 
comme  la  nôtre  abonde  enTert 
vous; 


péchés  ;  car  la  colère  de  Dieu 
est  venue  sur  eux  jusqu'à  la  lin. 

17.  Pour  nous,  mes  frères, 
séparés  de  vous  pour  un  peu 
de  temps ,  de  corps ,  non  de 
cœur,  nous  avons  mis  le  plus 
grand  empressement  pour  voir 
/otre  face,  poussés  par  un  vif 
~ésir; 

18.  Aussi  avons-nous  voulu 
(au  moins  moi  Paul)  une  ou 
deux  fois  venir  vers  vous;  mais 
Satan  nous  en  a  empêchés. 

19.  Car  quelle  est  notre  es- 
pérance, ou  notre  joie,  ou  notre 
couronne  de  gloire?  N'est-ce 

Jas  vous  devant  Notre-Seigneur 
ésus  -Christ  en  son  avène- 
ment? 

20.  Oui,  c'est  vous  qui  êtes 
notre  gloire  et  notre  joie. 

CHAPITRE  III 

Timothée  envoyé  aux  Thessaloni- 
ciens  pour  les  fortifier  dans  leurs 
tribulations.  Témoignage  avanta- 

t»eux  qu'il  rend  de  leur  foi  et  de 
èur  chanté.  Saint  Paul  désire  al- 
ler les  voir.  Il  leur  souhaite  J'ac- 
croissement  dans  le  bien. 

1.  C'est  pourquoi  ne  suppor- 
tant pas  un  plus  long  délai, 
nouspréférâmes  demeurer  seuls 
à  Athènes, 

2.  Et  nous  envoyâmes  Timo- 
thée, notre  frère,  et  ministre 
de  Dieu  dans  l'Evangile  du 
Christ,  pour  vous  affermir  et 
vous  encourager  dans  votre 
foi; 

3.  Afin  que  personne  ne  fût 
ébranlé  dans  ces  tribulations  ; 
car  vous  savez  vous-mêmes  que 
c'est  à  cela  que  nous  sommes 
destinés. 


I 


».  Toute  la  joie  dont  nom  nous  réjouissons;  c'est:à-dire  la  joie  compMj 
dont  nous  sommes  comblés.  Ce  genre  de  répétition,  qui  se  retrouve  çfc- 
néralement  dans  toutes  les  langues,  a  pour  but  de  donner  de  l'énenneau  { 
discours.  .  \ 

12.  Que  le  Seigneur  vous  mu  tiplie.  en  augmentant  votre  nombre  psf  "  1 
conversion  des  inlidèles. 


L 
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Il    Pour  fortifier  vos  cœurs 
.     proche  en  sainteté,  de- 
lotre  Dieu  et  Père,  à  l'a- 
ient de  Notre  -  Seigneur 
-Christ  avec  tous  ses 
.  Amen. 

CHAPITRE  IV 

fornication;  garder  la  chas- 
conjugale;  s'entr'aimer  tous; 
msoler  de  la  mort  de  ses 
s  par  l'espérance  de  la  ré- 
ction.  Ordre  dans  lequel  se 
<     a  résurrection. 

u  reste,  mes  frères,  nous 
rions  et  vous  conjurons 
e  Seigneur  Jésus  ,  que, 
te  vous  avez  appris  de 
îomment  il  faut  que  vous 
_-.v«iiez  oour  plaire  a  Dieu; 
tous  marchiez  en  effet  de  telle 
sorte,  que  vous  avanciez  de  plus 
.en  plus. 

2.  Attendu  que  vous  savez 
quels  préceptes  nous  vous 
avons  donnés  de  la  part  du  Sei- 
gneur Jésus  ; 

3.  Car  la  volonté  de  Dieu, 
c'est  votre  sanctification,  c'est 

?tue  vous  vous  absteniez  de  la 
ornich  tion  ; 

4.  Que  chacun  de  vous  sache 
posséder  son  corps  saintement 
et  honnêtement, 

5.  Et  non  dans  la  passion  de 
la  convoitise,  comme  les  gentils 
eux-mêmes,  qui  ignorent  Dieu  ; 

6.  Et  que  personne  n'opprime 
et  ne  trompe  en  cela  son  frère, 


parce  que  le  Seigneur  est  le 
vengeur  de  toutes  ces  choses, 
comme  nous  vous  l'avons  déjà 
dit  et  attesté, 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a  point 
ippelés  à  l'impureté,  mais  à  la 
Modification. 

8.  Ainsi,  celui  qui  méprise 
ces  préceptes,  méprise,  non  pas 
un  homme,  mais  Dieu  oui  nous 
a  donné  même  son  Esprit-Saint. 

9.  Quant  à  la  charité  frater- 
nelle, nous  n'avons  pas  besoin 
de  vous  en  écrire,  puisque  vous- 
mêmes  avez  appris  de  Dieu  à 
vous  aimer  les  uns  les  autres. 

10.  Et  c'est  aussi  ce  que  vous 
faites  à  l'égard  de  tous  nos 
frères  dans  toute  la  Macédoine. 
Mais,  mes  frèresj  nous  vous  ex- 
hortons à  le  faire  de  plus  en 
plus, 

11.  Et  à  vous  appliquer  à  vi- 
vre en  repos,  à  vous  occuper  de 
ce  oui  vous  est  propre,  a  tra- 
vailler de  vos  mains,  comme 
nous  vous  l'avons  recommandé; 
enfin  à  vous  conduire  honnête 
ment  envers  ceux  qui  sont  de- 
hors, et  à  ne  désirer  rien  de 
personne. 

12.  Mais  nous  ne  voulons 
pas,  mes  frères,  que  vous  soyez 
dans  l'ignorance  touchant  ceux 
qui  dorment,  afin  que  vous  ne 
vous  attristiez  pas ,  comme 
font  tous  les  autres,  qui  n'ont 
point  d'espérance. 

13.  Car  si  nous  croyons  que 


15.  Pour  fortifier,  etc.;  c'est-à-dire  pour  fortifier  en  sainteté  vos  cœurs 
qui  sont  déjà  irréprochables. 


sa 


4.  Son  corps;  littér..  son  vase.  Compar.  II  Cor.,  nr,  7  ;  ou,  selon  d'autres, 
femme,  parce  que  les  écrivains  juifs  donnent  cett 


cette  signification  au 


horrible  encore. 

11.  Ceux  qui  sont  dehors.  Voy.  I  Cor.,  v,  1S. 

12.  Ceux  qui  dorment;  qui  sont  morts.  Voy.  I  Cor.,  vu,  39. 

13.  Dieu  amènera.  Devant  ces  mots  sont  sous-entendus  ceux-ci  :  Croyou 
*ussi  que;  g*1"*  d'ellipse  très-fréquent  dans  les  raisonnements  de  l'a- 
pôtre. 
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Jésus  est  mort  et  ressuscité, 
Dieu  amènera  de  même  avec 
Jésus  ceux  qui  se  seront  endor- 
mis en  lui. 

14»  Aussi  nous  vous  affir- 
mons sur  la  parole  du  Sei- 
gneur, que  nous  qui  vivons,  et 
qui  sommes  réservés  pour  1  a- 
vénement  du  Seigneur,  nous  ne 
préviendrons  pas  ceoi  qui  se 
sont  déjà  endormis. 

15.  Car  loSeigneurlui-même, 
au  commandement,  et  à  la  voix 
de  l'archange,  et  au  son  de  la 
trompette  de  Dieu,  descendra 
du  ciel;  et  ceux  qui  seront 
morts  dans  le  Christ  ressusci- 
teront les  premiers. 

16.  Ensuite  nous  qui  vivons, 
qui  sommes  restés,  noua  serons 
emportés  avec  eux  dans  les 
nuées  au-devant  du  Christ  dan* 
les  airs;  et  ainsi  nous  serons 
à  jamais  avec  le  Seigneur. 

17.  Consolez^vous  donc  les 
uns  les  autres  par  ces  paroles. 

CHAPITRE  V 

Jour  du  Seigneur  incertain. Surprise 
desméctauils*  Butants- du*  joui*  et 
de  la  nuit.  Ai  mes  spirituelles. 

Honneur  des  p;isleurs.  Support 
des  laibles.  Joie  et  prières  conti- 


nuelles. Règles  de  conduite  a 
l'ég.ird  des*  opérations  surnatu- 
relles'. Salutations* 

1.  Mais  pour  ce  qui :  est  dès 
temps  et  des  moments,  vous 
n'avez  pas  besoin,  mes  frères, 
que  nous  vous  en  écrivions; 

2.  Parce  que  vous  mêmes  sa- 
vez très-bien  que  le  jour  du 


Seigneur  viendra  comme  un 
voleur  dans  la  nuit. 

3.  Car  lorsqu'ils  diront  :  Paix 
et  sécurité,  alors  même  viendra 
sur  eux  un»  ruine  soudain*, 
comme  la  douleur  sur  une 
femme  enceinte  qui  enfante, 
et  ils  n'échapperont  pas. 

4.  Pour  vous,  mes  frères^ 
vous  n'êtes  point  dans  des'  téiièl 
bres,  de  sorte  que  ce  jour  tous 
surprenne  comme  un-  vUeur. 

5.  Car  vous  êtes  tous  des  en- 
fants de  lumière  cl  des  enfants 
du  jour  :  non,  nous  ne  sommes 
point  delà  nuit  ni  des  ténèbres. 

6.  Ne  dormons  donc  point 
comme  tous  les  autres,  mais 
veillons  et  soyons  sobres. 

7.  f. a r  ceux  qui  dorment, dor- 
ment de  nuit;  et  ceux  qui  s'en- 
ivrent, s'enivrent  de  nuit. 

8.  Mais  nous,  qui  sommes  du 
jour,  soyous  sobres,  revêtant  la 
cuirasse  de  la  foi  et  de  la  cha- 
rité, et  pour  casque  l'espérance 
du  salut. 

9.  En  effet,  Dieu  ne  nous  a 
point  réservés  pour  la  colère, 
mais  pour  acquérir  le  salut  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

10.  Qui  est  mort  pour  nous, 
afin  que,  soit  que  nous-  veil- 
lions, soit  que  nous  dormions, 
nous  vivions  avec  lui. 

11.  Cest  pourquoi,  consolez- 
vous-  mu tuellemeut,  et  édiffet- 
vous  les  uns  les  autres;  comme 
vous  faites. 

12.  Mais  nous  vous  recom- 
mandons, mes  frères,  de  consi- 


14.  L'apôtre  se  propose  ici  comme  exemple  de 'ce  qui  arrivera  â'ceux 
qui  existeront  lors  du  jugement  général.  C'est  donc  connue  s'il  disait  aux 
Thessaloniciens  :  Supposons  que  le  jugement  arrive  de  notre  temps,  ni 
tous  ni  moi  ne  précéderont  ceux,  oui  sont  morts  depuis  longtemps;  tout 
les  hommes  ressusciteront  ensemble,  et  nous  qui  vivons  et  que  nous 
supposons  être  réservés  envie  jusqu'à  ce  jour,  nous  serons  changésda** 
un  moment,  et  nous  deviendrons  comme  ceux  qui  sont  mort  i  depuis  plu- 
sieurs siècles  (I  Cor.,  xv,  52). 

1G.  Qui  vivons,  qui  sommet  restés-  Voy.  le  vers.  H. —  Saint  Paul-  oe 
parle  p.tsde  la  mort,  mais  cependant,  ceux  mêmes*  qui  seront- vivants  au 
momeui  où  Jésus-Christ  viendra  faire  le  jugement  générai  mourront 
pour  ressusciter  aussitôt  après. 
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ît  par-      20.  Ne  méprisez  pas  les  pro- 
phéties. 

21.  Eprouvez  tout;  relenei 
ce  qui  est  bon. 

2z.  Abstenez-vous  de  toute 
apparence  de  .mail 

23.  Que  le  Dieu  de*  poix  vous 
sanctifie  lui-même  par  tous  les 
moyens,  alin  que  tout  votre  es- 
prit} votre  âme  et  votre  corps 
se  conservent  sans  reproche  à 
l'avènement  de  Notre-beigneur 
Jésus-Christ. 

24:  n  est  fidèle  celui  qui  vous 
a  appelés;  aussi  est-ce  lui  qui 
fera  cela. 

25.  Mes  frères,  priez  pour 
nous. 

26;  Saluez  tous  no»  frères  par 
un  saint  baiser. 

27.  Je  vous  adjure,  par  le  Se  î- 

fneu  r ,  que  cette  lettre  soit  lue 
tous  nos  saints  frères. 

28.  Que  la  grâce  de  Nètre- 
Seigneur  Jésus-  Chvis  t  soi  t  avec 
vous.  Ai 


dérer  ceux  qui 

mi  vous,  qui  vous  sont  prépo- 
sés dans  le  Seigneur,  et  vous» 
instruisent, 

13.  Et  d'avoir  pour  eux  une 
charité  plus  abondante,  à  cause 
de  leur  œuvre,  conservez  la  paix 
avec  eux. 

14.  Nous  vous  en  prions  aussi, 
mes  frères,  reprenez  les  turbur 
lents,  consolez  les  pusillanimes, 
soutenez  les  faibles,  soyez  pa- 
tients envers  tous. 

15.  Prenez  garde  que  quel- 
qu'un ne  rende  à  un  autre  le 
mal  pour  le  mal  ;  mais  cherchez 
toujours  le  bien  les  uns  des  au- 
tres, et  celui  de  tous. 

16.  Soyez  toujours  dan*  là 
joie. 

17.  Prier  sans  cesse.* 

18.  Rendez  grâce»  en  toutes 
choses;  car  c'est  la  volonté  de 
Dieu  dans  le  Christ  Jésus,  par 
rappoft  à  vous  tous. 

19;  N'éteignez;  pointirEspriti 

19.  N'éteignez  pas  l'Esprit  de  Dieu,  en  mettant  obstacle  à  son  opération 
en  vous*  et  en  empêchant  ceux  qu'il  a  enrichis  de  ses  dons  de  s'en  sernr 
pour  l'utilité  de  rEglise. 

23.  Par  tous  les  moyens,  ou  en  toute  manière,  ou  en.  toutes  choses,  en  tout 
ce  qui  vous  arrivera,  ou  enfin  entièrement  -  Le  Grec  porte  absolument  tous, 
en  rapportant  cet  adjectif  au  pronom  vous.  —  L'esprit  ou  l'entendement* 
on  Y  âme  ou  la  volonté,  désignent  1m  dénx  principales  facultés  dé 
l'âme.- 
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DEUXIÈME  ËPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS 


CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Paul  salue  les  Thessaloni- 
cffens.  Il  rend  grâces  à  Dieu  de 
leur  foi  et  de  leur  constance  dans 
les  maux.  Il  annonce  les  vengean- 
ces qui  seront  exercées  sur  les 
méchants,  et  la  gloire  dont  les 
justes  seront  comblés  à  l'avéne- 
iii eut  de  Jésus-Christ. 

1.  Paul,  et  Silvain,  et  Timo- 
thée,  à  l'Eglise  des  Thessaloni- 
ciens,  en  Dieu  notre  Père,  et  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

2.  Grâce  à  vous,  et  paix  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

3.  Nous  devons,  mes  frères, 
rendre  sans  cesse  à  Dieu  pour 
vous  de  dignes  actions  de  grâ- 
ces,de  ce  que  votre  foi  augmente 
de  plus  en  plus,  et  que  la  cha- 
rité de  chacun  de  vous  devient 
abondante  pour  tous  les  autres, 

A.  De  sorte  que  nous-mêmes 
nous  nous  glorifiions  aussi  en 
vous  dans  les  Eglises  de  Dieu,  à 
cause  de  votre  patience,  et  de 
votre  foi,  et  de  toutes  les  per- 


sécutions et  tribulations  qur 
vous  supportez, 

5.  En  exemple  du  juste  jugo 
ment  de  Dieu,  pour  que  vous 
soyez  trouvés  dignes  du  royau 
me  de  Dieu,  pour  lequel  aussi 
vous  souffrez; 

6.  Car  il  est  juste  devant 
Dieu,  qu'il  rende  l'affliction  à 
ceux  qui  vous  affligent, 

7.  Et  à  vous  qui  êtes  affli- 
gés, le  repos  avec  nous,  lorsque 
uu  ciel  se  révélera  le  Seigneuf 
Jésus  avec  les  anges  de  sa  puis* 
sance, 

.8.  Et  que,  dans  une  flamme 
de  feu,  il  se  vengera  de  ceux 
qui  ne  connaissent  point  Dieu, 
et  qui  n'obéissent  point  à  l'E- 
vangile de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ ; 

9.  Lesquels  subiront  les  pei- 
nes de  la  perdition  éternelle, 
à  la  vue  de  la  face  du  Seigneur 
et  de  la  gloire  de  sa  puissance; 

10.  Lorsqu'il  viendra  pour 
être  glorifié  dans  ses  saints,  et 
admiré  dans  tous  ceux  qui  au- 
ront cru  ;  puisque  vous  avez 


7.  Les  anges  de  sa  puissance;  c'est-à-dire  les  anges  qui  sont  les  minis- 
tres de  sa  puissance. 

10.  Toucha  ni  ce  jonr,  ou  bien  en  vue,  dans  l'attente  de  ce  jour.  Ce  sont 
les  seules  interprétations  compatibles  avec  les  Bibles  latines  autorisées. 
D'autres,  conformément  su  texte  grec,  traduisent  avec  une  parenthèse  : 
Si  admiré  dans  tous  ceux  qui  auront  cru  {puisque  vous  avez  cru  à  \otre  té- 
moignage) à  ce  jour;  ce  qui  enlève  toute  difticullé  grammaticale, 
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cru  à  notre  témoignage  tou- 
chant ce  jour. 

11.  C'estpourquoi  nous  prions 
sans  cesse  pour  vous,  que  notre 
Dieu  vous  rende  dignes  de  sa 
vocation,  et  qu'il  accomplisse 
tous  les  desseins  de  sa  bouté, 
et  l'œuvre  de  la  foi  par  sa  puis- 
sance. 

12.  Afin  que  le  nom  de  No* 
Ire- Seigneur  Jésus-Christ  soit 
glorifié  en  vous,  et  vous  en  lui, 
oar  la  grâce  de  notre  Dieu  et  de 
iNotre-Seigneur  Jésus-Christ. 

CHAPITRE  II 

Apostasie  qui  précédera  J'avéne- 
ment  de  Jésus-Christ.  Mystère 
d'iniquité  jusqu'à  l'avènement  de 
J'Antechrist.  Caractère  de  cet 
homme  de  péché,  qui  doit  être 
exterminé  par  l'avènement  de  Jé- 
sus-Christ. Saint  Paul  rend  grâ- 
ces de  la  foi  des  Thessaloniciens, 
et  les  exhorte  à  garder  les  tra- 
ditions qu'il  leur  a  laissées. 

1.  Or  nous  vous  conjurons, 
mes  frères,  par  l'avènement  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et 
par  notre  réunion  avec  lui, 

2.  De  ne  point  vous  laisser 
si  vite  ébranler  dans  vos  sen- 
timents, ni  effrayer,  soit  par 

3uelque  esprit,  soit  par  de» 
iscours,  soit  par  des  lettres 
supposées  venir  de  nous,comme 


si  le  jour  du  Seigneur  était 
proche. 

3.  Que  personne  ne  vous  sé- 
duise en  aucune  manière;  car 
il  ne  viendra  point,  qu'aupara- 
vant ne  soit  venue  l'apostasie, 
et  que  n'ait  paru  l'homme  du 
péché,  le  lilsae  la  perdition, 

4.  Qui  se  pose  en  ennemi  et 
s'élève  au-dessus  de  tout  ce  qui 
est  appelé  Dieu,  ou  qui  est 
adoré,  jusqu'à  s'asseoir  dans  le 
temple  de  Dieu,  se  faisant  pas- 
ser lui-même  pour  Dieu. 

5.  Ne  vous  souvient-il  pat 
que,  lorsque  j'étais  encore  avec 
vous, Je  vous  disais  ces  choses? 

6.  Et  vous  savez  ce  qui  le  re- 
tient maintenant,  afin  qu'il  pa- 
raisse en  son  temps; 

7.  Car  déjà  s'opère  le  mystépe 
d'iniquité;  seulement,  que  ce- 
lui qui  tient  maintenant,  tienne 
jusqu'à  ce  qu'il  disparaisse. 

8.  Et  alors  apparaîtra  cet  im- 
pie que  le  Seigneur  Jésus  tuera 
par  le  souffle  de  sa  bouche,  et 
qu'il  détruira  par  l'éclat  de  son 
avènement. 

9.  Il  viendra  par  l'opération 
de  Satan,  au  milieu  de  toute 
sorte  de  miracles,  de  signes  et 
de  prodiges  menteurs, 

10.  Et  avec  toute  séduction 
d'iniquité  pour  ceux  qui  péris- 


11.  Tous  les  desseins  de  sa  bonté,  ou,  en  vertu  d'une  figure  de  gram- 
maire dont  nous  avons  déjà  vu  beaucoup  d'exemples  :  Toute  sa  bonne,  sa 
bienveillante  volonté. 


tholique,  révolte  qui  a  commencé,  et  qui  deviendra  plus  générale  d?Jis 
les  jours  de  l'Antéchrist. 

4.  Dans  le  temple  de  Jérusalem  que  quelques-uns  croient  qu'il  rebâ- 
tira, ou  dans  les  Eglise»  chrétiennes  qu'il  consacrera  à  son  culte,  comme 
Mahomet  a  fait  des  Eglises  d'Orient» 

7.  Seulement,  que  celui  qui  tient  la  foi,  qui  possède  la  foi,  la  tienne,  l 
conserve  jusqu'à  la  mort  de  l'Antéchrist;  ou  bien  :  Seulement,  que  «elui  qui 
relient  l'Antéchrist  (vers.  6),  le  retienne  jusqu'à  ce  qnil  meure}  car  le  texte 
grec  est  comme  la  Vulgate,  susceptible  uV  ces  deux  interprétations. 

10.  Une  opération  d'erreur.  Dieu  permettra  qu'ils  soient  séduits  et  trom- 
pés par  des  prodiges  mensongers,  en  punition  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  en- 
tretenu l'amour  de  la  vérité. 
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tent,  parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu 
Tameur  de  là  vérité  ofin  d'êire 
sauvés.C'est  pourquoi  Dieu  leur 
enverra  une  opération  d'erreur, 
de  manière  qu'ilj  croiront  au 
mensonge ; 

11.  En  aorte  que  soient  con- 
damnés lous  ceux  qui  n'ont  pas 
cru  à  la  vérité,  mais  ont  ac- 
quiescé à  l'iniquité. 

12.  Mais  nous,  mes  frères 
chéris  de  Dieu,  nous  devons 
sans  cesse  rendre  gràces'à  Dieu 
pour 'vous,  de  ce  «qu'il  vous  a 
choisis  comme  des  iprémices, 
ponr  vous  sauver  par  la  sanc- 
tification de  l'Esprit  et  par  la 
foi  de  ta  vérité , 

13.  A  laquelle  il  vous  a  ap- 
pèléspar  notre  'Evangile,  pour 
acquérir  la  gloire  'de  ProtreKiei- 
gneur  Jésus-Christ. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  frè- 
res, demeurez  fermes,  et  gardez 
les  traditions  que  vous  avez  ap- 
prises soit  par  nos  discours,  soit 
par  notre  lettre. 

15.  Que  Notre- Seigneur .  Jé- 
sus-Christ lui-même,  et  que 
notre  Dieu  et  Père,  qui  .nous  a 
aimés  et  nous  a  donné  une  con- 
solation étemelle  et  une  bonne 
espérance  par  sa, grâce, 

16.  Ranime  vos  cœurs,  et 
vous  affermisse  en  toute  bonne 
œuvre  et  toute  bonne  doctrine. 

CHAPITRE  IU 

Saint  Paul  demande  aux  Thessalo- 
niciens  le  secours  de  leuns,  priè- 


THESSALONICIENS.  CH.  III 

res.  11  les  avertit  deaeTeurer  do 
ceux  qui  vivent  d'une  manière 
déréglée.  Il  leur  recommande  le 
travail.  Il  leur  souhaite  la  paix. 
Salutations. 

1.  Au  reste,  mes  frères,  priez 
pour  nous,  Min  que  la  parole 
de  Dieu  se  répande  et  soit  glo- 
riliée,  comme  aussi  parmi  vous; 

2.  Et  afin  que  nous  soyons 
délivrés  des  hommes  fâcheux  et 
méchants  ;  car  la  foi  n'est  pas 
à  tous. 

3.  Mais  il  est  (i.lèle  le  Dieu 
qui  vous  a  Hennira  et  vous  gar 
dera  du  malin. 

4.  Et  nous  avons  dans  le  Sei- 
gneur cette  confiance,  que  ce 
que  nous  commandons,  vous  le 
faites  et  vous  le  ferez. 

;').  nue  le  Seigneur  dirige  donc 
vos  cœurs  dans  l'amour  de 
Dieu  et  la  patience  du  Christ. 

6.  Or  nous  vous  ordonnons, 
mes  frères,  au  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  de  vous 
sénarer  de  tous  nos 'frères  qui 
se  conduisent  d'une  manière 
déréglée,  et  non  selon  la  tradi- 
tion qu'ils  ont  reçue  de  nous. 

7.  Car  vous  savez  vous-mê- 
mes comment  on  doi  t  nous  imi- 
ter, puisque  nous 'n'avons  pas 
éié  fâcheux  parmi  vous, 

8.  Et  que  nous  n'avons  mangé 
gratuitement  le  pain  de  per- 
sonne, mais  que  nous  avons 
travaillé  jour  et  nuit  avec  peine 
et  fatigue,  pour  n'être  à  charge 
à  aucun  de  vous. 

Ce  n'est  pas  que  nous  n'en 


U.  L'apôtre  donne  ici  la  même  autorité  à  ce  qu'il  a  enseigné,  soit  de 
vive»  voix,  soitpar  écrit.  C'est  pour  cela  que  l'Eglise  revoit  avec  le  même 
respect  les  vérités  renfermées  dans  les  Ecritures,  et  celles  qui  sont  ve- 
nues des  apôtres  jusqu'à  nous  par  le. canal  de  la  tradition. 

1.  Comme  aussi  parmi  vous;  c'est-à-dire, qu'elle  se  répande,  etc.,  auss 
parmi  vous,  on  bien,  comme  elle  l'est  parmi  vous. 

2.  Car  la  foi  n'est  pas  à  tous,  n'est  pas  commune  à  tous;  bien  que  Die- 
accorde  à  lous  les  moyens  de  croire,  tous  n'en. profitent  pas. 

3.  Du  ma  lin  esprit;  c'est-à-dire  du  démon. 

fi.  Tous  nos  frères  qui  se  conduisent,  littér.:  Tout  frère  qui  se  conduit.  >.e 
mot  tout  es»  un  véritable  collectif;  c'est  pour  cela  qu'on  fit  au  pluriel  im- 
médiatement aprè»  ;  Us  ont  reçus. 
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eussions  le  pouvoir,  mois  c'é- 
tait pour  vous  donner  eu  mous 
un  modèle  à  imiter. 

10.  Aussi, lorsque  nous  étions 
parmi  tous,  nous  vous  avons 
déclaré  ceci  ?  Si  quelqu'un  ne 
veut  pas  travailler,  qu'il  ne 
mange  point. 

11.  ISous  avons  apprisr«n  ef- 
fet, que  quelques-uns  parmi 
vous  s'en  vont  jetant  le  trouble 
sous  leurs  pas,  ne  faisant  rien, 
mais  suivant  leur  curiosité. 

12.  Or  nous  ordonnons  à  de 
telles  personnes,  et  nous  les 
l  onjurons  de  manger  leur  pain 
en  travaillant  paisiblement. 

13.  Pour  vous,  mes  frères, 
ne  vouà  lissez  point  de  (aire  du 
bien.  i 


14.  Que  si  quelqu'un  n'obéit 
pas, à  ce  que  nous  ordonnons 
par  cette  lettre,  notez-le  et 
n'ayez  point  de  commerce  avec 
lui,  afin  qu'il  en  ait  de  la  con- 
fusion. 

15.  Cependant  ne  le  regardez 
pas  comme  un  ennemi,  mais 
reprenez-le  comme  un  frère. 

16.  Que  le  Seigneur  de  la 
paix  vous  donne  lui-même  la 
paix  en  tout  temps,  en  tout 
lieu.  Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous  tous. 

17.  La  salutation  est  de  moi, 
Paul;  c'est  là  mon  seing  dans 
toutes  mes  lettres  J'écris  ainsi. 

18.  Que  la  grâce  de  Notre* 
•Seigneur  Jésus-Christ  soi t  avec 
vous  lots.  Amen. 


PREMIÈRE  ËPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

A  TIMOTHÉE 


CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Paul  salue  Timothée.  Quei- 
tions  non  édifiantes.  Charité  tin 
des  commandements.  Sainteté  et 
usage  de  la  loi.  Paul  donné  pour 
exemple  de  la  miséricorde  de 
Dieu.  Vie  épiscopale. Milice  sainte. 

4.  Paul ,  apôtre  de  Jésus- 
Christ,  selon  le  commandement 
de  Dieu  notre  Sauveur,  et  du 
Christ  Jésus,  notre  espérance, 

2.  A  Timothée,  son  (ils  chéri 
dans  la  foi.  Grâce»  miséricorde 
et  paix  par  Dieu  le  Père,  et  par 
Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 

3.  Comme  je  t'en  ai  prié  en 
partant  pour  la  Macédoine,  de- 
meure à  Ephèse,  afin  d'avertir 
certaines  personnes  de  ne  point 
enseigner  une  autre  doctrine, 

4.  Ët  de  ne  point  se  préoc- 
cuper de  fables  et  de  généalo- 
gies sans  fin,  qui  élèvent  des 
disputes  plutôt  que  l'édifice  de 
Dieu,  qui  est  fondé  sur  la  foi. 

5.  Car  la  fin  des  pr^ptes  est 


la  charité  qui  vient  d'un  coeur 
pur,  d'une  bon  ne  conscience,  et 
d'une  foi  non  feinte. 

6.  Quelques-uns  s'en  étant 
détournés,  se  sont  égarés  en  de 
vains  discours, 

7.  Voulant  être  docteurs  de 
la  loi,  et  ne  comprenant  ni  ce 
qu'ils  disent  ni  ce  qu'ils  affir- 
ment. 

8.  Or  nous  savons  que  la  loi 
est  bonne  si  on  en  use  légi- 
timent : 

9.  En  reconnaissant  que  la 
loi  n'est  pas  établie  pour  le 
juste,  mais  pour  les  injustes, 
les  insoumis,  les  impies,  les 
pécheurs,  les  scélérats,  les  pro- 
fanes, les  meurtriers  de  leur 
père,  et  les  meurtriers  de  leur 
mère,  les  homicides, 

10.  Les  fornicateurs,  les  abo- 
minables, les  voleurs  d'hom- 
mes, les  menteurs,  et  pour 
toute  autre  chose  opposée  à  la 
saine  doctrine, 

11.  Qui  est  selon  l'Evangile 


-  s.  Une  autre  doctrine  ;  une  doctrine  différente  de  la  nôtre. 

9.  La  loi.  en  tant  qu'elle  menace,  intimide  et  punit,  n'est  pas  établie 
pour  le  juste;  c  est-à-dire  qu'elle  ne  le  regarde  pas.  mais  qu'elle  regarde 
seulement  le  pécheur  :  parce  que  le  juste,  lui  obéissant  sans  violence , 
sans  contrainte,  et  l'accomplissant  même  avec  plaisir  et  avec  amour,  n'est 
nullement  sujet  aux  peines  dont  elle  menace  ceux  qui  la  violent. 

10  Les  voleurs  d'hommes  ;  ceux  qui  enlevaient  les  hommes  et  les  ven- 
daient comme  esclaves,  crime  que  la  loi  mosaïque  punissait  de  mort. 
Voy.  Exode,  xxi,  16. 
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de  la  gloire  du  Dieu  bienheu- 
reux, lequel  m'a  été  confié. 

12.  Je  rends  grâces  à  celui 
qui  m'a  fortifié,  au  Christ  Jé- 
sus Notre-Seigneur,  de  ce  qu'il 
m'a  estimé  fidèle,  en  m'établis- 
sant  dans  son  ministère, 

13.  Moi  qui  étais  auparavant 
blasphémateur,  persécuteur  et 
outrageux;  mais  j'ai  obtenu  mi- 
séricorde de  Dieu,  parce  que 
fai  agi  par  ignorance,  dans 
l'incrédulité. 

14.  Et  même  la  grâce  de  No- 
tre-Seigneur a  surabondé  avec 
la  foi  et  la  dileclion  qui  est 
dans  le  Christ  Jésus. 

15.  C'est  une  vérité  certaine 
et  digne  d'être  entièrement  re- 
çue, que  le  Christ  Jésus  est 
venu  en  ce  monde  pour  sauver 
les  pécheurs,  entre  lesquels  je 
suis  le  premier. 

16.  Maisaussi  j'ai  obtenu  mi- 
séricorde, alin  qu'en  moi,  le 
premier,  le  Christ  Jésus  mon- 
trât toute  sa  patience,  en  sorte 
que  je  servisse  d'exemple  pour 
ceux  qui  croiront  en  lui  pour 
la  vie  éternelle. 

17.  Au  roi  des  siècles  ,  im- 
mortel, invisible,  au  seul  Dieu, 
honneur  et  gloire  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

18.  Yoici  la  recommandation 
que  je  te  fais,  mon  fils  Timo- 
thée,  c'est  que  d'après  les  pro- 
phéties faites  de  toi  autrefois, 
tu  combattes,  en  les  accomplis- 
sant, le  bon  combat; 

19.  Conservant  la  foi  et  la 
bonne  conscience  que  quelques- 


uns  ont  repoussée,  et  ils  ont 
fait  naufrage  dans  la  foi  ; 

20.  De  ce  nombre  sont  Hy- 
ménée  et  Alexandre,  que  j'ai 
livrés  à  Satan  pour  qu  ils  ap- 
prennent à  ne  point  blasphé 
mer. 

CHAPITRE  II 

Pner  et  rendre  grâce  pour  tous. 
Volonté  de  Dieu  à  l'égard  du  sa- 
lut. Médiation  et  rédemption  de 
Jésus-Christ.  Pau  la  mitre  des  gen- 
tils. Conditions  de  la  prière.  Mo- 
destie e«  soumission  recomman- 
dées aux  femmes. 

1.  Je  demande  donc  instam- 
ment avant  tout,  qu'on  fasse  des 
supplications,  des  prières,  des 
demandes,  des  actions  de  grâ- 
ces pour  tous  les  hommes, 

2.  Pour  les  rois  et  tous  ceux 
qui  sont  en  dignité,  afin  que 
nous  menions  une  vie  paisible 
et  tranquille,  en  toute  piété  et 
chasteté. 

3.  Car  cela  est  bon  et  agréa- 
ble à  notre  Sauveur  Dieu, 

A.  Qui  veut  que  tous  les  hom- 
mes soient  sauvés,  et  viennent 
à  la  connaissance  de  la  vérité, 

5.  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu 
et  qu'un  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes,  le  Christ  Jésus 
hommé, 

6.  Qui  s'est  livré  lui-même, 
pour  la  rédemption  de  tous, 
comme  un  témoignage  en  son 
temps. 

7.  C'est  pourquoi  j'ai  été  éta- 
bli moi-même  préoicateur  et 
apôtre  (je  dis  la  vérité,  je  ne 


15.  Dans  l'incrédulité;  c'est-à-dire  privé  des  lumières  de  la  foi. 

5.  Bien  que  Jésus-Christ  soit  Tunique  médiateur  de  la  rédemption,  on 
peut  recourir  aux  prières  et  à  l'intercession  des  fidèles  sur  la  terre,  et 
des  anges  et  des  saints  dans  le  ciel,  pour  obtenir  miséricorde,  grâce  et 
salut  par  Jésus-Christ,  comme  saint  Paul  lui-même  demande  le  secourt 
des  prières  des  fidèles,  sans  faire  aucune  injure  à  la  médiation  de  Jésui- 

6.  Comme  m  témoignage;  c'est-à-dire  rendant  ainsi  témoignage  à  la  vé- 
rité (vers.  5).  —  En  son  temps,  par  lui-même,  par  sa  mort  ;  ou  bien,  dans 
le  temps  qm  lui  avait  été  marqué  par  son  Père. 

Si. 
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mens  point) ,  docteur  des  na- 
tions dans  la  foi  et  la  vérité. 

'8.  Je  veux  doncque  les  hom- 
mes prient  en  tout  lieu,  éle- 
vant des  mains  pures,  sans  co- 
lère et  sans  contention. 

9.  Pareillement,  que  les  fem- 
mes, en  vêtements  décents,  se 
parent  avec  pudeur  et  modes- 
tie, fit  non  avec  des  cheveux 
frisés,  ou  de  l'or,  ou  des  habits 
somptueirx  ; 

10.  Jlnis  comme  il  convient  à 
des'femmes  qui  font  profession 
de  piété  par  de  bonnes  œuvres. 

1 1 .  (Jueila  femme  écoute  en 
silence  et  dans  une  entière  sou- 
mission. 

12.  Je  ne  permets  point  à  la 
femme  d'enseigner  ni  de  domi- 
ner sur  l'homme  ;  mais  qu'elle 
garde  le  silence. 

13.  Car  Adam  fut  formé  le 
premier,  ensuite  Eye, 

14.  Et  Adam  ne  fut  point  sé- 
duit, mais  la  femme  séduite 
tomba  dans  la  prévarication. 

15.  Toutefois  elle  sera  sau- 
vée par  la  génération  des  en- 
fants, si  elle  demeure  dans  la 
foi,  la  charité  et  la  sainteté 
jointe  à  la  tempérance. 

CHAPITRE  III 

Qualités dtffré  vêtues  et  des  prêtres, 
.-des  diacres  ei  des  diaconesses. 

..L'fglise  est  la;  maison  de  Dieu,  la 
colonne  et  la  base  de  la  vérité. 
Grandeur  du  mystère  de  Jésus- 
Christ. 

1.  Voici  une  vérité  certaine  : 


Si  quelqu'un  déaire  l'çuiscopat, 
il  aésire  une  œuvre  bonne. 

2.  L'évéaue  doit  donc  être 
irréprochable,  n'avoir  épousé 
qu'une  seule  femme,  être  sobre, 
prudent,  grave,  chaste.,  hospi- 
talier, capable  (l'enseigner; 

3.  Non  porté  à  boire  et  & 
frapper;. mais  modéré,  ennemi 
de*  c< intesta lions,  désintéressé, 
mais  surtout 

4.  Gouvernant  bien  sa  mai- 
son, tenant  ses  enfants  soumis, 
en  toute  chasteté 

5.  (Car  si  quelqu'un  ne  sait 
pas  gouverner  sa  propre  mai- 
son, .comment  gouvernera-t-il 
l'Eglise  de  Dieu?); 

6.  Non  néophyte,  de  -peur 
qu'enflé  d'orgueil,  il  ne  tombe 
oansla  condamnation  du  diable. 

7.  Il  faut  aussi  qu'il  ait  un 
bon  .témoignage  de  ceux  qui 
i  sont  dehors,  alin  qu'il  ne  tombe 
pas  dans  l'opprobre  et  dans  les 
lilets  du  diable. 

8.  Que  les  diacres,  de  même, 
soient  pudiques,  qu'ils  .n'aient 
pas  deux  langues;  .qu'il*  ne 
soient  pas  adonnés  au  vin,  qu'ils 
ne  courent  pas  après  un  gain 
sord ide ; 

9.  Qu'ils  conservent  le  mys- 
tère de  la  foi  dans  une  con- 
science pure. 

10.  Et  qu'eux  aussi  soient 
d'abord  éprouvas;  et  qu'ensuite 
ils  exercent  le  ministère  s'ils 
sont  sans  reproche. 

11.  Que  pareillement  les  fem- 
mes soient  pudiques,  non  nié- 


10.  Qui  font  profasion.de  piété  par  de  bonus  œuvra;  tfest  le  seul  tens 
conforme  au  texte  autorisé  de  la  Vulgale. 

iî.  Ceux  qui  prétendent  que. l'apôtre  .défend  seulement  à, révoque 
l'avoir  plusieurs  femmes  ne  pensent  pas  que  cette  défense  serait  sans 
>bjet,  puisque,  de  son  temps*  la  polygamie  S  ait  interdite  uu-rne  aux  sim- 
ples lidèJes.  D'ailleurs,  si  celle  prétention  était  fondée,  il  faudrait  dire 
aussi  que  saint  Paul  a  permis  aux  veuves  qui  n'étaient  nas  appelées  au 
service  de  J  Eglise  d'avoir  plusieurs  maris  (v,  9);  assertion  autsi,  fausse 
que  révoltante. 

6.  Néophutt;  c'est-à-dire  nouvellement  baptisé. 

7.  Ceux  qui  %onl  de/ton.  Voy.  I  Corinlh^  v,  12. 
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jisnntes,  tnafe  sobres,  'fidèles 
en  toutes  choses. 

12.  Que  les  diacres  n'aient 
'épousé  qu'une  setile  femme; 
•qu'il s  gouvernent  bien  leurs 
•entants  et  leurs  propres  mai- 
sons. 

13.  Car  ceux  qui  auront  bien 
-Templi  leur  ministère,  acquer- 
Tout*  unTang,honoi*ahlefit:une 
-granxleconliancedans  la  foi  qui 
est  H  ans  le  Christ  'Jésus. 

♦14.  le  t'écris  ces  choses  quoi- 
que J'espère  aller  bientôt  te 
voir; 

45.  Afin<pie,.sî  je  tarde,  tu 
saches  comment  te  conduire 
dans  la  maison  de  Dieu,  qui 
est  l'Eglise  du  Dieu  vivant,  la 
colonne  et  le  fondement  de  la 
vérité. 

*6. 4SI  il  est  manifestement 
grand  ce  -mystère  de  piété,  qui 
«'est  révélé  dans  la  chair,  qui  a 
été  justifié  par  l'Esprit,  dévoilé 
aux  anges,  annonce*  aux  na- 
tions, cru  dans  le  monde,  reçu 
dans  la  gloire. 

CHAPITRE  IV 

Hérésies  annoncées.  Timothée  ex- 
horté à  se  nourrir  de  la  bonne 
doctrine,  à  fuir,  l'erreur,  à  s'exer- 
cer à  ln  piété,  â  se  rendre  le  mo- 
dèle des  fidèles,  à  line  et  à  en- 
seigner, à  ne  pas  négliger  'ia 
grâce  de  son  ordination. 

«1 /Or  l'Esprit  dit  manifeste- 
ment que,  dans  les  derniers 
temps,  quelques-uns  abandon- 
neront la  foi,  s'attachant  à  des 
esprits  d'erreur  et  à  des  doc- 
trines de  démons, 


%  Parlant  le  mensonge  avec 
hypocrisie,  et  ayant  la  .con- 
science cautérisée,; 

3.  Défendant  le  mariage,  e 
ordontiant  de  s'abstenir  des  ali- 
ments que  Dieu  a  créés  pour 
être  reçus  avec  actions  de  grâ- 
ces par  les  fidèles  et i  par  ceux 
qui  ont  connu  la  vérité; 

A.  Car  toute  créature  de  Dieu 
est  bonne,  et  on  ne  doit  rien 
rejeter  de  ce  qui  se  .prend  .avec 
actions  de, grâces, 

5.  Parce  qu'il  .est  sanctifié 
par  la  parole  de  Dieu  et, par  la 
;  prière. 

t>.  Enseignant  cas  choses  à 
nos  frères,  tu  seras  un  bon  mi- 
nistre du  Christ  Jésus,  nourri 
des  paroles  de  la  foi  et  de  h 
•bonne  doctrine  que  tuas  reçue. 

7.  'Mais  les  contes  insensés 
des  vieilles  femmes,  rejette-les, 
et  exerce-toi  â  la  piété. 

8.  Car  les  exercices  corporels 
servent  peu;  mais  la  piété  est 
utile  à  tout,  ayant  les  promes- 
ses de  la  vie  .présente  et  de 
celle  à  venir. 

9 .  C'est.une .  v  éri  lé  ce  r  ta  i  ue  et 
digne  d'être  entièrement  reçue. 

10.  Car,  si  nous  prenonsltant 
de  peine,  si  nous. sommes  mau- 
dits, C'est  que  nous  espérons 
dans  le  Dieu  vivant,  qui  «st. le 
Sauveur  de  tous  las  nommes, 
et  principalement  des  fidèles. 

11.  Commande  etannoncftces 
choses. 

t2.  Que  personne  .ne  méprise 
La  jeunesse;  mais. sois  l'exem- 
ple des  fidèles,  dans  les  dis- 
coure,, daos  la  manière  d'agir, 


iî.  Matent  épousé  qW*nô,$mle:(eimni..\Qy.*en.*. 

3.  Ordonnant.  Cette  expression  est  -évidemment  sous-entendue.  On  re- 
marque une  ellipse  semblable,  1  Cor.,  xiv,  Si,  et  on  en  tr  ouve  des  exem- 
ples dans  les  écrivains  profanes.  —  Saint  Paul  parle  ici  de  certains  an- 
riens  hérétiques  lelsque  les  encrât  it  es,  les  éblouîtes,  les  manichéens,  etc., 

3 ni  soutenaient  que  fe  mariage  était  interdit  comme  chose  impure,  tan- 
is  qu'ils  se  permettaient  eux-mêmes  la  communauté  des  femmes  et  Joutes 
les  horreurs  qu'elle  nnlrainc  à  sa  suite;  et  qui  de  plus  défendaient  ratage 
de  la  viande,  prétendant  qu'elle  venait  du  principe  du  mal. 


A 
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dans  la  charité,  dans  la  foi, dans 
la  chasteté. 

13  Jusqu'à  ce  que  je  vienne, 
applique-toi  à  la  lecture,  à  l'ex- 
hortation et  à  renseignement. 

14.  Ne  néglige  pas  la  grâce 
qui  est  en  toi,  oui  t'a  été  don- 
née en  vertu  d  une  prophétie 
avec  l'imposition  des  mains  des 
prêtres. 

15.  Médite  ces  choses,  sois-y 
tout  entier,  afin  q'ie  ton  avan- 
cement soit  connu  de  tous. 

16.  Veille  sur  toi-même  et 
sur  la  doctrine;  veilles-y  sans 
relâche,  Car  agissant  ainsi,  tu 
te  sauveras  toi-même  et  ceux 
qui  t'écoutent. 

CHAPITRE  V 

Règles  de  conduite  i  l'égard  des 
personnes  4gées  ou  jevoes.  Veu- 
ves qui  méritent  d'être  assistées. 
Veuves  qui  méritent  d'être  em- 
ployées cour  le  service  de  l'E- 
glise. Récompense  des  prêtres. 
Accusation  des  prêtres  ;  leur  or- 
dination. 

1.  Ne  reprends  point  dure- 
ment les  vieillards,  mais  aver- 
tis-les comme  tes  pères;  les 
jeunes  hommes,  comme  tes 
frères  ; 

2.  Les  femmes  âgées,  comme 
tes  mères;  les  jeunes,  comme 
tes  sœurs,  en  toute  chasteté. 

3.  Honore  les  veuves  qui  sont 
vraiment  veuves. 

4.  Si  quelque  veuve  a  des  fils 
•u  des  petits-fils,  qu'elle  leur 
apprenne,  avant  toute  chose,  à 
gouverner  leur  maison,  et  à 


rendre  à  leurs  parents  ce  qu'ils 
ont  reçu  d'eux;  car  cela  est 
agréable  à  Dieti. 

5.  Que  celle  qui  est  vraiment 
veuve  et  délaissée  espère  eu 
Dieu,  et  persiste  jour  et  nuit 
dans  les  supplications  et  les 
prières. 

6.  Car  colle  qui  vit  dans  les 
délices  est  morte  toute  vivante. 

7.  Et  ordonne-leur  cela,  afin 
qu'elles  soient  irréprochables. 

8.  Si  quelqu'un  n  'a  pas  soin 
des  siens,  et  surtout  de  ceux 
de  sa  maison,  il  a  renié  la  foi, 
et  il  est  pire  qu'un  infidèle. 

9.  Que  la  vèuve  qu'on  choi- 
sira n'ait  pas  moins  de  soixante 
ans;  qu'elle  n'ait  eu  qu'un 
mari  ; 

10.  Qu'on  puisse  rendre  té- 
moignage de  ses  bonnes  œu- 
vres :  si  elle  a  élevé  ses  enfants, 
si  elle  a  exercé  l'LospitaJilé,  si 
elle  a  lavé  les  pieds  des  saints, 
si  elle  a  secouru  les  affligés,  si 
elle  s'est  appliquée  à  toute  sorte 
de  bonnes  œuvres. 

11.  Mais  écarte  les  jeunes 
veuves;  car  après  s'être  aban- 
données à  la  mollesse  dans  le 
service  du  Christ,  elle*  veulent 
se  marier; 

12.  S'attirant  ainsi  la  con- 
damnation ,  puisqu'elles  ont 
violé  leur  première  foi. 

13.  Mais  déplus,  oisives,  el- 
les s'habituent  à  courir  les  mai- 
sons, et  elles  sont  non-seule- 
ment oisives,  mais  causeuses 
et  curieuses,  parlant  de  ce  qu'il 
ne  faut  pas. 


14.  D'une  prophétie;  c'est-à-dire  d'une  révélation  prophétique.  Comaa. 
Ir  18.  —  Des  prêtres;  littér.  du  presbytère:  assemblée  de  prêtres,  ou  pl 
té?  oVs  évéques  qui  concoururent  à  l'ordination  dont  saint  Paul  futR 
Biému  le  principal  ministre  (U  Timoth.,  i,  6). 

».  Qu  elle  n'ait  eu  qu'un  mari.  Compar.  m,  î. 

10.  Si  elle  a  lavé,  etc.  Le  lavement  des  pieds  a  toujours  été  considé 
ns  I  antiquité  comme  faisant  partie  de  l'hospitalité.  -  Des  saints.  Y 

s1u^Suurm^fe^;leVœU  par  lequcI  elIeS  s'étaicnl  ««gagées  env 
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14.  Je  veux  donc  que  les  jeu- 
nes se  marient,  qu'elles  aient 
des  enfants,  qu'elles  soient  mè- 
res de  famille,  qu'elles  ne  don- 
nent à  notre  adversaire  aucune 
Occasion  de  blâme. 

45.  Déjà,  en  effet,  quelques- 
unes  sont  retournées  à  Satan. 

16.  Si  quelque  fidèle  a  des 
veuves,  qu'il  les  assiste,  et  que 
TEglisî  n'en  soit  pas  chargée, 
afin  qu'elle  puisse  suffire  à  cel- 
les qui  sont  vraiment  veuves. 

17.  Que  les  prêtres  qui  gou- 
vernent bien  soient  regardés 
comme  dignes  d'un  double  hon- 
neur ,  surtout  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à  la  parole  et  à  l'en- 
seignement. 

18.  Car  l'Ecriture  dit  :  Vous 
ne  lierez  point  la  bouche  du 
bœuf  qui  foule  le  grain;  et  : 
L'ouvrier  est  digne  de  son  sa- 
laire. 

19.  Ne  reçois  pas  d'accusation 
contre  un  prêtre,  si  ce  n'est 
devant  deux  ou  trois  témoins. 

20.  Reprends  ceux  qui  pè- 
chent, devant  tout  le  monde, 
afin  que  les  autres  en  conçoi- 
vent de  la  crainte. 

21.  Je  te  conjure  devant  Dieu, 
devant  le  Christ  Jésus,  et  les 
anges  élus,  d'observer  ces  cho- 
ses sans  préjugé,  ne  faisant  rien 
en  inclinant  d'un  autre  côté. 

22.  N'impose  légèrement  les 
mains  à  personne,  et  ne  parti- 
cipe en  rien  aux  péchés  des  au- 
tres. Sois  toujours  chaste  toi- 


23.  Ne  continue  pas  à  ne 
boire  que  de  l'eau  :  mais  use 
d'un  peu  de  vin,  à  cause  de 
ton  estomac  et  de  tes  fréquentes 
infirmités. 

24.  Les  péchés  de  quelques 
hommes  sont  manifestes,  et  les 
devancent  au  jugement;  mais 
ceux  de  certains  autres  les  sui- 
vent. 

25.  Et  pareillement  les  œu- 
vres bonnes  sont  manifestes,  et 
celles  qui  ne  le  sont  pas  ne 
peuvent  rester  cachées. 

CHAPITRE  VI 

Devoirs  des  serviteurs.  Faux  doc- 
leurs.  Pauvreté  contente.  Pièges 
des  richesses.  Vertus  d'un  hom- 
me de  Dieu.  Avènement  de  Jésus- 
Christ.  Avis  pour  les  riches.  Dé- 
pôt de  la  foi. 

1.  Que  tous  les  serviteurs 
qui  sont  sous  le  joug  estiment 
leurs  maîtres  dignes  de  tout 
honneur,  afin  que  le  nom  du 
Seigneur  et  la  doctrine  ne 
soient  pas  blasphémés. 

2.  Que  ceux  qui  ont  des  maî- 
tres fidèles  ne  les  méprisent 
point,  parce  qu'ils  sont  leurs 
frères;  mais  plutôt  qu'ils  les 
servent,  parce  qu'ils  sont  fidè- 
les et  chéris,  participants  du 
môme  bienfait.  Enseigne  ces 
choses  et  exhortes-y. 

3.  Si  quelqu'un  enseigne  au* 
trcment,  et  n'acquiesce  point 
aux  saines  paroles  de  No  ire- 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  à  la 
doctrine  qui  est  selon  la  piété. 


comme 
pre- 


ih.  Notre  adversaire;  ou  plut  linèr.  l'adversaire- Ce*l  le  démon,  co 
semble  l'indiquer  le  verset  suivant.  Compar.  I  Pierre,*,  8.  D'autres,  r 
nsnt  le  mot  adversaire  pour  un  nom  collectif,  traduisent  :  Nos  adversaires; 
c'est-à-dire  tes  ennemis  de  notre  foi,  de  notre  religion,  les  hérétiques  et 
les  païens. 

17.  A  la  parole;  c'est-à-dire  à  la  prédication. 

18.  Voy.  Devtér.,  xxv,  4  ;  Matin.,  x,  10. 

19.  Devant,  etc.;  sur  la  déposition,  etc. 

î*.  L'apôtre  veut  dire  qu'il  est  certains  hommes  dont  les  péchés  sont 
déjà  connus,  avant  l'examen  qu'on  pourrait  en  faire  et  le  jugement  qu'on 
pourrait  en  porter,  tandis  qu'il  y  en  a  d'autres  dont  les  fautes  ne  \e  dé 
ouvrent  que  par  suite  de  cet  exameo. 
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4.  C'est  un  orgueilleux,  qui 
ne  sait  rien;  mais  uni  ianguft 
sur  des  questions  et  des  dis- 
putes de  mois,  d'où  naissent  les 
jalousies,  les  contestations,  les 
diffamations,  les  mauvais  soup- 
çons, 

5.  Les  querelles  d'hommes 
corrompus  d'esprit,  et  qui  sont 
privés  de  la  vérité,  estimant 
que  la  piété  est  un  moyen  de 
gain. 

6.  'C'est,  en  effet,  un  grand 
gain  que  la  piété  avec  ce  qui 
suffit. 

7.  Car  i  bous  ii'avons  rien  ap- 
porté en  ce  monde;  et  nul 
doute  que  nous  ne  pouvons  rien 
en  emporter. 

'8.  Ayant  donc  'la  nourriture 
et  le  vêtement ,  conten tons- 
no  us- en  ; 

0.  Pa rce  que  ceux  qui  veu lent 
devenir  riches,  tombent  dans 
la  tentai  ion  et  dans  les  filets 
du  diable,  et  dans  beaucoup  de 
désirs  inutiles  et  nuisibles,  qui 
plongent  les  hommes  idan s  la 
ruine  et  la  perdition. 

10.' Car  la  racine  de  tous  les 
maux  est  la  eupidifé;  aussi, 

Suelnues-unsy  ayant  cédé,  ont 
évfe  de  1k  foi ,  et  se  i  sont  en- 
gagés dans  beaucoup  de  cha- 
grins. 

1  1.  Tour  toi, 'homme  de'Bieu, 
fuis  ces  choses,  et  reéherebe  la 
justice,  la  piété,  la  foi, la  cha- 
rité, la  patience,  la  douceur. 

12.  Combats  le  bon  combat 
de  ta  foi  ;  remporte  la  vie  éter- 
nelle, à  laquelle  tu  as  été  ap- 
pelé, ayant  si  glorieusement 
confesse  la  foi  devant  un  grand 
nombre  de  témoins. 


^13.  •Jetïoruonne  devant  Dieu, 
qui  vivifie  toutes  choses,  et  de- 
vant le  Christ  Jésus,  oui  a 
rendu  sous  lonce  Pilate  témoi- 
gnage -à  sa  divine  prédica- 
tion. 

1».  De  garder  -ces  -préceptes, 
en  «te  conservant  sans  tache, 
irréprochable,  jusqu'à  l'avéne- 
ment  de  Notre- Seigneur /ésus- 
Ciirist, 

'15.  Que  manifestera  en  son 
temps  le  bienheureux  et  seul 
puissant,  le  Roi  des  rois,  et  le 
Seigneur  des  seigneurs, 

16.  Qui  seul  possède  l'rminoT- 
ta/'Cé,  et  qui  habite  une  lu- 
mit inaccessible;  qu'aucun 
honAne  n'a  vu,  ni  ne  peut  voir; 
à  nui  \ionneur  et  empire  éter- 
nel! 'A\  ion. 

•17.  Ordonne  aux  riches  de  ce 
siècle  de  ne  point  s'élever  d'or- 
gueil, de  ne  point  se  confier. en 
des  richesses  incertaines, mais 
dans  le  Dieu  vivant  (qui  nous 
donne  abondamment  toutes 
choses  pour  en  jouir)  ; 

18.  De' fa  ire  le  bien,  de  deve- 
nir fiches  en  bonnes  œuvres, 
de  donner  de  bon  cœur,  de  par- 
tager, 

19.  De  se  faire  un  trésor  qui 
soit  un  bon  fondement  pour 
l'avenir,  a  lin  d'acquérir  la  vé- 
ritable vie. 

'SO.  0  Timolhée,  conserve  le 
dépôt,  évitant  les  nouveautés 
profanes  de  paroles,  et  les  op- 
positions de  la  science,' fausse- 
ment nommée, 

21.  Dont  quelques-uns,  fiai* 
sant,profession,  sont  déchus  dê 
la  foi.  Que  la  grâce  soit  ave 
toi.  ïAmen. 


12.  Combats  le  bon  combat;  c'est-à-dire  soutiens  vaillamment  le  boa 
combat  :  genre  de  répêlition  qui  a  pour  bot  de  donner  de  la  force  et  de 
rénergie  nu  discours. 

iô.  Qui  a  rendu,  etc.;  plus  littér.  :  Qui  a  fait  de  sa  divine  prédication  %% 
témoignage,  c'est  à-dire  qui  a  confirmé  par  son  témoignage  sa  divine,  urè 
otoation  ^r 


DE  SAINT  PAUL 


1  TÎMOTHÉE 


•CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Paul  naine  Tiroothée,  lui  iê- 
rooigre  .son  affection,  l'exhorte, à 
ranimer  en  lui  la  snâce  de  son 
ordination,  et  a  ne  point  nougir 
du  Seigneur.  Il  met  sa  coniiance 
.  en'Jésrr^Christ.  f  lusietifs  l'aban- 
donnent. Il  rend  témoignage  il' 
Qaésipbore. 

A.  Paul,  apôtre  de  Jésus- 
Christ  par  la  volonté  de  Dieu, 
selon  ila  promesse  de  Vie,  qui 
est  dans  le  Christ  Jésus; 

'î.  A  Thnothée,  son  fils  bien- 
aimé,  grâce,  miséricorde,  paix 
par  Dieu  le  Père  et  par  le  Christ 
Jésus  Notre*£eigneur. 

^.  Je  rends  grâces  aDieu, 
qu'à  l'exemple  de  mes  ancêtres, 
je  sers  avec  une  conscience 
pute,  de  ce  que,  nuit'  et  jour, 
je  fais  continuellement  mé- 
moire de  toi  dans  mes  prières  ; 

4.  Désirant,  au  souvenir  de 
tes  termes,  le  voir,  pour  être 

impli  de  joie  ; 

5.  Rappelant 


i  cette'fbi  'non'  féi»  te,  utri  est  en 
toir  et  qui  a  été  premièrement 
.dans  ton  aïeule  Loïde,  et  dans 
i  ta  mère  Eunice,  et  qui,  j'en  .ai 
ila  certitude, 'est  aussi  eh  toi. 

6.  C'est' pourquoi  je  t'engage 
i  à  .ranimer  la  g  race  de  Dieu, 
nui  est  en  toi  par  L'imposition 
ae  mes  maine. 

7.  Car  Dieu  ne  nous  .a/pas 
donné  un  esprit  de  crainte, 
mais  de  force,  d'amour  et  de 
i  modération. 

$.  Ne  rouçis  donc  point  du 
témoignage  de  Notre-Seigneur, 
?ni  de  moi  son  captif;  mais 

Î ►rends  part  aux   travaux  de 
'Evangile,  f selon  ,1a  puissance 
de  Dieu, 

9.  Qui  nous  a  délivrés,  t et 
nous  a  appelés  par  sa  vocalion 
sainte,  non  selon  nos  œuvres, 
mais  selon  son  décret  et  la 
grâce  qui  bous  a  été  donnée 
dans  le  Christ  Jésus  avant  le 
commencement  des  siècles, 

10.  Et  qui  a  été  manifestée 


1.  Sclôn  la  promeut  itvie ;  c'esi-à-dire  pour  annoncer  aux  hommes  }a 
promesse  de  la  vie  étemelle,  qui  s'obtient  par  Jésus-Christ. 
S.  Avec  une  conscience  pure.  Lorsque  saint  Paul  persécutait  [Eglise 
,,ani  en  rnnvprainn  il  ne  If»  faisait  aue  Dar  îznorance  et  par  un  xeie  mai 


s.  Im  témovimm  de  isotre-*mnwr,  c  ^-a-unu  oui  doit  ^^f0/1"* 
Notre-Seigneur,  en  le  confessant  hautement,  en  prêchant  hardiment  IK- 
vangile.  -  Selon  la  puissance  de  Dieu  ;  selon  la  force,  la  pniaaance  que  tu 
recevras  de  Dieu. 
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mainlenant  par  l'apparition  de 
notre  Sauveur  Jésus-Christ  qui 
a  détruit  la  mort,  et  fait  luire 
la  vie  et  l'incorruptibilité  par 
l'Evangile. 

11.  C'est  poui  quoi  j'ai  été 
établi  moi-môme  prédicateur, 
apôtre  et  maître  ces  nations. 

12.  Et  c'est  pour  cela  aussi 
que  j'endure  ces  souffrances; 
mais  je  n'en  rougis  point.  Car 
je  sais  à  qui  je  me  suis  confié, 
et  je  suis  sûr  qu'il  est  puis- 
sant pour  garder  mon  dépôt 
jusqu'à  ce  jour. 

13.  Prends  pour  modèle  les 
saines  paroles  que  tu  as  enten- 
dues de  moi  dans  la  foi  et  l'a- 
mour oui  est  en  Jésus-Christ. 

14.  Conserve  le  précieux  dé- 
ôt,  par  l'Esprit-Saint  qui  ha- 
ite  en  nous. 

15.  Tu  sais  que  tous  ceux 
qui  sont  en  Asie  m'ont  aban- 
donné; de  ce  nombre  sont  Phi- 
gelle  et  Hermogène. 

16.  Que  le  Seigneur  répande 
ta  miséricorde  sur  la  maison 
d'Onésiphore,  parce  qu'il  m'a 
souvent  soulagé,  et  qu'il  n'a 
point  rougi  de  mes  chaînes  ; 

17.  Mais  que,  lorsqu'il  est 
venu  à  Rome,  il  m'a  cherché 
avec  beaucoup  de  soin,  et  m'a 
trouvé. 

18.  Que  leSeiçneur  lui  donne 
de  trouver  miséricorde  devant 
lui  en  ce  jour.  Car  combien  de 
services  ne  m'a-t-il  pas  rendus 
à  Ephèse?  Tu  le  sais  parfaite- 
ment. 

CHAPITRE  11 

Dépôt  de  doctrine.  Vie  laborieuse 
Nies  ministres  de  l'Evangile.  Souf- 
frir avecJésus-Chi  istpourrégner 


avec  iui.  Vaines  disputes.  Doc- 
trine  contagieuse.  Solide  fonde- 
ment de  Dieu.  Vases  d'honneur 
et  d'ignominie.  Fuir  les  contesta- 
tions. 

1.  Toi  donc,  ô  mon  61s,  for- 
tifie-toi dans  la  grâce  qui  est 
en  Jésus-Christ  : 

2.  Et  ce  que  tu  as  entendu 
de  moi,  devant  un  grand  nom- 
bre de  témoins,  confie-le  à  des 
hommes  fidèles,  qui  soient  eux- 
mêmes  capables  d'en  instruire 
les  autres. 

3.  Travaille  comme  un  bon 
soldat  du  Christ  Jésus. 

i  Quiconque  est  enrôlé  au 
service  de  Dieu,  ne  s'embar- 
rasse point  dans  les  affaires  du 
siècle,  afin  de  satisfaire  celui  i 
qui  il  s'est  donné. 

5.  Et  celui  qui  combat  dans 
l'arène  n'est  point  couronné, 
s'il  n'a  légitimement  combattu. 

6.  Le  laboureur  qui  travaille 
doit  avoir  la  première  part  des 
fruits. 

7.  Comprends  bien  ce  que  je 
dis;  car  le  Seigneur  te  donnera 
l'intelligence  en  toutes  choses. 

8.  Souviens-toi  que  le  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  de  la  race 
de  David,  est  ressuscité  d'entre 
les  morts,  selon  mon  Evangile, 

9.  Pour  lequel  je  souffre  jus- 
qu'aux chaînes,  comme  un  mal- 
faiteur; mais  la  parole  de  Dieu 
n'est  pas  enchaînée. 

10.  C'est  pourquoi  je  sup- 
porte tout  pour  les  élus,  afin 
qu'eux-mêmes  acquièrent  lesa- 
lutqui  est  en  Jésus-Christ  avec 
la  gloire  céleste. 

11.  Voici  une  vérité  certaine: 
Car  si  nous  mourons  avec  lui, 
nous  vivrons  avec  lui  ; 


11.  Cest  pourquoi,  etc.  Compar.  I  Timotïi-,  n,  7. 

12.  Ce  jour.  Saint  Paul  désigne  ainsi  le  jour  du  jugement,  où  chacun 
recevra  selon  ses  œuvres. 

18.  En  ce  jour.  Voy.  le  vers.  12. 

8  Uon  Evangile;  c'est-à-dire  PEvingile  que  je  prêche. 
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42.  Si  nous  souffrons,  nous 
régnerons  avec  lui;  si  nous 
le  renions,  lui  aussi  nous  re- 
niera; 

13.  Si  nous  ne  croyons  pas, 
lui  restera  Adèle  ;  il  ne  peut  se 
nier  lui-môme. 

14.  Donne  ces  avertissements, 
prenant  le  Seigaeur  à  témoin. 
Evite  les  disputes  de  paroles  ; 
car  cela  ne  sert  qu'à  pervertir 
ceux  qui  écoutent. 

15.  Prends  soin  de  te  mon- 
trer à  Dieu  digne  de  son  ap- 

Îrobat  ion ,  ouvrier  qui  n'a  poi  o  t 
rougir,  dispensant  avec  droi- 
ture la  parole  de  la  vérité. 

16.  Evite  les  entretiens  pro- 
fanes et  vains;  car  ils  profilent 
beaucoup  à  l'impiété  ; 

17.  Et  leur  discours  gagne 
comme  la  gangrène  ;  de  ce 
nombre  sont  Hyménée  et  Phi- 
lète, 

18.  Oui  sont  déchus  de  la  vé- 
rité, disant  que  la  résurrection 
est  déjà  faite,  et  ils  ont  sub- 
verti  la  foi  de  quelques-uns. 

19.  Mais  le  fondement  solide 
de  Dieu  reste  debout,  muni  de 
ce  sceau  :  Le  Seigneur  connaît 
ceux  qui  sont  à  lui  :  et  qu'il 
s'éloigne  de  l'iniquité,  quicon- 
que invoque  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

20.  Au  reste,  dans  une  grande 
maison  il  n'y  a  pas  seulement 
des  vases  d'or  et  d'argent,  mais 
aussi  de  bois  et  d'argile  ;  à  la 
vérité,  les  uns  sont  des  vases 
d'honneur,  mais  les  autres  d'i- 
gnominie. 

21.  Si  quelqu'un  donc  se 
tient  pur  de  ces  choses,  il  sera 
un  vase  d'honneur  sanctifié  et 
utile  au  Seigneur,  préparé  pour 
toutes  les  bonnes  œuvres.  • 

22.  Fuis  les  désirs  de  jeune 
homme,  et  recherche  la  foi,  la 


charité  et  la  paix,  avec  ceux 
qui  invoquent  le  Seigneur  d'un 
cœur  pur. 

23.  Quant  aux  questions  im- 
prudentes et  qui  n'apprennent 
rien,  évite-les;  sachant  qu'elles 
engendrent  des  querelles. 

24.  Il  ne  faut  pas  qu'un  ser- 
viteur du  Seigneur  dispute, 
mais  qu'il  soit  doux  envers 
tous,  capable  d'enseigner,  pa- 
tient , 

25.  Reprenant  modestement 
ceux  oui  résistent  à  la  vérité, 
dans  l'espérance  que  Dieu  leur 
donnera  un  jour  l'esprit  de  pé- 
nitence, pour  qu'ils  connais- 
sent la  vérité, 

26.  Et  qu'ils  se  dégagent  des 
Ûlets  du  diable  qui  les  tient 
captifs  sous  sa  volonté. 

CHAPITRE  III 

Faux  docteurs  annoncés  et  caracté- 
risés. Il  faut  les  fuir ,  leur  pro- 
grès aura  des  bornes.  Saint  Paul 
exhorte  Timothée  à  suivre  son 
exemple,  à  souffrir  la  persécution, 
à  conserver  le  dépôt  de  la  foi,  à 
s'instruire  par  l'Ecriture. 

1.  Or,  sache  qu'à  la  fin  des 
jours,  viendront  des  temps  pé- 
rilleux. 

2.  11  y  aura  des  hommes  s'ai- 
mant  eux-mêmes,  avides,  arro- 
gants, orgueilleux,  blasphéma- 
teurs, n'onéissant  pas  a  leurs 
parents,  ingrats,  couverts  de 
crimes, 

3.  Sans  affection,  implaca- 
bles,  calomniateurs,  dissolus, 
durs,  sans  bonté, 

4.  Traîtres,  iusolents,  enflés 
d'orgueil,  aimant  les  voluptés 
plus  que  Dieu  ; 

5.  Ayant  toutefois  une  appa- 
rence de  piété,  mais  en  repous- 
sant la  réalité.  Evite  encore 
ceux-là  ; 


17.  Et  leur  discours;  le  discours  de  ceux  dont  les  entretiens  sont  pro- 
funes  et  vains.  —  De  ce  nombre  sont,  etc.  Cotnpar.  1  Timolh.,  i,  xO. 
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G.  Car  il  y  en  a  parmi  eux 
qui  pénètrent  dans  les* maisons 
et  traînent  captive»  de  jeunes 
femmes  chargées  de  péchés,  et 
mues  par  toute  sort*  de  désirs, 

7 .  LesqueHesapprenneiil  ton  - 
jours,  et  ne  parviennent  jamais 
.à  la  connaissance  de  la  vérité. 

S.  Or.  de  même  que  Jannès^t 
Wajnhres  résistèrent  ,à  Moïse, 
de  même  ceux-ci  résistent  à  la 
vérité;  hommes  corrompus  d'es- 
prit, qui  n'ont  pas  été  éprou- 
vés dans  la  foi. 

0.  Hais  ils  n'iront  pas  au 
.delà  :  car  leur  folie  bera  con- 
nue de  tout  le  monde,  comme 
celle  de  ces  hommes  le  fut 


.10.  .Pour  toi,  .tu  asicompnis 
ma  doctrine,  ma  manière  de 
vivre  ,  mon  but ,  ma  foi ,  ma 
Ion ganinrilé, ma  charité,  ma  pa- 
tience, 

'11.  -Iles  persécutions  ,  mes 
souffrances ,  comme  celles  que 
j'ai  éprouvées  à  A  mioche ,  à 
lcone  et  à  Lystee;  quelles  per- 
sécutions j'ai  subies;  mais  le 
Seigneur  m'a  délivré  de  toutes. 

12.  Ainsi  tous  ceux  qui  veu- 
lent vivre  pieusement  «n  Jésus- 
Christ  souffriront  persécution. 

'13.  Hais  tes  hommes  mé- 
chants et  séducteurs  «'enfonce- 
ront toujours  plus  dans  le  mal, 
:sfégacant  et  égarant  les  autres. 

fci.  Dour  toi ,  demeure  ferme 
dans  ce  que  tu  as  appris,  et 
qui  t'a  été  confié,  sachant  do 
qui  tu, l'as  appuis, 

45.  Et  que  dès  l'enfance,  tu 
as  connu  les  saintes  lettres  qui 
peuvent  l'instruire  pour  4e  sa- 

8.  Jannès  et  M  ambrés.  Ces  noms  ne  se  trouvent  pas  dans 
ont  été  conservés  parla  tradition. 

*.  En  toute  ptaitnuMJoctriu;  païe*f*diresaiis  jamais  perdre  patience 
«t  cesser  d'instruire.  , 

6.  On  a  déjà  fait,  etc.  Chez  les  c  est-a,  les  libations  sur  la  victime  st 
faisaient  avant  l'immolation.  Or  saint  Paul  devant  mourir  de  la  main  dei 
païens,  a  pu  faire  allusion  à  cet  «sage.  Mais- comme  chei  les  Hébreux  les 
libations  na  se  pratiquaient  que  sur  la  viefimedéjà  immolée,  les TYrts 


lot  par  la  «foi  quiesten  Jésus 
Christ. 

16.  Tonte  Ecriture  divine- 
ment inspirée  est  utile  pour 
enseigner  .pourreprendre,  pour 
corriger,  pour  former  à  ht  jus- 
tice, 

17.  Afin  que  l'homme  de  Dieu 
soit  parfait  et  préparé  à  toute 
bonne  œuvre. 

CHAPITRE  IV 

Devoirs  d'un  év  expie*  Faux  docteurs 
annoncés.  Saint  Paul  prédit  sa 
mort  prochaine.  Il  prié  Timothée 
de  venir  le  trouver,  et  l'instruit 
de  son  état  présent.  «Salutations. 


1.  Je  t'en  conjure  donc  de- 
wntDieuet  devant/ésus-Christ 
qui  doit  juger  les  vivants  el  les 
morts,  par  son  avènement  et 
par  son  règne, 

2.  Annonce  la  parole,  insiste 
à  temps  et  à  contre- temps,  re- 
prends, supplie,  menace  en 
toute  patience  el  doctrine. 

5.  Car  viendra  un  temps  où 
les  hommes  ue  supporteront 
plus  la  saine  doctrine;  mais, 
selon  leurs  désirs,  ils  amasse- 
ront des  maîtres  autour  d'eux, 
'éprouvant  une  vive,déman£6ai- 
son  aux  oreilles; 

•  4.'Et  détournant  Toute  de  la 
vérité,  ils  se  tourneront  vers 
les  fables. 

•5. 'Hais  toi,  ^èflJe,  et  ne  te 
refuse  à  aucun  travail;  fais 
l'œuvre  d'un  évangéliste,  rem- 
plis ton  ministère.  Sois  sobre. 

6.  tfar,  pour  ce  qui  me  re- 
garde, on  a  déjà  fait  des  liba- 
tions sur  moi,  et  le  temps  de 
ma  dissolution  approche. 

;  ils 
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Î5.  Evite-le,  car  il  a  forte 
ment  combattu  nos  paroles. 

16.  Dans  ma  première  dé* 
fense,  personne  ne  m'a  assisté  : 
au  contraire,  tous  m '-ont  aban- 
donné :  qu'il  ne  leur  soit  point 
imputé. 

47.  Mais  le  Seigneur  a  été 
près  de  moi,  et  m'a  fortifié,  afin 
que  par  moi  s'accomplisse  la 
prédication ,  et  que  toutes  les 
nations  l'entendent  :  ainsi  j'ai 
été  délivré  de  la  gueule  du  lion. 

18.  Le  Seigneur  m'a  délivré 
de  toute  œuvre  mauvaise,  et  il 
me  sauvera  en  réintroduisant 
dans  son  reyoume  céleste,  lui  à 
qiii  gloire  dans  les  siècles  des 
.siècles.  Amen. 

1U.  Saluez  Priaoue  et  Aqtàla, 
et  la  famille  d'Onesiphore. 

20.»  Eraste  est  demeuré  à  Co- 
fintJie.  Quant  à  Trofrtiime,.  je 
l'ai  laissé  malade  à  M  il  et . 

il .  Râtertoi  de  venir -avant 
l'hiver.  Eubule,  NPr.udens,'Lin, 
Claudie,  et  tous  nos  frères,  ta 
14.  AJexaridre,  Tonvraer  en  saluent, 
airain,  in'a  fait  beaucoup  de  22..  Que  le  Sèigneur  Jésus- 
mal  :'JLe  Seigneur  lui, rendra  Christ aoft  avec  ton  esprit.  Que 
selon  ses  œuvres.  \   la  grâca  soit  avec  loi.  Amen. 

çrees^tta'plnpart  des  commentateurs  expliquent  ainsi- ce  passage  :  J'ai 
lté  «immolé,  on  déjà  fait  les  libations  sur  moi  ;  il  ne  me -reste  «que  d'être 
consumé  par  le  fou. 

c.  Vnv.  T  l'imnt.h..  vi  19. 

comme  le  çon- 


1.  J'ai  combattu  le  bon  com- 
bat, j'ai  achevé  ma  course,  j'ai 
gardé  la  foi. 

8.  Reftte  Ja  couronne  de  jus- 
tice quirmfest  réservée,  que  le 
Seigneur,  juste  juge,  me  rendra 
en  ce  jour;  et  non-seulement 
à  moi,  mais  encore  à  cent  qui 
ai  ment  son  avénemen  t.  Hâte- toi 
de  venir  près  de  moi  ; 

9.  CarDémas  m'a  quitté,  par 
amorrrdece  siècle,  et  il  s'en  est 
allé  à  Thessalonique  ; 

10.  Crescent,  en  Galatie;  Tite, 
en.  Balmatie. 

Lu  c  seul  est  i  avec  moi . 
Prends  Marc,  et  amène-le:  avec 
-&>  i  f  : ca r  <i\  t m'est i  utile  pour  le 


12.  Pour  Tychique,  je Uaiien-i 
-  vo*é>à  E^kèse. 

VIS.  Apporte  avec.ièi/ejuve- 
.liant,. \è manteau  que  j'ai  laissé 
i  'Troade  cbez  iCarpus,  et  les 
livres,  et  surtout  les  parche- 


parle  ici  saint  'Paul  -sont  probable* nent;  les  saintes 
•  Ecritures  traduites  en  prec,  et1  les  parchemins,  les  rouleam  qui  oonte- 
naient  le  texte  hébreu  écrit  sur  du  parcheimn^ooniaïe  cui.en  voit  encoi  e 
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ÉP1TRE 

DE  SAINT  PAUL 

A  TITE 


CHAPITUE  PREMIER 

Saint  Paul  salue  Tite*  Devoirs  des 
prêtres  et  des  évéques.  Saint  Paul 
exhorte  Tite  à  reprendre  les  faux 
docteurs.  Tout  est  pour  ceux  qui 
sont  purs.  On  renonce  Dieu  en 
vivant  mal. 

1.  Paul,  serviteur  de  Dieu  et 
apôtre  de  Jésus-Christ,  selon  la 
foi  des  élus  de  Dieu,  et  la  con- 
naissance de  la  vérité ,  qui  est 
selon  la  piété. 

2.  En  espérance  de  la  vie 
éternelle,  que  Dieu,  qui  ne 
ment  point,  a  promise  avant 
tous  les  siècles, 

3.  Et  qui  a  manifesté  en  son 
temps  sa  parole  dans  la  prédi- 
cation qui  m'a  été  confiée,  d'a- 
près le  commandement  de  Dieu 
notre  Sauveur, 

4.  A  Tite,  son  fils  chéri,  dans 
une  commune  foi  :  Grâce  et 
paii  par  Dieu  lePèro,  et  parle 
Christ  Jésus  notre  Sauveur. 

5.  Si  je  t'ai  laissé  en  Crète, 
c'est  pour  que  tu  établisses  les 
choses  qui  manquent,  et  que  tu 
constitues  des  prêtres  dans  cha- 
que ville,  ainsi  que  je  te  l'ai 
prescrit. 


6.  Si  donc  quelqu'un  est  sans 
reproche,  n'ayant  épousé  qu'une 
seule  femme,  et  si  ses  enfauts 
sont  fidèles,  non  accusés  de  dé- 
bauche, ou  indisciplinés,  choi- 
sis-le. 

7.  Car  Tévôque  doit  être  ir- 
réprochable, comme  dispensa- 
teur de  Dieu  ;  nullement  altier, 
ni  colère,  ni  porté  à  bcire  et  à 
frapper,  ni  avide  d'un  gain 
honteux; 

8.  Mais  hospitalier,  bon,  so- 
bre, juste,  saint,  continent  ; 

9.  Fortement  attaché  aux  vé- 
rités de  la  foi,  qui  sont  con- 
formes à  la  doctrine,  afin  de 
pouvoir  exhorter  selon  la  saine 
doctrine,  et  confondre  ceux  qui 
la  contredisent. 

10.  Car  il  y  a  beaucoup  de 
rebelles,  beaucoup  de  semeurs 
de  vaines  paroles,  et  de  séduc- 
teurs ;  surtout  parmi  les  cir- 
concis. 

11.  I)  faut  ieur  fermer  la 
bouche,  parce  qu'ils  causent  la 
subversion  de  toutes  les  famil- 
les, enseignant  ce  qu'il  ne  faut 
pas,  pour  un  gain  honteux. 

12.  Un  d'entre  eux,  leurpro- 


1.  Selon  la  foi  des  élus;  c'est-à-dire  pour  annoncer  ù  foi  aux  fidèles 
chrétiens.  Voy.  une  locution  semblable,  II  Timoth.*  i,  t. 

6.  N'ayant  épousé  qu'une  seule  femme.  Voy.  I  Timo/rt.,  m,  «. 

9.  A  la  doctrine  véritable  qu'on  lui  a  enseignée. 

12.  Les  païens  donnaient  le  titre  de  prophète  à  leur*  poètes  .Saint  Paul 
parle  ici  d'Ëpiraénide. 
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pre  prophète,  a  dit  :  Les  Crétois 
sont  toujours  menteurs,  mé- 
chantes bêtes,  ventres  pares- 
seux. 

13.  Ce  témoignage  est  vrai. 
C'est  pourquoi  reprends-les  du- 
rement, afin  qu'ils  se  conser- 
ve nt  purs  dans  la  foi. 

14.  Sans  s'arrêter  à  des  fa- 
bles judaïques,  et  à  des  ordon- 
nances d'hommes  qui  se  détour- 
nent delà  vérité. 

15.  Or  tout  est  pur  pour  ceux 
qui  sont  purs;  mais,  pour  les 
impurs  et  les  infidèles,  rien 
n'est  pur;  leur  esprit  et  leur 
conscience  sont  souillés. 

16.  Us  confessent  qu'ils  con- 
naissent Dieu,  et  ils  le  nient 
par  leurs  œuvres,  étant  abomi- 
nables, incrédules  et  incapa- 
bles de  toute  bonne  œuvre. 

CHAPITRE  II 

Avis  Que  Tite  doit  donner  aux  vieil- 
lards et  aux  jeunes  gens  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe.  Conduite  qu'il 
doit  garder  lui-même.  Avis  qu'il 
doit  donner  aux  serviteurs.  Abrégé 
de  tout  le  christianisme  renfermé 
dans  l'économie  des  deux  avé- 
de  Jésus-Christ. 


1.  Pour  toi,  enseigne  ce  qui 
est  conforme  à  la  saine  doc- 
trine : 

2.  Aux  vieillards,  d'être  so- 
bres, pudiques,  çraves,  pru- 
dents, purs  dans  Ta  fci,  dans  la 
charité,  dans  la  patience  ; 

3.  Et  de  même  aux  femmes 
'■gées,  d'avoir  un  maintien  qui 
respire  la  sainteté,  de  n'être  ni 


médisantes  ni  adonnées  au  vin> 
de  bien  instruire, 

4.  D'enseigner  la  sagesse  aux 
jeunes  filles,  d'aimer  leurs  ma- 
ris, de  chérir  leurs  enfants, 

5.  D'être  prudentes,  chastes, 
sobres ,  appliquées  au  soin  de 
leur  maison,  bonnes,  soumises 
à  leurs  maris,  afin  que  la  pa- 
role de  Dieu  ne  soit  point  blas- 
phémée. 

6.  Exhorte  également  les  jeu 
nés  hommes  à  être  tempérants. 

7.  Montre-toi  toi-même,  en 
toutes  choses,  un  modèle  de 
bonzss  œuvres,  datis  la  doc- 
trine, dans  l'intégrité,  dans  la 
gravité. 

8.  Que  ta  parole  soit  saine, 
irrépréhensible,  afin  que  notre 
adversaire  rougisse, n'ayant  au- 
cun mal  à  dire  de  nous. 

9.  Exhorte  les  serviteurs  l 
être  soumis  à  leurs  maîtres,  è 
leur  complaire  en  tout,  à  ne  les 
point  contredire, 

10.  A  ne  rien  dérober,  mais 
à  montrer  en  tout  une  fidélité 
parfaite,  afin  qu'en  toutes  cho- 
ses ils  fassent  honneur  à  la  doc- 
trine de  Dieu  notre  Sauveur. 

11.  Car  la  grâce  de  Dieu  no- 
tre Sauveur,  est  apparue  à  tous 
les  hommes, 

12.  Nous  enseignant  à  renon- 
cer à  l'impiété  et  aux  désirs  du 
siècle,  et  à  vivre  sobrement, 
justement  et  pieusement  dans 
ce  monde,  « 

13.  Attendant  la  bienheureuse 
espérance  et  l'avènement  de  la 


15.  Saint  Paul  ne  veut  pas  dire  que  toutes  les  œuvres  des  chrétiens 
"nt  pures  ou  bonnes,  et  toutes  celles  des  infidèles,  impures  ou  mauvai 
■es  ;  mais  il  condamne  la  doctrine  de  plusieurs  judaîsanls,  qui  prétendaient, 
les  uns,  que  certains  aliments  étaient  impurs  de  leur  nature  ;  les  autres, 
qu'il  y  avait  des  viandes  que  le*  chrétiens  ne  devaient  pas  manger,  non 
pas  qu'elles  fussent  impures  en  elles-mêmes,  mais  parce  qu'elles  1  étaient 
devenues  depuis  la  loi  mosaïque,  qui  les  défendait. 

s  Notre  adversaire.  Compar.  I  lïmolft.,  v,  14. 
».  Exhorte^  Ce  mot  est  évidemment  sous-entendu  i  il  se  trouve  exprimé 
an  vers.  e. 
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gloire  du  graud  Dieu  et  de  no- 
tre Sauveur  Jésus-Christ, 

14.  Qui  s'est  livré  lui-même 
pour  nous,  afin  de  nous  rache- 
ter de  toute  iniquité,  et  de  se 
faire  un  peuple  pur,  agréable 
et  zélé  pour  les  bonnes  œuvres. 

15.  Dis  ce9  choses,  exhorte  et 
reprends  avec  une  pleine  auto- 
rité. Que  personne  ne  te  mé- 
prise. 

CHAPITRE  111 

Soumission  aux  princes.  Effusion  de  i 
la  grâce  de  Jésus-Christ.  D'où  Jé- 
sus-Christ nous  a  tirés;  à  quoi  il 
nous  destine,  s'appliquer  aux 
bonnes  œuvres.  Fuir  les  disputes. 
Eviter  les  hérétiques.  Saint  Paul 
prie  I ite  de  venir  le  trouver.  Sa- 
lutations. 

1.  Avertis-les  d'être  soumis 
aux  princes  et  aux  puissances, 
d'obéir  au  commandement,  d'ê- 
tre prêts  à  toute  bonne  œuvre; 

2.  De  ne  diffamer  personne, 
de  fuir  les  contestations,  d.'être 
modérés,  et  de  montrer  lu  plus 

Êrande  douceur  en  vers  tous  les 
ommes. 

3.  Car  nous  étions  nous-mê- 
mes autrefois  insensés,  incré- 
dules, égarés,  esclaves  de  toute 
sorte  de  désirs  et  de  voluptés, 
vivant  dans  la  malignité  et  l'en- 
vie, haïssables,  nous  haïssant 
les  uns  les  autres. 

4.  Mais  lorsqu'est  apparue 
la  bonté  et  l'humanité  de  notre 
Sauveur.  Dieu, 

5.  Ce  n'est  point  par  les  œu- 
vres dé  justice  que.  nous  avons 
faites,  qu'il  nous  a  sauvés,  mais 
selon  sa  miséricorde,  c'est  par 
le  baptême  de  régénération  et 
de  renouvellement  de  l'Esprit- 
Saint, 


6.  Qu'il  a  répanda  sur  no 
abondamment  par  Jésus-Chri 
notre  Sauveur, 

T.  Afin  que,  justifiés  par 
grâcer  nous  soyons,  héritiers, 
selon  notre  espérance,  delà  v  i 
éternelle. 

8.  C'est  une  vérité  certaine, 
et  je  veux  que  tu  assures1  for- 
tement ces  choses,  a  lin  que  ceux 

3 ui  croient  en  Dieu  aient  .soin 
e  se  mettre  à  la  tête  des.  bon- 
nes œuvres.  Voilà  ce  qui  est  bon 
et  utile  aux  hommes. 

9.  (juant  aux  questions,  im- 
prudentes, auxgénéulogie&,aux 
contentions,  aux  disputes  sur. 
la  loi,  évite-les;  car.  cilesisonA 
inutiles  et  vaines. 

10.  Evite  un  homme  héréti- 
que, après  une  première  et  une 
seconde  admonition  ; 

11.  Sachant  qu'un  tel  hom- 
me est  perverti,  et  qu'il  pèche, 
puisqu'il  est  condamné  par  son 
propre  jugement. 

12.  Lorsque  je  t'aurai  envoyé 
Artémas  ou  Tychique,  hâle-toi 
de  venir  près  de  moi  à  .\icopof 
lis  ;  car  j'ai  résolu  d'y  passer 
l'hiver.. 

13.  Aie  soin  d'envoyer  devast 
Zénas,  le  docteur  de  la  loi,  et 
A  polio,  et  que  rien  ne.  leur 
manque. 

14.  Et  que  les  nôtres  aussi 
apprennent  à  se  mettre  à  la 
tete  des  bonnes  œuvres,  lors- 
que la  nécessité  le  demande, 
afin  qu'ils  ne  soient  pas  sanf 
fruit. 

15.  Tous  ceux,  qui  sont  avec 
moi  vous  saluent  :  saluez  ceu\ 
qui  nous  aiment  dans  la.  foi. 
La  grike  de  Dieu  soit  avec  vous 
tous.  Amen. 


1.  Avertis-les.  c'est-à-dire  les  fidèles. 

*  L'hur  jtdté;  c'est-à-dire  l'amour,  la  charité  pour  les  hommes. 
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DE  SABC1  PAUL 


A  PfflLÉMGW 


CHAPITRE  UNIQUEL. 

Saint  Paul  exhorte  0hilémon  à  re- 
cevoir Onésime,  son  esc  la  te,  qui, 
s'éiant  enfui  de  chei  lui,  était; 
venir  trouver  l'apôtre  a- Rome,  et 
y,  avait  reçul©  baptême. 

1.  Paul, prisonnier  du  Christ 
Jésus,  et  Timothée,  son  frère, 
à  Philémon,  notre  bien-aimé  et 
notre  coopéra teu r \ 

2.  Et  à  Appia,  notre  sœur 
très-chère,  et  à  Archippe,  le 
compagnon  de  nos  combats,  et 
à  l'Eglise  qui  est  dans  ta  maison: 

3.  Grâce  à  vous,  et  paix  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

X.  Faisant  sans  cesse  mémoire 
de  toi  dans  mes  prières,  je 
rends  grâces  à  mon  Dieu, 

5.  En  apprenant  la  foi  que  tu 
as  dans  le  Seigneur  Jésus-Christ, 
et  ta  charité  pour  tous  les 
Saints; 

6.  En  sorte  que  ta  participa- 
tion à  la  foi  est  manifeste  par 
>a  connaissance  de  tout  le  bien 


qui  se' fait  parmi  vwibf  en  Jé- 
sus-Christv. 

7;  Cai  j'ai  ressenti  unegrande 
joie  et  une  grande  :  consolation, 
en  voyant,  ô  mon  frère,  com- 
bien  tu  as  soulagé  les' cœurs 
des  saints. 

8.  C'est  pourquoi,  bien  que 
avant  en  Jésus-Christ  une  en- 
tière liberté  de  t'ordonner  ce 
qui  convient, 

9.  Cependant  j'aime  mieux  te 
supplier  par  charité,  puisque  tu 
es  tel  que  moi  le  vieux  Paul,  qui 
de  plus  suis  maintenant  pri- 
sonnier de  Jésus-Christ; 

10.  Je  te  conjure  donc  pour 
mon  fils  que  j'ai  engendré  dans 
mes  liens,  Onésime, 

11.  Qui  t'a  été  autrefois  inu- 
tile, mais  qui  maintenant  est 
utile  et  à  moi  et  à  toi. 

12.  Je  te  le  renvoie;  reçois- 
le  comme  mes  entrailles. 

13.  J'avais  eu  dessein  de  le 
retenir  auprès  de  moi,  afin  qu'il 

1.  Philémon  était  le  maître  d'un  esclave  nommé  Onésime.  lequel,  s'é- 
tant  enfui  de  sa  maison,  se  réfugia  près  de  saint  Paul.  L'apôtre  le  con- 
*ertit,  le  réconcilia  avec  Philémon,  et  ea  Ut  un  apôtre. 

4.  Faisant  sans  cesse  mémoire  de  toi.  Voy.,  pour  le  vrai  sens  de  cette 
expression,  Bom.%  i,  9. 

5.  Pour  tous  les  saints-  Voy.  Act.,  ix,  15. 

6.  Ta  participation  à  la  foi.  Compar.  Philipp.,  1,  5.  D'autres  traduisent: 
La  libéralité  qui  naît  de  ta  foi,  qui  est  un  effet  de  ta  foi;  sens  dont  la  Vsl- 
gate,  en  efiet,  est  susceptible  aussi  bien  que  le  texte  grec. 

13.  Les  liens  de  l'Evangile;  c'est-à-dire  les  liens  dont  je  svis  chargé 
pour  l'Evangile. 
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m'assistât  en  ta  place  dans  les 
liens  de  l'Evangile. 

14.  Mais  je  n'ai  voulu  rien 
faire  sans  ton  avis ,  afin  que 
ta  bonne  oeuvre  ne  fût  pas 
comme  forcée,  mais  volontaire. 

15.  Car  peu  t-être  t'a-t-il  qui  tté 
pour  un  temps,  afin  que  tu  le 
recouvrasses  pour  jamais, 

16.  Non  plus  comme  un  es- 
clave, mais  au  lieu  d'un  esclave, 
comme  un  frère  très -cher,  à 
moi  en  particulier,  mais  com- 
bien plus  encore  à  toi,  et  selon 
la  chair,  et  selon  le  Seigneur? 

17.  Si  donc  tu  me  considè- 
res comme  étroitement  uni  à 
toi, reçois-le  comme  moi-même; 

18.  Que  s'il  t'a  fait  tort,  ou 
s'il  te  doit  quelque  chose,  im- 
pute-le-moi. 

19.  C'est  moi  Paul,  qui  écris 


de  ma  main  ;  c'est  moi  cui  te 
satisferai,  pour  ne  pas  dite  que 
tu  te  dois  toi-même,  à  moi  ; 

20.  Oui,  mon  frère.  Que  j'ob- 
tienne cette  jouissance  de  toi 
dans  le  Seigneur  ;  ranime  mes 
entrailles  dans  le  Seigneur. 

21.  Confiant  en  ta  soumis- 
sion, je  t'écris,  sachant  que  tu 
feras  même  plus  que  je  ne  dis. 

22.  Prépare-moi  aussi  un  lo- 
gement, car  j'espère,  par  tes 
prières,  t'être  bientôt  rendu. 

23.  Epaphras,  prisonnier  com- 
me moi  pour  le  Christ  Jésus, 
te  salue, 

24.  Ainsi  que  Marc,  Aristar- 
que,  Démas  et  Luc,  mes  auxi- 
liaires. 

25.  Que  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 
votre  esprit.  Amen. 


Î0  Oui,  mon  frère.  D'après  l'éditiez  autoraee  de  laVulgate,  ces  mots 
î  rattachent  aux  précédent»,  at  confirment  ce  que  l'apôtre  tient  de  dire. 


précédent*, 
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AUX  HÉBREUX 


CHAPITRE  PREMIER 

Supériorité  de  Jésus-Christ  sur  les 
prophètes  qui  ont  paru  dans  l'an- 
cien peuple,  et  sur  les  anges  par 
qui  la  loia  été  donnée  à  ce  peuple. 

1.  Dieu,  quia  parlé  autrefois 
à  nos  pères  par  les  prophètes, 
bien  souvent  et  en  bien  des  ma- 
nières, dernièrement, 

2.  En  ces  jours,  nous  a  parlé 
par  son  Fils,  qu'il  a  établi  hé- 
ritier en  toutes  choses,  par  qui 
il  a  fait  même  les  siècles; 

3.  Et  qui  étant  la  splendeur 
de  sa  gloire  et  l'empreinte  de  sa 
substance,  et  soutenant  toutes 
choses  par  la  puissance  de  sa 
parole,  après  avoir  opéré  la  pu- 
rification des  péchés,  est  assis 
à  la  droite  de  la  Majesté,  au 
plus  haut  des  deux . 

4.  Ayant  été  fait  d'autant  su- 
périeur aux  anges,  que  le  nom 
qu'il  a  reçu  en  partage  est  bien 
différent  du  leur. 

5.  Car  auquel  des  anges  Dieu 
a-t-il  jamais  dit  :  Vous  êtes 
mon  Fils,  je  vous  ai  engendré 


aujourd'hui  ?  Et  encore  :  Moi 
je  serai  son  Père,  et  lui  sera 
mon  Fils? 

6.  Et  lorsqu'il  introduit  de 
nouveau  son  premier-né  dans 
le  monde,  il  dit  :  Et  que  tous 
les  anges  de  Dieu  l'adorent. 

7.  A  la  vérité,  l'Ecriture  dit 
touchant  les  anges  :  Qui  fait 
de  ses  anges  des  vents,  et  de 
ses  ministres  une  flamme  de 
feu; 

8.  Mais  au  Fils  :  Votre  trône, 
ô  Dieu,  est  dans  les  siècles  des 
siècles;  un  sceptre  d'équité  est 
le  sceptre  de  votre  empire. 

9.  Vous  avez  aimé  la  justice 
et  haï  l'iniquité  :  c'est  pourquoi 
Dieu,  votre  Dieu,  vous  a  oint 
d'huile  de  joie,  plus  qu'il  ne  Ta 
fait  à  ceux  qui  ont  été  oints 
avec  vous. 

10.  Puis  :  C'est  vous,  Sei- 
gneur, qui  au  commencement 
avez  fondé  la  terre;  et  les 
cieux  sont  l'ouvrage  de  vo> 
mains. 

11.  Ils  périront,  mais  vous, 


5.  Vous  êtes  mon  fiU%  etc.  Voy.  P$.  u,  7.  —  Je  serai,  etc.  Voy.  H  Rois, 

Vil,  14. 

6.  Il  dit.  Voy.  Ps-  xcvi,  7. 

7.  L'Ecriture*  On  a  pu  remarquer  déjà  que  ce  mot  est  souvent  sous* 
entendu  devant  les  citations  empruntées  des  livres  saints — Qui  [ail, etc. 
Voy.  Ps.  cm,  4. 

8.  Votre  trône,  etc.  Voy-  Ps.  xliv,  6. 

9.  Cest  pourquoi  bieu;  ou  biend  Dieu,  au  vocatif.  -  Ceux  qui  ont  été 
Oints  avec  vous;  les  saints  et  les  prophètes. 

40.  Cest  vous,  Seig»w,  etc.  voy.  Pi.  ci,  26. 
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ccr,  et  qui  a  été  confirmé  par- 
mi nous,  par  ceux  qui  l'ont 
entendu, 

4.  Dieu  y  ayant  rendu  témoi- 
gnage par  des  miracles,  par  des 
prodiges,  par  différents  effets 
de  sa  puissance,  et  par  les  don* 
de  l'Esprit-Saint,  qu'il  a  dis- 
tribués selon  sa  volonté. 

5.  Car  ce  n'est  pas  aux  anges 
que  Dieu  a  soumis  le  monde 
futur  dont  nous  parlons. 

6.  Aussi  quelqu'un  l'a-t-il  af- 
firmé dans  un  certain  endroit, 
d»ant  :  Qu'est-ce  qu'un  homme 
pour  que  vous  vous  souveniez 
de  lui'.' ou  le  fils. d'un  homme, 

pour  aue  vous  le  viviez  ? 

7.  Vous  l'avez  abaissé  un  peu 
au-dessous  des  auges  :  vous 
l'avez  couronné  de  gloire  et 
d'honneur,  et  vous  l'avez  établi 
sur  les  ouvrages  de  vos  mains. 

8.  Vous  avez  mis  toutes  cho- 
ses sous  ses  pieds.  Or  en  lui  as- 
sujettissant toutes  choses,  il 
n'a  rien  laissé  qui  ne  lui  fût 
assujetti.  Cependant  nous  ne 
voyons  pas  encore  que  tout  lui 
soit  assujetti. 

9.  Mais  ce  Jésus,  qui  a  été 
abaissé  un  peu  au-dessous  des 
anges,  nous  le  voyons,  à  cause 
de  la  mort  qu'if  a  soufferte, 
couronné  de  gloire  et  d'hon- 
neur, avant  par  la  grâce  de 
Dieu  goûté  de  la  mort  pour 
tous. 

10.  Car  il  était  digne.de  celui 
pour  qui  et  par  qui  sont  toutes 

13.  Asseyez -vous,  etc.  Voy.  Pj.  cix,  1. 

t.  De  peur  de,  etc.;  c'est-à-dire  de  peur  aue  nous  np  ««^1,1,11 

^^z^^iz.x  rfMfe  eues 

t  homme,  c  est-a  dire  le  Fils  par  excellence  de  l'homme. 

9.  Couronné,  etc.  Compar.  Philippe  ml 

10.  Dieu,  crêaleur  de  toutes  choses  «i  A  mai  «1  . 
ipporter.  a  voulu,  oar  un  pffpi  "  «  A'  5  JLffiH*"  choses  doivent  9 

justice,  que  son 
»  consommât  son 
ses  élus,  en  mé- 


vous  demeurerez,  et  tous  vieil- 
liront comme  un  vêtement; 

12.  Et  vous  les  changerez 
comme  un  manteau,  et  ils  se- 
ront changés;  mais  vous,  vous 
êtes  toujours  le  même,  et  vos 
années  ne  Uniront  point. 

13.  Aussi,  auquel  des  anges 
a-t-il  jamais  dit  :  Asseyez-vous 
à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je 
fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau 
de  vos  pieds  ? 

14.  Ne  sont-ils  pas  tous  des 
esprits  chargés  d'un  ministère, 
et  envoyés  pour  l'exercer  en  fa- 
veur de  ceux  qui  recueilleront 
l'héritage  du  salut? 

CHAPITRE  II 

Obligation  importante  et  indispen- 
sable d'obéir  à  l'Evangile  qui  a 
été  annoncé  par  Jésus-Christ  m.'- 
me.  Autres  preuves  de  la  supé- 
riorité de  Jésus-Christ  sur  les 
anges.  Principes  qui  servent  à  le- 
ver le  scandale  de  sa  mort. 

1.  C'est  pourquoi  nous  de- 
vons garder  avec  d'autant  plus 
de  soin  les  choses  que  nous 
avons  entendues,  de  peur  de  les 
laisser  écouler. 

2.  Car  si  la  parole  annoncée 
par  les  anges  est  demeurée  fer- 
me, et  si  toute  prévarication  et 
toute  désobéissance  a  reçu  sa 
juste  rétribution, 

3.  Comment  l'éviterons-nous, 
si  nous  négligeons  un  moyen 
si  poissant  de  «dut,  que  le 
.Seigneur  a  commencé  d'annon- 
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choses,  qui  voulait  conduire  1  fiances  et  les  épreuves  qu'il  a 
une  multitude  d'enfants  à  la  lui-même  subies,  qu'il  est  puis- 
gloire,  de  consommer  par  les  sant,pour  secourir  .ceux  qui 
souffrances  l'auteur  de  leur  sont  aussi  éprouvés, 
salut. 

11.  Car  celui  qui  sanctifie  ,et 
ceux  qui  sont  sanctiliés  sont 


CHAPITRE  Ul 


(OUI 

tous  d'une  seule  nature.  C'est 
pourquoi  il  ne  rougi  t  .pas  de  les 
appeler! frères,  disant  .: 

12.  J'annoncerai  votre  nom  à 
mes  frères;  je  vous. louerai  au 
milieu  de  l'assemblée. 

dBiEt  encore  :  Je  me  confierai  , 
BniluiJ  fit  de  nouveau  :  Me  voici  ,   «oints,  participants  ' à  la  •veca- 
moi  et  mes  enfants  que  .le  Sei-   11011  céleste,  considérez  l'apôtre 
gneur  mJa  donnés.  W  le  pontife  de  noire  confes- 

14.  Gomme  donc  les  enfants   S*0T1'  Jésus, 

mit       ■>■■-■  i    «  <■ 


Supériorité  de  Jésus-Christ  -sur 
M oise.  «  8aint  Paul  exhorte  les  Hô- 
.breux  à  s'affermir  dans  la  foi,  et 
à  demeurer  attachés  à  Jésus- 
Christ.  Exhortation  que  J'Esprit- 
Samt  leur  adresse  dans  le  livre 
des  Psaumes. 

1.  Vous  donc,  mes  frère» 


î/u i livide,  auu  uc  uciiuirt?  par  i  1 

la  mort  celui  qui  avait  l'empire  maison, 
de  la  mort,  le  diable  ;  !        Car  lui  a  été  jugé  digne 

15.  Et  de  mettre  en  liberté  d'une  gloire  aussi  élevée  au- 
ceux  trui,  par  la  crainte  de  la  dessus  de  celle  de  Hoïse,  que 
mort,  étaient  pour  toute  la  vie  M'*st  l'honneur  du  oonstruc- 
soumis  ^  la  servitude.  leur  par  rapport  â  la  maison 

16.  Car  nulle  part  il  neprend   V"**1  a  Vic- 
ies anges,  mais  c'est  la  race      ^  En  effet,  toute  maison  est 
d'Abraham  qu'il  prend.  bâtie  par  quelqu'un  :  or  celui 

.17.  D'où  il  a  dû  être  en  tout  a  créé  toutes  choses,  c'est 

semblable  à  ses  frères,  afin  «de  "i&u« 

devenir  auprès  de  Dieu  un  non-  5.  Moïse,  à  la  vérité,  a  été 

tïle  «miséricordieux  et  fidèle,  fidèle  dans  toute  la  maison  de 

pour  expier  les  péchés  du  peu-.  Dieu,  comme  serviteur,  pour 

pie.  rendre  témoignage  de  tout  ce  , 
18.  Car  c'est  par  Jeshaaùf-J  qu'il  .devait  dire; 

M.  &u*t tmult .  nature,  selon  filtres,  d^>**l  prirutpe;  i*e«rk*ûrrt 
Diea;  ou  bien  tTun  ml  homme.  Adam ,  mais  Ja  première  interprétation 
parait  plus 'conforme  au  but  de  Variotre. 

<B-  J'annoncerai,  etc.Voy.  Ps.-txi,  13. 

tourne  confierai,  etc.  7oy.      tvh**.  ^  Me  wotei,  elc  Voy.  UaUr 
VI  Ht  "s. 

46.  Nulle  partons  l'Ecrit  vire  il  n'est  dît  qu'il  ait  pris.  Ce  «enre  d'el- 
Imseestesses  commun  parmi  tes  éeri vain > sacrés.  —  Une  prend  la  na- 
ture des  anges,  il  ne  s'unit  a  la -nature  angélique.  C'est  l'explication, 
des  Pères  de  l'Eglise,  et  celle  que  semble  clairement  indiquer  le  verset 


1 .  De  notre  cogestion  :  c'est  -  à-di™  de  la  foi  de  la  religion .  que  nous 
professons. 
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6.  Mais  le  Christ  est  comme 
fils  dans  sa  maison  ;  et  cette 
maison  c'est  nous,  si  nous  con- 
servons fermement  jusqu'à  la 
fin  la  confiance  et  la  gloire 
de  l'espérance. 

7.  C'est  pourquoi,  selon  ce 
que  dit  l'Esprit-Saint  :  Aujour- 
d'hui, si  vous  entendez  sa  voix, 

8.  N'endurcissez  pas  vos 
cœurs,  comme  dans  l'irritation 
au  jour  de  la  tentation  dans  le 
désert, 

9.  Où  vos  pères  me  tentèrent, 
m'éprouvèrent,  et  virent  mes 
œuvres 

10.  Pendant  quarante  ans; 
aussi  je  me  suis  courroucé  con- 
tre cette  génération,  et  j'ai  dit: 
Leur  cœur  s'égare  toujours.  Us 
en  n'ont  point  counu  msstoies: 

11.  Ainsi,  j'ai  juré  dans  ma 
colère  :  Ils  n'entreront  point 
dans  mon  repos. 

12.  Prenez  donc  garde,  mes 
frères,  qu'il  ne  se  trouve  dans 
aucun  de  vous  un  cœur  mau- 
vais d'incrédulité,  qui  vous 
éloigne  du  Dieu  vivant 

13.  Mais  exhortez-vous  cha- 
que jour  les  uns  les  autres, 
pendant  ce  qui  est  appelé  Au- 
jourd'hui, de  peur  que  quel- 


qu'un de  vous  ne  s'enduicisse 
par  la  séduction  du  péché. 

14.  Car  nous  avons  été  faits 
participants  du  Christ,  si  ce- 
pendant nous  conservons  in» 
violahlement  jusqu'à  la  fin  ce 
commencement  de  son  être. 

15.  Ainsi,  tant  qu'ondit  :  Au- 
jourd'hui si  vous  entendez  sa 
voix,  n'endurcissez  pas  vos 
cœurs,  comme  en  cette  irrita- 
tion-là. 

16.  Car  quelques-uns  l'ayant 
entendue ,  irritèrent  le  Sei- 
gneur ;  mais  ce  ne  fut  pas  tous 
ceux  que  Moïse  avait  fait  sortir 
de  l'Egjpte. 

17.  Or  qui  lout  ceux  contre 
lesquels  il  fut  irrité  pendant 
quarante  ans?  N'est-ce  pas  con- 
tre ceux  qui  péchèrent,  et  dont 
les  corps  lurent  abattus  dans  le 
désert  ? 

18.  Et  qui  sont  ceux  auxquels 
il  jura  qu'ils  n'entreraient  pas 
dans  son  repos,  sinon  ceux  qui 
furent  incrédules? 

19.  Aussi  voyons-nous  qu'ils 
ne  purent  y  entrer,  à  cause  de 
leur  incrédulité. 

CHAPITRE  IV 

Saint  Paul  continue  d'exhorter  les 
Hébreux  à  s'affermir  dans  la  foi. 


nous  menons  noire  gloire,  ou  oien  {  espérance  u  eu  c  un  jum  giui  me». 

7,  8.  Voy.  Ps.  xciv,  7-9.  —  Dans  Virrilalion;  c'est-à-dire  dans  le  lieu 
de  l'irritation,  où  arriva  rirritation.  Or  ce  lieu  est  Raphidim,  où  les  Israé- 
lites murmurèrent,  parce  qu'ils  manquaient  d'eau  (  Exode,  xvii,  1  et  suiv.); 
ou,  selon  d'autres,  l'endroit  du  désert  de  Pharan,  où  ils  se  révoltèrent, 
quand  on  leur  annonça  ce  qu'étaient  les  Chananéens  et  le  pays  de  Cha- 
naan  (Nombr.*  xiv,  î  et  suiv.)ï  ou  bien  encore,  Cadés,  ou  le  manque  d'eau 
excita  une  nouvelle  sédition  parmi  eux  (Nombr.,  xxi,  1  et  suiv.). 

il.  Ils  n'entreront  point;  littér.  :  S'ils  entreront.  Voy.  Pj.  xciv,  il.  Dans 
les  formules  de  serment,  les  Hébreux  employaient  la  particule  si,  quand 

.1    •  ;  â  l_  _  —  fn.x^Ki  imA  «knia    ot  II*  v  ainntaiont    la  n »»  >t  i  - 


14.  Ce  commencement  de  son  être:  c'est-à-dire  le  commencement  ds 
l'être  nouveau  qu'il  a  mis  en  nous,  la  foi,  selon  saint  Cbrysostome,  Théo- 
doret,  Théonhylacte,  etc.  .  .... 

is.  Comme  en  cette  irrilation-là;  c'est-à-dire  comme  aujour  où  eut  heu 
l'irritation  dont  il  est  parlé  aux  vers.  8,  a 


ÉPITRE  DE  S.  PAUL  AUX  HEBREUX.  CH.  T. 


580 


Il  leur  montre  les  conséquences 
qu'ils  doivent  tirer  du  texte  qu'il 
vient  de  citer.  11  excite  leur  vi- 
gilance et  ranime  leur  confiance. 

1.  Craignons  donc  que,  négli- 
geant la  promesse  d'entrer  dans 
ion  repos ,  quelqu'un  de  vous 
ne  s'en  trouve  exclu. 

2 .  Car  elle  nous  a  été  annon- 
cée comme  à  eux.  Mais  la  parole 
qu'ils  entendirent  ne  leur  ser- 
vit point,  n'étant  pas  jointe  à 
la  foi  dans  ceux  qui  l'entendi- 
rent. 

3.  Mais  nous  entrerons  dans 
le  repos,  nous  gui  avous  cru, 
selon  ce  qu'il  dit  :  Comme  je 
l'ai  juré  dans  ma  colère  :  lis 
n'entreront  point  dans  mon  re- 
pos ;  or  c'est  certainement  le 
repos  des  œuvres  accomplies 
depuis  la  création  du  monde. 

4.  Car,  dans  un  endroit,  l'£- 
crxturc  dit  du  septième  jour  : 
Et  Dieu  se  reposa  le  septième 
jour  de  toutes  ses  œuvres. 

5.  Et  de  nouveau,  en  cet  en- 
droit :  Us  n'entreront  point 
dans  mon  repos. 

6.  Puis  donc  que  quelques- 
ans  doivent  encore  entrer , 
et  que  ceux  oui  les  premiers 
furent  évangelisés  n'y  sont 

Sas  entrés,  pour  cause  d'incré- 
ulité, 

7.  Dieu  détermine  encore  un 
certain  jour,  Aujourd'hui,  di- 
sant, par  David ,  mais  bien 
longtemps  après,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut  :  Aujourd'hui, 
si  vous  entendez  sa  voix,  n'en- 
durcissez pas  vos  cœurs. 

8.  Car  si  Jésus  leur  avait 
donné  le  repos,  David  n'aurait 


point  parlé  d'un  autre  jour 
après  celui-là. 

9.  Ainsi ,  il  reste  encore  un 
jour  de  repos  pour  le  peuple 
de  Dieu. 

10.  Car  celui  qui  est  entré 
dans  son  repos,  lui  aussi  s'est 
reposé  de  ses  œuvres,  comme 
Dieu  des  siennes. 

11.  Hâtons-nous  donc  d'en- 
trer dans  ce  repos,  de  peur  que 
quelqu'un  ne  suive  cet  exem- 
ple d'incrédulité. 

12.  Car  la  parole  de  Dieu  est 
vivante,  efficace,  et  plus  péné- 
trante que  tout  glaive  à  deux 
tranchants;  elle  atteint  jusqu'à 
la  division  de  l'âme  et  de  res- 

J>rit,  des  jointures  et  des  m  od- 
es ;  et  elle  discerne  les  pensées 
et  les  intentions  du  cœur. 

13.  Et  aucune  créature  n'est 
invisible  en  sa  présence  ;  mais 
tout  est  à  nu  et  à  découvert 
aux  yeux  de  celui  dont  nous 
parlons. 

14.  Ayant  donc  un  grand  pon- 
tife, qui  a  traversé  les  cieui, 
Jésus,  Fils  de  Dieu,  retenons 
fermement  ce  que  nous  con- 
fessons. 

15.  Car  nous  n'avons  point 
un  pontife  qui  ne  puisse  com- 
patir à  nos  infirmités,  ayant 
éprouvé  comme  nous  toutes 
sortes  de  tentations,  hors  le 
péché. 

16.  Allons  donc  avec  con- 
fiance au  trône  de  la  grâce, 
afin  d'obtenir  miséricorde  et  de 
trouver  grâce  dans  un  secourt 
opportun. 

CHAPITRE  V 
Jésus-Christ  est  vraiment  notre  pon- 


1.  La  promesse  d'entrer,  c'est-à-dire  la  promené  qui  nous  est  faite 
d'entrer. 

3.  lis  n'entreront  point-  Compar.  m,  il. 

4.  Dans  un  endroit;  c'est-à-dire,  Genèse,  n,  î.  .  . 

5.  En  cet  endroit;  c'est-à-dire  au  vers,  il  du  Psaume  xciv,  qui  vient 
d"étre  cite  ici  au  vers.  3. 

8.  Um;  c'est-4-dire  Josvé.  Voy.  Aet.9  vu,  45. 

sa. 
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tife;  comment  celte  qualité  lui 
convient  et  lui  appartient.  L'apô- 
tre reproche  aux  Hébreux  aux- 
quels il  écrit  leur  peu  de  dispo- 
sition à  entrer  dans  les  grandes 
vérités  de  la  religion. 

1.  Car  tout  pontife  pris  d'en- 
tre les  hommes  est  établi  pour 
les  hommes  en  ce  qui  regarde 
Dieu,  afin  qu'il  offre  des  dons 
et  des  sacri  lices  pour  les  péchés, 

2.  Et  qu'il  puisse  compatir  à 
ceux  qui  sont  dans  l'ignorance 
et  datis  Terreur,  étant  lui-mê- 
me environné  de  faiblesse. 

3.  Et  c'est  pourquoi  il  doit 
offrir  pour  lui-même  aussi  bien 

Sue  pour  le  peuple,  des  sacri- 
ces  en  expiation  des  péchés. 

4.  Or  nul  ne  s'attribue  à  lui- 
même  cet  honneur,  sinon  celui 
qui  est  appelé  de  Dieu,  comme 
Aaron. 

5.  Ainsi  ce  n' est  pas  le  Christ 
oui  s'est  glorifié  lui-même  pour 
devenir  pontife,  mais  c'est  ce- 
lui qui  lui  a  dit  :  Vous  êtes 
mou  Fils,  c'est  moi  qui  aujour- 
d'hui   :  "  'engendré. 

6.  Conii.>  . ..  .<si  dans  un  au- 
tre endroit,  h  i  -.  Vous  êtes 
prêtre  pour  l'éuju.fcé,  selon 
l'ordre  de  Melchisédech. 

7.  Dans  les  jours  de  sa  chair, 
ayant  offert  avec  larmes  et 
grands  cris  des  prières  et  des 
supplications  à  celui  qui  pou- 
vait le  sauver  de  la  mort,  il  a 


été  exaucé  pour  son  humble 
respect  ; 

8.  Et  même,  quoiqu'il  fût  le> 
Fils  de  Dieu,  il  a  appris  l'obéis- 
sance, par  ce  qu'il  a  souffert; 

9.  Et  par  sa  consommation,, 
il  est  devenu  pour  tous  ceux 
qui  lui  obéisseul  la  cause,  du 
salut  éternel, 

10.  Nommé  par  Dieu  pontife 
selon  Tordre  de  Melchisédech. 

11.  Sur  quoi  nous  aurions 
beaucoup  de  choses  à  dire,  et 
difficiles  à  expliquer,  parce  que 
vous  êtes  devenus  peu  capables 
de  les  entendre. 

12.  Car  lorsqu'en  raison  du 
temps,  vous  devriez  être  maî- 
tres, vous  avez  oncore  besoin 
qu'on  vous  enseigne  les  pre- 
miers éléments  de  la  parole 
de  Dieu  :  ainsi  vous  êtes  deve- 
nus tels  que  vous  avez  besoin 
de  lait,  et  non  de  nourriture  so- 
lide. 

13.  Or  quiconque  se  nourrit 
de  lait,  est  privé  des  paroles 
de  la  justice,  parce  qu'il  est 
encore  petit  enfant. 

14.  Mais  c'est  pour  les  par- 
faits qu'est  la  nourriture  so- 
lide; pour  ceux  qui  ont  habi- 
tuellement exercé  leur  esprit  au 
discernement  du  bien  et  du  mal. 

CHAPITRE  VI 
L'apôtre  exhorte  les  Hébreux  à  s'é- 


5.  V&us  4t$  men  Ftts.  voy.  9s.  n;7. 

6.  Dans  un  Mre  endroit.  \<>y.  Ps.  cix;  k. 

7.  Les  évangéhstes ne  disent  pas  que  Jésus-Chrfer ait  pleoréau  rârdin 
des  Oliviers,  ou  sur  la  croix  ;  mais  l'apôtre  a  pu  apprendre  cette  parti- 
cularité de  la  tradition  ou  par  révélation.  Remarquons  qu'il  n'v  a  nas  de 
contradiction  entre  ce  qui  est  dit  ici,  que  Jésus-Christ  fut  exaucé  et  ce 
Cri  qu  U  Doussa  sur  In  rrniT  !  Ifnw  m#«   mnn  ru...    .t~.-~.~j         '  _  ^ 


 1 —  . —  *  ~i  r**  ;okkui1  •  on  jwsMuii,  c  csi-a-uii e  ae  mériter 

par  sa  passion  et  sa  mort  de  ressusciter  et  d'obtenir  pour  nous-mêmes 
notre  salut  éternel,  >*  a  été  réellement  abandonné  de  son  P*re  sur  h 
croix,  en  ce  sens  que  son  Père  la  livré  lui,  Fils  unique,  aux  douleurs, 
aux  lourmenls  et  à  la  .nort  même.  1  ' 

13.  Est  privé;  d'autres,  selon  le  texte  grec,  n'est  pas  apte,  susceptible— 
Des  paroles  de  a  justice;  c'est-à-dire  de  renseignement  ;  des  leçont  de  I» 
perlection  chrétienne.  * 
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des  épines  et  des  ronces,  elle 
est  abandon  née  et  bien  .près  de 
!  la.  malédiction;  sa  fin  est  ht 
combustion. 

0.  Nous  nous  promettons  de- 
vons, bien -aimes,  des  choses 
meilleures  et  plus  étroitement 
i  liées  à  votre  salut,  quoique  nous 
1  vous  pa  r  1  ions  «ainsi. 

10.  Car  Dieu.n'est,  pas  injuste 
pour  oublier  vos  œuvres  et  la 
charité  que  vous  avez  montrée 
en  son  nom ,  jpar  lîassistance 
que  vous  avez  donnée  et  que 
vous  donnez  encore  aux  saints. 

11.  Mais  nous  souhaitons  que 
chacun  de  vous  mon  Lre  la  même 
sollicitude  jusqu'à  la  (in,  pour 
que  votre  espérance  soit  com- 
plète; 

12.  Desorteque  vousnesoyer 
peint  indolents,  mais  les  imita- 
teurs de  ceux  qni,  .par  la 'foi  et 
la  patience,  hériteront  des  pro- 
messes. 

13.  Car  dans  les  -.promesses 
qu'il  fit'à  Abraham;Dieu  n'ayant 
personne  de  plus  grand  par  qui 
il  pût  jurer,  jura  par  Lui-même, 

14.  Disant  :  Je  te  comblerai 
de  bénédictions,  et  je  te  multi- 
plierai à  l'infini. 

15.  Et  ayant  «ainsi  attendu 
patiemment,  il  obtint  ce  «qui 
était  promis. 

16.  En  effet,  les  hommes  ju- 
rent par  cehii  qui  »  est  phis 
grand  qu'eux;  et  la  fin  de  toutes 
leurs  contestations  a  pour  con- 
firmation 4e  serment. 

"*1 7 .'Ces t.  pourquoi î)ieu  vou- 
lant montrer  avec  plus  «de  cor- 


lever  avec  lui  aux,grandes  vérités 
don t  il  doit  les  instruire,  et  il  leur 
fait  sentir  le  danger  de  l'aposta- 
sie à  laquelle  les  conduisait  leur 
affaiblissement  dan» 4a  foi.  11  ra- 
nime leur  confiance,  et  il  excite 
leur  xèle  et  leur  courage  par  le 
motif  de  l'espérance  dont  il  mon- 
tre les  fondements  inébranlables. 

1.  C'est  pourquoi,  laissant 
'enseignement  élémentaire  Sur 
le  Christ,  passons  à  ce  qui  est 
phi8,paffait,  sans  poser  de  nou- 
veau le  fondement  de  la  péni- 
tence des  œuvres  mortes,  et  de 
la  foi  en  Dieu, 

•S.'De  la  doctrine  fles 'baptê- 
mes, comme  aussi  de  l'imposi- 
tion des  -mains ,  de  la  résurrec- 
tion des  morts  et  du  jugement 
éternel. 

-3. '"C'est -ce  que 'nous  ferons, 
si  toutefois  Dieu  le  permet. 

*4:  Ca r  1 1  est  imposai bte  à*  ceux 
qui  ont- été  une  fois  Hluminés, 
qui  ont  goûté  le  don  du  ciel, 
qui  ont  été  faits  participants 
de  PEspritiSaint. 

5.  Qui  ont  poûfé  également 
la  bonne  parole  de  Dieu  et' les 
vertus  :  du  siècle  à  venir, 

6.  Et  qui,  après  cela ,  sont 
tombés,  d'être  renouvelés  par 
la  pénitence,  crucifiant  en  eux- 
mêmes  de  nouveau  le  1  ils  de 
Dieu,  et  l'exposant  à  Vignomi- 
nie. 

7/€ar  une  terre  <juf  boit  la 
pluie  venant  souvent  sur  elle, 
et  qui  produit  une  herbe  utile 
I  ceux  qui  la  cultivent,  reçoit 
a  bénédiction  de  Dieu. 
8.  Hais  quand  elle, produit 


4.  lliumiméii  tc'esU^dire  baptisés.  Le  fcaptéme  s'appelait  autrefois 
i*iUumirji!::>?t. 

<J.  &  être  renouvelés  f>ur  la  pénitence;^  recevoir  la  rémission  de  leurs 
péchés  par  voie  de  rénovation  ou  «de  régénération,  telle  qu'ils  l'ont  reçue 
parle  baptême. 

10.  Aux  saints-  Voy  Act-,  u,  13. 

14.  Je  té  ;  liitér..  si  jene  te.  Voy.  m,  H — Je  te  comblerai,  etc  ;  Hllér-  : 
Te  bénissant,  je  te  bénirai;  te  multipliant,  je  te  multiplierai.  Nous  avons 
déjà  fait  observer  que  dans  la  Bible,  comme  dans  les  auteurs  profanes, 
ce  genre  de  répétition  a  poor  but  de  donner  de  la  force  et  de  l'énergie 
à  l'expression. 


392      ÊPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  HEBREUX.  CH.  VII. 


titude  aux  héritiers  de  la  pro- 
messe l'immutabilité  de  sa  ré- 
solution, a  interposé  leserment, 

18.  Afin  que  dans  ces  deux 
choses  immuables,  dans  les- 
quelles il  est  impossible  que 
Dieu  mente,  nous  ayons  une 
consolation  puissante,  nous  qui 
nous  sommes  réfugiés  dans 
l'acquisition  de  l'espérance  qui 
nous  a  été  offerte, 

49.  Que  nous  retenons  pour 
notre  âme  comme  une  ancre 
sûre  et  ferme,  et  qui  pénètre 
jusqu'au  dedans  du  voile, 

20.  Où  Jésus,  comme  précur- 
seur, est  entré  pour  nous,  ayant 
été  fait  pontife  pour  l'éternité, 
selon  l'ordre  de  Melchisédech. 

CHAPITRE  VII 

Caractère  de  Melchisédech,  dont  le 
sacerdoce  est  le  symbole  du  sa- 
cerdoce de  Jésus-Christ.  Change- 
ment du  sacerdoce  lévitique  et 
de  la  loi  mosaïque,  fondé  sur  leur 
insuffisance.  Excellence  de  l'al- 
liance nouvelle,  et  de  Jésus-Christ 
qui  en  est  le  médiateur  par  son 
sacerdoce-  Jésus-Christ  est  un 
prêtre  saint  et  immortel. 

1.  Car  ce  Melchisédech,  roi  de 
Salem  et  prêtre  du  Dieu  très- 
haut,  qui  alla  au-devant  d'A- 
braham, comme  il  revenait  de 
la  défaite  des  rois,  et  qui  le 
bénit; 

2.  Auquel  aussi  Abraham 
donna  la  dime  de  tout  ;  dont 


le  nom  s'interprète  première- 
ment par  roi  de  justice,  et  en- 
su  i  Le  aussi  par  roi  de  Salem, 
c'est-à-dire  roi  de  paix; 

3.  Qui  est  sans  père,  sans 
mère,  sans  généalogie;  n'ayant 
ni  commencement  de  jours  ni 
fin  de  vie,  ressemblant  ainsi  au 
Fils  de  Dieu,  demeure  prêtre  a 
perpétuité. 

4.  Or  considérez  combien  est 
grand  celui  à  qui  Abraham,  pa- 
triarche,  donna  même  la  dîme 
des  plus  riches  dépouilles. 

5.  A  la  vérité,  ceux  des  fils 
de  Lévi  qui  ont  reçu  le  sacer- 
doce ont  ordre ,  selon  la  loi, 
de  prendre  la  dime  du  peuple, 
c'est-à-dire  de  leurs  frères, 

3uoique  ceux-ci  soient  sortis' 
'Abraham  aussi  bien  qu'eux. 

6.  Mais  celui  dont  la  généra- 
tion n'est  point  comptée  parmi 
eux  a  pris  la  dime  d'Abraham 
et  a  béni  celui  qui  avait  les 
promesses. 

7.  Or,  sans  aucun  doute,  c'est 
l'inférieur  qui  est  béni  par  le 
supérieur. 

8.  Ici,  en  effet,  ceux  qui  re- 
çoivent la  dime  sont  des  hom- 
mes mortels;  mais  là  l'un  d'eux 
n'est  représenté  que  comme  vi- 
vant. 

9.  Et  Lévi,  qui  a  reçu  la  dime. 
l'a  payée  lui-même  (pour  ainsi 
dire)  en  la  personne  a' Abraham; 

10.  Car  il  était  encore  dans 


18.  Ces  deux  choses;  la  promesse  et  le  serment. 

19.  Et  qui  pénètre,  etc.  Notre  espérance  dans  les  promesses  de  Dieu 
pénètre  au  delà  du  voile  tendu  dans  le  temple  devant  le  Saint  des  Saints, 
c'est-à-dire  jusqu'au  ciel,  représenté  par  le  Saint  des  Saints. 

S.  Qui  est  sans  père;  c'est-j^dire  qui  est  présenté  dans  l'Ecriture  sans 


7.  Vinfêrieur....  le  supérieur.  Le  neutre,  qui  est  dans  le  texte,  a  pour 
but  de  généraliser  l'idée.  Compar.  Rom.,  XI,  5*. 

8.  Ici;  c'est-à-dire  dans  ce  qui  est  plus  rapproché  de  nous,  sous  la  loi 
mosaïque,  dans  le  sacerdoce  lévitique-  —  M dis  là;  dans  un  temps  plus 
éloigne,  à  l'époque  d'Abraham  et  de  Melchisédech. 

10.  Son  père,  c'est-à-dire  son  aïeul.  On  ne  doit  pas  oublier  qua  les 
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ne  s'en  repentira  point  :  Voua, 
êtes  prêtre  pour  l'éternité)  ; 


son  père,  quand  Melchisédech 
alla  au-devant  de  lui. 

11.  Si  donc  le  sacerdoce  lévi- 
tique  (sous  lequel  le  peuple  re- 
çu t  la  loi)  devait  donner  la  per- 
fection, qu'était-il  besoin  qu'il 
s'élevât  encore  un  autre  prêtre 
selon  l'ordre  de  Melchisédech, 
et  non  selon  Tordre  d'Aaron? 

12.  Car,  le  sacerdoce  changé, 
il  est  nécessaire  que  la  loi  soit 
aussi  changée. 

13.  Or  celui  dont  ces  choses 
son  t  dites  est  d'une  autre  tribu 
de  laquelle  nul  n'aservi  à  l'autel; 

14.  Puisqu'il  est  manifeste 
que  Notre-Seigneur  est  sorti  de 
Juda,  tribu  dont  Moïse  n'a  rien 
dit  touchant  le  sacerdoce. 

15.  Et  cela  est  plus  manifeste 
encore,  s'il  s'élève  un  autre 
prêtre  qui  est  semblable  à  Mel- 
chisédech, 

16.  Et  qui  n'est  point  établi 
selon  la  disposition  d'une  loi 
charnelle,  mais  selon  la  vertu 
de  sa  vie  impérissable. 

17.  Car  Y  Ecriture  rend  ce  té- 
moignage :  Vous  êtes  prêtre 

Bmr  l'éternité,  selon  l'ordre  de 
elehisédech. 

18.  Ainsi  l'ancienne  disposi- 
tion est  abolie,  à  cause  de  son 
impuissance  et  de  son  inutilité; 

19.  (Car  la  loi  n'a  rien  amené 
à  la  perfection);  mais  elle  a  été 
une  introduction  a  une  meil- 
leure espérance,  par  laquelle 
nous  approchons  de  Dieu. 

20.  Et  de  plus,  ce  n'a  point  été 
sans  serment  (car  les  autres  prê- 
tres ont  été  établis  sansserment; 

21.  Mais  celui-ci  l'a  été  avec 
germent,  par  celui  qui  lui  a 
dit  :  Le  Seigneur  a  juré,  et  il 

Hébreux  donnaient  le  nom  de  père  à  tous  les  ancêtres,  camme  ils  éten- 
daient celui  de  frère  à  tous  les  collatéraux. 

17.  L'Ecriture.  Voy.  Ps.  cix,  4.  . 

îO.  Ce  n'a  point  été  sans  serment-  Pour  avoir  la  liaison  des  idées,  il  faut 
rapprocher  ces  mois  du  vers.  17.  ... 

15.  Afin  d'intercéder  pour  nous.  Jésus-Christ,  comme  homme,  intercédé 
continuellement  pour  nous,  en  représentant  sa  passion  à  son  Père. 


22.  Tant  est  plus  parfaite 
l'alliance  dont  Jésus  a  été  fait 
médiateur. 

23.  11  y  a  eu  aussi  successi- 
vement beaucoup  de  prêtres, 
parce  que  la  mort  les  empêchait 
de  l'être  toujours  ; 

24.  Mais  comme  celui-ci  de- 
meure éternellement,  il  pos- 
sède le  sacerdoce  éternel. 

25.  C'est  pourquoi  il  peut 
même  sauver  perpétuellement 
ceux  qui,  par  son  entremise , 
s'approchent  de  Dieu ,  étant 
toujours  vivant,  afin  d'intercé- 
der pour  nous. 

26.  Car  il  convenait  que  nous 
eussions  un  tel  pontife,  saint, 
innocent,  sans  tache,  séparé  des 
pécheurs,  et  devenu  plus  élevé 
que  les  cieux; 

27.  Qui  n'a  pas  besoin,  com- 
me les  prêtres,  d'offrir  des  vic- 
times, d'abord  pour  ses  propres 
péchés,  ensuite  pour  ceux  du 
peuple;  ce  qu'il  a  fait  une  fois 
en  s'offrant  lui-même. 

28.  Car  la  loi  établit  pour 
prêtres  des  hommes  faibles; 
mais  la  parole  jurée.qui  est  pos- 
térieure à  la  loi,  constitue  le 
Fils  éternellement  parfait. 

CHAPITRE  VIII 

Excellence  du  sacerdoce  de  Jésus- 
Christ  qui,  assis  dans  le  ciel  à  là 
droite  de  son  Père,  offre  dans  le 
sanctuaire  céleste  une  victime  cé- 
leste. Insuffisance  de  l'ancienne 
alliance  prouvée  par  la  promesst 
même  d'une  alliance  nouvelle. 

1.  Mais  voici  l'abrégé  de  ce 
que  je  dis  :  Nous  avons  un  pon- 
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pour  les  tirer  de  la  terre  «TE- 
^ypte:  parce  qu'ils  iront  point 
eux  -  mêmes  persévéré  dans 
mon  alliance,  moi  aussi  je  les 
*i  délaissés,  idit  le  Seigneur. 

10.  Et  voici  l'alliance  que  je 
ferai  avec  la  Tnaison  d*isra€) 
après  (ces  jours, difc*e  Seigneur; 
Je  mettrai  mes  lois  dans  leur 
esprit,  et  je  les  écrirai  dans  leur 
cœur;  et  je  serai  leur  Dieu,  et 
eux  seront  mon  peuple  ; 

11.  Et  chacun  n'enseignera 
plus  son  prochain,  ni  Chacun 
sou  frère,  disant  :  Connais  le 
Seigneur;  parce  <que  tous  me 
connaîtront  depuis  le  plus  pe- 
tit jusqu'au  plus  grand  ; 

12.  (ter  je  pardonnerai  leurs 
iniquités,  et  je  ne  me  souvien- 
drai plus  de  leurs  péchés. 

13.  Mais  en  disant  une  nou- 
velle aUrmce  il  a  déclaré  la 
première  vieillie.  Or  »ee  qui  de- 
vient ancien  et  vwilUt  est  près 
de  sa  fin, 

CHAPITRE  IX 
Insuffisance  de  l'ancien  sacerdoce, 
et  perfection  du  sacerdoce  nou- 
veau,prouvées  parlescéréjnoniej 
mêmes  de  l'ancien  culte.  Média- 
tion de  Jésus-Christ  fondée  sur 
ce  qu'il  est  en  même  temps  prê- 
tre et  victime.  Nécessité  de  la 
umort  de  Jésus-Christ.  Prix  infini 
de  «on  sang. 

•I.  'La  première  alliance  a  eu 
avec  4a  maison  de  Juda  une  aussi  des  ordonnances  relatives 
nouvelle  alliance;  au  culte,  et  le,  sanctuaire  ter- 

9.  Non  selon  l'alliance  que  rostre. 

j'ai  faite  avec  leurs  pères,  au  ft.  Car  on  *flt  le  T)remier  ta- 
jour  où  je  les  pris  par  la  main   beraaole,  dans  4equel  se  trou- 

5.  Comme  il  fut  répondu,  etc.  Voy.  Exode,  xxv,  40. 
h.  Veux;  de  ceux  de  la  première  Alliance.  —  8-lî.  Voici,  etc.  Voy.  Jt 
Ternie,  xxxi,  3  •  54. 

10.  Jemeitrai;  Uvèr.  Je  donner  ai.  Le  verbe  hébreu  traduit  dans  la  Vnfc 
gâte  |>ar  donner  signifie  aussi  mettre,  poser. 

?..  Le  premier  tabernacle;  c'est-à-dire  le  tabernacle  antérieur  la  nr». 

■mguuer ,  parce  que  I  auteur  fait  allusion  aux  sept  branches  dirrhtn^ 
dT^&^^B^'  c'est^-direles  pams  exposés?  b  S 
pains;  hypaiiage  dont  on  trouve  asses  d'exemples  dans  les  au"?£rs 


tife  tel,  qu'il  est  assis  à  «la 
droite  du  trône  de  la  Majesté 
dans  les  deux, 

$.  Ministre  du  sanctuaire  et 
du  vrai  tabernacle,  que  le  Sei- 

fneur  a  dressé,  et  non  pas  un 
omme. 

3.  Car  tout  pontife  est  éta- 
bli pour  offrir  des  dons  et  des 
victimes  ;  d'où  il  est  nécessaire 
que  celui-ci  ait  aussi  quelque 
chose  à  offrir. 

4.  Si  donc  il  était  sur  la 
terre,  il  ne  -serait  pas  même 
prêtre,  y  en  ayan  t  d  éja  pour;  of- 
frir les  dons  selon  la  loi, 

5.  Qui  sont  ministres  d'un 
culte,  modèle  et  ombre  des 
choses  célestes  ;  comme  il  fut 
répondu  à  Moïse,  lorsqu'il  de- 
vait dresser  le  tabernacle  :  Vois 
(dit  Dieu),  et  fais  toutes  choses 
selon  le  modèle  qui  .t'a  élé 
montré  sur  la  montagne. 

6.  Mais  celui-ci  a  été  investi 
d'un  ministère  d'autant  plus  ex- 
cellent ,q  u'  i  1  es  t  m  éd  i  a  teu  rd  une 
alliance  plus  parfaite,  (établie 
sur  de  meilleures  promesses. 

~7.  Car  si  la  première  eût  été 
sans  imperfection,  il  n'y, aurait 
certainement  pas  eu  lieu  d'en 
rechercher  une  seconde. 
8.  Or,  se  plaignant  d'eux, 
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v  aient  les  chandeliers,  la  table 
e t  l'exposition  des  pains;  ce  qui 
appelle  le  Saint. 
ô.  Après  le  second  voile,  était 
le  tabernacle  appelé  le  Saint 
des  Saints, 

4.  Où  il  y  avait. un  encensoir 
d'or,  et  l'arche  de  l'ai  1  iance  cou- 
verte d'or  de  tous  côtés,  dans 
laquelle  se  trouvaient  une  urne 
d'or  contenant  la  manne,  la 
verge  d'Aaron,  qui  avait  fleuri, 
et  les  tables  de  1  alliance  ; 

5.  Et  au-dessus  étaient  des 
chérubins  de  gloire  qui  cou- 
vraient le  propitiatoire;  mais 
ce  n'est  pas  le  moment  d'en 
parler  en  détail. 

6.  Or  ces  choses  ainsi  dispo- 
sées, les  prêtres  entraient  en 
tout  temps  dans  le  premier  ta- 
bernacle, lorsqu'ils  exerçaient 
les  fonctions  de  la  sacriiica- 
ture. 

7".  Dans  le  second,  au  con- 
traire, le  pontife  seul  entrait* 
une  fois  l'année,  non  sans  y 
porter  du  sangf  qu'il  offrait 
pour  son'  ignorance,  et  pour; 
celle  du  peuple  ; 

8.  L'Esprit -Saint  montrant 
par  là  que  la  voie  du  sanctuaire 
n'était  pas  encore  ouverte,  le 


premier  tabernacle  subsistant 
toujours. 

9.  Ce  qui  est  une  image  du 
temps  présent,  d'après  laquelle 
on  offre  des  dons  et  des  hos- 
ties, qui  ne  peuvent  rendre 
parfait  selon  la  conscience  ce- 
lui dont  la  culte  consiste,  seur 
leraenten  des  viandes  et  en 
des  breuvages; 

10.  En  diverses  ablutions,  et 
en  des  cérémonies  charnelles, 
imposées  jusqu'au  temps  d'une 
réformation. 

IL  Mais  le  Christ,  venant 
comme  pontife  des  biens  futurs, 
c'est  par  un  tabernacle  plua 
grand  et  plus  parfait,  qui  n'a 
point  été  formé  de  main  d'hom- 
me, c'est-à-dire  qui  a'est  pas 
de  cette  création , 

12.  Et  non  avec  le  sang  des 
boucs  et  des  veaux,  mais  avec 
son  propre  sang,  qu'il  est  en- 
tré une  fois  dans  le  sanctuaire, 
nous  ayant  acquis  une  éternelle 
rédemption. 

15.  Car  si  le  sang  des  boucs 
et  des  taureaux,  et  l'aspersion 
de  la  cendre  d'une  génisse 
sanctifie  ceux  qui  ont  été  souil- 
lés, en  puriOant  leur  chair, 

14.  Combien  plus  le  sang  du 


grecs  aussi  bien  que  dans  les  écrivains  hébreux.  Partout  ailleurs  le  texte 
sacré  porte  paitu  de  proposition.  —  Ce  qui  s'appelle;  liuér,,  laquelle  s'ap- 
pelle. Ce  pronom  relatif  féminin  ne  peut  se  rapporter  grammaticalement 
qu'au  mot  exposition,  qui  précède  immédiatement:  mais,  pour  le  sens 
logique,  il  se  rapporte  à  tout  l'antécédent.  Or  ce  genre  de  construction 
n  est  pas  rare  dans  1  Ecriture. 

7.  Son  ignorance.  L'Ecriture  comprend  asse*  ordinairement  sous  ce 
mot  toutes  sortes  de  péchés  ;  parce  que  le  péché  est  toujours  un  égare 
ment,  une  erreur,  mais  volontaire,  et  par  conséquent  coupable. 

10.  De$  cérémonies;  littér.,  des  justice*;  c'est-à-dire  des  moyens  de  jus- 
tilications. 

11.  Qui  n'est  pas  de  celle  création;  de  la  création  de  ce  monde,  qui  ne 
fait  point  partie  des  œuvres  de  ce  monde. 

1*.  Par  le  seul  sacriiiee  de  son  sang  offert  une  fois  sur  la  croix,  Jésus- 
Christ  nous  a  acquis  une  rédemption  dont  l'effet  est  permanent  et  éter- 


Lifinsi  présent  sur  i  auiei,  truc  ne  cruu  pas  pour  t;ei«  uu  »  iuuihjuo  v|ucj- 
que  chose  au  sacriiiee  de  la  croix;  elle  le  croit  au  contraire  si  parfut  et 
si  suflisant,  qu'elle  n'offre  celui  de  la  messe  que  pour  en  célébrer  lame 
moire,  et  pour  nous  en  appliquer  la  ver  tu 
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Christ,  qui  par  l'Esprit-Saint 
s'est  offert  lui-même  à  Dieu, 
comme  une  victime  sans  ta- 
che, purifiera -t- il  notre  con- 
science des  œuvres  mortes , 
pour  servir  le  Dieu  vivant? 

15.  C'est  pourquoi  il  est  le 
médiateur  du  nouveau  testa- 
ment, afin  que  la  mort  inter- 
venant pour  la  rédemption  des 
prévarications  qui  existaient 
sous  le  premier  testament,  ceux 
qui  sont  appelés  reçoivent  l'é- 
ternel héritage  promis. 

46.  Car  là  où  il  y  a  un  tes- 
tament, il  est  nécessaire  que 
la  mort  du  testateur  inter- 
vienne; 

17.  Puisque  le  testament  n'a 
de  force  que  par  les  morls  ;  il 
n'est  pas  encore  valide  tant  que 
vit  le  testateur. 

18.  De  là  vient  que  le  pre- 
mier même  ne  reçut  pas  sa 
consécration  sans  effusion  de 
sang. 

19.  Moïse,  en  effet,  ayant  lu 
au  peuple  tous  les  préceptes  de 
la  loi,  prit  du  sang  des  veaux 
et  des  boucs,  avec  de  l'eau,  de 
la  laine  écarlate  et  de  l'hysope, 
et  il  aspergea  le  livre  même  et 
tout  le  peuple, 

20.  Disant:  Ceci  est  le  testa- 
ment aue  Dieu  vous  a  confié. 

21.  Il  aspergea  encore  avec 
le  sang,  le  tabernacle  et  tous  les 
vases  servant  au  culte. 

22.  Car  presque  tout,  selon  la 
loi,  se  purifie  avec  le  sang  ;  en 
sorte  que,  sans  effusion  de  sang, 
il  n'y  a  point  de  pardon. 

23.  Il  est  donc  nécessaireque 
is  modèles  des  choses  célestes 


soient  purifiés  par  ces  hosties; 
mais  les  choses  célestes  elles- 
mêmes  par  de  plus  excellentes 
que  celles-là. 

24.  Aussi,  n'est-ce  point  dans 
un  sanctuaire  fait  de  la  maia 
des  hommes ,  modèle  du  véri- 
table, que  Jésus-Christ  est  en- 
tré; mais  c'est  dans  le  ciel 
même,  afin  de  paraître  mainte- 
nant pour  nous  devant  la  face 
de  Dieu; 

25.  Non  pas  pour  s'offrir  lui- 
même  plusieurs .  fois,  comme 
le  grand  prêtre  entre  chaque 
année  dans  le  sanctuaire,  avec 
un  sang  étranger; 

26.  Autrement  il  aurait  fallu 
qu'il  souffrit  souvent  depuis  le 
commencement  du  monde,  tan- 
dis qu'il  a  paru  une  seule  fois 
à  la  consommation  des  siècles, 
pour  détruire  le  péché,  en  se 
faisant  lui-même  victime. 

27.  Et  comme  il  est  arrêté 
que  les  hommes  meurent  une 
ftis,  et  qu'ensuite  ils  sont  ju- 
gés, 

28.  Ainsi  le  Christ  s'est  of- 
fert une  fois  pour  effacer  les 
péchés  d'un  grand  nombre  ;  et 
la  seconde  rois  il  apparaîtra 
sans  le  péché  à  ceux  qui  l'at- 
tendent, pour  les  sauver. 

CHAPITRE  X 

Insuffisance  des  victimes  légales; 
leur  abolition.  Efficacité  du  sa- 
crifice de  Jésus-Christ.  L'apôtre 
exhorte  les  Hébreux  à  s'appro; 
cher  de  Dieu  avec  confiance,  à 
demeurer  fermes  dans  la  foi,  ? 
s'entr'aider  et  s'enlr'exhoi  ter.  Il 
les  presse  par  le  double  motif  des 
maux  qu'ils  auraient  à  craindre, 


20.  Vous  a  confié,  ou  a  conclu  avec  vous,  ou  bien  encore  a  ordonné  th 
votre  faveur.  Vov.  Exode,  xxiv,  8. 

26.  A  la  consommation  des  siècles;  c'est-à-dire  lorsaue  la  plénitude  du 
temps  marqué  pour  la  vue  du  Sauveur  a  été  accomplie*  Compar.  I  Cor. 
x,  lt,  GalaL,  iv.  4. 

18.  ~ 
Vatth. 
je  péché. 


i ,  baiau,  iv,  4. 

i.  D'un  grand  nombre»  Voy.,  pour  le  vrai  sens  de  cette  expression, 
th.,  xx,  28.—  Sans  le  péché;  c'est-à-dire  sans  avoir  encore  à  expier 
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s'ifa  ne  persévéraient  pas,  et  des 
biens  qu'ils  ont  à  espérer,  s'ils 
persévèrent* 

1.  Car  la  loi  n'ayant  que  l'om- 
bre des  biens  futurs,  et  non  l'i- 
mage même  des  choses, ne  peut 
jamais,  par  les  mêmes  hosties 
qui  s'offrent  continuellement 
chaque  année,  rendre  parfaits 
ceux  qui  s'approchent  de  l'autel, 

2.  Autrement  on  aurait  cessé 
de  les  offrir,  puisque,  une  fois 
purifiés  9  ceux  qui  rendent  ce 
culte  n'auraient  plus  la  con- 
science du  oéché; 

5.  Cependant  chaque  année 
on  y  fait  mention  des  péchés. 

4.  Parce  qu'en  effet,  il  est 
impossible  que  les  péchés  soient 
effacés  par  du  sang  de  taureaux 
et  de  boucs. 

5.  C'est  pourquoi,  en  entrant 
dans  le  monde,  il  dit  :  Yous 
n'ayez  pas  voulu  d'hostie  ni 
d'oblation,  mais  tous  m'avez 
formé  un  corps. 

6.  Les  ho  I  o  eau  tes  pour  le  pé- 
ché ne  vous  ont  pas  plu. 

7.  Alors  j'ai  dit  :  Me  voici  ; 
je  viens  (c'est  écrit  de  moi  en 
tête  du  livre)  pour  faire,  d 
Dieu,  votre  volonté. 

8.  Ayant  dit  d'abord  :  Yous 
n'avez  voulu  ni  d'hosties,  ni 
d'oblations ,  ni  d'holocaustes 
pour  le  péché  ;  et  ce  qu'on  offre 
selon  la  loi  ne  vous  a  point 
plu; 

9.  J'ai  dit  ensuite  :  Mi  voici, 
»e  viens  pour  faire,  6  Dieu  !  votre 
volonté;  il  abolit  ainsi  le  pre- 
mier sacrifice,  pour  établir  le 
second. 


10.  C'est  en  vertu  de  cette 
volonté  que  nous  avons  été 
sanctifiés  par  l'oblation  du  corps 
de  Jésus-Christ  faite  une  seule 
fois. 

11.  A  la  vérité,  tout  prêtre  se 
présente  chaque  jour  pour  ac- 
complir son  ministère  et  offrir 
souvent  les  mêmes  hosties,  oui 
ne  peuvent  jamais  ôter  les 
lâchés  ; 

12.  Mais  celui-ci  ayant  offert 
une  seule  hostie  pour  les  pé- 
chés, est  assis  pour  toujours  à 
la  droite  de  Dieu, 

13.  Attendant,  pour  le  reste, 
que  ses  ennemis  soient  posés 
en  escabeau  sous  ses  pieds. 

14.  Car,  par  une  seule  obla- 
tion,  il  a  rendu  parfaits  à  ja- 
mais ceux  qui  ont  été  sanctifiés. 

15.  C'est  ce  que  nous  atteste 

e;  puis- 


alliance  que  je  fe- 
rai avec  eux  après  ces  jours-là , 
dit  le  Seigneur  :  Je  mettrai  mes 
lois  dans  leur  cœur,  et  je  les 
écrirai  dans  leur  esprit. 

17.  //  ajoute  :  Et  je  ne  me 
souviendrai  plus  de  leurs  pé- 
chés, ni  de  leurs  iniquités. 

18.  Or  là  où  il  y  a  rémission 
des  péchés ,  il  n'y  a  plus  d'o- 
blation pour  le  péché. 

19.  Ainsi,  mes  frères,  ayant 
l'assurance  d'entrer  dans  m  le 
sanctuaire  par  le  sang  du  Christ, 

20.  Voie  nouvelle  et  vivante, 
qu'il  nous  a  ouverte  à  travers 
le  voile,  c'est-à-dire  sa  chair, 

21.  Et  un  grand  prêtre  pré- 
posé sur  la  maison  de  Dieu, 


5.  Il  (le  Christ,  IX,  28)  dit.  Voy .  Pu  xxxix,  6-9. 
13-  Que  ses  ennemis,  etc.  Voy.  Ps.  uix,  2. 

15.  C'est  ce  que  nous  atteste,  etc.  Voy.  Jérém.,  xxxi,  53. 

16.  Je  mettrai  ;  littér.,  je  donnerai.  Compar.  Hébr.t  vin,  10. 

17.  Il  ajoute.  Voy.  Jérém.,  xxxi,  34. 

18.  Là  où  il  y  a  rémission  entière  des  péchés,  comme  dans  le  baptême, 
il  n'y  a  aucun  besoin  d'offrir  un  sacrifice  pour  de  pareils  péchés  déjà 
remis  ;  et  quant  aux  péchés  commis  après,  ils  ne  peuvent  être  remis  qu< 
i>ar  la  vertu  de  l'oblation  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 
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22.  Approchons-nous  avec  un 
cœur  sincère  dans  la  plénitude 
de  la  foi,  le  cœur  purifié,  par 

l'aspersion,  des  souillures  d'une 
mauvaise  conscience, et  le corps 
iavé  d'une  eau  pure: 

23.  Conservant  inébranlable 
.a  confession  de  notre  espérance 
;car  il  est  fidèle  celui  qui  a 
promis), 

24.  Et  considérons-nous  les 
uns  les  autres,  pour  nous  exci- 
ter à  la  charité  et  aux  bonnes 
œuvres  ; 

25.  N'abandonnant  point  nos 
assemblées ,  comme  quelques- 
ans  en  ont  pris  la  coutume , 
liais  nous  consolant  d'autant 
plus  que  vous  voyez  que  le  jour 
approche. 

z6.  Car  si  nous  péchons  vo- 
lontairement après  avoir  reçu 
la  connaissance  de  la  vérité,  il 
ne  nous  reste  plus  d'hostie  pour 
expier  les  pécnés, 

x7.  Mais  l'attente  terrible  d'un 
jugement  et  l'a n leur  d'un  feu 
qui  doit  dévorer  les  ennemis. 

28.  Celui  qui  viole  la  loi  de 
Moïse,  meurt  sans  aucune  mi- 
séricorde, sur  la  déposition  de 
deux  ou  trois  témoins. 

29.  Combien  donc  pensez-vous 
que  mérite  de  plus  affreux  sup- 
plices celui  qui  aura  foulé  aux 
pieds  le  Fils  de  Dieu,  tenu  pour 
profane  le  sang  de  l'alliance, 
par  lequel  il  a  été  sanctifié, 
et  fait  outra*;  c  à  l'esprit  de  la 
grâce  ? 

30.  Car  nous  savons  qui  a  dit: 
A  moi  est  la  vengeance,  et  c'est 
moi  qui  ferai  la  rétribution.  Et 


encore  :  Le  Seigneur  jugera 
peuple. 

31.  Il  est  terrible  de  tombe 
entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 

32.  Or  souvenez-vous  des  an- 
ciens jours,  où  après  avoir  été 
éclaires ,  vous  avez  soutenu  le 
grand  combat  des  souffrances; 

33.  D'une  part,  donnés  en 
-pectacle  d'opprobre*  et  de  tri- 
bulations ;  et  de  l'autre  de 
venus  les  compagnons  de  ceui 
qui  ont  été  ainsi  traités. 

34.  Car  vous  ave*  compati  à 
ceux  qui  étaient  dans  les  liens, 
et  vous  avez  supporté  avec  joie 
l'enlèvement  de  vos  biens,  sa- 
chant que  vous  avez  une  meil- 
leure et  durable  richesse. 

35.  Ne  perdez  donc  pas  votre 
confiance,  laquelle  a  une  grande 
récompense. 

36.  Car  la  patience  vous  est 
nécessaire,  afin  que,  faisant  la 
volonté  de  Dieu,  vous  obteniez 
l'effet  de  la  promesse. 

37.  Encore  un  peu  de  temps, 
et  celui  qui  doit  venir  viendrai 
et  il  ne  tardera  point. 

38.  Or  le  juste  qui  m'appar- 
tient vit  de  la  foi  ;  que  s'il  se 
retire,  il  ne  plaira  plus  à  mou 
âme. 

39.  Pour  nous,  nous  ne  som- 
mes pas  les  fils  de  la  défection, 
pour  la  perdition  ,  mais  de  U 
foi  pour  l'acquisition  de  Panic 

CHAPITRE  XI 
Définition,  excellence,  avantage*^ 
modèles  de  la  foi. 

1.  Or  la  foi  est  le  fondeire:  » 
des  choses  qu'on  doit  espérer. 


ceux  qui  y  renoncent  n'ont  point  de  salut  à  espérer, 
so.  A  moi  est  la  vengeance,  etc.  Voy.  Dent.,  xxxn,  S5. 
39.  Nous  ne  sommes  vas  les  fils  de  la  défection:  hèbraïsme,  pour r  1 
n«ug  n'aimons  pas  la  défection,  nous  ne  sommes  nullement  disposés  à  tt* 


retirer,  h  a 
«vi,  s. 


vérité.  Com^ 
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et  la  démonstration  de  celles 
fu'on  ne  voit  point. 

2.  Car  c'est  par  elle  que  les 
*iciens  ont  reçu  témoignage. 

5.  C'est  par  la  foi  que  nous 
Savons  que  les  siècles  ont  été 
fermés  par  la  parole  de  Dieu  ; 
Je  manière  que  ce  qui  était  in- 
visible est  devenu  visible. 

À.  C'est  par  la  foi  qu'Abel 
offrit  une  meilleure  hostie  que 
Caïn  ;  par  elle  il  reçut  le  témoi- 
gnage qu'il  était  juste,  Dieu 
rendant  témoignage  à  ses  dons; 
et  par  elle,  mort,  il  parle  en- 
core. 

5  Test  par  la  foi  qu'Hénoch 
lut  enlevé,  pour  qu  il  ne  vît 
point  la  mort,  et  on  ne  le 
trouva  plus,  parce  que  Dieu  l'a- 
vait transporté;  car  avant  son 
enlèvement  il  reçut  lé  témoi- 
gnage d'avoir  plu  à  Dieu. 

6.  Or,  sans  la  foi,  il  est  im- 

rssible  de  plaire  à  Dieu.  Car 
faut  que  celui  qui  s'approche 
de  Dieu  croie  qu'il  est,  et  qu'il 
récompense  ceux  qui  le  cher- 
chent. 

7.  C'est  par  la  foi  que  Noé, 
ayant  reçu  une  réponse  tou- 
chant ce  qu'il  ne  voyait  pas  en- 
core, et  saisi  de  crainte,  pré- 
para, pour  le  salut  de  sa  fa- 
mille, une  arche  par  laquelle  il 
condamne  le  monde;  et  il  fut 
institué  héritier  de  la  justice 
qui  vient  de  la  foi. 

,    8.  C'est  par  la  foi  que  celui 
qui  est  appelé  Abraham  obéit 
,  ot  partit  sans  savoir  où  il  allait. 
9.  C'est  par  la  foi  qu'il  de- 
meura dans  la  terre  de  la  pro- 


messe, comme  dans  une  terre 
étrangère,  habitant  sous  des 
tentes,  avec  Isaac  et  Jacob,  co- 
héritiers de  la  môme  promesse. 

10.  Car  il  attendait  la  cité 
qui  a  des  fondements  dont  l'ar- 
chitecte et  le  fondateur  est 
Dieu. 

11.  C'est  par  la  foi  aussi  quo 
Sara,  stérile,  reçut  la  vertu  de 
concevoir  un  enfant ,  même 
après  avoir  passé  l'âge,  parce 
qu'elle  crut  Adèle  celui  qui  en 
avait  fait  la  promesse. 

12.  C'est  pourquoi  d'un  seul 
homme  (et  déjà  éteint)  sont 
sortis  des  descendants  sembla* 
bles  en  multitude  aux  astrea 
du  ciel  et  au  sable  innombra- 
ble qui  esi  sur  le  bord  de  la 
mer. 

13.  Tous  ceux-ci  sont  morts 
dans  la  foi,  n'ayant  pas  reçu  les 
biens  promis ,  mais  les  voyant 
et  les  saluant  de  loin,  et  con- 
fessant qu'ils  étaient  étrangers 
et  voyageurs  sur  la  terre. 

14.  Car  ceux  qui  parlent  ainsi 
montrent  qu'ils  cherchent  une 
patrie. 

15.  Et  certes,  s'ils  s'étaient 
souvenus  de  celle  d'où  ils  sor- 
tirent, ils  auraient  eu  certaine- 
ment le  temps  d'y  retourner. 

16.  Mais  maintenant  ils  en 
désirent  une  meilleure,  c'est- 
à-dire  la  céleste.  Aussi  Dieu  ne 
rougit  point  d'être  appelé  leur 
Dieu,  parce  qu'il  leur  a  préparé 
une  cité. 

17.  C'est  par  la  foi  qu'Abra- 
ham offrit  Isaac,  lorsqu'il  était 
éprouvé,  et  qu'il  offrait  ce  fils 


3.  Les  siècles;  c est-à-dire  ce  qui  est  du  temps,  Je  monde. 
7.  Ayant  reçu  une  réponse  du  ciel,  ayant  été  averti  de  Dieu, 
a.  Qui  est  appelé  Abraham;  c'est-à-dire  qui  est  appeiémaintenantAbra- 


tmde.  Voy.  Gen,,  xvu,  s. 

ÎÏL^jg^^^  s.%  étaient  regardés 
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unique,  lui  qui  avait  reçu  les 
promesses. 

18.  Lui  à  qui  il  avait  été  dit: 
C'est  en  Isaac  que  sera  ta  pos- 
térité. 

19.  Parce  qu'il  pensait  que 
Dieu  est  puissant ,  même  pour 
ressusciter  d'entre  les  morts  ; 
aussi  le  recouvra-t-il  comme 
une  figure. 

20.  C'est  par  la  foi  qu'lsaac 
bénit  pour  l'avenir  Jacob  et 
Esaû. 

21 .  C'est  par  la  foi  que  Jacob 
mourant  bénit  chacun  des  lils 
de  Joseph  en  particulier,  et  s'in- 
clina profondément  devant  le 
sommet  de  son  sceptre. 

22.  C'est  par  la  toi  que  Jo- 
seph mourant  parla  du  dépari 
des  enfants  d'Israël,  et  fit  des 
dispositions  touchant  ses  os. 

23.  C'est  par  la  foi  que  Moïse 
étant  né,  fut  caché  pendant 
trois  n io j h  par  ses  parents,  parce 

2u'ils  avaient  vu  que  l'enfant 
tait  beau,  et  qu'ils  ne  craigni- 
rent point  l'édit  du  roi. 

24.  C'est  par  la  foi  que  MoTse, 
devenu  grand,  nia  qu'il  fût  fils 
de  la  fille  de  Pharaon, 

25.  Aimant  mieux  être  affligé 
avec  le  peuple  de  Dieu,  que  Se 
goûter  pour  un  temps  le  plai- 
sir du  6éché, 

2G.  Estimant  l'opprobre  du 
Christ  une  richesse  plus  grande 
que  le  trésor  des  Egyptiens; 
parce  qu'il  envisageait  la  ré- 
compense. 


27.  C'est  parla  foi  qu'il  qui  tu 
l'Egypte,  sans  craindre  la  fu- 
reur du  roi  ;  car  il  demeura 
ferme  comme  s'il  avait  vu  ce- 
lui qui  est  invisible. 

28.  C'est  par  la  foi  qu'il  fit  la 
p&que  et  1  aspersion  du  sang, 
afin  que  l'exterminateur  des 
premiers-nés  ne  touchât  point 
aux  Israélites. 

29.  C'est  par  la  foi  qu'ils  tra- 
versèrent la  mer  Rouge,  comme 
sur  une  terre  ferme;  ce  qu'ayant 
tentéj  les  Egyptiens  furent  en- 
gloutis. 

30.  C'est  par  la  foi  que  les 
murs  de  Jéricho  tombèrent, 
après  qu'on  en  eut  fait  le  tour 
pendant  sept  jours. 

31.  C'est  par  la  foi  que  Ra- 
hab,  femme  de  mauvaise  vie, 
ne  périt  point  avec  les  incré- 
dules, ayant  reçu  pacifiquement 
les  espions. 

32.  Et  que  dirai-je  encore? 
Car  le  temps  me  manquera  pour 
parler  de  Gédéon.  de  Barac,  de 
Samson,  de  Jephté,  de  David, 
de  Samuel  et  des  prophètes, 

33.  Qui  par  U  foi  ont  vaincu 
des  royaumes,  pratiqué  la  jus- 
tice, obtenu  1  effet  des  pro- 
messes, fermé  la  gueule  à  des 
lions  ; 

34.  Arrêté  la  violence  du 
feu,  échappé  au  tranchant  du 
glaive;  qui  ont  été  guéris  de 
leurs  maladies,  sont  devenus 
forts  dans  la  guerre,  ont  mil 
en  fuite  des  armées  étrangères; 


18 .  Lui  à  qui  il  avait  été  dit.  Vov.  Gen.,  xxi,  lt.  —  C'est  en  Isaac  que 
;e  ra  ta  postérité;  littér.,  sera  appelée  ta  postérité.  Voy.  Rom.,  ix,  7. 

19.  Comme  une  figure  de  la  mort  et  de  la  résurrection  du  Sauveur. 

9t.  Et  s'inclina,  etc.;  envisageant  par  la  foi  dans  le  sceptre  de  «an  Gif 
l-i  puissance 


souveraine  du  Messie,  dont  Joseph  était  la  ligure. 
art;  c'est-à-dire  de  la  sortie  d'Egvpte. 
I  mieux,  etc.  11  préféra  la  vie  pénible  des  Hébreux  aux  dé- 
lices de  la  cour, qu'il  ne  pouvait  goûter  sans  péché;  il  aurait  cru  pécher 
s'il  s'était  livré  aux  plaisirs,  sans  se  mettre  en  peine  de  ses  frères. 


Du  départ 
25.  Aimant 


SI.  Pacifiquement,  ou  en  silence,  sans  les  découvrir,  sans  les  dénoncer; 
ou  iwec  bienveillance,  sans  leur  faire  aucun  mal,  les  conservant  sains  et 
sauts;  car  telle  est  la  vraie  signification  du  mot  iiêbreu  que  Tso  rend  or- 
fer  irtra*ni  p:r  jvn 
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35.  Par  qui  des  femmes  out 
recouvré  leurs  morts  ressusci- 
tes ;  dont  les  uns  ont  été  tor- 
turés, refusant  leur  rachat,  afin 
de  trouver  une  meilleure  résur- 
rection ; 

36.  Et  les  autres  ayant  souf- 
fert les  moqueries,  les  verges, 
H  de  plus  les  prisons, 

37.  Ont  été  lapidés,  sciés,  mis 
à  la  question,  sont  morts  frap- 
pés par  le  glaive,  ont  couru  çà 
et  la  sous  des  peaux  de  bre- 
bis et  des  peaux  de  chèvres, 
dans  le  besoin,  dans  l'angoisse, 
dans  l'affliction; 

38.  Eux,  de  qui  le  monde  n'é- 
tait pas  digne  ;  errant  dans  les 
déserts,  dans  les  montagnes,  les 
an  très  et  les  cavernes  de  la  terre. 

39.  Or  tous  ceux-là  ayant  ob- 
tenu un  bon  témoignage  pour 
leur  foi,  n'ont  cependant  pas 
reçu  l'effet  de  la  promesse, 

40.  Dieu  nous  ménageant 
quelque  chose  de  meilleur,  alin 
qu'ils  ne  reçussent  pas  sans 
nous  leur  complète  félicité. 

CHAPITRE  XII 

A  tous  ces  exemples  par  lesquels  il 
exhorte  les  Hébreu  x  à  courir  avec 
patience  dans  la  carrière  qui  leur 
est  ouverte,  l'apôtre  ajoute  celui 
de  Jésus-Christ,  en  insistant  sur 
un  texte  du  livre  des  Proverbes. 
Tâcher  d'avoir  la  paix  avec  tout 
le  monde;  mais  en  même  temps 
conserver  la  pureté  de  i'â  me  .C  o  m- 
bien  il  serait  dangereux  d'aban- 
donner l'alliance  divine. 

1.  Etant  donc  environnés 
d'une  si  grande  nuée  de  té- 


moins, déchargeons -nous  de 
tout  poids  et  du  péché  qui 
nous  enveloppe,  et  courons  par 
la  patience  au  combat  qui  nous 
est  proposé; 

2.  Contemplant  l'auteur  et  le 
consommateur  de  la  foi,  Jésus 
qui,  dans  la  vue  de  la  joie  qui 
lui  était  proposée,  a  souffert  la 
croix,  méprisant  la  honte,  et 

3ui  est  maintenant  assis  à  la 
roi  te  du  trône  de  Dieu. 

3.  Pensez  donc  à  celui  qui  a 
supporté  une  telle  contradiction 
de  la  part  des  pécheurs  soule- 
vés contre  lui ,  afin  que  vous 
ne  vous  lassiez  point,et  que  vous 
ne  soyez  défaillants  eu  vos 
âmes. 

4.  Car  vous  n'avez  point  en- 
core résisté  jusqu'au  sang  en 
combattant  contre  le  péché  ; 

5.  Et  vous  avez  oublié  la  con- 
solation qui  vous  parle  comme 
à  des  fils,  disant  :  Mou  fils,  ne 
méprise  point  le  châtiment  du 
Seigneur,  et  lorsqu'il  te  re- 
prend, ne  te  laisse  pas  abattre. 

6.  Car  le  Seigneur  châtie  ce- 
lui qu'il  aime,  et  il  frappe  de 
verges  tout  fils  qu'il  reçoit. 

7.  Ne  vous  découragez  pas 
dans  le  châtiment.  Dieu  vous 
traite  comme  ses  fils;  car  quel 
est  le  fils  que  ne  corrige  pas  son 
père? 

8.  Que  si  vous  êtes  hors  du 
châtiment  auquel  tous  ont  été 
soumis,  vous  êtes  donc  des  en- 
fants illégitimes,  et  non  des 
fils. 

9.  De  plus,  no'is  avons  reçu 


40.  Dieu  nous  ménageant,  etc.;  c'est-à-dire  Dieu  ayant  voulu,  par  une  fa- 
veur singulière  qu'il  nous  a  faite,  que  leur  félicité  complète  tût  différée 
jusqu'à  ce  que  nous  jouissions  nous-mêmes  de  la  nôtre.  Mais  ce  retard 
de  leur  béatitude  ne  l'a  pas  diminuée  ;  au  contraire,  en  les  animant  à 
une  plus  grande  patience  et  à  une  espérance  plus  vive,  il  a  augmenté^ 

'  *    rtaues 

qui 


5.  La  consolation  qui  vous  parle;  c'est-à-dire  ces  paroles  consolai 
[iii  vous  sont  adressées  dans  l'Ecriture.  Voy  Provcro.%  m,  11. 

6.  Tout  fils  qu'il  reçoit  au  nombre  de  ses  fils, 
t.  Les  pères  dê  notre  chair  :  d«  notre  corps. 
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la  correction  des  pères  de  no- 
tre chair,  et  nous  les  révérions; 
ne  nous  soumettrons-nous  pas 
beaucoup  plus  au  Père  des  es- 
prit», atin  q  Je  nous  vivions? 

10.  Car  quant  à  eux,  c'était 
dans  l'espaça  de  peu  de  jours, 
et  selon  leur  volonté  qu'ils 
nous  corrigeaient;  mais  celui- 
ci,  c'est  en  vue  de  ce  qui  est 
utile  pour  que  nous  recevions 

sa  sanctification. 

11.  Tout  châtiment  paraît 
être  dans  le  présent  un  sujet 
de  tristesse  et  non  de  joie;  mais 
ensuite,  il  produit  pour  ceux 
i/u'il  a  exercés  un  fruit  de  jus- 
tice plein  de  paix. 

12.  C'est  pourquoi,  relevez 
vos  mains  languissantes  et  vos 
genoux  déraillants, 

13.  Et  faites  des  voies  droi- 
tes pour  vos  pieds,  afin  que  le 
boiteux  ce  s'égare  point,  mais 
plutôt  qu'il  se  redresse. 

14.  Recherchez  la  paix  avec 
tous,  et  la  sainteté  sans  laquelle 
nul  ne  verra  Dieu  ; 

15.  Veillantà  ce  que  personne 
ne  manque  à  la  grûce  de  Dieu, 
à  ce  qu'aucune  racine  amère, 
poussant  en  haut  ses  rejetons, 
n'empêche  la  bonne  semence,  et 
ne  souille  l'âme  d'un  grand 
nombre  ; 

16.  Et  à  ce  qu'il  n'y  ait  point 
de  fornicateur,  ou  de  profane 
comme  Esaû,  qui,  pour  un  seul 
mets,ven  d  i t  son  droit  d'aînesse. 

17.  Car  sachez  que  même 
après  cela,  désirant  hériter  de 


la  bénédiction,  il  fut  rejeté;  et 
il  ne  trouva  pas  Heu  au  repen- 
tir, quoiqu'il  l'eût  sollicité  avec 
larmes. 

18.  Vous  ne  tous  êtes  pas  ap- 
prochés d'une  montagne  sen- 
sible, d'un  feu  brûlant,  d'un 
tourbillon  d'un  nuage  téné- 
breux, d'une  tempête, 

19.  Du  son  d'une  trompette, 
d'une  voix  proférant  des  paro- 
les, et  telle  que  ceux  qui  l'en- 
tendirent ,  demandèrent  qu'on 
ne  leur  parlât  plus; 

20.  Car  ils  ne  pouvaient  sup- 
porter ce  qui  leur  était  dit  :  Et 
si  uii  animal  touche  la  monta- 
gne il  sera  lapidé. 

21 .  Et  en  effet ,  ce  qu'on  voyait 
était  si  terrible,  que  Moïse  s'é- 
cria :  Je  suis  effrayé  et  trem- 
blant. 

22.  Mais  vous  vous  êtes  ap- 
prochés de  la  montagne  deSion, 
de  la  cité  du  Dieu  vivant,  de  la 
Jérusalem  céleste,  d'une  troupe 
de  beaucoup  de  milliers  d'an- 
ges ; 

23.  De  l'Eglise  des  premiers- 
nés,  qui  sont  inscrits  dans  le 
ciel,  de  Dieu  le  juge  de  tous, 
des  esprits  des  justes  parfaits; 

24.  Du  médiateur  de  la  nou- 
velle alliance ,  Jésus  ,  et  d'une 
aspersion  de  sang  plus  élo- 
quente que  celledu  sang  d'Abel. 

25.  Gardez- vous  de  rejeter 
celui  qui  vous  parle.  Car  s'ils 
n'ont  pas  échappé,  ceux  qui  re 
jetèrent  celui  qui  leur  parlai 
sur  la  terre,  nous  échapperons 


17.  Il  ne  trouva  pas  lieu  an  repentir  de  son  père;  ou  plut  littér.  :  Il  tu 
trouva  pas  lieu  à  pénitence  auprès  de  Dieu  ;  sa  pénitence,  quoique  accom- 
pagnée de  larmes,  ne  fut  pas  reçue  de  Dieu,  parce  qu'elle  manquait  d'au- 
tres conditions  nécessaires.  C'est  le  sens  donné  k  ce  passage  par  saisi 
Ghrysostorae,  par  plusieurs  autres  anciens,  et  par  des  interpreUs  mo- 
dernes. 

20.  Ce  verset  et  le  suivant  forment  une  parenthèse. 
33.  Parfaits;  k  qui  rien  ne  manque  plus,  puisqu'ils  sont  arrivés  au 
ciel  où  est  la  perfection  de  lu  sainteté  et  de  la  gloire. 
*».  D'une  aspersion  de  sang,  etc.;  ou,  selon  d'autres,  d'après  la  leçôl 

Sa^q^^j^^aUlWÎ|*e  :  lequel  parle 


Digitized  by  Google 


ÉPITRE  DE  S.  PAUL  AUX  HÉBREUX,  CH.  XIII.  405 


bien  moins,  nous  qui  écartons 
tel  ni  qui  nous  parle  du  ciel  ; 

26.  Celui  dont  la  voix  alors 
ébranla  la  terre,  et  qui  mainte- 
nant s'annonce,  disaut  :  Encore 
une  fois,  et  j'ébranlerai  non- 
seulement  la  terre,  mais  le  ciel 
même. 

27.  Or  en  disant:  Encore  une 
fois,  il  indique  le  changement 
des  choses  muables ,  comme 
étant  accomplies,  afin  que  les 
immuables  subsistent. 

£8.  C'est  pourquoi,  prenant 
possession  du  royaume  immua- 
ble, nous  avons  la  grâce  par 
laquelle  nous  puissions ,  étant 
agréables  à  Dieu,  le  servir  avec 
crainte  et  respect. 

29.  Car  notre  Dieu  est  un  feu 
consumant. 

CHAPITRE  Xlll 

t/apôtre  donne  encore  aux  Hébreux 
quelques  avis  particuliers.  Il  les 
console  de  la  peine  qu'ils  avaient 
de  se  voir  chassés  de  la  synago- 
gue. Il  se  recommande  à  leurs 
prières.  Prière  admirable  quil 
fait  lui-même  pour  eux. 

1.  Que  la  charité  fraternelle 
demeure  en  vous  : 

2.  Et  ne  négligez  pas  1  hos- 
pitalité, car  c'est  par  elle  que 
quelques-uns  ont  donné,  sans 
le  savoir,  l'hospitalité  à  des 
anges. 


3.  Souvenez-vous  de  ceux  qui 
sont  dans  les  liens,  comme  si 
vous  y  étiez  avec  eux;  et  des 
affliges ,  comme  demeurant 
vous-mêmes  dans  un  corps. 

4.  Que  le  mariage  soit  ho- 
noré en  toutes  choses,  et  le  lit 
nuptial  sans  souillure;  car  les 
fornicateurs  et  les  adultères, 
Dieu  les  jugera. 

5.  Que  votre  vie  soit  sans  ava- 
rice, vous  contentant  de  ce  que 
vous  avez;  car  lui-même  a 
dit  :  Je  ne  t'abandonnerai  m 
ne  te  délaisserai. 

6.  Ainsi .  disons  avec  con- 
(iance  :  Le  Seigneur  m'est  aide  ; 
je  ne  craindrai  point  ce  qu'un 
homme  peut  me  faire. 

7.  Souvenez-vous  de  vos  pré- 
posés qui  vous  ont  prêché  la 
parole  de  Dieu;  et  considérant 
la  lin  de  leur  vie,  imitez  leur 

f 0  * 

8.  Jésus-Christ  était  hier,  il 
est  aujourd'hui,  et  II  sera  le 
même  dans  tous  les  siècles. 

9.  Ne  vous  laissez  point  em- 
porter à  des  doctrines  diverses 
et  étrangères.  Car  il  est  bon 
d'affermir  le  cœur  par  la  grâce, 
et  non  par  des  distinctions  de 
viandes,  lesquelles  n'ont  point 
servi  à  ceux  qui  s'y  confor- 

m  lO.^ous  avons  un  autel  dont 
n'ont  pas  le  droit  de  manger 


î7.  Encore  une  fois*  VoY  v^,?' VjJ#  ,„  tà 
*.  Car  notre  Dieu,  etc.  Voy.  Deutêr.,  nr, 

4  En  toutes  choses;  ou  bien  parmi  vous  tous,  c'est-à-dire  parmi  tm  tes 
•pîti?  cTle  texte'sacré ,  estWptible  de  ces  deux  sent, 
s  Car  lui-même  a  dit.  dam  Josué,  I,  *-  t 

noent '  sJez  clairement  les  mots  qui  Suivent-  Le  grec  porte  VOS  conduo- 

puVelna^e?  plu.  d'u'ne  fois  quejes  Hébreux  employaient  aller,  mor- 

Vo  SS  &iï£alïï£  ici  auelef  uifs  convertis  au  christianisme  qui 
renden I  encore  unTulie  au  tabernacle,  c'est-à-dire  qui  continuent .  1 i  ob- 
'servê; les  pratiques  du  judaïsme,  peràent  par  là  même  le  droit  de  par- 
ticiper  &  la  divine  Eucharistie 
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ceux  qui  servent  dans  le  ta- 

bernacle 

11.  Caries  corps  desanimaux 

dont  le  sang  est  porté  par  le 
nontife  dans  le  sanctuaire  sont 
brûlés  hors  du  camp. 

12.  Cest  pourquoi  Jésus  lui- 
même,  pour  sanctifier  le  peu- 
ple par  son  sang,  a  souffert 
hors  de  la  porte. 

13.  Allons  donc  à  lui  hors  du 
camp,  portant  son  opprobre. 

14.  Car  nous  n'avons  point  ici 
de  cité  permanente,  mais  nous 
cherchons  la  cité  future. 

15.  Par  lui  donc  offrons  à 
Dieu  une  hostie  de  louange, 
c'est-à-dire  le  fruit  de  lèvres 
qui  confessent  son  nom. 

16.  N'oubliez  point  non  plus 
la  charité  et  la  communication 
de  vos  biens  ;  car  c'est  par  de 
telles  hosties  qu'on  se  concilie 
Dieu. 

17.  Obéissez  à  vos  préposés, 
et  soyez -leur  soumis  (car  ce 
sont  eux  qui  veillent,  comme 
devant  rendre  compte  de  vos 
âmes),  afin  qu'ils  le  fassent 
avec  joie,  et  non  en  gémissant; 
cela  ne  vous  serait  pas  avanta- 
geux. 


18.  Priez  pour  nous; 
nous  croyons  avoir  une  bonne 
conscience,  voulant  en  toutes 
choses  nous  bien  conduire. 

19.  Et  je  vous  conjure,  avec 
«  nouvelle  instance,  de  1 
re,  afin  que  je  vous  sois  plu 

tôt  rendu. 

20.  Que  le  Dieu  de  paix,  qui, 
par  le  sang  du  testament  éter- 
nel, a  retiré  d'entre  les  morts 
le  grand  pasteur  des  brebis, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

21.  Vous  rende  propres  1 
tout  bien,  afin  que  vous  fassiez 
sa  volonté  ;  lui-même  faisant  en 
vous  ce  qui  lui  est  agréable, 
par  Jésus-Christ  à  qui  est  la 
gloire  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 

22.  Je  vous  r£pe,  mes  frères, 
d'agréer  celte  parole  de  conso- 
lation, car  je  ne  vous  ai  écrit 
qu'en  peu  de  mots. 

25.  Sachez  que  notre  frère 
Timothée  est  en  liberté  ;  c'est 
avec  lui  (s'il  vient  bientôt)  que 
je  vous  verrai. 

24.  Saluez  tous  vos  préposés 
et  tous  les  saints.  Les  frères 
d'Italie  vous  saluent. 

25.  Que  la  grâce  soit  avec 
vous  tous.  Amen. 


17.  Vos  préposés.  Voy.  au  vers.  7  .... 
M.  Cette  parole  de  consolation;  ce  que  je  vous  dis  ici  pour  vousconto. 
1er  dans  vos  peines.  tm 
34.  To*vo$  préposés,  Voy  au  vers-  T.  —  tel  taint*.  Voy.  Ad,  i  a,  IX 


i 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Joie  dans  les  souffrances.  Demander 
à  Dieu  la  sagesse.  Prier  avec  foi. 
Pauvres  élevés,  riches  abaissés. 
Souffrances  heureuses.  Dieu  ne 
tente  point.  Il  est  l'auteur  de  tout 
bien.  Ecouter  volontiers  ;  parler 
peu.  Pratiquer  la  vérité.  Caractère 
de  la  vraie  piété. 

1.  Jacques,  serviteur  de  Dieu 
et  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ,  aux  douze  tribus  qui 
sont  dans  la  dispersion,  salut. 

2.  Considérez  comme  sujet 
d'une  joie  complète,  mes  frè- 
res, lorsque  vous  tombez  en  di- 
verses tentations, 

5.  Sachant  que  l'épreuve  de 
votre  foi  produit  la  patience; 

4.  Or  la  patience  rend  les 
œuvres  parfaites,  de  manière 
que  vous  soyez  parfaits,  accom- 
plis, et  ne  manquant  do  rien. 

L  ùuiêont  dans  la  dispersion;  c'est-à-dire  qui  sont  dispersés.  Le  mot 
dispersion  se  trouve  quelquefois  dans  l'Ecriture  pour  désigner  les  Juifs 
dispersés  par  suite  de  la  captivité.  , 

5.  L'épreuve  produit  la  patience;  saint  Paul  dit  au  contraire  que  ces? 
H  patience  qui  produit  l'épreuve  (Rom.  v,  5).  Mois  outre  que  deux  choses 
peuvent  être  mutuellement  cause  l'une  de  l'autre,  le  mol  épreuve  n  est 
pas  pris  dans  le  même  sens  dans  les  deux  passades,  la  patience,  c  est- 
è-dire  la  souflrani  e  des  afflictions,  produit  V épreuve,  et  nous  rend  éprou- 
vés et  agréables  à  Dieu.  Et  l'épreuve,  c'est-à-dire  les  maux  et  les  tribu- 
lations par  lesquels  Dieu  nous  éprouve,  produit  la  patience,  et  nous 
rend  plus  humbles,  plus  soumis,  plus  patients.  C'est  par  1  exercice  des 
souffrances  que  nous  acquérons  la  patience. 

a.  Vkmme  double  d'esprit;  c'est-à-dire  qui  en  a  un  pour  .la  foi,  et  l'au- 
tre pour  rincrédulité;  l'homme  qui  est  partagé  entre  la  foi  et  l'incrédu- 
lité, entre  Dieu  et  le  monde* 


5.  Que  celui  à  qui  manque  la 
sagesse,  la  demande  à  Dieu  qui 
donne  a  tous  en  abondance,  et 
ne  reproche  rien,  et  elle  lui 
sera  donnée. 

6.  Mais  qu'il  demande  avec 
foi,  sans  aucun  doute;  car  celui 

3ui  doute  est  semblable  au  flot 
e  la  mer,  qui  est  agité  et 
poussé  çà  et  la  par  le  vent. 

7.  Que  cet  homme  donc  ne 
s'imagine  pas  recevoir  quelque 
chose  de  Dieu. 

8.  L'homme  double  d'esprit 
est  inconstant  dans  toutes  ses 
voies. 

9.  Que  celui  de  nos  frères 
qui  est  dans  l'abaissement  se 
réjouisse  de  son  élévation, 

10.  Et  le  riche  de  son  abais- 
sement, parce  qu'il  passera 
comme  la  fleur  de  l'herbe, 

11.  Car  le  soleil  s'est  levé 


2". 
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avec  ses  ardeurs,  et  il  a  dessé- 
ché l'herbe,  et  sa  fleur  est  tom- 
bée, et  le  charme  de  sa  beauté 
s'est  évanoui  :  ainsi  le  riche, 
lui  aussi,  se  flétrira  dans  ses 
voies. 

12.  Bienheureux  l'homme  qui 
<ouffre  patiemment  la  tenta- 
tion,  parce  qu'après  avoir  été 
éprouvé,  il  recevra  la  couronne 
île  vie,  que  Dieu  a  promise  à 
ceux  qui  l'aiment. 

13.  Que  nul,  lorsqu'il  est 
tenté,  ne  dise  que  c'est  Dieu 
qui  le  tente;  car  Dieu  ne  tente 
point  pour  le  mal,  et  il  ne  tente 
lui-même  personne; 

14.  Maischacun  est  tenté  par 
sa  concupiscence,  qui  l'entraîne 
et  le  séduit. 

15.  Puis  la  concupiscence, 
lorsqu'elle  a  conçu,  enfante  le 
péché,  et  le  péché,  quand  il  a  été 
consommé,  engendre  la  mort. 

16.  Ne  vous  y  trompez  donc 
point,  mes  frères  bien-aimés. 

17.  Toute  grâce  excellente  et 
tout  don  parfait  vient  d'en  haut 
et  descend  du  père  des  lumiè- 
res, en  qui  il  n'y  a  ni  change- 
ment, ni  ombre  de  vicissitudes. 

18.  Car  c'est  volontairement 
qu'il  nous  a  engendrés  par  la 
parole  de  vérité,  afin  que  nous 
lussions  comme  les  prémices 
de  ses  créatures. 

19.  Vous  le  savez,  mes  frères 
bien-aimés.  Ainsi,  que  tout 
homme  soit  prompt  à  écouter, 
lent  à  parler,  et  lent  à  la  colère; 


SAIÎfT  JACQUES.   CH.  II. 

20.  Car  la  colère  de  l'homm?. 
n'opère  point  la  justice  de  Dieu . 

21.  C'est  pojrquoi,  rejetant 
toute  impureté  et  tout  excès 
de  malice,  recevez  avec  docilité 
la  parole  entée  en  vous,  qu; 
peut  sauver  vos  âmes. 

22.  Mais  pratiquez  cette  pa- 
role, et  ne  V écoutez  pas  seule- 
ment, vous  trompant  vous-mê- 
mes. 

23.  Car  si  quelqu'un  écoute 
la  parole  et  ne  la  pratique  pas, 
celui-là  sera  comparé  à  un 
homme  qui  regarde  dans  u& 
miroir  le  visage  qu'il  a  reçues 
naissant. 

24.  Il  s'est  regardé,  et  s'en 
est  allé,  et  aussitôt  il  a  oublié 
quel  il  était. 

25.  Mais  celui  qui  examine  à 
fond  la  loi  parfaite,  la  loi  de  la 
liberté,  et  qui  s'y  attache,  n'é- 
coutant pas  pour  oublier,  mais 
pour  agir,  celui-là  sera  bien 
heureux  dans  ce  qu'il  fera. 

26.  Si  quelqu'un  croit  être  re- 
ligieux, et  ne  met  pas  un  frein  à 
sa  langue,  mais  séduit  son  pro* 
pre  cœur,  sa  religion  est  vaine. 

27.  La  religion  pure  et  sans 
tache  devant  Dieu  le  Père,  la 
voici  :  Visiter  les  orphelins  ci 
les  veuves  dans  leu  rs  afflictions, 
et  se  conserver  sans  être  souillé 
par  ce  siècle. 

CHAPITRE  H 

L'acception  des  personnes  condam- 
née. Estime  pour  les  pauvres.  Ne 


15.  Quoique  Dieu  ait  tenté  autrefois  Abraham,  quoique  Moïse  ait  dit 
aux  anciens  Hébreux  :  le  Seigneur  voire  Dieu  vous  tente  (De**.,  xni,  s),i 
l'apôtre  saint  Jacques  a  pu  dire  avec  vérité  que  Dieu  ne  tente  personne* 
parce  que  le  mol  tenter  a  deux  sens  bien  différents  ;  dans  l'un,  1  sigui** 
ne  séduire  pour  jporter  au  mal  ;  et  dans  l'autre,  éprouver,  pour  porter^ 


et  qu'il  peut  tenter  tous  les  "hommes.  à 
95.  C'est  la  loi  évangéiique  que  Tapôtre  apptUa  le  toi  de  la  Mtorté.t 
pnree  <lu  e']e  nous  auranchit  de  la  servitude  des  cérémonies,  en  oppo-) 
aition  avec  la  loi  de  l'Ancien  Testament,  dont  saint  PsuUlt  qu'elle n'ékdl* 
propre  qu'à  former  des  esclaves  (Galat..  iv,  «4).  H  1 
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violer  la  loi  en  aucun  point.  La 
foi  sans  les  œuvres  est  inutile 
pour  le  salut.  Abraham  justilié 
par  ses  œuvres  jointes  à  la  foi. 

1 .  Mes  frères,  ne  joignez  pas 
l'acception  des  personnes  à  la 
foi  que  vous  avez  en  iNotre-Sei- 
jrneur  Jésus-Christ,  le  Seigneur 
île  la  gloire. 

2.  Car  s'il  entre  dans  votre 
assemblée  un  homme  ayant  un 
anneau  d'or  et  un  vttemont 
splendide,  et  qu'il  y  entre  aussi 
un  pauvre  mal  vêtu, 

3.  Et  que  vous  arrêtiez  la  vue 
sur  celui  qui  a  le  vêtement 
splendide,  et  lui  disiez  :  As- 
sieds-toi bien  ici;  tandis  qu'au 
pauvre  vous  disiez  :  Tiens-toi 
là  debout,  ou  assieds-toi  sur 
l'escabeau  de  mes  pieds  ; 

4.  Ne  jugez -vous  pas  par 
vous-mêmes,  et  ne  vous  faites- 
içous  pas  juges  avec  des  pensées 

d'iniquité? 

5.  Ecoutez,  mes  frères  bien- 
aimés;  Dieu  n'a-t-il  pas  choisi 
les  pauvres  en  ce  monde  pour 
être  riches  dans  la  foi,  et  héri- 
tiers du  royaume  que  Dieu  a 
promis  à  ceux  qui  l'aiment  ? 

6.  Mais  vous  avez,  vous,  dés- 
honoré le  pauvre.  Ne  sont -ce 
pas  les  riches  qui  vous  oppri- 
ment par  leur  puissance  ,  et 

3.  la  loi  royale;  e'esUà-dire  qui  domine  touteg  les  autres,  la  loisur 
P*lbT  Lorsque  cette  Epttre  fut  écrite,  il  y  avait  des  Juifs  qui. croyaient 


eux-mêmes  qui  vous  traînent 
devant  les  tribunaux? 

7.  Ne  sont- ce  pas  eux  qui 
blasphèment  le  saint  nom  qui 
a  été  invoqué  sur  vous? 

8.  Si  cependant  vous  accom» 
plissez  la  loi  royale  selon  les 
Ecritures  :  Tu  aimeras  ton  pro- 
chain comme  toi-même,  voua 
faites  bien. 

9.  Mais  si  vous  laites  accep- 
tion des  personnes,  vous  corn*! 
mettez  un  péché,  et  vous  êtes 
condamnés  par  la  loi  comme 
transgresseurs. 

10.  Car  quiconque  a  gardé 
toute  la  loi,  et  l'a  violée  en  un 
seul  point,  devient  coupable  de 
tous. 

11.  En  effet,  celui  qui  a  dit; 
Tu  ne  commettras  point  d'adul- 
tère, a  dit  aussi  :  Tu  ne  tueras 
point.  Si  donc  tu  ne  commet» 
paso°adultère,maîs  que  tu  tues, 
tu  es  violateur  de  la  loi. 

12.  Tariez  et  agissez  comme 
devant  être  jugés  par  la  loi  de 
la  liberté. 

13.  Car  le  jugement  est  sans 
miséricorde  pour  eelui  qui  n'a 
pas  fait  miséricorde;  mais  la 
miséricorde  s'élève  au-dessus 
du  jugement. 

14.  Que  servirart-il,  mes,  frè- 
res, que  quelqu'un  dise  qu'il  a 


C'est  done  contre  cette  erreur  que  saint  Jacques  s'élève;  et  quand  il  dit 
toute,  c'est  qu'il  considère  la  loi  comme  un  tout  pris  dans  son  ensemble. 
Ainsi,  qu'on  viole  tel  ou  tel  précepte  en  particulier,  c'est  toujours  la  loi 
elle-même  qui  est  violée.  ... 

H  et  suiv.  L'apôtre  n'est  nullement  en  uontradirtian  ici  avec  ce  que 
dit  snint  Paul  aux  Romains  (i,  17;  m,  tô  et  suiv.)  ;  carsami  Paul  s  attache 
à  montrer  que  les  œuvres  prescrites  par  les  lois  côi  èmonielles  de  Moïse 
ne  servaient  par  elles-mêmes  de  rien  pour  le  salut  depuis  la  arédicatioA 
de  l'Evangile,  à  moins  qu'elles  ne  fussent  animées  dt  la  foi  et  de  la  char 
rilé  tandis  que  la  foi  animée  elle-même  de  la  charité,  pouvait,  sans  les 
œuvres  cérémonielles  de  la  loi,  aaua  rendre  justes  et  nous  mériter  le 
«ulu  t.  Saint  Jacques,  au  contraire,  parle  de  la  pratique  désoeuvrés  roo- 
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la  foi,  s'il  n'a  point  les  œuvres? 
Est-ce  que  la  foi  pourra  le 
sauver? 

15.  Si  un  de  vos  frères  ou 
une  de  vos  sœurs  sont  nus,  et 
s'ils  manquent  de  la  nourriture 
de  chaque  jour, 

16.  ht  qu'un  de  vous  leur 
dise  :  Allez  en  paix,  réchauffez- 
vous  et  rassasiez -vous,  sans 
leur  donner  ce  qui  est  néces- 
saire au  corps,  à  quoi  cela  leur 
servira-t-il? 

17.  Ainsi  la  foi,  si  elle  n'a 
pas  les  œuvres,  est  morte  en 
elle-même. 

18.  Mais,  dira  quelqu'un: 
Toi,  tu  as  la  foi,  et  moi  j'ai  les 
œuvres  ;  montre-moi  ta  foi  sans 
les  œuvres,  et  moi  je  te  mon- 
trerai ma  foi  par  mes  œuvres. 

19.  Tu  crois  qu'à  n'y  a  qu'un 
Dieu,  tu  fais  bien;  mais  les  dé- 
mons croient  aussi,  et  ils  trem- 
blent. 

20.  Or  veux-tu  savoir,  6  hom- 
me vain,  que  la  foi  sans  les 
œuvres  est  morte? 

21.  Abraham,  notre  père,  ne 
fut-il  pas  justifié  par  les  œu- 
vres, lorsqu'il  offrit  son  fils 
Isaac  sur  l'autel  ? 

22.  Tu  vois  que  la  foi  coopé- 
rait à  ces  œuvres,  et  que  c'est 
par  ses  œuvres  que  la  loi  fut 
consommée. 

23.  Et  ainsi  fut  accomplie  l'E- 
criture, qui  dit:  Abraham  crut, 
et  ce  lui  fut  imputé  à  justice, 
et  il  fut  appelé  ami  de  Dieu. 

24.  Voua  voyez  donc  que  c'est 
par  les  œuvres  que  1  homme 
est  justifié,  et  non  par  la  foi 
seulement. 


25.  De  même  Rahab,  cette 

femme  de  mauvaise  vie,  n'est- 
ce  pas  par  les  œuvres  qu'elle 
fut  justifiée,  recevant  les  es- 
pions et  les  renvoyant  par  un 
autre  chemin? 

26.  Car  comme  le  corps  sans 
l'esprit  est  mort,  ainsi  la  foi 
elle-même  sans  les  œuvres  est 
morte. 

CHAPITRE  1U 
Craindre  de  devenir  maître.  La  lan- 
gue source  de  maux,  difficulté 
de  la  contenir.  Sagesse  terrestre 
amie  des  disputes.  Caractère  de 
la  sagesse  qui  vient  d'en  haut 

1.  Ne  vous  faites  point  maî- 
tres en  grand  nombre,  mes 
frères,  sachant  que  vous  vous 
chargez  d'un  jugement  plus  sé- 
vère. 

2.  Car  nous  faisons  tous  beau- 
coup de  fautes.  Si  quelqu'un 
ne  pèche  point  en  paroles,  c'est 
un  nomme  parfait,  et  il  peut 
conduire  même  tout  son  corps 
avec  le  frein. 

3.  Si  nous  mettons  un  mon 
dans  la  bouche  des  chevaux 
pour  qu'ils  nous  obéissent,  nous 
raisons  tourner  tout  leur  corps 
de  côté  et  d'autre. 

4.  Et  comme  les  vaisseaux, 
quoique  grands,  et  quoique 
chasses  par  des  vents  impé- 
tueux, sont  portés,  au  moyen 
d'un  petit  gouvernail,  partout 
où  le  veut  celui  qui  les  dirige; 

5.  Ainsi  la  langue  est  à  la 
vérité  un  petit  membre,  mais 
elle  fait  de  grandes  choses. 
Voyez  combien  peu  de  feu  em- 
brase une  grande  forêt  I 

6.  La  langue  aussi  est  un  feui 


raies,  telles  qua  la  justice,  la  miséricorde,  et  toutes  les  autres  vertus.  Or 
comment  saint  Paul  aurait-il  voulu  exclure  ces  sortes  d'œuvres,  lui  qui 
remplit  toutes  ses  lettres  d'exhortations  à  bien  vivre  et  à  mettre  en  ac- 
tion les  vérités  que  Jésus-Christ  nous  a  enseignées? 

as.  UÊcrilure,  qui  dit.  Voy.  Genè$it  xv,  6;  II  Paralip.,  m,  7;  Judith, 
vin,  if,  etc. 

8  fékênne.  Voy.  tfjttft.,  ? ,  as. 
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un  inonde  d'iniquité.  La  lan- 
gue est  placée  parmi  nos  mem- 
bres, elle  souille  tout  le  corps,  et 
enflamme  tout  le  cours  de  notre 
vie,  enflammée  elle-même  par 
la  géhenne. 

7.  Car  toute  nature  de  bêtes 
sauvages,  d'oiseaux,  de  reptiles, 
et  d'autres  animaux,  se  dompte 
et  elle  a  été  domptée  par  la 
nature  de  l'homme. 

8.  Mais  la  langue,  nul  homme 
ne  peut  la  dompter  :  c'est  un 
mal  inquiet;  elle  est  pleine 
d'an  venin  mortel. 

9.  Par  elle  nous  bénissons 
Dieu  le  Père;  et  par  elle  nous 
maudissons  les  hommes  qui  ont 
été  faits  à  l'image  de  Dieu. 

10.  De  la  même  bouche  sor- 
tent la  bénédiction  et  la  malé- 
diction. Il  ne  faut  pas,  mes  frè- 
res, qu'il  en  soit  ainsi. 

11.  Une  fontaine  fait -elle 
jaillir  par  la  même  ouverture 
l'eau  douce  et  l'eau  amère  ? 

12*  Un  figuier  peut-il,  mes 
frères,  produire  des  raisins,  ou 
une  vigne,  des  figues?  Ainsi  une 
source  salée  ne  peut  donner  de 
l'eau  douce. 

15.  Qui  parmi  vous  est  sage 
et  instruit?  Que  par  une  bonne 
conduite  il  montre  ses  œuvres 
dans  une  sagesse  pleine  de  do  u- 
ceur. 

11.  Que  si  vous  avez  un  zèle 
amer,  et  si  des  différends  exis- 
tent dans  vos  cœurs,  ne  vous 
glorifiez  point,  et  ne  *oyez  pas 
menteurs  contre  la  vérité. 

15.  Ce  n'est  point  là  la  sa- 
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gesse  qui  vient  d'en  haut,  mais 
une  sagesse  terrestre,  animale, 

diabolique. 

16.  Car  où  est  l'envie  et  l'es- 
prit de  contention,  là  est  Vin- 
constance  de  toute  œuvre  per- 
verse. 

17.  Mais  la  sagesse  d'en  haut 
est  premièrement  chaste,  en- 
suite pacifique,  modeste,  facile 
à  persuader,  cédant  au  bien, 
pleine  de  miséricorde  et  de  bons 
fruits,  ne  jugeant  point,  et  n'é- 
tant pas  dissimulée. 

18.  Or  le  fruit  de  la  justice  se 
sème  dans  la  paix  par  ceux  qui 
cultivent  la  paix. 

CHAPITRE  IV 

If  visions produites  par  les  passions. 
On  n'obtient  point,  parce  qu'on 
demande  mal.  Amitié  du  monde 
enemie  de  Dieu.  Se  soumettre  à 
Dieu;  résister  au  démon.  S'affli- 
ger par  la  pénitence.  Ne  point 
médire,  ne  point  juger.  Ne  point 
s'appuyer  sur  la  vie,  parce  qu'ello 
est  incertaine. 

1.  D'où  viennent  les  guerres 
et  les  procès  entre  vous?  N'est-ce 
pas  de  là  ?  de  vos  convoitises  qui 
combattent  dans  vos  membres? 

2.  Vous  convoitez  et  vous  n'a- 
vez point;  vous  tuez,  vous  êtes 
envieux,  et  ne  pouvez  obtenir; 
vous  plaidez  et  faites  la  guerre, 
et  vous  n'avez  point,  parce  que 
vous  ne  demandez  point. 

3.  Vous  demandez  et  ne  re- 
cevez point,  parce  que  vous  de- 
mandez mal,  pour  satisfaire  vos 
convoitises. 

4.  Adultères,  ne  savez-vous 


7.  Et  d'autres  animaux*  Le  grec  porte  :  El  d'animaux  marins.  Beaucoup 
d'interprètes  pensent  qu'on  lisait  autrefois  dans  la  VuJgaie  cetorum  au  lieu 
de  cxicvorum- 

15.  Dans  une  sagesse  pleine  de  douceur;  littér.  et  par  hébraisme  :  Dans 
tau  douceur  de  sagesse. 

4.  Adultères.  L'Ecriture  appelle  souvent  ainsi  non-seulement  les  ido- 
lâtres et  les  impies  déclarés,  mais  encore  tous  les  hommes  qui  sont  atta- 
chés aux  biens  terrestres  et  aux  plaisirs  illicites,  parce  qu'ils  brisent  ainsi 
j" union  qui  doit  toujours  exister  entre  eux  et  Dieu  leur  créateur  et  bieo- 
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point  que  l'amitié  de  ce  monde 
esi  ennemie  de  Dieu?  Quicon- 
que donc  veut  être  ami  de  ce 
monde  se  fait  ennemi  de  Dieu. 

5.  Pensez-vous  que  ce  soit  en 
ain  que  l'Ecriture  dise  :  C'est 

après  l'envie  que  soupire  ar- 
demment l'esprit  qui  habite  en 
vous  ? 

6.  Mais  il  donne  une  grâce 
plus  grande.  C'est  pourquoi 
elle  dit  :  Dieu  résiste  aux  su- 
perbes, mais  aux  humbles  il 
donne  la  grûce. 

7.  Soyez  donc  soumis  a  Dieu 
et  résistez  au  diable,  et  il  s'en- 
fuira de  vous. 

8.  Approchez -vous  de  Dieu, 
et  il  s'approchera  de  vous.  Pu- 
rifiez vos  mains ,  pécheurs ,  et 

Eurifiez  vos  cœurs,  vous  dou- 
les  d'esprit; 

9.  Sentez  votre  misère,  et  gé- 
missez et  pleurez;  que  votre 
rire  se  change  en  deuil,  et  vo- 
tre joie  en  tristesse. 

10.  Humiliez-vous  devant  le 
Seigneur,  et  il  vous  exaltera. 

11.  Mes  frères,  ne  parlez  point 
mal  les  uns  des  autres.  Celui 
qui  parle  mai  de  son  frère,  ou 


3ui  juge  son  frère ,  parle  mal 
e  la  loi  et  juge  la  loi.  Or  si  tu 
juges  la  loi,  tu  n'en  es  pas 
Vobservateur,  mais  le  juge. 


12.  11  n'y  a  qu'un  législateur 
et  qu'un  juge  qui  peut  perdre 
et  sauver. 


15.  Mais  oui  es- tu,  toi  qui 
juges  le  prochain  ?  Voyez  main- 
tenant, vous  qui  dites  :  Aujour- 
d'hui ou  demain  nous  irons 
dans  cette  ville  ;  nous  y  demeu- 
rerons un  an  ;  nous  trafique- 
rons et  nous  gagnerons  beau- 
coup; 

14.  Vous  qui  no  savez  pas 
même  ce  qui  sera  demain. 

15.  Car  qu'est-ce  que  votre 
vie  ?  C'est  une  vapeur  qui  pa* 
ratt  pour  un  peu  de  temps,  et 
qui  ensuite  sera  dissipée.  Au 
lieu  de  dire  ;  Si  le  Seigneur  le 
veut  ;  et  :  Si  nous  vivons,  nous 
ferons  ceci  ou  cela. 

16.  Mais  maintenant  vous 
vous  complaisez  dans  vos  vai- 
nes présomptions.  Toute  com- 
plaisance semblable  est  mau- 
vaise. 

17.  Celui  doncqui  sait  le  bien 
à  faire  et  qui  ne  le  fait  pas, 
est  coupable  de  péché. 

CHAPITRE  V 

Riches  injustes  sévèrement  punis. 
Patience  dans  les  afflictions.  Souf- 
frances des  prophètes  et  de  Job. 
Eviter  le  jurement.  Extrême-Onc- 
tion. Confession  des  péchés.Prïèrû 
du  juste.  Conversion  du  pécheur. 

1.  Et  maintenant,  ricbes, 
pleurez,  poussant  des  hurle- 
ments à  cause  des  misères  qui 
vous  surviendront. 

2.  Vos  richesses  sont  tom- 


5.  L'Ecriture*  etc.  Ce  passage  ne  se  trouve  pas  en  termes  exprès  dans 
la  Bible  ;  mais  l'apôtre  fait  allusion  aux  divers  endroits  ou  elle  parle  do 


-'esprtt  qui  hàhite  en  vous;  cest-a-mre  i  espm  mann,  ie  aemon.  Compar. 
le  vers.  7.  où  il  est  dit  :  Résistez  au  diable,  et  il  s'enfuira  de  vous;  et  cet 
autre  passage  de  l'Ecriture  :  Cest  par  Venvie  du  diable  que  la  mort  eU 
entrée  dans  le  monde  (Sagesse,  n,  24).  D'autres  traduisent  :  L'esprit  (de 
Dieu)  qui  habite  en  vous,  vous  aime  d'un  amour  de  jalousie.  Mais,  outra  qu< 

des  mots  en- 
suivant. 


8.  Doubles  d'esprit.  Compax.  i,  8. 
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liées  en  pourriture,  et  vos  vê- 
temeats  ont  été  mangés  par 
les  vers. 

3.  Votre  or  et  votre  argent 
se  sont  rouillés,  et  leur  rouille 
rendra  témoignage  contre  vous, 
et  dévorera  vos  chairs  comme 
un  feu.  Vous  vous  êtes  amassé 
des  trésors  de  colère  pour  les 
derniers  jours. 

4.  Voilà  que  le  salaire  des 
ouvriers  qui  ont  moissonné  vos 
champs,  et  dont  vous  les  avez 
frustrés,  élève  la  voix,  et  leur 
clameur  a  pénétré  jusqu'aux 
oreilles  du  Seigneur  Sabaoth. 

5.  Vous  avez  vécu  sur  la  terre 
dans  les  délices  et  les  voluptés, 
et  vous  avez  nourri  vos  cœurs 
comme  en  un  jour  de  sacrifice. 

6.  Vous  avez  condamné  et 
tué  le  Juste,  et  il  ne  vous  a 
point  résisté. 

7.  Soyez  donc  patients,  mes 
frères,  jusqu'à  l'avènement  du 
Seigneur.  Voyez,  le  laboureur 
espère  recueillir  le  fruit  pré- 
cieux de  la  terre,  attendant  pa- 
tiemment jusqu'à  ce  qu'il  re- 
çoive celui  de  la  première  et  au  nom  du  Seigneur; 
de  Tarrière-saison.  45.  Et  la  prière  de  la  foi 

8.  Soyez  donc  patients,  vous   sauvera  le  malade,  et  le  Sei- 
aussî,  et  affermissez  vos  cœurs;   gneur  le  soulagera,  et  s'il  a  des 
car  l'avènement  du  Seigneur   péchés,  ils  lui  seront  remis, 
est  proche.  16.  Confessez  donc  vos  pé- 

9.  Ne  vous  plaignez  point  les  chés  l'un  à  l'autre,  et  priez  les 
uns  des  autres,  mes  frères,  afin   uns  pour  les  autres,  afin  que 

*.  Sabaoth.  Voy.,  sur  la  valeur  de  ce  mot,  /tom.,  rx,  «9. 
5.  Comme,  Ce  mot  est  évidemment  sous-entendu  ;  il  se  trouve  d'ailleurs 
dans  le  Grec. 

7.  Celui  [le  fruit)  de  la  première,  etc.  C'est  le  seul  sens  dont  soit  sus- 
ceptible la  Vulgate,  et  c'est  aussi  le  plus  favorable  au  contexte.  D'autres, 
conformément  aux  exemplaires  grecs  qui  portent,  comme  la  version  sy- 
riaque, le  mot  pluie,  traduisent  :  Jusqu'à  ce  qu'il  reçoive  la  pluie  de  la 
première,  etc. 
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que  vous  ne  soyez  pas  condam- 
nés. Voilà  que  le  juge  est  à  la 
porte. 

10.  Prenez,  mes  frères,  peur 
exemple  de  mort  cruelle,  de 
souffrances  et  de  patience,  les 
prophètes  qui  ont  parlé  au 
nom  du  Seigneur. 

11  »  Voyez,  nous  appelons  heu- 
reux ceux  qui  ont  souffert.  Vous 
avez  appris  la  patience  de  Job, 
et  vu  la  lin  du  Seigneur;  parce 
que  le  Seigneur  est  miséricor- 
dieux et  clément. 

12.  Mais  avant  tout,  mes  frè- 
res, ne  jurez  ni  par  le  ciel,  ni 
par  la  terre,  et  ne  faites  aucun 
autre  serment  que  ce  soit.  Que 
tout  discours  soit  :  Oui,  oui; 
non,  non;  afin  que  vous  ne 
tombiez  pas  sous  le  jugement. 

13.  Quelqu'un  de  vous  est-il 
triste?  qu'il  prie.  Est-il  con- 
tent? qu'il  chante  des  cantiques. 

14.  Quelqu'un  parmi  vous 


_  que  le  Seigneur      ^  .  » 
14.  Sur  lui.  L'apôtre  emploie  cette  expression,  parce  que  pendant  la 
prière,  le  prêtre  tenait  la  main  étendue  sur  le  malade  (Compar.  Malth. 
six,  13;  Àet-f  vi,  6)  ;  ou  bien,  parce  qu'en  priant,  il  fusait  les  onctions 
sur  lui.  Ce  passage  exprime  une  promulgation  claire  du  sacrement  de 
l'Extrëme-Onction  institué  par  Jésus-Christ.  > 
16.  L'un  à  Vautre;  c'est-à-dire  le  malade  au  prêtre  de  l'Bglisa,  qu'il 


s 
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vous  soyez  sauvés;  car  la  prière 
assidue  du  juste  peut  beau- 
coup. 

17.  Elie  était  un  homme  sem- 
blable à  nous ,  passible  ;  cepen- 
dant il  pria  avec  instance  qu'il 
ne  plût  point  sur  la  terre,  et  il 
ne  plut  pan  durant  trois  ans  et 
six  mois. 

18.  Et  il  pria  de  nouveau,  et 


la  ciel  donna  de  la  pluie,  et  la 
terre  donna  son  fruit. 

19.  Mes  frères,  si  quelqu'un 
de  vous  s'égare  de  la  vérité,  et 
que  quelqu'un  l'y  ramène, 

20.  11  doit  savoir  que  celui 
oui  ramènera  un  pécheur  de 
l'égarement  de  sa  voie,  sauvera 
son  âme  de  la  mort,  et  couvrira 
une  multitude  de  péchés. 


doit  appeler  auprès  de  lui,  d'après  le  vers.  14,  et  qui  a  le  pouvoir  d'ab- 
soudre. 

17.  Pria  avec  instance;  littér.,  pria  par  la  prière;  sorte  d'hébraïsme, 
dont  le  but  est,  comme  on  Ta  remarqué  plusieurs  fois,  de  donner  de  la 
force  au  discours* 

to.  Son  Ame  ;  celle  du  pécheur.  —  Couvrira,  etc.  Il  effacera  les  péchés 
de  celui  qu'il  convertit  en  l'amenant  à  faire  pénitence  et  a  . se  confesser; 
et  les  siens  propres,  parce  qu'en  exerçant  ainsi  la  charité,  il  se  rend  di- 
gne de  recevoir  la  grâce  de  la  rémission  de  ses  fautes. 


« 

t. 
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SAINT  PIERRE 


CHAPITRE  PREMIER. 

Imnt  Pierre  rend  grâces  i  Dieu  de 
la  vocation  des  fidèles.  Afflictions, 
épreuves  de  la  foi.  Salutannonce 
par  les  prophètes.  Sainteté  de 
conduite.  Estime  du  prix  de  nos 
âines.  Charité  pure  et  sincère. 
Régénération  par  la  parole  de 
l'Evangile. 

1.  Pierre,  apôtre  de  Jésus- 
Christ,  aux  étrangers  de  la  dis- 
persion dans  le  Pont ,  la  Gala- 
tie,  la  Cappadoce,  l'Asie  et  la 
Bithynie,  élus, 

2.  Selon  la  prescience  de  Dieu 
le  Père,  pour  être  sanctifiés  par 
l'Esprit,  pour  obéir  et  être  ar- 
roses du  sang  de  Jésus-Christ  : 
que  la  grâce  en  vous  et  la  paix 
s'accroissent. 

3.  Béni  soit  Dieu,  le  Père  de 
Notre- Seigneur  Jésus -Christ, 
qui,  selon  sa  grande  miséri- 
corde, nous  a  régénérés  pour 
une  vive  espérance,  par  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ  d'en- 
tre les  morts, 

4.  Pour  un  héritage  incor- 
ruptible, qui  n'est  pas  souillé, 
qui  ne  peut  se  flétrir,  réservé 
dans  les  cieux  pour  vous, 

5.  Qui  par  la  vertu  de  Dieu 


êtes  gardés  au  moyen  delà  foi 
pour  le  salut  qui  doit  être  ré- 
vélé à  la  fin  des  temps, 

6.  Où  vous  serez  transportés 
de  joie,  bien  qu'il  faille  main- 
tenant que  pour  peu  de  jours 
vous  soyez  contristés  par  di- 
verses tentations, 

7.  Afin  que  l'épreuve  de  votre 
foi  .beaucoup  plus  précieuse  que 
l'or  (qu'on  éprouve  par  le  feu), 
soit  trouvée  digne  de  louange, 
de  gloire  et  d'honneur  à  la  ré- 
vélation de  Jésus-Christ, 

8.  Que  vous  aimez,  quoique 
vous  ne  l'ayez  point  vu  ;  en  qui 
vous  croyez  sans  le  voir  encore 
maintenant;  or,  croyant  ainsi, 
vous  tressaillirez  d'une  joie  inef- 
fable et  glorifiée  ; 

9.  Obtenant  comme  fin  de  vo- 
tre foi  le  salut  de  vos  ftmes  ; 

10.  Salut  qu'ont  recherché  et 
scruté  les  prophètes  qui  ont 
prédit  la  grâce  que  vous  deviez 
recevoir. 

11.  Et,  comme  ils  cherchaient 
quel  temps  et  quelles  circon- 
stances 1  Esprit  du  Christ  qui 
était  en  eux  indiquait,  en  pré- 
disant, les  souffrances  du  Christ 
et  les  gloires  qui  devaient  le? 
suivre, 


i .  De  la  dispersion.  Voy.  Jacq»,  i,  i,  la  note  relative  â  ce  mot. 

7  A  la  révélation  ;  c'est-à-dire  &  l'avénemsnt,  au  jour  du  jugement . 
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12.  11  leur  fut  révélé  que  ce 
n'était  pas  pour  eux-mêmes, 
mais  pour  vous,  qu'ils  étaient 
dispensateurs  des  choses  qui 
vous  sont  annoncées  mainte- 
nant par  ceux  qui  vous  ont 
évangelisés  nar  Y  Esprit-Saint 
envoyé  du  ciel ,  et  que  les  anges 
désirent  contempler. 

15.  C'est  pourquoi ,  ayant 
ceint  les  reins  de  votre  âme, 
et  étant  sobres,  espérez  entiè- 
rement en  cette  grûce  qui  vous 
est  offerte  pour  la  révélation  de 
Jésus-Christ; 

14.  Comme  des  enfants  d'o- 
béissance, ne  vous  conformant 
pas  aux  anciens  désirs  de  votre 
ignorance  ; 

15.  Mais,  comme  celui  qui 
vous  a  appelé  est  saint,  vous 
aussi  soyez  saints  dans  toute 
votre  conduite; 

16.  Car  il  est  écrit  :  Soyez 
saints,  parce  que  moi  je  suis 
saint. 

17.  Et,  puisque  vous  invo- 
quez comme  Père  celui  q  ui ,  sans 
acception  des  personnes,  juge 
selon  les  œuvres  de  chacun, 
vivei  dans  la  crainte  durant  le 
temps  de  votre  pèlerinage; 

18.  Sachant  que  ce  n'est  point 
avec  des  choses  corruptibles,  de 
l'or  ou  de  l'argent ,  que  vous 
avez  été  rachetés  des  vaines 
pratiques  que  vous  teniez  de 
vos  peres; 

ii).  Mais  par  le  sang  précieux 
du  Christ,  comme  d'un  agneau 
sans  tache  et  sans  souillure, 

20.  Déjà  connu  avant  la  fon- 
dation du  monde,  mais  mani- 
festé dans  les  derniers  temps  à 
cause  de  vous, 

21.  Qui  par  lui  croyez  en  Dieu, 
qui  i'a  ressuscité  d'entre  les 


morts,  et  lui  a  donné  la  gloire, 
afin  que  votre  foi  et  votre  espé- 
rance fussent  en  Dieu. 

22.  Bendez  vos  âmes  chastes 
par  l'obéissance  de  la  charité, 
par  une  dilection  fraternelle; 
portez  la  plus  grande  attention 
à  vous  aimer  les  uns  les  autres 
d'un  cœur  simple; 

23.  Etant  nés  de  nouveau , 
non  d'une  semence  corruptible, 
mais  incorruptible,  par  ta  pa- 
role du  Dieu  vivant  et  qui  de- 
meure éternellement. 

24.  Car  toute  chair  est  comme 
l'herbe,  et  toute  sa  gloire  com- 
me la  fleur  de  l'herbe;  l'herbe 
a  séché,  et  sa  fleur  est  tombée. 

25.  Mais  la  parole  du  Sei- 
gneur demeure  éternellement: 
or  c'est  cette  parole  qui  a  été 
annoncée  parmi  vous. 

CHAPITRE  II. 

Croître  en  Jésus-Christ;  s'appro- 
cher de  lui  comme  de  la  pierre 
angulaire.  Uest  une  source  d' hon- 
neur pour  ceux  qui  croient,  et 
une  pierre  d'achoppement  pour 
les  incrédules  Carat  t  ères  du  c tiré» 
tien.  S'abstenir  des  passions  char* 
n  elle  s.  Etre  soumis  aux  puissan- 
ces. Gloire  du  chrétien,  souffrir 
comme  Jésus-Christ . 

1.  Ainsi,  vous  dépouillant  de 
toute  malice  et  de  toute  fraude, 
des  dissimulations,  des  envies 
et  des  médisances, 

2.  Comme  des  enfants  qui 
viennent  de  naître,  désirez  ar« 
demment  un  lait  spirituel  et 
pur,  afin  que  par  lui  vous  crois- 
siez pour  le  salut  ; 

3.  Si  toutefois  vous  avez 
coûté  comme  le  Seigneur  est 
doux. 

X.  Et  vous  approchant  de  lui, 
pierre  vivante,  rejetéede*  hom- 


15.  Qui  vous  est  offerte,  etc.;  qui  vous  sera  donnée  à  l'avènement  de  Jé* 
sus-Christ. 

14.  Aux  anciens  désirs  de  votre  ignorance;  aux  passions  auxquelles  vous 
vous  ahan donniez  autrefois,  quand  vous  v'vie*  dans  l'ignorance. 
If.  Cor  il  est  écrit.  Voy.  Levitiq..  xi  u. 
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mes;  mais  choisie  et  honorée  de 
Diei, 

5.  Soyez  vous-mêmes  posés 
bu  r  lui,  comme  pierres  vivantes, 
maison  spirituelle,  sacerdoce 
saint,  pour  offrir  des  hosties 
spirituelles,  agréables  à  Dieu 
par  Jésus-Christ. 

6.  C'est  pourquoi  on  trouve 
dans  l'Ecriture  :  Voici  que  je 
pose  en  Sion  la  pierre  du  som- 
met d'un  angle,  choisie,  pré- 
cieuse; et  quiconque  aura  foi 
en  elle  ne  sera  point  confondu. 

7.  Ainsi,  c'est  un  honneur 
pour  vous  qui  croyez;  mais 
pour  les  incrédules ,  elle  est  la 
pierre  qu'ont  rejetée  ceux  qui 
bâtissaient,  et  qui  est  devenue 
un  sommet  d'anale, 

8.  Une  pierre  d'achoppement 
et  de  scandale  pour  ceux  qui  se 
heurtent  contre  la  parole,  et 
qui  ne  croient  pas  même  ce  à 
quoi  ils  ont  été  destinés. 

9.  Mais  vous  êtes,  vous,  une 
race  choisie,  un  sacerdoce  royal, 
une  nation  sainte,  un  peuple 
conquis;  afin  que  vous  annon- 
ciez les  grandeurs  de  celui  qui 
des  ténèbres  vous  a  appelés  à 
ton  admirable  lumière  : 

10.  Vous,  qui  autrefois  n'é- 
tiez point  son  peuple,  mais  qui 
êtes  maintenant  le  peuple  de 
Dieu;  vous  qui  n'aviez  point 
obtenu  miséricorde,  mais  qui 
maintenantavez  obtenu  misérî- 
corde. 

11.  Mes  bien-aimés ,  je  vous 
conjure  de  vous  abstenir,  com- 
me étrangers  et  voyageurs,  des 
désirs  charnels  qui  combattent 
contre  l'âme  ; 

12.  Ayez  une  bonne  conduite 
parmi  les  gentils,  afin  qu'au 


lieu  de  vous  calomnier  comme 
des  malfaiteurs,  vous  considé- 
rant par  vos  bonnes  œuvres,  ils 
glorifient  Dieu  au  jour  de  sa 
visite. 

15.  Soyez  donc  soumis  à  toute 
créature  humaine  à  cause  de 
Dieu;  soit  au  roi,  comme  étant 
au-dessus  des  autres, 

14.  Soit  aux  gouverneurs, 
comme  envoyés  par  lui  pour  la 
punition  de  ceux  qui  font  mal, 
et  la  louange  des  bons  ; 

15.  Parce  que  telle  est  la  vo- 
lonté de  Dieu,  que  pratiquant 
le  bien,  vous  fassiez  taire  l'i- 
gnorance des  hommes  insensés; 

16.  Etant  libres,  non  pour 
faire  de  votre  liberté  un  voile 
à  votre  malice;  mais  comme 
des  serviteurs  de  Dieu. 

17.  Rendez  honneur  à  tous  ; 
aimez  la  fraternité;  craignez 
Dieu;  honorez  le  roi. 

18.  Serviteurs,  soyez  soumis 
en  toute  crainte  à  vos  maitres, 
non-seulement  bons  et  modé- 
rés, mais  même  fâcheux. 

19.  Car  c'est  un  mérite,  si  eu 
vue  de  Dieu,  quelqu'un  sup- 
porte des  peines,  souffrant  in- 
justement. 

20.  En  effet,  quelle  gloire  y 
a-t-il  ,  si  c'est  pour  vos  fautes 
nue  vous  supportez  les  souf- 
flets? Mais  si,  faisant  le  bien, 
vous  souffrez  patiemment,  c'est 
un  mérite  devant  Dieu. 

21.  Car  c'est  à  quoi  vous  avez 
été  appelés,  parce  que  le  Christ 
même  a  souffert  pour  nous, 
vous  laissant  un  exemple,  afin 
que  vous  suiviez  ses  traces; 

22.  Lui  qui  n'a  pas  commis  de 
péché.et  en  la  bouche  de  qui  n'a 
pas  été  trouvée  la  tromperie; 


6.  On  trouve  dans  V Ecriture.  Voy .  haie,  xxvm,  te. 

8.  Et  qui  ne  croient  pas,  etc.  11  y  a  quelques  différences  dans  a  manière 
d'expliquer  ectie  tin  de  verset;  niais  la  pensée  dominante  de  1  apôtre  se 
retrouve  dans  chaque  interprétation. 

12.  Au  jour  de  sa  visite;  lorsque  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  leur  ouvrira 
les  yeux  et  leur  donnera  une  grâce  lumineuse  qui  les  attirera  a  la  foi. 
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23.  Lai  qui,  étant  maudit,  ne 
maudissait  point;  qui,  mal- 
traité, ne  menaçait  point,  mais 
se  livrait  à  celui  qui  le  jugeait 
injustement  ; 

24.  Lui  qu*  a  porté  nos  pé- 
chés dans  son  propre  corps  sur 
le  bois,  afin  que,  morts  aux  pé- 
chés, nous  vivions  à  la  justice; 
qui,  par  ses  plaies  vous  a  guéris. 

25.  Car  vous  étiez  comme  des 
brebis  égarées  ;  mais  vous  êtes 
retournes  maintenant  au  pas- 
teur et  à  Tévêque  de  vos  âmes. 

chapitre:  m 

Devoirs  des  femmes  envers  leurs 
maris,  et  réciproquement.  Cha- 
rité mutuelle.  Bénir  ceux  qui 
maudissent.  S'estimer  heureux  de 
souffrir  pour  la  justice.  Souffran- 
ces de  Jèsus-Christ.  Eaux  du  dé- 
luge, figure  des  eaux  du  baptême. 

1.  Pareillement,  que  les  fem- 
mes aussi  soient  soumises  à 
leurs  maris;  afin  que  si  quel- 
ques-uns ne  croient  pas  à  la 
parole,  ils  soient  gagnés  sans 
la  parole ,  par  la  conduite  de 
leurs  femmes, 

2.  En  considérant  votre  con- 
duite chaste  jointe  à  une  crainte 
respectueuse. 

5.  Qu'elles  n'aient  pas  au  de- 
hors une  chevelure  habilement 
arrangée,  ou  des  ornements 
d'or,  ou  de  riches  vêtements 
pour  parure, 

4.  Mais  au  dedans ,  l'homme 
eaché  dans  l'incorruptibilité  de 
l'esprit  calme  et  modeste,  qui 


est  d'un  grand  prix  aux  yeux 
de  Dieu. 

5.  Car  c'est  ainsi  qu'autrefois 
les  saintes  femmes,  espérant  eu 
Dieu,  se  paraient,  étant  sou- 
mises à  leurs  maris. 

6.  Telle  était  Sara,  qui  obéis- 
sait à  Abraham,  l'appelant  son 
seigneur,  et  dont  vous  êtes  les 
filles,  en  faisant  le  bien,  et  ne 
craignant  aucun  trouble. 

7.  Vous  aussi,  maris,  vives 
sagement  avec  vos  femmes,  les 
honorant  comme  un  vase  plus 
faible,  et  comme  cohéritières 
delà  grâce  de  vie;  a  lin  que  vos 
prières  n'aient  point  d'empé» 
chement. 

8.  Enfin,  soyez  tous  unis  d'un 
même  cœur,  compatissants, 
vous  aimant  eu  frères,  miséri- 
cordieux, modestes,  humbles, 

9.  Ne  rendant  point  mal  pour 
mal,  ni  malédiction  pour  ma- 
lédiction ;  mais ,  au  contraire, 
bénissant,  parce  que  c'est  à  cela 
Que  vous  avez  été  appelés,  afin 
de  posséder  la  bénédiction  en 
héritage. 

10.  Que  celui  donc  qui  veut 
aimer  la  vie,  et  voir  des  jours 
bons,  défende  sa  langue  du 
mal,  et  que  ses  lèvres  ne  pro- 
fèrent point  les  paroles  de  trom- 
perie; 

11.  Qu'il  se  détourne  du  mal 
et  fasse  le  bien;  qu'il  cherche 
la  paix  et  la  poursuive  ; 

12.  Parce  que  les  veux  du 
Seigneur  sont  sur  les  justes,  et 
ses  oreilles  à  leurs  prières; 


1.  Ne  croient  pas  à  la  parole;  c'est-à-dire  ne  se  rendent  pas  à  la  prédi- 
cation de  l'Evangile. 

4.  Dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvions  de  rendre  en  notre  lan- 
gue la  lettre  du  texte  sacré,  nous  avons  dû  chercher  à  reproduire  fidè- 
lement la  pensée  de  l'apôtre.  Ainsi  l'expression  au  dedans  répond  au  mot 
coeur  du  Crée  et  de  la  Vulgate.  —  L'homme  caché;  c'est-a-dire  l'homme 
intérieur.  Voy.  Rom.,  vu,  22. 

7.  Sagement;  littér.,  selon  la  science.  Les  écrivains  sacrés  emploient 
souvent  le  mot  science  pour  sagesse,  prudence. 

lt.  La  face  lu  Seigneur  veut  dire  ici,  comme  en  plusieurs  autres  en- 
droits, sa  colère,  son  ccurroux 
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mais  la  face  du  Seigneur  est  sur 
ceux  qui  font  le  mal. 

13.  Et  qui  est-cequi  vous  nui- 
ra, si  vous  avez  le  zèle  du  bien  ? 

14.  Et  si  même  vous  souffrez 
pour  la  justice,  vous  serez  bien 
heureux.  N'ayez  donc  aucune 
crainte  d'eux,  et  ne  vous  en 
troublez  point. 

15.  Mais  glorifiez  dans  vos 
cœurs  la  sainteté  du  Seigneur 
Jésus-Christ,  toujours  prêts  à 
satisfaire  quiconque  vous  de- 
mandera la  raisoude  l'espérance 
qui  est  en  vous  ; 

16.  Toutefois,  avec  modestie 
et  respect ,  conservant  une 
bonne  conscience,  afin  qu'ils 
soient  confondus  pour  le  mal 
qu'ils  disent  de  vous,  ceux  qui 
calomnient  votre  bonne  con- 
duite dans  le  Christ. 

17.  Car  il  vaut  mieux  souffrir 
si  Dieu  le  veut  ainsi)  en  faisant 

bien,  qu'en  faisant  le  mal; 

18.  Puisque  le  Christ  lui-mê- 
me est  mort  une  fois  pour  nos 
péchés,  le  juste  pour  les  in- 

tustes,  afin  de  nous  offrir  à 
heu,  ayant  été  mis  à  mort  se- 
lon la  chair,  mais  étant  res- 
suscité selon  l'esprit, 

19.  En  lequel  il  vint  aussi 
prêcher  les  esprits  retenus  en 
prison, 

20.  Qui  avaient  été  incrédu- 
le ifauez  aucune  crainte  d'eux;  littér.:  Ne  craignez  pas  leur  crainte: 

hébiaïsme  d'une  grande  énergie.  Le  mot  eux  se  rapporte  aux  méchants 
mentionnés  au  vers.  lî.  ,     .     .  •  j 

ts.  Mais  glorifiez  dans  vos  cœurs,  etc.  Cette  traduction  de  Bossuetrend 
parfaitement  l'expression  qui, dans  la  Vulgate  comme  dans  le  grec,  ré- 
pond à  l'hébreu  déclarer,  proclamer  saint. 

19.  En  prison;  c'est-à-dire  dans  les  limbes. 

10.  Par  Veau.  Les  eaux  du  déluge  sauvèrent  en  effet  la  famille  de  No* 
en  soulevant  l'arche,  et  en  l'empêchant  ainsi  d'être  submergée. 


t 


les  autrefois,  lorsqu  aux  jours 
de  Noé  ils  se  reposaient  sur  la 
patience  de  Dieu,  pendant  qu'on 
bâtissait  l'arche  dans  laquelle 
peu  de  personnes,  c'est-à-dire, 
nuit  seulement  furent  sauvées 
par  l'eau. 

21.  Ce  qui  vous  sauve  main- 
tenant vous  -  mêmes,  c'est  un 
baptême  semblable  :  non  pas 
une  purification  des  souillures 
de  la  chair,  mais  l'engagement 
d'une  bonne  conscience  envers 
Dieu  par  la  résurrection  de  Jé- 
sus-Christ, 

22.  Qui  est  à  la  droite  de 
Dieu,  après  avoir  absorbé  la 
mort,  pour  que  nous  devins- 
sions héritiers  de  la  vie  éter- 
nelle; et  qui  est  monté  au  ciel, 
les  anges,  les  puissances  et  les 
vertus  lui  étant  assujettis. 

CHAPITRE  IV 

Vivre  non  selon  les  passions  des 
hommes,  mais  selon  la  volonté  de 
Dieu.  Veiller  et  prier.  Pratiquer 
la  charité.  Parler  et  agir  par  Pes- 
prit  de  Dieu.  Se  réjouir  dans  les 
souffrances.  Dieu  juge  ici  les  siens 
et  leur  est  fidèle. 

t.  Le  Christ  donc  ayant  souf- 
fert pour  nous  en  sa  chair,  ar- 
mez-vous aussi  delà  même  pen- 
sée; car  celui  qui  a  souffert  en 
sa  chair  cesse  de  pécher  ; 


cm*  questions  que  Tonadresse  à  ceux  qui  se  présentent  pour 
le  baptême,  s'ils  sont  bien  résolus  à  renoncer  au  démon  et  à  embrasser 
la  foi  chrétienne,  soit  aux  promesses  solennelles  que  ceux-ci  font  en  ré' 

ponse  à  ces  Questions* 
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2.  En  sorte  que  ce  n'est  plus 
s  elon  les  convoitises  des  hom- 
mes, mais  selon  la  volonté  de 
Dieu  qu'il  vit,  durant  ce  qui  lui 
reste  de  temps  dans  la  chair. 

3.  Car  c'est  assez  de  temps 
consacré  à  satisfaire  la  volonté 
des  gentils,  pour  ceux  qui  ont 
vécu  dans  les  impudicilés,  les 
convoitises,  la  crapule,  les  excès 
du  manger  et  du  boire,  et  le 
culte  sacrilège  des  idoles. 

À.  Sur  quoi  ils  s'étonnent  que 
vous  ne  couriez  plus  avec  eux 
à  cette  même  contusion  dedés- 
ordres,  et  ils  blasphèment. 

5.  Mais  ils  rendront  compte 
à  celui  qui  est  prêt  à  juger  les 
vivants  et  les  morts. 

6.  Car  c'est  pour  cela  que  l'E- 
vangile a  été  prêché  aux  morts 
eux-mêmes,  afin  que  jugés  de- 
vant les  hommes  selon  la  chair, 
ils  vivent  devant  Dieu  selon 
l'esprit. 

7.  Or  la  fin  de  toutes  choses 
est  proche. Soyez  donc  prudents 
et  veillez  dans  la  prière. 

8.  Mais  avant  tout,  ayez  les 
uns  pour  les  autres  une  charité 
constante  ;  car  la  charité  couvre 
la  multitude  des  péchés. 

9.  Exercer  l'hospitalité  entre 
vous  sans  murmure  ; 

40.  Chacun  de  vous  mettant 
service  des  autres  la  grâce 
u'il  a  reçue,  comme  de  non  s 
ispensateurs  de  la  grâce  mul- 
tiforme de  Dieu. 

11.  Si  quelqu'un  parle,  que 
ce  soit  comme  des  paroles  de 
Dieu;  si  quelqu'un  exerce  un 
ministère,  qu'il  le  fasse  comme 
par  la  vertu  que  Dieu  donne  ; 
afin  qu'en  toutes  choses  Dieu 
soit  glorifié  par  Jésus-Christ,  à 

«.  Aux  morts  ;  c'est-à-dire  à  ceux  qui  étaient  retenus  d  :ns  les  limbes, 
tt  qui  avaient  été  incrédules  au  temps  de  Noé  (m,  19,  20)  ;  ou  bien  aux 
gentils,  qui  étaient  regardés  comme  des  morts  ensevelis  dans  les  ténèbres 
de  l'erreur  et  de  l'ignorance. 

•9.  Arec  Icun  tortnti  œuvres;  c'eal-à-dire  en  lui  montrant  leurs  bonnes, 
centres. 
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qui  est  la  gloire  et  l'empire  dan  s 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 

12.  Mes  bien-aimés,  ne  soyez 
pas  surpris  du  feu  ardent  qui 
sert  à  vous  éprouver,  comme  si 
quelque  chose  d'extraordinaire 
vous  arrivait; 

13.  Mais  participant  ainsi 
aux  souffrances  du  Christ,  ré- 
jouissez-vous, afin  qu'à  la  ré- 
vélation de  sa  gloire  vous  vous 
réjouissiez  aussi,  transportés 
d'allégresse. 

14.  Si  on  vous  outrage  pour 
le  nom  du  Christ,  vous  serei 
bien  heureux,  parce  que  l'hon- 
neur, la  gloire,  la  vertu  de 
Dieu  et  son  Esprit  reposent  sur 
vous. 

15.  Mais  qu'aucun  de  vous  ne 
souffre  comme  homicide ,  ou 
voleur,  ou  médisant,  ou  avide 
du  bien  d'autrui. 

16.  Et  si  c'est  comme  chré- 
tien, qu'il  ne  rougisse  point, 
mais  qu'il  glorifie  Dieu  en  ce 
monde. 

17.  Car  voici  le  temps  où  doit 
commencer  le  jugement  par  la 
maison  de  Dieu.  Or  s'il  com- 
mence par  nous,  quelle  sera  la 
fin  de  ceux  qui  ne  croient  pas 
à  l'Evangile  de  Dieu? 

18.  Et  si  le  juste  est  à  peine 
sauvé,  l'impie  et  le  pécheur,  où 
se  présenteront-ils  ? 

19.  Ainsi,  que  ceux-là  mê- 
mes qui  souffrent  selon  la  vo- 
lonté de  Dieu,  remetleut  au 
Créateur  fidèle  leurs  âmes  avec 
leurs  bonnes  œuvres. 

CHAPITRE  V 

Avis  aux  ministres  de  l'Evangile 
Avis  à  tous  les  fidèles.  S'humilier 
devant  Dieu;  se  reposer  en  lui. 
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Veiller  sur  soi  ;  résister  au  dé- 
mon. Bénédiction..  Salutation». 

1.  Je  conjure  donc  les  prêtres 
qui  sont  parmi  vous,  prêtre 
comme  eux  et  témoin  de5  souf- 
frances du  Christ  ;  moi  qui  suis 
participant  à  la  gloire  qui  doit 
être  révélée  un  jour; 

2.  Paissez  le  troupeau  de  Dieu 
qui  vous  est  confié,  veillant 
sur  lui,  non  par  nécessité,  mais 
spontanément  selon  Dieuj  non 
point  en  vue  d'un  gain  hon- 
teux, mais  de  plein  gré, 

3.  Et  non  comme  dominant 
sur  l'héritage  du  Seigneur,  mais 
vous  faisant  de  cœur  le  modèle 
du  troupeau. 

4.  Et  lorsque  paraîtra  le  prince 
des  pasteurs,  vous  obtiendrez 
la  couronne  de  gloire  qui  ne 
se  flétrit  jamais. 

5.  Vous  aussi,  jeunes  gens, 
soyez  soumis  aux  prêtres.  In- 
spirez-vous  tous  l'humilité  les 
uns  aux  autres,  parce  que  Dieu 
résiste  aux  superbes,  et  que 
c'est  aux  humbles  qu'il  donne 
la  grâce. 

è.  Humiliez-vous  donc  sous 
la  puissantemain  de  Dieu,  pour 
qu^il  vous  exalte  au  temps  de 
sa  visite 

7.  Rejetant  en  lui  toute  vo- 

19.  la  vraie  grâce  de  Dftn.etc.  La  vraie  religion,  la  traie  voie  du  salut, 
telle  que  nous  vousovons  annoncée,  et  dans  laquelle  vous  persévère!, 
malgré  i™  persécutions  qui  vous  ont  été  suscitées. 

13  Par  Bubulone,  tous  les  anciens,  suivis  de  la  plupart  des  interprètes 
catholiques,  et  même  de  quelques  protestants .très-célèbres,  tels  que 
Grotiu^,  Cave,  Lardner,  etc.,  ont  entendu  la  vieille  Rome,  d  oul'apùtrfi  a 
écrit  cette  lettre.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduction, etc.,  p.  480.  — If  orr, 
est  saint  Marc.  PEvangéliste,  que  saint  Pierre  appelle  son  lils.  parce tqu  fl 
lafait  engendré  à  Jésus-Christ,  en  le  convertissant,  qu'il  l'aviut  instruit 
et  qu'il  le  regardait  comme  un  de  ses  pnr.ripani  disciples. 


tre  sollicitude,  parce  qu'il  a 
lui-même  soin  de  vous. 

8.  Soyez  sobres  et  veillez,  car 
votre  adversaire,  le  diable , 
comme  un  lion  rugissant,  rôde 
autour  de  vous,  cherchant  qui 
il  pourra  dévorer. 

0.  Résistez-lui,  forts  dans  la 
foi,  sachant  que  la  même  af- 
fliction est  commune  à  vos  frè- 
res qui  sont  dans  le  monde. 

10.  Mais  le  Dieu  de  toute 
grâce,  qui  nous  a  appelés  par 
le  Christ  Jésus  à  son  éternelle 
gloire,  après  que  vous  aurez, 
souffert  un  peu  de  temps,  vous 
perfectionnera  lui-même,  vous 
fortifiera  et  vous  affermira. 

11.  A  lui  la  gloire  et  l'empire 
dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

12.  Je  vous  ai  écrit  briève- 
ment, ce  me  semble,  par  Sil- 
vnin,  notre  frère  lidèle,  vous 
su ppliant  et  vous  protestan  t  que 
la  vraie  grâce  de  Dieu  est  celle 
dans  laquelle  vous  demeurez 
fermes 

13.  L'Eçlisequi  est  dans  Ba- 
bylone,  élue  comme  vous,  et 
Marc,  mon  fils,  vous  saluent. 

14.  Saluez-vous  les  uns  les 
autres  par  un  saint  baiser. 
Grâce  à  vous  tous  qui  êtes  dans 
le  Christ  Jésus.  Amen. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Dons  de  Dieu  accordés  aux  fidèles. 
Enchaînement  des  vertus  qui  com- 
mencent par  la  foi  et  qui  se  ter- 
minent par  la  charité.  Affermir 
son  élection  par  les  bonnes  œu- 
vres. Transfiguration  de  Jésus- 
Christ.  Usage  des  prophéties. 

1.  Simon  Pierre,  servi teu  r  et 
apôtre  de  Jésus-Christ,  à  ceux 
qui  ont  reçu  en  partage  la  mê- 
me foi  que  nous,  par  la  justice 
de  notre  Dieu  et  Sauveur  Jésus- 
Christ. 

2.  Que  la  grâce  et  la  paix 
abondent  en  vous  par  la  con- 
naissance de  Dieu  et  du  Christ 
Jésus  Notre-Seigneur. 

5.  Comme  tout  ce  qui  est  de 
sa  divine  puissance  par  rapport 
à  la  vie  et  à  la  pieté,  nous  a 
été  donné  par  la  connaissance 
de  celui  qui  nous  a  appelé  par 
s  a  propre  gloire  et  sa  propre 
vertu, 

4  Et  par  qui  il  a  accompli 
les  grandes  et  précieuses  pro- 
messes, afîn  que  par  elles  nous 
devinssions  participants  de  la 


nature  divine,  en  fuyant  la  cor- 
ruption de  la  concupiscence  qui 
est  dans  le  monde; 

5.  Apportez  aussi  tous  vos 
soins  pour  joindre  à  votre  foi 
la  vertu  ;  à  la  vertu,  la  science. 

6.  A  la  science, la  tempérance, 
à  la  tempérance,  la  patience;! 
la  patience,  la  piété; 

7.  A  la  piété,  l'amour  de  vos 
frères  ;  à  ramour  de  vos  frères, 
la  charité. 

8.  Car  si  ces  choses  sont  en 
vous  et  y  dominent,  elles  fe- 
ront que  vous  ne  serez  pas  dé- 
pourvus et  sans  fruit  dans  la 
connaissance  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

9.  Mais  celui  en  qui  elles  ne 
se  trouvent  pas,  est  aveugle  et 
marche  à  tâtons,  oubliant  qu'il 
a  été  puriûé  de  ses  anciens  pé- 
chés. 

10.  C'est  pourquoi,  mes  frè- 
res, appliquez- vous  davantage 
à  rendre  certaines  par  vos  bon- 
ncs  œuvres  votre  vocation  et 
votre  élection  ;  car  agissant 
ainsi,  vous  ne  pécherez  jamais. 

11.  Et  par  ce  moyen,  vous 


a.  Apportez  aussi,  etc.,  est  Tapodoi»;  de  Comme  tout  ce  qui  e*f,  etc.,  au 

vers.  5  l 

10.  Ainsi  notre  vocation  et  notre  élection  liées  dépendent  de  nos  bonnes 
œuvre»,  r  l  Dieu,  en  nous  prédestinant  a  la  béatitude  étemelle,  ne  nous  ti 
prédestinés  qu'autant  qu'il  a  prévu  que  nous  coopérerions  à  sa  grâce  par 
*ie  bonnes  œuvres. 

ts.  Mais  glorifies  dam  vos  cœur«,etc.CeUe  traduction  de  Bossu  et  rend 
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sera  largement  donnée  l'entrée 
au  royaume  éternel  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

12.  C'est  pourquoi  j'aurai 
soin  de  vous  avertir  toujours 
de  ces  choses,  bien  que  vous 
les  sachiez,  et  soyez  confirmés 
dans  la  vérité  dont  je  vous 
parle  présentement; 

13.  Car  je  crois  qu'il  est  juste 
que  pendant  que  je  suis  dans 
cette  tente,  je  vous  ranime  par 
cet  avertissement  ; 

14.  Certain  que  bientôt  se 
fera  l'enlèvement  de  ma  tente, 
comme  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  me  l'a  signifié. 

15.  Mais  j'aurai  soin  que  vous 
puissiez  souvent,  même  après 
ma  mort,  vous  rappeler  le  sou- 
venir de  ces  choses. 

16.  En  effet,  ce  n'est  point 
en  vous  attachant  à  d'ingénieu- 
ses fictions,  que  nous  vous 
avons  fait  connaître  la  puis- 
sance et  l'avènement  de  Notrc- 
Seigneur  Jésus-Christ;  mais 
c'est  après  avoir  été  les  specta- 
teurs de  sa  majesté. 

17.  Car  il  reçut  de  Dieu  le 
Père,  honneur  et  gloire,  lors- 
que descendant  de  la  gloire 
magniflnue,  vint  à  lui  cette 
voix  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé  en  qui  j'ai  mis  mes  com- 
plaisances :  écoutez-le. 

18.  Et  cette  voix  apportée  du 
ciel,   nous  l'avons  entendue 
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nous-mêmes,  lorsque  nous' 
étions  avec  lui  sur  la  montagne 
sainte. 

19.  Et  nous  avons  la  parole 
plus  ferme  des  prophètes,  à  la- 
quelle vous  faites  bien  d'être 
attentifs,  comme  à  une  lampe 
qui  luit  dans  un  lieu  obscur, 
jusqu'à  ce  que  le  jour  brille, 
et  que  l'étoile  du  matin  se  lève 
dans  vos  cœurs  ; 

20.  Sachant  avant  tout  que 
nulle  prophétie  de  l'Ecriture  ne 
s'explique  par  une  interpréta- 
tion particulière. 

il.  Car  ce  n'est  pas  par  la 
volonté  des  hommes  que  la  pro- 
phétie a  jamais  été  apportée  ; 
mais  c'est  inspirés  par  l'Esprit- 
Saint,  qu'ont  parlé  les  saints 
hommes  de  Dieu. 

CHAPITRE  II 

Faux  docteurs ,  châtiment  qui  leur 
est  réservé.  Exemples  de  la  jus- 
tice de  Dieu  sur  les  démons,  sur 
le  monde  par  le  déluge,  sur  So- 
domeetGomorrhe.  Faux  docteurs 
caractérisés.  Rechute  pire  que  le 
premier  état. 

1.  Mais  il  y  a  eu  aussi  de  faux 
prophètes  dans  le  peuple,  com- 
me il  y  aura  également  parmi 
vous  des  maîtres  menteurs,  qui 
introduiront  des  sectes  de  per- 
dition, et  renieront  le  Seigneur 
qui  nous  a  rachetés ,  attirant 
sur  eux  une  prompte  perdition. 


14.  Jésus-Christ  avait  prédit  à  saint  Pierre  qu'il  mourrait  d'une  mort 
violente  {Jean,  xxi,  18,  19);  mais  outre  cette  révélation  générale,  saint 
Pierre  en  eut  d'autres  particulières,  selon  plusieurs  Pères. 

17.  De  la  gloire  magnifique;  c'est-à-dire  de  la  nuée  où  la  gloire  de  Dieu 
parut  avec  un  grand  éclat.  Compar.  Matin.,  m,  16,  17;  xvn,  5. 

19.  La  certitude  des  anciennes  prophéties  était  plus  affermie  dans  l'es- 
prit des  Juifs,  qui  avaient  toujours  cru  au  témoignage  des  prophètes, 
mais  qui  avaient  peine  à  croire  au  témoignage  des  apôtres,  et  à  qui  les 
apôtres  étaient  obligés  de  dire  pour  les  convaincre  :  Ce  ne  sont  p  is  des 
finies  que  nous  vous  prêchons,  mais  ce  que  nous  vous  disons  nous  l'a- 
vons  vu  de  nos  yeux,  et  c'est  ce  que  les  prophètes  mêmes  vous  ont  an- 
nonce. 

to.Nulle  orophétie.  On  a  pu  déjà  remarquer  que,  dans  le  langage  des 
Hëbreu*,  la  mot  tout,  suivi  d'une  négation,  signifiait  pa$  un  uul  nuU 
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2.  Et  beaucoup  verront  leurs 
dérèglements,  et  par  eux  la  voie 
de  le  vérité  sera  blasphémée. 

3.  Et,  dans  leur  avarice,  ils 
trafiqueront  de  vous  au  moyen 
de  paroles  artificieuses  :  leur 
jugement  déjà  ancien  n'est  pas 
interrompu,  ni  leur  perte  en- 
dormie. 

4.  Car  si  Dieu  n'a  pas  épar- 
gné les  anges  qui  ont  péché  ; 
mais  si,  chargés  des  chaînes  de 
l'enfer  et  précipités  dans  l'a- 
bîme, il  les  a  livres  afin  d'être 
tourmentés  et  réservés  pour  le 
jugement  ; 

*.  S'il  n*a  pas  épargné  l'an- 
cien monde,  mais  n'a  sauvé  que 
sept  personnes  avec  Noé,  prédi- 
cateur de  la  justice,  amenant 
le  déluge  sur  le  monde  des  im- 
pies; 

6.  Si ,  réduisant  en  cendres 
les  villes  de  Sodome  et  de  Go- 
morrhe,  il  les  a  condamnées  à 
la  ruine  :  exemple  pour  ceux 
qui  vivraient  dans  l'iniquité; 

7.  Si  enfin  il  a  délivré  le  juste 
bol  opprimé  de  l'outrage  de» 
infâmes  et  de  leur  vie  dissolue. 

8.  (Car  il  était  pur  de  ses 
yeux  et  de  ses  oreilles,  habitant 
cependant  au  milieu  de  ceux 
qui  tourmentaient  chaque  jour 
son  âme  juste  par  leurs  œuvres 
détestables), 

9.  C'est  que  le  Seigneur  sait 
délivrer  les  justes  de  la  tenta- 
.  tion,  et  réserver  les  méchants 

au  jour  du  jugement  pour  être 
tourmentés; 

10.  Et  surtout  ceux  qui  sui- 
vent la  chair  dans  sa  convoi- 


tise d'impureté,  qui  méprisen 
les  puissances,  sont  audacieux, 
épris  d'eux-mêmes,  et  ne  crai- 
gnent point  d'introduire  des 
sectes,  en  blasphémant; 

11.  Tandis  que  les  anges , 

?[uoiqu'ils  soient  supérieurs  en 
orceet  en  puissance, ne  portent 
point  les  uns  contre  les  autres 
des»  jugements  de  malédiction. 

12.  Mais  ceux-ci,  comme  des 
animaux  sans  raison,  destinés 
naturellement  à  devenir  une 
proie  et  à  périr,  blasphémant 
ce  qu'ils  ne  connaissent  pas,  pé 
riront  dans  leur  corruption, 

15.  Recevant  ainsi  le  salaire 
de  l'iniquité,  regardant  comme 
jouissanceles  plaisirs  d'un  joun 
souillures  et  saletés,  regor- 
geant de  délices,  dissolus  dans 
leurs  festins  avec  vous; 

14.  Ayant  les  yeux  pleins  d'a- 
dultère et  d'un  péché  qui  ne 
cesse  jamais  ;  attirant  les  âmes 
inconstantes;  ayant  le  cœur 
exercé  à  l'avarice;  fils  de  malé- 
diction; 

15.  Laissant  la  voie  droite, 
ils  se  sont  égarés  en  suivant  la 
voie  de  Dalaam  de  Bosor,  qui 
aima  le  prix  de  l'iniquité. 

16.  Mais  qui  reçut  le  châti- 
ment de  sa  ioiie  :  une  bête  de 
somme  muette,  parlant  d'une 
voix  humaine,  réprima  la  dé- 
mence du  prophète. 

17.  Ceux-là  sont  des  fo  taines 
sans  eau,  des  nuées  agitées  par 
des  tourbillons;  l'obscurité  pro* 
fonde  des  ténèbres  leur  est  ré- 
servée. 

18.  Car  parlant  le  langage  or- 


*.  Dont  Vablme:  littér.,  dans  le  tartare;  mot  que  saint  Pierre  a  pu  em- 
ployer pour  exprimer  l'enfer,  puisqu'il  rend  parfaitement  I  idée  que  ta 
religion  nous  donne  de  l'enfer.  Il  l'a  pris  sans  doute  des  Juifs  hellénistes 
devenus  chrétiens.  Compar.  Jutf.,  fi. 

&  Ce  verset  forme  évidemment  une  parenthèse;  cest  pour  cela  que 
nous  l'avons  enfermé  entre  des  crochets. 

13.  Souillures  et  saletés,  pour  pleins  de  souillures  et  de  saletés;  ce  qui 
erait  bien  moins  énergique. 

l,  ris  de  maltdictian.  hébraitme»  pour  :  *Wl  4  Us  luaMAdMi. 
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gucilleux  de  la  vanité,  ils  atti- 
rent par  les  désirs  de  la  chair 
1  de  luxure  ceux  qui  peu  de  temps 
;  auparavant  se  sont  retirés  des 
hommes  vivant  dans  Terreur. 
<  19.  Ils  leur  promettent  la  li- 
berté, quoiqu'ils  soient  eux- 
mêmes  esclaves  de  la  corrup- 
tion ;  car  on  est  esclave  de  celui 
par  qui  on  a  été  vaincu. 

20.  Si  donc  après  avoir  cher- 
ché un  refuge  contre  les  souil- 
lures du  monde,  dans  la  con- 
naissance de  Notre-Seigneuret 
Sauveur  Jésus  -  Christ,  et  s'y 
être  engagés  de  nouveau,  ils 
sont  vaincus,  leur  dernier  état 
devient  pire  que  le  premier. 

21.  11  eût  mieux  valu  pour 
eux  de  ne  pas  connaître  la  voie 
de  la  justice,  que  de  l'avoir 
connue  et  de  revenir  ensuite  en 
arrière,  s'éloignant  du  saint 
commandement  qui  leur  avait 
été  donné. 

22.  Car  il  leur  est  arrivé  ce 
que  dit  un  proverbe  vrai  :  Le 
chien  est  retourné  à  son  vomis- 
sement ;  et  :  Le  pourceau  lavé 
s'est  vautré  de  nouveau  dans  la 
boue. 

CHAPITRE  III 

Imposteurs  qui  mépriseront  la  pro- 
messe du  second  avènement  de 
Jésus -Christ.  Embrasement  du 
monde*  Patience  de  Dieu.  Avène- 
ment de  Jésus-Christ.  Monde  re- 
nouvelé. Saint  Paul  loué;  di.ii- 
culté  de  ses  Epîtres.  Croître  en 
grâce  et  en  science. 


seconde  lettre  que  je  vous  écris; 
dans  l'une  et  l'autre  je  réveille 
vos  âmes  sincères  par  mes  aver- 
tissements; 

2.  Afin  que  vous  vous  sou- 
veniez des  paroles  des  saints 
prophètes,  que  je  vous  ai  rap- 
pelées, et  des  commandements 
que  vos  apôtres  vous  ont  faits 
au  nom  du  Seigneur  et  Sau- 
veur. 

3.  Sachant  avant  tout  qu'il 
viendra  à  la  fin  des  jours  des 
imposteurs  artificieux,  mar- 
chant selon  leurs  propres  cou* 
voitises, 

4.  Disant:  Où  est  la  promesse 
ou  son  avènement?  Car  depuis 
que  nos  pères  se  sont  endor- 
mis, tout  demeure  comme  au 
commencement  de  la  création. 

5.  Mais  ils  ignorent,  le  vou- 
lant bien,  que  par  la  parole  de 
Dieu ,  existèrent  d'abord  les 
cieux  et  la  terre  qui  sortit  de 
l'eau,  et  qui  subsiste  par  l'eau; 

6.  Par  où  le  monde  d'alors 
périt  inondé  par  l'eau. 

7.  Quant  aux  cieux  qui  exis- 
tent maintenant,  et  à  la  terre, 
c'est  par  la  môme  parole  qu'ils 
sont  conservés,  étant  réservés 
au  feu  pour  le  jour  du  juge- 
ment et  de  la  ruine  des  hom- 
mes impies. 

8.  Mais  il  est  une  chose  qui 
vous  ne  devez  pas  ignorer,  mes 
bien -aimés,  c'est  cju'un  seul 
jour  devant  le  Seigneur  est 
comme  mille  ans,  et  mille  ans 

1.  Voici,  mes  bien-aimés,  la  |  comme  un  seul  jour. 


11.  Le  saint  commandement  ;  c'est-à-dire  la  loi  évangéligue.  Le  sens  du 
lerset  est:  Ilsauraient  été  moins  criminels  s'ils  n'avaient  jamais  connu  la 
«éi  ité  ;  car  ils  n'auraient  pas  eu  au  moins  à  se  reprocher  l'infidélité,  l 'in- 
gratitude et  l'apostasie. 

il.  Ce  que  dit,  etc.  Voy.  Proverb.,  xxvi,  11. 

•     2,  3.  Afin  que, ,  etc.  —  Sachant,  etc.  Compnr.  Jude,  vers.  17,  18. 

4.  La  plupart  des  héretiuues  qui  parurent  du  temps  de  saint  Pierre  et 
après  sa  mort, niaient  l'avènement  futur  du  Sauveur.  Voy.  notre  Abrégé 
<i' introduction ,  etc.,  p.  484. 

t^î;/y.rt/.î!U^,fy  Us^M?  chptes;  c'est-à-dire  parlée  cieux  et  la 
terre  qui  fournirent  les  eaux  du  déluge. 
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9.  Ainsi  le  Seigneur  ne  re- 
larde pas  sa  promesse,  comme 
quelques-uns  se  l'ima«inent; 
mais  il  agit  patiemment  a  cause 
de  vous,  ne  voulant  pas  même 
que  quelques-uns  périssent, 
mais  que  tous  recourent  à  la 
pénitence. 

10.  Car  le  jour  du  Seigneur 
viendra  comme  un  voleur;  et 
alors,  avec  un  grand  fracas,  les 
cieux  passeront,  les  éléments 
embrasés  seront  dissous,  et  la 
terre,  et  tout  ce  qui  est  en  elle 
sera  consumé  par  le  feu. 

11.  Puis  donc  que  toutes  ces 
choses  doivent  être  détruites, 
quels  ne  devez-vous  pas  être 
en  sainteté  de  conduite  et  en 
piété, 

12.  Attendant  et  hâtant  le 
jour  du  Seigneur;  jour  où  les 
cieux  embrasés  seront  dissous, 
et  les  éléments  fondus  par  l'ar- 
deur  du  feu? 

15.  Car  nous  attendons,  selon 
sa  promesse,  de  nouveaux  cieux 
et  une  nouvelle  terre,  dans  les- 
quels la  justice  habite. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  bien- 
aimés,  attendant  ces  choses, 


mettez  tous  vos  soins  à  ce  qu'il 
vous  trouve  en  paix,  pars  et 
sans  aucune  tache. 

15.  Et  croyez  que  la  longani- 
mité de  Notre-Seigneur  est  un 
moyen  de  salut,  comme  notre 
très-cher  frère  Paul  lui-même 
vous  l  a  écrit  selon  la  sagesse 
qui  lui  a  été  donnée, 

16.  Comme  il  le  fait  aussi  en 
toutes  ses  lettres,  où  il  parle 
du  même  sujet ,  et  dans  les- 
quelles il  a  quelques  endroits 
difficiles  à  entendre,  que  des 
hommes  ignorants  et  légers  dé- 
tournent a  de  mauvais  sens, 
aussi  bien  que  les  autres  Ecri- 
tures, pour  leur  propre  perte. 

17.  Vous  donc,  mes  frères, 
qui  en  êtes  instruits  d'avance, 
prenez  garde  à  vous,  de  peur 
qu'entraînés  par  Terreur  des 
insensés,  vous  ne  perdiez  de 
votre  propre  fermeté. 

18.  Croissez  au  contraire  dans 
la  grâce  et  dans  la  connaissance 
de  Notre-Seigneur  et  Sauveur 
Jésus-Christ.  A  lui  la  gloire,  et 
maintenant,  et  jusqu'au  jour 
de  l'éternité. 

Amen. 


10.  Et  toutu  est  en  elle;  littér.:  Tons  ta  ouvrages  qui  uni  en  eUti 
tfwt-4-dire  toutes  les  productions  de  la  nature  et  des  arts. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Jésus-Christ  vie  éternelle  apparue 
aux  hommes.  Société  entre  Dieu 
et  nous.  Marcher  dans  la  lumière, 

Sour  être  en  société  avec  Dieu.  Se 
ire  sans  péché,  c'est  mentir  et 
accuser  Dieu  même  de  mensonge* 

1.  Ce  qui  était  dès  le  com- 
mencement, ce  que  nous  avons 
entendu,  ce  que  nous  avons  vu 
de  nos  yeux,  ce  que  nous  avons 
contemplé  et  touché  par  nos 
mains,  du  Verbe  de  la  vie 

2.  (Car  la  vie  s'est  manifestée, 
nous  l'avons  vue,  nous  l'attes- 
tons, et  nous  vous  l'annonçons, 
cette  vie  éternelle  qui  nous  est 
apparue)  ; 

3.  Ce  que  nous  avons  vu  et 
entendu ,  nous  vous  l'annon- 
çons, alin  que  vous  entriez  vous- 
mêmes  en  société  avec  nous, 
et  que  notre  société  soit  avec 
le  Père  et  avec  son  Fils  Jésus- 
Christ. 

A.  Et  nous  vous  écri  vous  ceci, 
afin  que  vous  vous  réjouissiez, 
et  que  votre  joie  soit  complète. 

5.  Or  ce  que  nous  vous  an- 
nonçons après  l'avoir  entendu, 
c'est  que  Dieu  est  lumière,  et 
qu'il  n'y  a  point  en  lui  de  té- 
nèbres. 


6.  Si  nous  disons  que  nous 

sommes  en  société  avec  lui,  et 
que  nous  marchions  dans  les 
ténèbres,  nous  mentons  et  nous 
ne  suivons  pas  la  vérité. 

7.  Mais  si  nous  marchons 
dans  la  lumière ,  comme  lui- 
même  est  dans  la  lumière,  nous 
sommes  ensemble  dans  la  môme 
société ,  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  son  Fils,  nous  purifie 
de  tout  péché. 

8.  Si  nous  disons  que  nous 
n'avons  pas  de  péché,  nous  nous 
trompons  nous-mêmes,  et  la 
vérité. n'est  pas  en  nous. 

9.  Si  nous  confessons  nos  pé- 
chés, il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  remettre  nos  péchés  ,  et 
pour  nous  purifier  de  toute  ini- 
quité. 

10.  Si  nous  disons  que  nous 
n'avons  point  péché,  nous  le 
faisons  menteur,  et  sa  parole 
n'est  point  en  nous. 

CHAPITRE  II 

Jésus -Christ  victime  de  propitia- 
tion  pour  les  péchés  de  tout  le 
monde.  Qui  demeure  en  lui  doit 
marcher  comme  lui.  Qui  hait  son 
frère  est  dans  les  ténèbres.  Qui 
aime  le  monde  n'aime  point  Dieu. 


S.  Ce  verset  forme  évidemment  une  parenthèse;  c'est  pour  cela  que 
nous  l'avons  enfermé  entre  des  crochets* 

10.  Nous  le  faisons  menteur;  puisque  nous  soutenons  le  contraire  de  ce 
que  l'Ecriture  nous  enseigne,  savoir  que  nul  n'est  sans  péché.  Voy.,  en 
effet,  P$.  cxi/j,  S  ;  M,  xi? ,  *  ;  Prot**.,  xxiv,  16  ;  Ecclésiastique,  vu,  ii. 

Il 
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Triple  concupiscence.  Plnsienr» 
Antéchrist».  L'onction  divine 
enseigne  tout. 

4.  Mes  petits  enfants,  je  vous 
écris  ceci  pour  que  vous  ne  pd- 
chiez  point.  Cependant,  si  quel- 
qu'un pèche,  nous  avons  pour 
avocat  auprès  du  Père,  Jésus- 
Christ  le  Juste. 

2.  Et  il  est  lui-même  propi- 
tiation  pour  nos  péchés;  non- 
seulement  pour  los  nfttres,  mais 
aussi  pour  ceux  do  tout  le 
inonde. 

3.  Or  ce  qui  nous  assure  que 
nous  le  connaissons,  c'est  si 
nous  gardons  ses  commande- 
ments. 

4.  Celui  qui  dit  le  connaître 
et  ne  garde  pas  ses  commande- 
ments est  un  menteur,  et  la 
vérité  n'est  pas  en  lui. 

5.  Mais  celui  qui  garde  sa 
parole  a  vraiment  en  lui  l'a- 
mour parfait  de  Dieu  ;  et  c'est 
par  là  que  nous  connaissons 
que  nous  sommes  en  lui. 

6.  Celui  qui  dit  qu'il  demeure 
en  lui  doit  marcher  lui-même 
comme  il  a  marché. 

7.  Mes  bien-aimés,  ce  n'est 
pas  un  commandement  nou- 
veau que  je  vous  écris,  mais  le 
commandement  ancien  quevous 
avez  reçu  dés  le  commencement; 
et  ce  commandement  ancien, 
c'est  la  parole  que  vous  avez  en- 
tendue. 

8.  Cependant  je  vous  écris  un 
commandement  nouveau,  qui 
est  vrai  en  lui  et  en  vous,  parce 
que  les  ténèbres  sont  passées, 
et  que  déjà  luit  la  vraie  lu- 
mière. 

9.  Celui  qui  dit  être  dans  la 
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lumière,  et  qui  hait  son  frère, 
est  encore  dans  les  ténèbres. 

10.  Celui  qui  aime  son  frère 
demeure  dans  la  lumière,  et  le 
scandale  n'est  point  en  lui. 

11.  Mais  celui  qui  hait  sou 
frère  est  dans  les  ténèbres, 
marche  dans  les  ténèbres,  et 
ne  sait  où  il  va,  parce  que  les 
ténèbres  ont  aveuglé  ses  yeux. 

12.  Je  vous  écris,  petits  en- 
fants, parce  que  vos  péchés  vous 
*ont  remis  en  son  nom. 

15.  Je  vous  écris,  pères,  parce 
que  vous  avez  connu  celui  qui 
est  dès  le  commencement.  Je 
vous  écris,  jeunes  gens,  parce 
que  vous  avez  vaincu  le  malin. 

44.  Je  vous  écris ,  enfants , 
parce  que  vous  avez  connu  le 
Père.  Je  vous  écris,  jeunes  hom- 
mes, parce  que  vous  êtes  forts, 
que  la  parole  de  Dieu  demeure 
en  vous,  et  que  vous  avez  vaincu 
le  malin. 

15.  N'aimez  point  le  inonde 
ni  ce  qui  est  dans  le  monde.  Si 
quelqu'un  aime  le  monde,  la 
charité  du  Père  n'est  pas  en  lui. 

16.  Parce  que  tout  ce  qui  est 
dans  le  monde  est  convoitise 
de  la  chair,  convoitise  des  y  oui, 
orgueil  de  la  vie;  or  cela  ne  vient 
pas  du  Père,  mais  du  monde. 

47.  Or  le  monde  passe,  et  sa 
concupiscence  aussi  ;  mais  ce- 
lui qui  fait  la  volonté  de  Dieu 
demeure  éternellement. 

48.  Mes  petits  enfants,  cette 
heure-ci  est  la  dernière  heure; 
et  comme  vous  avez  entendu  que 
l'Antéchrist  vient,  il  y  a  main- 
tenant beaucoup  d'Antechrists: 
d'où  nous  savons  que  c'est  la 
dernière  heure. 


1.  Le  Juste.  Le  titre  de  Juste  par  excellence  est  donné  à  Jésus-Cb-jt 
dans  plusieurs  passages  de  l'Ecriture. 

7,  8.  Le  commandement  d'aimer  le  prochain  est  aussi  ancien  que  le 
monde,  c'est  une  loi  de  la  nature  même  ;  mais  il  est  devenu  un  comman- 
dement nouveau  parla  perfection  que  Jésus-Christ  y  aaltvhèe.  Compar, 
rgvaitgua  de  saint  Jean»  xm,  S4.  *^ 

15.  Le  malin  esprit,  le  démon. 
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19.  Ils  sont  sortis  d'avec  nous, 
mais  ils  n'étaient  pas  de  nous; 
car  s'ils  avaient  été  de  nous, 
ils  seraient  certainement  de- 
meurés avec  nous. 

20.  Pour  vous,  vous  avez  reçu 
du  Saint  l'onction,  et  vous  con- 
naissez toutes  choses. 

21.  Aussi  je  ne  vous  ai  pas 
écrit  comme  si  vous  ignoriez  la 
vérité»  mais  comme  la  connais- 
sant, et  sachant  qu'aucun  men- 
songe ne  vient  de  la  vérité. 

22.  Qui  est  le  menteur  f  si- 
non celui  qui  nie  que  Jésus  soit 
le  Christ?  Celui-là  est  l'Anté- 
christ, qui  nie  le  Père  et  le 
Fils. 

25.  Quiconque  nie  le  Fils  ne 
reconnaît  pas  le  Père;  qui  con- 
fesse le  Fus  reconnaît  aussi  le 
Père. 

24.  Pour  vous,  que  ce  que 
vous  avez  entendu  dès  le  com- 
mencement demeure  en  vous , 
vous  demeurerez,  vous  aussi, 
dans  le  Fils  et  dans  le  Père. 

25.  Et  la  promesse  qu'il  nous 
a  faite  lui-même ,  c'est  la  vie 
éternelle. 

26.  Voilà  ce  que  je  vous  écris 
à  l'égard  de  ceux  qui  vous  sé- 
duisent. 

27.  Pour  vous,  que  l'onction 
que  vous  avez  reçue  de  lui  de- 
meure en  vous.  Vous  n'avez  pas 
besoin  que  quelqu'un  vous  in- 


struise ;  mais  ce  que  son  onc- 
tion vous  enseigne  de  toutes 
choses  est  vrai,  et  n'est  pas 
un  mensonge.  Ainsi,  comme  il 
vous  Ta  enseigné,  demeurez  en 
lui. 

28.  Oui,  mes  petits  enfants, 
demeurez  en  lui,  afin  que  lors- 
qu'il apparaîtra,  nous  ayons 
confiance,  et  que  nous  ne  soyons 
pas  confondus  à  son  avènement. 

29.  Si  vous  savez  qu'il  est 
juste,  sachez  aussi  que  quicon- 

3 ne  pratique  la  justice,  est  né 
e  lui. 

CHAPITRE  111 

Les  chrétiens  enfants  de  Dieu.  Qui 
commet  le  péché  est  enfant  du 
diable.  Qui  est  né  de  Dieu  ne 
pèche  point.  Qui  n'aime  point  son 
frère  demeure  dans  la  mort.  Ai- 
mer non  de  parole ,  mais  réelle- 
ment. Dieu  demeure  en  nous  par 
son  Esprit. 

1 .  Voyez  quelle  charité  le  Père 
a  eue  pour  nous,  de  vouloir  que 
nous  soyons  appelés,  et  que 
nous  soyons  réellement  enfants 
de  Dieu  !  Si  donc  le  monde  ne 
nous  connaît  pas,  c'est  parce 
qu'il  ne  le  connaît  pas. 

2.  Mes  bien-aimés,  noussom- 
mes  maintenant  entants  de 
Dieu  ;  mais  on  ne  voit  pas  en- 
core ce  que  nous  serons.  Nous 
savons  que  lorsqu'il  apparaîtra 
nous  serons  semblables  à  lui, 


19.  1/5  n'étaient  pas  de  nous;  ils  n'étaient  pas  des  nôtres,  parcs  qu'ils 
n'étaient  pas  sincèrement  chrétiens. 

20.  Du  Saint.  Les  prophètes  ont  appelé  Jésus-Christ  le  Saint  par  excel- 
lence ;  plusieurs  écrivains  sacrés  lui  ont  donné  le  nom  de  Juste,  notam- 
ment snint  Jean  dans  cette  même  Epiire  (n,  1).  Saint  Pierre  réunit  cet 
deux  titres  dans  un  de  ses  discours  (  Art-,  Ht,  14).—  Les  vrais  enfants  de 
fEglise,  participant  à  l'onction  de  l'Esprit-Saint,  y  trouvent  toutes  les 
connaissances,  toute  l'instruction  nécessaire,  sans  avoir  besoin  de  les 
chercher  ailleurs. 

27.  Comme  il  vous,  etc.;  selon  d'autres,  comme  elle;  c'est-à-dire  Ponc- 
tion- A  la  vérité,  le  Grec  et  Ja  Vnlgate  sont  amphibologiques  ;  mais  la  ver- 
«ion  syriaque  porte  il,  c'est-a-dire  le  fils  de  Dieu,  nommé  aux  versets 
précédents. 

28.  OuU  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  {Jean,  xvrn)  que  dans  beau- 
coup de  passages  la  particule  du  texte  que  Ton  traduit  généralement  par 
maintenant  était  purement  enclitique 


Digitized  by  Google 


428 


I"  ÉPrTRE  DE  SAINT  JEAK.  CH.  III. 


parce  que  nous  le  verrons  tel 

qu'il  est. 

3.  Et  quiconque  a  cette  espé- 
rance enlui  se  sanctifie,  comme 
lui-même  est  saint. 

4.  Qui  Clique  commet  le  pé- 
ché commet  l'iniquité;  car  le 
péché  est  l'iniquité. 

5.  Et  vous  savez  qu'il  est  ap- 
paru pour  ôter  nos  péchés  ;  et 
il  n'y  a  pas  de  péché  en  lui. 

6.  Quiconque  doue  demeure 
en  lui  ne  pèche  point,  et  qui- 
conque pèche  ne  l'a  point  vu 
et  ne  l'a  pas  connu. 

7.  Mes  petits  enfants,  que 
personne  ne  vous  séduise.  Qui 
pratique  la  justice  est  juste, 
comme  lui-même  est  juste. 

8.  Celui  qui  commet  le  péché 
est  du  diable,  parce  que  le  dia- 
ble pèche  dès  le  commencement. 
Si  le  Fils  de  Dieu  est  apparu,  j 
c'est  pour  détruire  les  oeuvres  mons  pou 
du  diable.  '      '  gue,  mais  en  œuvres  et  en  vé- 

9.  Quiconque  est  né  de  Diett   r  te 


13.  Ne  vous  étonuez  poio... 
mes  frères,  si  le  monde  vous 
hait. 

14.  Nous  savons  que  nous 
avons  passé  de  la  mort  à  la  vie, 
parce  que  nous  aimons  nos  frè- 
res. Celui  qui  n'aime  pas  de- 
meure dans  la  mort. 

15.  Quiconque  hait  son  frère 
est  homicide.  Or  vous  save* 
qu'aucun  homicide  n'a  la  vie 
éternelle  demeurant  en  lui. 

16.  Nous  avons  connu  la  cha- 
rité de  Dieu  en  cela  qu'il  a 
donné  sa  vie  pour  nous:  ainsi 
nous  devons  de  même  donner 
notre  vie  pour  nos  frères. 

17.  Si  celui  qui  a  des  biens 
de  ce  monde  voit  son  frère  dans 
le  besoin,  et  lui  ferme  ses  en* 
trailles  ,  comment  l'amour  de 
Dieu  demeurerait-il  en  lui  ? 

aï- 


18.  Mes  petits  enfants,  n'ai- 
ions  point  de  parole  ni  de  lan- 


ne  commet  point  le  péché,  parce 
que  la  semence  divine  demeure 
en  lui,  et  il  ne  peut  pécher, 
parce  qu'il  est  né  de  Dieu. 

10.  C'est  à  cela  qu'on  connaît 
les  enfants  de  Dieu  et  les  en- 
fants du  diable.  Quiconque  n'est 
pas  juste  n'est  pas  de  Dieu , 
non  plus  que  celui  qui  n'aime 
pas  son  frère. 

11.  Car  ce  qui  vous  a  été  an- 
noncé et  que  vous  avez  entendu 
dès  le  commencement  est  que 
vous  vous  aimiez  les  uns  les 

autres  ; 

12.  Non  pas  comme  Caïn,  qui 
était  du  malin,  et  qui  tua  son 
frère.  Or  pourquoi  le  tua-t-il  f 
I'arce  que  ses  œuvres  étaient 
mauvaises  et  celles  de  son  frè- 
re justes. 


19.  C'est  par  là  que  nous  con- 
naissons que  nous  sommes  de 
la  vérité,  et  c'est  devant  Dieu 
que  nous  en  persuaderons  nos 
cœurs. 

20.  Que  si  notre  cœur  nous 
condamne,  Dieu  est  plus  grand 
que  notre  cœur,  et  connaîttou- 
tes  choses. 

21.  Mes  bien-aimés,  si  notre 
cœur  ne  nous  condamne  point, 
nous  avons  confiance  en  Dieu. 

22.  Et  tout  ce  que  nous  de- 
manderons, nous  le  recevrons 
de  lui,  parce  que  nous  gardons 
ses  commandements,  et  que  ce 
qui  lui  est  agréable,  nous  le 
faisons. 

23.  Or  voici  son  commande- 
ment :  c'est  que  nous  croyions 
au  nom  de  son  Fils  Jésus-Christ 


6.  Ne  pèche  point;  c'est-à-dire  qu'il  ne  tombe  point  dans  des  péchés 
graves,  qu'il  ne  se  laisse  pas  aller  au  crime;  s'il  commet  quelque  faute 
par  fragilité,  il  a  soin  de  les  expier  par  la  pénitence. 

8.  Est  apparu  dans  le  monde,  est  venu  dans  le  monde. 

is.  Du  malin  esprit,  du  démon. 
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«t  que  nous  nous  aimions  les 
uns  les  autres,  comme  il  en  a 
donné  le  commandement. 

24.  Et  qui  garde  ses  comman- 
dements demeure  en  Dieu,  et 
Dieu  en  lui;  et  nous  savons 
qu'il  demeure  en  nous  par  l'Es- 
prit qu'il  nous  a  donné. 

CHAPITRE  IV 

Discernement  des  esprits.  S'aimer 
les  uns  les  autres.  Amour  de  Dieu 
envers  nous,  modèle  de  l'amour 
que  nous  devons  â  nos  frères. 
Celui  qui  demeure  dans  la  cha- 
rité demeure  en  Dieu.  Confiance 
qu'inspire  la  charité.  Celui  qui 
hait  son  frère  n'aime  point  Dieu. 

1.  Mes  bien-aimés,  ne  croyez 
point  à  tout  esprit,  mais  éprou- 
vez les  esprits,  s'ils  sont  de 
Dieu;  parce  que  beaucoup  de 
faux  prophètes  se  sont  élevés 
dans  le  monde. 

2.  Voici  en  quoi  se  connaît 
l'Esprit  de  Dieu  :  Tout  esprit 
qui  confesse  que  Jésus-Christ 
est  venu  dans  la  chair  est  de 
Dieu  ; 

3.  Et  tout  esprit  qui  détruit 
Jésus  n'est  point  de  Dieu,  et 
celui-là  est  l'Antéchrist,  dont 
vous  avez  ouï  dire  qu'il  vient; 
or  il  est  déjà  dans  le  monde. 

4.  Vous ,  vous  êtes  de  Dieu, 
mes  petits  enfants,  et  vous  l'a- 
vez vaincu  ;  parce  que  celui  qui 
est  en  vous  est  plus  grand  que 
celui  qui  est  dans  le  monde. 

5.  Lux  sont  du  monde,  c'est 
pourquoi  ils  parlent  du  monde, 
et  le  monde  les  écoute. 


6.  Nous,  nous  sommes  de 
Dieu.  Qui  connaît  Dieu  nous 
écoute  ;  qui  n'est  pas  de  Dieu 
ne  nous  écoute  point  ;  et  c'est 
à  cela  que  nous  connaissons 
l'esprit  de  vérité  et  l'esprit  d'er- 
reur. 

7.  Mes  bien-aimés,  aimons- 
nous  les  uns  les  autres,  parce 
que  la  charité  est  de  Dieu.  Ainsi 

Su  i  conque  aime  est  né  de 
ieu  et  connaît  Diëu. 

8.  Qui  n'aime  point  ne  con- 
naît pas  Dieu,  parce  que  Dieu 
est  charité. 

9.  La  charité  de  Dieu  a  paru 
en  cela  qu'il  a  envoyé  son  Fils 
unique  dans  le  monde,  afin  que 
nous  vivions  par  lui. 

10.  Et  cette  charité  consiste 
en  ce  que  ce  n'est  pas  nous  qui 
avons  aimé  Dieu,  mais  que  c'est 
lui  qui  nous  a  aimés  le  pre- 
mier, et  qui  a  envoyé  son  Fils, 
propitiation  pour  nos  péchés. 

11.  Mes  bien-aimés,  si  Dieu 
nous  a  ainsi  aimés,  nous  de- 
vons, nous  aussi,  nous  aimer 
les  uns  les  autres. 

12.  Personne  n'a  jamais  vu 
Dieu.  Si  nous  nous  aimons  les 
uns  les  autres ,  Dieu  demeure 
en  nous,  et  sa  charité  en  nous 
est  parfaite. 

13.  Nous  connaissons  aue 
nous  demeurons  en  lui,  et  lui 
en  nous,  en  cela  qu'il  nous  a 
donné  de  son  Esprit. 

14.  Et  nous,  nous  avons  vu 
et  nous  attestons  que  le  Père 
a  envoyé  son  Fils,  Sauveur  du 
monde. 


1.  Eprouver  les  esprits,  c'est,  par  exemple,  examiner  si  leur  doctrine 
est  conforme  à  la  toi  catholique,  à  l'enseignement  de  l'Eglise. 

9.  Tout  esprit*  etc.  Ce  n'est  pas  dire  que  la  confession  de  ce  point  de 
foi  seul  soit  dans  tous  les  temps  et  J  ms  tous  les  cas  suffisante  ;  mais  cela 
se  rapporte  à  ce  temps-là  et  à  otte  partie  de  la  doctrine  chrétienne  qu'on 
devait  particulièrement  alors  confesser,  enseigner  et  maintenir  contre  les 
hérétiques  qui  avaient  paru  ;  c'était  la  meilleure  marque  à  laquelle  on 
put  distinguer  les  vrais  des  faux  docteurs. 

S.  Qui  détruit  ou  qui  divise  Jésus-Christ,  soit  en  niant  sa  nature  hu- 
maine, ou  sa  divinité,  soit  en  niant  qu'il  soit  le  Messie  prorois  et  envoyé 
de  Dt*»u. 
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Christ  fait  Dieu  menteur,  et  tf* 
point  la  vie .  Demandes  exaucées. 
Péché  qui  conduit  à  ia  mort.  Jé- 
sus-Christ vrai  Dieu. 


15.  Quiconque  confesse  que 
Jésus  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu 
demeure  en  lui,  et  lui  en  Dieu. 

16.  Quant  à  nous,  nous  avons 
connu  la  charité  que  Dieu  a 
poui  nous,  et  nous  y  avons  cru.  , 

bieu  est  charité  ;  et  qui  de-  3"' W  ?™ï?ZTJteJt 


1.  Quiconque  croit  que  Jésus 
est  le  Christ  est  né  de  Dieu.  Et 


4j( 


meuredans  la  charité  demeure  gendré  aime  aussi  celui  qui 

en  Dieu,  et  Dieu  en  lui.  «  vi!!1*  „„rt„^„. 

ai  ai        '.ij.n'  I  2.  Nous  connaissons  que  nous 

17.  0rlachantédeDieunest  l  imons  ,     cnfanU  Jje  Dieu 

parfaite  en  nous  de i  nun  ,       e  ll0US  aimons  Dieu  e, 

que  nous  ayons  confiance  au  que^nous  gardons  seâ  comman- 

jour  du  jugement ,  qu'autant  3emenls.  b 

que  nous  sommes  en  ce  monde  5  Car  Kamour  de  DieUi  eeal 

fj^i          ,  que  nous  gardions  ses  comman- 

18.  Car  il  n  y  a  point  de  déments  :  et  ses  commande- 
crainte  dans  ia  charité  ;  mais  menls  ne  sont  pa5  pénibles, 
la  charité  parfaite  chasse  la  4  Parce  tQUS  j 
crainte,  parce  que  la  crainte  est  t  nés  de  D"»  triomphent  du 
accompagnée  ,1e  peine  ;  ainsi,  monde;  et  la  victoire  qui  triora- 
rolui  qui  crain  t  n  est  point  par-  he  fc-  mond    c.estHnotre  foi. 

4o  m  S     .cnanté-       ».  5.  Quel  est  celui  qui  triom- 

19.  Nous  donc,  aimons  Dieu  h  £  d  sinon  celui  qui 
parce  que  Dieu  nous  a  aimés  le  £  R       Jésu«     t  ,   R,  ^ 


premier 


Dieu? 


comment  peut-il  aimer  Dieu  ft  .'«h'Esnrit  o«n  renJ 

qu'il  ne  vo  t  pas?  33&SîSi  toPChKb 

21.  De  plus,  nous  avons  ce  v^ritgb    b  M 


commandement  de  D  eu  :  Que      7  Car  i]s  sont  trois     .  ren. 

^rîEi*  D'eU  a,meaussl  dent  témoignage  dans\  ciel: 
'      rere>  'le  Père,  le  Verbe  et  l'Esprit- 

CHAPITRE  V  \*£Si\£~  ™" 

AmourdeDieuetduprochain.com-      g.  Et  ils  sont  trois  qui  ren- 

Témoins  quidéposent  pour  Jésus-  1  esprit,  1  eau  et  le  sang  :  et  Cfe 
Christ.  Qui  ne  croit  pas  en  Jésus-  |  trois  sont  une  seule  chose. 

17.  Tels  qu'il  est.  Jésus-Christ  étant  saint  et  sans  tache,  nous  devons 
nous  aussi,  nous  maintenir  dans  ce  monde  purs  de  toute  tache  du  péché 

18.  La  charité  parfaite,  ou  l'amour,  chasse  la  crainte  des  hommes, 
comme  aussi  toute  inquiétude  qui  nous  porte  à  douter  de  la  miséricorde 
de  Dieu,  et  cette  crainte  servile  qui  nous  fait  appréhender  la  punition  du 
péché  plutôt  que  l'offense  de  Dieu.  Mais  elle  n'exclut  pas  la  crainte  salu- 
taire des  jugements  de  Dieu,  si  souvent  recommandée  dans  les  Livres 
saints,  pas  plus  que  cette  crainte  et  ce  tremblement  avec  lesquels  sauf 
Paul  (Philipp.,  n,  13)  nous  recommande  d'opérer  notre  salut. 

*  Tous  ceux  qui;  littér.,  tout  ce  qui.  Voy.  Rom.,  xi,  3» 
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9.  Si  nous  recevons  le  témoi- 
gnage des  hommes,  le  témoi- 
gnage de  Dieu  est  plus  grand  ; 
or  ce  témoignage  de  Dieu,  qui 
est  plus  grand,  est  celui  qu'il  a 
rendu  de  son  Fils. 

10.  Qui  croit  au  Fils  de  Dieu 
le  témoignage  de  Dieu  en  soi. 

Oui  ne  croit  pas  au  Fils  fait 
Dieu  menteur,  parce  qu'il  ne 
croit  pas  au  témoignage  que 
Dieu  a  rendu  de  son  Fils. 

11.  Et  ce  témoignage  est  que 
Dieu  nous  a  donné  ia  vie  éter- 
nelle. Or  cette  vie  est  dans  son 
Fils. 

12.  Celui  qui  a  le  Fils  a  la 
vie  ;  celui  qui  n'a  point  le  Fils 
n'a  point  la  vie. 

13.  Je  vous  écris  ces  choses 
afin  que  vous  sachiez  que  vous 
avez  la  vie  étemelle,  vous  qui 
croyez  au  nom  du  Fils  de  Dieu. 

14.  Et  nous  avons  cette  con- 
fiance en  lui, que  quelque  chose 
que  nous  demandions  selon  sa 
volonté,  il  nous  écoute. 

15.  Et  nous  savons  qu'il  nous 
écoute  dans  tout  ce  que  nous 
demandons  :  nous  le  savons, 
parce  que  nous  obtenons  les  de- 


mandes que  nous  lui  faison 

16.  Si  quelqu'un  sait  que  so 
frère  a  commis  un  péché  qui  n 
va  pas  à  la  mort,  qu'il  prie,  et 
lafie  sera  accordée  à  celui  dont 
>e  péché  no  va  pas  à  la  mort. 
11  y  a  un  péché  qui  va  à  la 
mort;  ce  n*est  pas  pour  celui- 
là  que  je  dis  que  quelqu'un 
doive  prier. 

17.  Toute  iniquité  est  péché, 
et  il  y  a  un  péché  qui  va  à  la 
mort. 

18.  Nous  savons  que  quicon- 
que est  né  de  Dieu  ne  pèche 
point;  mais  la  génération  divine 
le  conserve,  et  le  malin  ne  le 
touche  pas. 

19.  Nous  savons  que  nous 
sommes  de  Dieu  ;  et  le  monde 
est  tout  entier  sous  l'empire  du 
malin. 

20.  Nous  savons  encore  que 
le  Fils  de  Dieu  est  venu,  et  nous 
a  donné  l'intelligence,  pour  que 
nous  connaissions  le  vrai  Dieu, 
et  que  nous  soyons  en  son  vrai 
Fils.  C'est  lui  qui  est  le  vrai 
Dieu  et  la  vie  éternelle. 

21.  Mes  petits  enfants,  gar- 
dez-vous des  idoles.  Amen. 


16.  Qui  ne  va  pas  à  la  mort,  qui  ne  conduit  pas  à  Timpénitence  finale, 
laquelle  cause  à  l'âme  la  mort  éternelle.  —  Cen'est  pas,  etc.  Saint  Jean 
ne  défend  pas  de  prier  pour  ceux  qui  commettent  un  tel  péché;  car  il 
n'y  a  pas  de  pèche  absolument  irrémissible,  mais  il  n'ose  donner  aux 
*4èles  la  confiance  d'être  exaucés  pour  celui-ci,  confiance  qu'il  leu~ 


pour  celui-ci, 
^ipirèc  à  l'égard  de  tons  W»  antre*. 
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CHAPITRE  UNIQUE, 

Saint  Jean  exhorte  Eiecte  et  ses  fils 
à  demeurer  fermes  dans  la  cha- 
rité et  dans  la  foi;  à  éviter  les 
hérétiques  et  à  n'avoir  point  de 
commerce  avec  eux. 

1 .  Le  vieillard  à  la  dame  Eiecte 
et  à  ses  enfant3  que  j'aime  dans 
la  vérité,  et  non  pas  moi  seul, 
mais  aussi  tous  ceux  qui  con- 
naissent la  vérité, 

2.  A  cause  de  la  vérité  qui 
demeure  en  nous,  et  qui  sera 
avec  nous  éternellement. 

3.  Qu'avec  vous  soit  grâce, 
miséricorde,  paix  par  Dieu  le 
Père,  et  par  Jésus-Christ,  Fils 
du  Père,  dans  la  vérité  et  la 
charité. 

4.  J'ai  eu  beaucoup  de  joie 
de  trouver  de  vos  enfants  mar- 
chant dans  la  vérité,  comme 
nous  en  avons  reçu  le  comman- 
dement du  Père. 

5.  Et  maintenant  je  vous  prie, 
madame,  non  comme  vousécri- 
vant  un  commandement  nou- 
veau, mais  celui  que  nous  avons 
reçu  dès  le  commencement , 
que  nous  nous  aimions  les  uns 
}es  autres. 

6.  Or  la  charité,  c'est  démar- 
cher selon  les  commandements 
de  Dieu  ;  et  c'est  là  le  comman- 
dement que  vous  avez  reçu  dès 


le  commencement, afin  que  vous 
y  marchiez. 

7.  Car  beaucoup  d'imposteurs 
se  sont  introduits  dans  Je 
monde,  lesquels  ne  confessent 

Sas  que  Jésus-Christ  soit  venu 
ans  la  chair;  ceux-là  sont  les 
imposteurs  et  les  Antechrists. 

».  Veillez  sur  vous-mêmes 
afin  que  vous  ne  perdiez  pas 
votre  travail,  mais  que  vous 
en  receviez  pleine  récompense. 

9.  Quiconque  se  retire  et  ne 
demeure  point  dans  la  doctrine 
du  Christ  ne  possède  point 
Dieu  ;  quiconque  demeure  dans 
sa  doctrine,  celui-là  possède  le 
Père  et  le  Fils. 

10.  Si  quelqu'un  vient  à  vous 
et  n'apporte  point  cette  doc- 
trine, ne  le  recevez  pas  dans 
votre  maison,  ne  lui  dites  pas 
même  SALUT. 

11.  Car  celui  qui  lui  dit  SA- 
LUT communique  à  ses  œu- 
vres mauvaises. 

12.  Ayant  plusieurs  autres 
choses  à  vous  écrire,  je  n'ai 
pas  voulu  le  faire  avec  du  pa- 
pier et  de  l'encre;  car  j 'espère 
être  bientôt  près  de  vous,  et 
vous  parler  de  bouche  à  bouche, 
afin  que  votre  joie  soit  pleine. 

13.  Les  enfants  devutre  s«ur 
Clecte  vous  saluent. 


1.  A  la  dame  Eiecte.  Voy.  notre  Abrégé  d'lnlrod»iclioiu  etc.,  p. 
7.  Ceux-là  sont;  littér.  :  Celui-là  est  l'imposteur  ei  ï AnlechrUt;  hi 
pour  chacun  de  ceux-là  est,  etc. 


494. 

hébraïque 
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TROISIÈME  ÉP1TRB 

DE  SAINT  JEAN 


CHAPITRE  UNIQUE 

Affection  de  saint  Jean  pour  Gaïus, 
dont  il  loue  la  piété.  Diotrèplie  ne 
reconnaît  point  saint  Jean.  Témoi- 
gnage de  la  venu  de  Démétrius. 
Saint  Jean  espère  aller  voir  Gaîus. 

1.  Le  vieillard,  au  très-cher 
Gai  us  que  j'aime  dans  la  vérité. 

2.  Mon  bien-aimé,  je  prie 
pour  que  toutes  tes  affaires  et 
ta  santé  soient  en  aussi  bon 
état  que  ton  âme. 

3.  Je  me  suis  fort  réjoui,  nos 
frères  étant  venus,  et  ayant 
rendu  témoignage  de  ta  sincé- 
rité et  de  la  manière  dont  tu 
marches  dans  la  vérité. 

A.  Je  n'ai  pas  de  plus  grande 
joie  que  d'apprendre  que  mes 
enfants  marchen  t  dans  la  vérité. 

5.  Mon  bien-aimé,  tu  agis  fi- 
dèlement dans  tout  ce  que  tu 
fais  pour  nos  frères,  et  particu- 
lièrement  pour  les  étrangers, 

6.  Qui  ont  rendu  témoignage 
à  ta  charité  en  présence  de  l'E- 
glise ;  tu  agiras  très-bien  si  tu 
leur  fais  une  conduite  digne  de 
f'<ieu. 

7.  Car  c'est  pour  son  nom 
qu'ils  sont  partis,  n'ayant  rien 
reçu  des  gentils. 

8.  Nous  donc,  nous  devons 
accueillir  ces  sortes  de  person- 


nes, afin  de  coopérer  à  l'avan- 
cement de  la  vérité. 

9.  J'aurais  peut-être  écrit  à 
l'Eglise,  mais  celui  qui  aime  h 
y  tenir  le  premier  rang,  Diotrè- 
phe.  ne  veut  pas  nous  recevoir. 

10.  C'est  pourquoi, si  je  viens, 
je  lui  rappellerai  les  œuvres 

3u'i  1  fait  en  tenant  contre  nous 
es  discours  malins;  et  comme 
si  c'était  encore  trop  peu  pour 
lui,  non-seulement  il  ne  reçoit 
pas  lui-même  nos  frères,  mais 
il  empêche  ceux  qui  voudraient 
les  recevoir,  et  il  les  chasse  de 
l'Eglise. 

11.  Mou  bien-aimé,  n'imite 
point  le  mal,  mais  le  bien.  Qui 
fait  le  bien  est  de  Dieu  ;  qui 
fait  le  mal  n'a  pas  vu  Dieu. 

12.  Pour  Démétrius,  témoi- 
gnage lui  est  rendu  par  tout  le 
monde  et  par  la  vérité  elle-mê- 
me;m  ai  s  nous  aussi nouslui  ren- 
dons témoignage,  et  tu  sais  que 
notre  témoignage  est  véritable. 

13.  J'ai  beaucoup  de  choses  à 
t'écrire;  mais  je  ne  veux  pas 
t'écrire  avec  de  l'encre  et  une 
plume: 

14.  Parce  que  j'espère  te  voir 
bientôt,  et  alors  nous  parlerons 
de  bouche  à  bouche.  Paix  à  toi. 
Nos  amis  te  saluent.  Salue  nos 
amis  par  leur  nom. 


6.  Si  tu  leur  fais  une  conduite.  Compar.  Ad.,  xv,  S  ;  Rom.,  xv,  24.  — 
Digne  de  Dieu;  comme  si  w  Ja  faisais  pour  Dieu  lui-même,  ce  qui  semble 
être  une  allusion  à  ce  qu'eAieigne  Jésus-Christ  dans  l'Evangile  {Malin-, 
xxv,  35),  qu'il  faut  le  recevoir  et  ie  servir  dans  la  personne  des  étran- 
gers. Selon  d'autres  :  Gomme  si  Dieu,  proportion  gardée,  la  faisait  lui- 
même  ;  c'est- a-dire  le  mieux  possible. 

U.  fW  Uur  nom;  c'est-à-dire  chacun  en  particulier. 

25 
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ËPITRB  CATHOLIQUE 

DE  SAINT  JUDE 


CHAPITRE  UNIQUE 


Combattre  pour  la  foi  et  peur  la 
tradition.  Eiemnles  de  la  justice 
de  Pieu,  Faux  docteurs  caracté- 
rises. Co 
coms 


„ara  caractti- 
ponfe^ûûoV  touchant  jq 

ps  de  Mqfse,  rYQPnétje  dfle- 
nocn.  Poi.prière^ontlance,  amour 


.  rui.ui  ici c.Lumwn"  ) 

de  Dieu,  haine  de  la  chair. 

\.  Jude,  serviteur  de  Jésus- 
Christ  et  frère  de  Jacques,  à 
peux  qui  sont  aimés  de  Dieu  le 
Père  ,  et  conservés  et  appelés 
en  Jésus-Christ,. 

î.  Que  la  miséricorde ,  la 
paix  et  la  charité  fondent  en 
vous. 

8.  Mes  bien-aimés,  me  sentant 
pressé  4e  vous  écrire  touchant 
votre  salut  commun,  j'ai  dû 
écrire  afin  de  vous  exhorter  à 
combattre  pour  la  foi  qui  a  été 
déjà  transmise  aux  saints, 

4,  Car  jl  s'est  introduit  par- 
mi vous  quelques  hommes  im- 
pies (oui  depuis  longtemps  ont 
été  prédestinés  à  ce  jugement), 
changeant  la  grâce  de  notre 
Dieu  en  luxure,  reniant  notre 
seul  Maître  et  Seigneur,  Jésuô- 
Cbr|s|t 


5.  Or  je  veux  vous  rappeler,  à 
vous  qui  savez  déjà  toutes  ces 
choses,  que  Jésus  ayant  délivré 
le  peuple  de  la  terre  d'Egypte, 
perdit  ensuite  ceux  qui  ne  cm- 


rept  Dointi 


lue,  quant  aux  angea  qui 
ne  conservèrent  pas  leur  pre- 
mière dignité,  mais  qui  aban- 
donnèrent leur  propre  demeure, 
il  les  mit  en  réserve  pour  le  ju- 
gement du  grand  jour,  dans  des 
chaînes  éternelles  et  de  pro- 
fondes ténèbres. 

7.  C'est  ainsi  que  Sodorae  et 
Comorrhe,  et  les.  villes  voisines 
livrées  aux  mômes  excès  d'im- 
pureté, et  courant  après  d'in- 
fâmes débauches, sont  devenues 
un  exemple,  en  souffrant  la 
peine  d'un  feu  éternel, 

8.  Et  cependant  c'est  de  la 
même  manière  que  ceux-ci 
souillent  encore  leur  chair, 
qu'ils  méprisent  la  domination, 
et  qu'ils  blasphèment  la  ma- 
jesté. 

9.  Lorsque  Tarchanço  Michel, 
disputant  avec  le  diable,  lui 
contestait  le  corps  de  Moïse,  il 


3.  Aux  saints.  Voy.  Ad.,  ix,  IS. 

G.  Les  démons  ne  peuvent  sortir  de  l'enfer  que  par  la  permission  d€ 
Dieu,  et  pour  tenter  les  hommes  que  Dieu  veut  nien  qu'ils  tentent.  i*eur 
Biipplicedure  depuis  te  moment  de  leur  révolte;  ils  sont  déjà  juués,  mais 
leur  sentence  sera  alors  prononcée  et  confirmée  pour  toute  1  éternité 
Coin  par.  Il  Pierre,  u.  4. 

5.  Ceux-ci  ;  c'est-à-dire  les  faux  docteurs  contre  lesquels  l'apôtre  cher- 
che à  prémunir  les  lidéles  auxquels  il  écrit. 

9.  Que  le  Seigneur  te  commande  fortement,  qu'il  te  réprimande  avec 
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n'osa  pas  le  condamner  avec 
des  paroles  de  malédiction, niais 
il  dit  :  Que  le  geigneur  te  com- 
mande. 

10.  Mais  ceux-ci  blasphèment 
tout  ce  qu'ils  ignorent,  et  dans 
tout  ce  qu'ils  connaissent  natu- 
rellement comme  les  animaux 
muets,  ils  se  corrompent. 

11 .  Malheur  à  eux  parce  qu'ils 
sont  entrés  dans  la  voie  de 
Caïn,  et  que  s'égarant  comme 
Dalaam,  ils  ont,  pour  le  gain, 
rompu  toute  digue,  et  se  sont 
perdus  dans  la  rébellion  de 
Coré. 

12.  Ils  font  le  déshonneur  de 
leurs  festins,  se  gor géant  sans 
retenue,  se  paissant  eux-mê- 
mes; nuées  sans  eau  nue  les 
vents  emportent  ça  et  là  ;  ar- 
bres qui  ne  fleurissent  qu'en 
automne,  stériles,  deux  fois 
morts,  déracinés  ; 

15.  Vagues  furieuses  de  la 
mer,  jetant  l'écume  de  leurs  in- 
famies ;  astres  errants  auxquels 
une  tempête  de  ténèbres  est 
réservée  pour  l'éternité, 
i  14  C'est  d'eux  qu'Enoch,  le 
septième  après  Adam,  u  pro- 
phétisé, disant  :  Voici  venir  le 
Seigneur  avec  ses  milliers  de 
saints, 

15.  Tour  exercer  son  juge- 
ment contre  tous  les  hommes, 
et  convaincre  tous  les  impies 


touchant  toutes  les  œuvres 
d'impiété  qu'ils  ont  faites,  et 
toutes  les  paroles  dures  qu'ont 
proférées  contre  Bieu  ces  pé- 
cheurs impies. 

16.  Ce  sont  des  murmura- 
tours,  se  plaignant  sans  cesse, 
marchant  selon  leurs  désirs  ; 
leur  bouche  profère  des  paro- 
les d'orgueil,  et  ils  admirent 
les  personpes  en  vue  d'un  pro- 
fit. 

17.  Mais  vous,  mes  blen-ai- 
més,  souvenez-vous  des  paroles 
qui  ont  été  dites  déjà  par  les 
apôtres  de  Notre-Seigneur  Jé- 
£Us-Christ, 

18.  Qui  vous  disaient  qu'à  la 
fin  des  temps  viendront  des  im- 
posteurs, marchant  selon  leurs 
désirs  dans  l'impiété. 

19.  Ce  sont  des  gens  qui  se 
séparent  eux-mêmes,  hommes 
de  vie  animale ,  n'ayant  pas 
l'Esprit. 

20.  Mais  vous,  mes  bien-ai- 
més,  vous  éditiant  vous-mêmes 
sur  votre  très-sainte  foi,  priant 
dans  l'Esprit-Saint, 

21.  Conservez-vous  dans  l'a- 
mour de  Dieu,  attendant  la  mi- 
séricorde de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ pour  la  vie  éter- 
nelle. 

22.  Reprenez  ceux-ci  après  les 
avoir  convaincus; 

23.  Sauvez  ceux-là  en  les  ar- 


menaces.  C'est  le  vrai  sens  du  texte.  Compar.  Matin.,  vin,  26  ;  Jfarc,  iv, 
39;  Luc,  vin,  2i.  Ceci  n'est  pas  rapporte  dans  l'Ecriture  ;  saint  Jude  le 
savait  par  la  tradition. 

li.  Le  septième  après  Adam;  c'est-à-dire  le  septième  patriarche.— 
A  prophétisé-  La  prophétie  qui  est  rapportée  ici  ne  se  trouve  pas  dans 
l'Ecrit  isre;  l'apôtre  l'a  connue  par  la  tradition  ou  par  une  révélation  par- 
ticulière de  Dieu. 

18.  Dans  Vimpiété;  littér.,  dans  les  impiétés-  D'autres,  se  conformant  au 
Grec  qui  porte  des  impiétés,  au  génitif,  comme  régime  de  désirs,  tradui- 
sent :  Setcn  leurs  désirs  impies* 

19.  L'Esprit;  c'est-à-dire  l'Esprit  de  Dieu. 

23.  Prenant  même  en  haine,  etc.;  c'est-à-dire  ayant  même  horreur.  L'a- 
poire  semhle  faire  allusion  à  ce  qui  est  dit  dans  fa  loi  mosaïque  des  vête- 
ments souillés  par  la  lèpre  ou  d'autres  impuretés  légales,  dont  on  no 
pouvait  se  purifiW  qu'en  lavant  non-seulement  le  corps ,  mois  encore  le 
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radiant  au  feu.  Pour  les  au- 
tres, ayez-en  pitié  par  crainte, 
prenant  même  en  naine  cette 
tunique  de  chair  qui  est  souil- 
lée. 

24.  Mais  à  celui  qui  peut  vous 
conserver  sans  péché,  et  vous 
établir  en  présence  de  sa  gloire, 
purs  et  pleins  de  joie  à  Pavé- 


SA1KT  JUDE.  CH.  UNIQUE. 

nement  de  Notre-Seigncur  Jé- 
sus-Christ ; 

25.  Au  seul  Dieu  uotre  Sau- 
veur, par  Jésus -Christ  Notra- 
Seigneur,  gloire  et  magnifi- 
cence ,  empire  et  puissance , 
avant  tous  les  siècles,  et  main- 
tenant, et  dans  tous  les  siècle? 
des  siècles.  Amen. 


f ôtement.  Voy.  Lévitiq.,  un,  47  et  suif.  U  veutdonc  dire  parcette 
parauon  :  Puyei  avec  le  plus  grand  «gin même  les  apparences  de  tout» 
qui  pourrait  souiller  vos  âmes. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Révélation  faite  à  saint  Jean.  Saint 
Jean  salue  les  sept  Eglises,  aux- 
quelles il  écrit.  Jésus-Christ  lui 
apparaît;  description  de  cette  vi- 
sion. Paroles  de  Jésus-Christ  i 
saint  Jean. 

1 .  Révélation  de  Jésus-Christ 
que  Dieu  lui  a  donnée  pour  dé- 
couvrir à  ses  serviteurs  ce  oui 
doit  arriver  bientôt,  et  il  Va 
fait  connaître,  en  l'envoyant  par 
son  ange  à  Jean,  son  serviteur, 

%  Qui  a  rendu  témoignage  à 
la  parole  de  Dieu,  et  le  témoi- 
gnage de  Jésus-Christ  en  tout 
ce  qu'il  a  vu. 

3.  Bienheureux  celui  qui  lit 
et  écoute  les  paroles  de  cette 
prophétie,  et  çarde  les  choses 
qui  y  sont  écrites;  carie  temps 
est  proche. 

4.  Jean,  aux  sept  Eglises  qui 
sont  en  Asie  :  Grâce  a  vous  et 
paix  par  celui  qui  est,  qui  était, 
et  qui  doit  venir,  et  par  les 

1.  Révélation  est  la  traduction  du  mot  grec  Apocalypse.  Dans  notre  Abrégé 
d'introduction,  etc.,  nous  avons  exposé  les  principes  que  Ton  doit  suivre, 
et  les  règles  que  Ton  doit  observer  dans  l'explication  de  V Apocalypse.  Une 
lecture  attentive  de  cet  exposé  aidera  beaucoup  à  comprendre  les  en- 
droits difficiles  de  ce  livre. 

J.  Le  témoignage  de  Jésus-Christ,  etc.;  c'est-â-dire  qui  a  rendu  térooi 
gnage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésus-Christ. 

4.  Aux  sept  Eglises.  Ces  Eglises  sont  nommées  au  vers.  11. 

7.  Le  voici,  etc.  Yoy.  lsatc,  m.  15. 

8.  Compar.  Isaîe,  xli,  4;  xliv,  6;  xlviii.  lt. 

5.  Pour  te  témoignage  de  Jésus  i  c'est-à-dire  pour  avoir  rendu  témoi 
gnage  i  Jésus,  pour  avoir  prêché  le  nom  de  Jésus* 


sept  esprits  qui  sont  devant  son 
trône  ; 

5.  Et  par  Jésus-Christ  qui  est 
le  témoin  fidèle,  le  premier-né 
des  morts,  et  le  prince  des  rois 
de  la  terre ,  qui  nous  a  aimés 
et  nous  a  lavés  de  nos  péchés 
dans  son  saug, 

6.  Et  nous  a  faits  le  royaume 
et  les  prêtres  de  Dieu  soiî  Père: 
à  lui  la  gloire  et  l'empire  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 

7.  Le  voici  qui  vient  sur  les 
nuées,  et  tout  œil  le  verra  ;  et 
même  ceux  qui  l'ont  percé.  Et 
toutes  les  tribus  de  la  terre  se 
frapperont  la  poitrine  à  causa 
de  lui.  Oui.  Amen. 

8.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga, 
le  commencement  et  la  lin,  dit 
le  Seigneur  Dieu,  qui  est,  qui 
était  et  qui  doit  venir,  le  TouU 
Puissant. 

9.  Moi,  Jean,  votre  frère,  qui 
ai  part  à  la  tribuiation,  au  rè- 
gne et  à  la  patience  en  Jésus- 
Christ,  j'ai  été  dans  l'île  de  Pat- 
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mos,  pour  la  parole  de  Dieu  et 
pour  le  témoignage  de  Jésus. 

10.  Je  fus  ravi  en  esprit  le 
jour  du  Seigneur,  et  j'entendis 
derrière  moi  une  voix  éclatante 
comme  d'une  trompette, 

11.  Disant  :  Ce  que  tu  vois, 
écris-le  dans  un  livre  et  envoie- 
le  aux  sept  églises  qui  sont  en 
Asie  :  à  Ephese,  à  Smyrne,  à 
Pergame,  à  Thyatire,  à  Sardes, 
a  Philadelphie  et  à  Laodicée. 

12.  Et  je  me  tournai  pour 
voir  la  voix  qui  me  parlait  ;  et 
m'étant  tourné,  je  vis  sept 
chandeliers  d'or; 

13.  Et  au  milieu  des  sept 
chandeliers  d'or,  quelqu'un  qui 
ressemblait  au  Fils  de  l'homme, 
vêtu  d'une  longue  robe,  et  ceint 
au-dessous  des  mamelles  d'une 
ceinture  d'or. 

U.  Sa  tôte  et  ses  cheveux 
étaient  blancscomme  de  la  laine 
blanche  et  comme  de  la  neige, 
et  ses  yeux  comme  une  flamme 
de  feu. 

13.  Ses  pieds  étaient  sembla- 
bles à  de  l'airain  lin,  quand  il 
est  dans  une  fournaise  ardente, 
et  sa  voix  comme  la  voix  de 
grandes  eaux. 

16.  U  avait  sept  étoiles  dans 
sa  main  droite;  de  sa  bouche 
sortait  une  épée  à  deux  tran- 
chants, et  son  visage  était  lu- 
mineux comme  le  soleil  dans  sa 
force. 

17.  Et  lorsque  je  l'eus  vu,  je 
tombai  a  ses  pieds  comme  mort. 
Mais  il  mit  sa  main  droite  sur 
moi,  disant  ;  Ne  crains  point, 
je  suis  le  premier  et  le  der- 
nier, 

18.  Et  celui  qui  vit;  j'ai  été 
mort,  mais  voici  que  je  suis  vi- 
vant dans  les  siècles  des  siè- 


cles, et  j'ai  les  clefs  de  la  mon 
et  de  l'enfer. 

19.  Ecris  donc  les  choses  que 
tu  as  vues,  celles  qui  sont,  et 
celles  qui  doivent  arriver  en- 
suite. 

20.  Voici  le  mystère  des  sept 
étoiles  que  tu  as  vues  dans  ma 
main  droite,  et  des  sept  chan- 
deliers :  Lès  sept  étoiles  sont 
les  sept  anges  des  sept  Eglises, 
et  les  sept  chandeliers  sont  les 
sept  Eglises. 

chapitré:  il 

L'ange  d'Ephèse  loué  de  sa  vertu, 
blâmé  de  son  relâchement.  L'auge 
de  Smyrne  riche  dans  sa  pauvreté 
et  heureux  dans  sa  persécution. 
L'ange  de  Pergame  accusé  de  ne 

Eas  combattre  assez  les  erreurs* 
'ange  de  Thyatire  blâmé  de  lais- 
ser séduire  lés  fidèles. 

1.  Ecris  a  l'ange  de  l'église 
d'Ephôse  :  Voici  ce  que  dit  ce 
lui  qui  tient  les  sept  étoiles 
dans  sa  main  droite,  qui  mar- 
che au  milieu  des  sept  chaude- 
liers  d'or. 

2.  Je  sais  tes  œuvres,  et  ton 
travail  et  ta  patience,  et  que  m 
ne  peux  supporter  les  méchants; 
tu  as  éprouvé  ceux  qui  se  disant 
apôtres  et  ne  le  sont  point ,  et 
tu  les  as  trouvés  menteurs. 

3.  Tu  es  patient,  et  tu  as 
souffert  pour  mon  nom,  et  tu 
ne  t'es  point  découragé. 

-4.  Mais  j'ai  contre  toi,  que  U 
es  déchu  de  ta  charité  pre- 
mière. 

5.  Souviens-toi  donc  d'où  ta 
es  tombé;  fais  pénitence, et  r* 
prends  tes  premières  œuvres, 
sinon  je  viendrai  bientôt  à  toi; 
et  si  tu  ne  fais  pénitence,  j'dte- 
roi  ton  chandelier  de  sa  place. 


10.  Le  jour  du  Seigneur;  le  jour  du  dimnnçhe,  premier  de  la  semaine 
17.  Je  tuit  le  premier  et  le  dernier.  Voy.  le  vers.  8- 
îo.  Les  sept  anges,  etc.;  c'est-à-dire  les  sept  évêques,  qui  sont  en 
es  anges  visibles  de  Dieu,  ou  ses  envoyés.  Compar.  Mafach.  u,  7. 
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6.  Mais  tu  us  cela,  que  tu 
hais  les  actions  des  Nicolaïles, 
que  moi  aussi  je  hais. 

7.  Que  celui  qui  a  des  oreilles 
entende  ce  que  l'Esprit-Saint 
dit  a ux4 églises  :  Au  vainqueur, 
je  donnerai  à  manger  du  fruit 
de  l'arbre  de  vie,  qui  est  dans 
lé  paradis  de  mon  Dieu. 

8.  Et  à  l'ange  de  l'église  de 
Smyrne,  écris  ;  Voici  ce  que  dit 
celui  qui  est  le  premier  et  le 
dernier,  qui  a  été  mort  et  qui 
est  vivant. 

9.  Je  sais  ton  affliction  et  ta 
pauvreté  ;  mais  tu  es  riche,  et 
tu  es  calomnié  par  ceux  qui  se 
disent  Juifs  et  ne  le  sont  pas, 
mais  qui  sont  dé  la  synagogue 
de  Satan.  J 

10.  Ne  crains  rien  de  ce  que 
tu  auras  &  souffrir.  Voici  que 
le  diable  va  mettre  quelques- 
uns  de  vous  en  prison,  afin  que 
vous  soyez  éprouvés  ;  et  vous 
aurez  des  tribulations  pendant 
dix  jours.  Sois  fidèle  jusqu'à  la 
mort,  et  je  te  donnerai  la  cou* 
ronne  de  vie. 

1 1 .  Que  celui  qui  û  des  oreil  les 
entende  ce  que  l'Esprit-Saint 
dit  aut  églises  :  Celui  qui  sera 
vietorteui  ne  souffrira  rien  de 
la  seconde  mort. 

12.  Et  à  l'ange  de  l'église  de 
Pergame.  écris  :  Voici  ce  que 
dit  celui  qui  porte  Tépée  à 
deut  tranchants  : 

13.  Je  sais  où  tu  habites,  où 


est  le  trône  de  Satan.  Tu  as 
conservé  mon  nom ,  et  tu  n'ai 
pas  renoncé  à  ma  foi ,  même 
en  ces  jours  où  Antipas,  mon 
témoin  iidèle,  a  souffert  la  mort 
parmi  vous,  où  Satan  habite. 

14.  Mais  j'ai  quelque  chose 
contre  toi  :  c'est  que  tu  as  près 
de  toi  des  hommes  qui  tiennent 
la  doctrine  de  Balaam.  qui  ap- 
prenait à  Balac  à  jeter  des 
pierres  de  scandale  devant  les 
enfants  d'Israël ,  à  manger  et 
à  commettre  la  fornication. 

15.  Toi  aussi,  tu  as  des  hom- 
mes qui  tiennent  la  doctrine 
des  Nicolaïles. 

16.  Fais  pareillement  péni- 
tence, sinon  je  viendrai  bientôt 
à  toi,  et  je  combattrai  contre 
eut  avec  Tépée  de  ma  bou- 
che. 

17.  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les entende  ce  que  l'Esprit  dit 
aux  Eglises  :  Au  vainqueur,  je 
donnerai  la  manne  cachée  ;  Je 
lui  donnerai  une  pierre  blan- 
che, et  Un  nom  nouveau  écrit 
sur  la  pierre,  lequel  nul  ne 
connaît,  que  celui  qui  le  re- 
çoit. 

18.  Êt  &  l'ange  de  l'église  de 
de  Thyatire,  écris  :  Voici  ce  que 
dit  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  a  les 
yeux  comme  une  flamme  de  feu, 
et  les  pieds  semblables  à  de 
l'airain  fin. 

19.  Je  connais  tes  œuvres,  ta 
foi,  ta  charité,  tes  aumônes,  ta 
patience,  et  tes  dernières  œu- 


6.  Nicolaïles;  hérétiques  qui  avalent  pris  leur  nom  de  Nicolas,  hll  des 
*pt  diacres  de  Jérusalem,  qui  fut  l'auteur,  ou  plutôt  Toccasioa  de  cette 
lecte. 

1.  Cet  arbre  de  vie  au  milieu  du  paradis,  c'est  Jésus-Christ  présent 
dans  le  ciel  ;  le  fruit  de  cet  arbre,  c'est  la  possession  de  Dieu.  * 

9.  Qui  se  disent,  etc.  Ils  se  disaient  Juifs,  et  ne  l'étaient  pas,  parce  que 
.e  vrai  Juif  n'est  pas  celui  qui  le  parait  au  dehors,  mais  celui  qui  l'est 
Jiterieurement.  Rom.,  u,  88,  2».  ^ 

il.  La  seconde  mort  est  la  damnation  éternelle,  comme  la  première  est 
a  mort  du  corps. 

19.  Tes  aumônes;  bttér.,  ton  ministère;  mot  quL  comme  on  P*  déjà  vu, 

ng?^eAue,qVefîls.ia  f'ffiï1'™»  la  «MltmHQ*  rfes  aumônes.  Compnr. 
Il  lorinth'*  vin,  *;  ix,  l,  îs.  SX 
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vres  plus  abondantes  que  les 
premières. 

20.  Mais  j'ai  quelque  chose 
contre  toi  ;  tu  permets  que  Jé- 
tabeî ,  cette  femme  qui  se  dit 
prophétesse.euseigneet  séduise 
mes  serviteurs  pour  qu'ils  com- 
mettent la  fornication,  et  qu'ils 
mangent  des  viandes  immolées 
lux  idoles. 

21.  Je  lui  ai  donné  un  temps 
pour  faire  pénitence,  et  elle  ne 
veut  pas  se  repentir  de  sa  pro- 
stitution. 

22.  Voici  que  je  vais  la  jeter 
*ur  un  lit  de  douleur  ;  et  ceux 
qui  commettent  l'adultère  avec 


23.  Je  frapperai  ses  enfants 
de  mort,  et  toutes  les  Eglises 
connaîtront  que  je  suis  celui 
qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs, 
et  je  rendrai  à  chacun  de  vous 
selon  sesœuvres.Mais  je  dis  à  toi 

24.  Et  à  vous  tous  qui  êtes  à 
Thyatire  :  Tous  ceux  qui  n'ont 
point  cette  doctrine,  et  qui  ne 
connaissent  pas  les  profondeurs 
de  Satan,  comme  ils  disent,  je 
ne  mettrai  point  d'autre  poids 
sur  vous. 

25.  Toutefois,  ce  que  vous 
avez,  gardez-le  jusqu'à  ce  que 
je  vienne. 

26.  Et  celui  qui  aura  vaincu, 
et  aura  cardé  mes  œuvres  jus- 
qu'à la  fin,  je  lui  donnerai  puis- 
ance  sur  les  nations  ; 


27.  Il  les  gouvernera  bv^c 
une  verge  de  fer,  et  elles  se- 
ront brisées  comme  un  vase  de 
potier. 

28.  Comme  je  l'ai  obtenu  moi- 
même  de  mon  Père,  et  je  lui 
donnerai  l'étoile  du  matin. 

29.  Que  celui  qui  a  des  oreil . 
les  entende  ce  que  l'Esprit  dit 
aux  Eglises. 

CHAPITRE  III 

L'ange  de  Sardes  mort  devant  Dieu» 
quoiqu'on  le  croie  vivant.  L'ange 
de  Philadelphie  aimé  de  Dieu 

f»our  sa  fidélité  et  sa  patience;  ce- 
ui  de  Laodicée  me"   -  ?  ?  ^ 
tiède. 


1.  Et  à  l'ange  de  l'église  de 
Sardes,  écris  :  Voici  ce  que  dit 
celui  qui  a  les  sept  Esprits  de 
Dieu  et  les  sept  étoiles  :  Je  sais 
tes  œuvres  ;  tu  as  la  réputation 
d'être  vivant,  mais  tu  es  mort. 

2.  Sois  vigilant^  et  confirme 
tous  les  restes  qui  étaient  près 
de  mourir  ;  car  je  ne  trouve  pas 
tes  œuvres  pleines  devant  mon 
Dieu. 

3.  Souviens-  toi  donc  de  ce 
que  tu  as  reçu  et  de  ce  que  tu 
as  entendu,  et  garde-le,  et  fais 
pénitence:  car  si  tu  ne  veilles, 
je  viendrai  à  toi  comme  un  vo- 
leur, et  tu  ne  sauras  à  quelle 
heure  je  viendrai. 

4.  Tu  as  toutefois  un  petit 
nombre  de  noms  à  Sardes  qui 
n'ont  point  souillé  leurs  vête- 
ments ;  or  ils  marcheront  avec 


ts.  Qui  tonde  les  reins,  etc.  Compar.  Pt.  vu,  10. 

«6.  On  voit  ici  que  les  saints  après  leur  mort  vivent  avec  Dieu,  et  ont 
puissance  sur  les  contrées  et  les  nations. 

28.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  est  l'étoile  du  matin  (xxii,  16),  qui 
se  lèvera  dans  nos  cœurs  (II  Pierre,  i,  10),  en  te  manifestant  à  nous,  et 
qui  te  donnera  à  nous,  en  nout  communiquant  l'éclat  de  sa  gloire. 

t.  Tous  les  restes.  Il  y  a  dans  le  texte  le  genre  neutre,  ce  qui  est  un  pur 
hèbraïsme  qui  a  pour  but  de  marquer  une  universalité  complète,  qui 
n'admet  aucune  exception. 

4.  Noms-  Dans  les  énumérations,  le  mot  nom  se  prend  pour  tête,  indi- 
vidu, personne.  Compar.  Act.%  1. 15,  où  la  Vulgate  elle-même  a  rendu  pai 
mes  le  terme  grec  qui  signifie  noms. 
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moi  revêtus  de  blanc,  parce 
qu'ils  en  sont  dignes. 

5.  Celui  oui  aura  vaincu  sera 
ainsi  vêtu  de  blauc,  et  je  n'ef- 
facerai point  son  nom  du  livre 
de  vie;  et  je  confesserai  son 
nom  devant  mon  Père  et  devant 
aes  anges. 

6.  Que  celui  qui  a  des  oreilles 
entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux 
églises. 

7.  Et  à  l'ange  de  l'église  de 
Philadelphie ,  écris  .  Voici  ce 
que  dit  le  Saint  et  le  Véritable, 
qui  a  la  clef  de  David,  qui  ouvre 
et  personne  no  ferme;  qui  ferme 
et  personne  n'ouvre. 

8.  Je  sais  tes  œuvres.  J'ai 
posé  devant  toi  une  porte  ou- 
verte, que  personne  ne  peut 
fermer,  parce  que  tu  as  peu  de 
de  force,  et  que  cependant  tu 
as  gardé  ma  parole,  et  tu  n'as 
pas  renoncé  mon  nom. 

9.  Voici  que  je  produirai 
auclques-uns  de  la  synagogue 
de  Satan,  qui  se  disent  Juifs, 
et  ne  le  sont  pas,  mais  qui 
mentent.  Je  ferai  qu'ils  vien- 
nent, qu'ils  adorent  a  tes  pieds, 
et  qu'ils  sachent  que  je  t'aime. 

10.  Parce  que  tu  as  gardé  la 
parole  de  ma  patience ,  moi 
aussi  je  te  garderai  de  l'heure 
de  la  tentation,  qui  doit  venir 
dans  tout  l'univers  éprouver 
ceux  qui  habitent  sur  la  terre. 


11.  Voici  que  je  viens  bie, 
tôt  :  Garde  ce  que  tu  as,  < 
peur  que  quelque  autre  ne  r 
çoive  ta  couronne. 
^  12.  Celui  qui  aura  vaincu 
j'en  ferai  une  colonne  dans 
temple  de  mon  Dieu!  et  il  n'< 
sortira  plus  ;  et  j'écrirai  sur  1 
le  nom  de  mon  Dieu  et  le  no 
de  la  cité  de  mon  Dieu,  de 
nouvelle  Jérusalem,  quidescer 
du  ciel  d'auprès  de  mon  Die», 
et  mon  nouveau  nom. 

13.  Queceluiquiadesoreilli 
entende  ce  que  l'Esprir.  dit  ai 
églises. 

14.  Et  à  l'ange  de  l'église  f 
Laodicée,  écris  :  Voici  ce  qi 
dit  Amen,  le  témoin  fidèle  < 
véritable,  qui  est  le  princi] 
des  créatures  de  Dieu. 

15.  Je  sais  tes  œuvres;  1 
n'es  ni  froid  ni  chaud  :  plût 
Dieu  que  tu  fusses  froid  c 
chaud  I 

16.  Mais  parce  que  tu  < 
tiède,  et  que  tu  n'es  ni  froi 
ni  chaud,  je  suis  près  de  te  vc 
mir  de  ma  bouche. 

17.  Car  tu  dis  :  Je  suis  rich  ■ 
et  opulent,  et  je  n'ai  besoin  d  • 
rien;  et  tu  ne  sais  pas  que  t  • 
es  malheureux,  misérable,  pat 
vre,  aveugle  et  nu. 

18.  Je  te  conseille  d'acheter 
de  moi  de  l'or  éprouvé  au  feu . 
afin  de  l'enrichir,  et  de  tevêti. 


7.  Voici  ce  que  dit,  etc.  Voy.  haie,  xxii;  Job,  xu,  14. 

8.  J'ai  posé;  littér.,  fai  donné.  Le  verbe  hébreu  correspondant  réun 
s  deux  significations. 

9.  Je  produirai/^  poserai,  j'établirai.  Voy.  vers.  8.—  Qui  se  disent,  elr 
Voy.  ii,  9.  —  Qu'ils  adorent.  On  a  déjà  vu  que  dans  le  stvle  des  Hébreu- 
le  mot  adoration  signifiait  souvent  un  simple  hommage  de  resnect. 

10.  La  parole  de  ma  patience'  Le  mot  parole  est  mis  pour  précepte.  Saii 
Jean,  en  effet,  emploie  souvent  la  phrase  garder  la  parole,  pour  garder 
loi.  De  plus,  l'expression  la  parole  de  ma  patience,  est  une  hyperbate  hi 
braïque  ;  la  construction  régulière  est  ;  Ma  parole,  ou  mon  précepte  de  „ 
patience,  touchant  la  patience» 

l*.  Des  créatures,  le  texte  porte  au  singulier  de  la  créature  ;  mais  c'e 
évidemment  un  nom  collectif;  ou  bien  ce  mot  doit  se  prendre  ici,  cornu 
en  plusieurs  autres  passages,  dans  le  sens  de  création» 

18.  Cet  or  éprouvé  au  feu  est  le  symbole  de  la  charité  ;  ces  habits  Uan( 
celui  de  l'innocence,  des  vertus  chrétiennes,  des  œuvres  saintes  (xix,  8 

25. 
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d'habits  blancs,  de  peur  que  la 
honte  de  ta  nudité  ne  paraisse; 
applique  aussi  un  collyre, sur 
tes  \eux,  afin  que  tu  voies. 

19.  Pour  moi,  je  reprends  et 
je  châtie  ceux  que  j'aime.  Ral- 
lume donc  ton  zèle,  et  fais  pé- 
nitence. 

20.  Me  voici  à  la  porte  et  je 
frappe;  si  quelqu'un  entend  ma 
voix  et  m'ouvre  la  porte,  j'en- 
trerai chez  lui,  et  je  souperai 
avec  lui.  et  lui  avec  moi. 

21.  Celui  qui  aura  vaincu,  je 
le  ferai  asseoir  avec  moi  6ur 
mon  trône*  comme  moi  j'ai 
vaincu  aussi,  et  mo  suis  assis 
avec  mon  Père  sur  son  trône. 

22.  Que  celui  qui  a  des  oreilles 
entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux 
églises, 

CHAPITRE  IV 

Le  Seigneur  parait  assis  sur  ion 
trône;  il  a  quatre  vieillards  au- 
tour de  lui,  ut  sept  lampes  devant 
lui-  Mer  transparente  devant  le 
trône.  Quatre  animaux  autour  du 
trône;  leur  cantique.  Cantique  des 
vingt-quatre  vieillards. 

1.  Après  cela  je  regardai,  et 
voilà  une  porte  ouverte  dans  le 
ciel,  et  la  première  voix  que 
j'avais  entendue  comme  une 
voix  de  trompette  qui  me  par- 
lait, dit  i  alonto  ici,  et  je  te 
montrerai  ce  qui  doit  arriver 
après  ces  choses. 

2.  Et  aussitôt  je  fus  ravi  en 
esprit,  et  je  vis  un  trône  placé 
dans  le  ciel,  ot  quelqu'un  assis 
sur  le  trône. 


raissait  semblable  à  une  pierre 
de  jaspe  et  de  sardoine  ;  et  il 
y  avait  autour  du  trône  un  arc* 
en-ciel  semblable  à  une  éme- 
raude. 

4.  Autour  du  trône  étaient 
encore  vingt-quatre  trônes,  et 
sur  les  troues  vingt-quatre 
vieillards  assis,revêtus  d'habits 
blancs,  et  sur  leurs  têtes  des 
couronnes  d'or. 

b\  Et  du  trône  sortaient  des 
éclairs,  des  voix  et  des  ton- 
nerres; et  il  y  avait  devant  le 
1 1  une  sept  lampes  ardentes,  qui 
sont  les  sept  esprits  de  Dieu. 

6.  Et  devant  le  trône,  comme 
une  mer  de  verre  semblable  à 
du  cristal  ;  et  au  milieu  du 
trône,  et  autour. du  trône,  qua- 
tre animaux  pleins  d'yeux  do 
vant  et  derrière. 

7.  Le  premier  animal  ressem- 
blait à  un  lion,  le  second  à  un 
veau,  le  troisième  avait  un  vi- 
sage comme  celui  d'un  homme, 
et  Je  quatrième  était  semblable, 
à  un  aigle  qui  vole. 

8.  Ces  quatre  animaux  avaient 
chacun  six  ailes,  et  autour  et 
au  dedans  ils  étaient  pleins 
d'yeux;  et  ils  ne  se  donnaient 
du  repos  ni  jour  ni  nuit,  di- 
sant :  Saint,  saint,  saint,  est 
le  Seigneur,  Dieu  tout-puissant, 
qui  était,  qui  est,  et  qui  doit 
venir. 

9.  Et  lorsque  ces  animaux 
rendaient  ainsi  gloire,  honneur 
et  bénédiction  a  celui  qui  est 
assis  sur  le  trône,  qui  vit  dans 


ir  le  trône.  i  les  siècles  des  siècles, 

5.  Colui  qui  était  assis  pa-  |    40.  Les  vingt-* quatre  vieil- 

et  ce  collyre,  celui  de  l'humilité  qui  nous  ouvre  les  yeux,  en  nous  faisant 

connaître  nos  défauts. 

19.  Je  reprends,  etc.  Voy.  Proverbe  m,  i*. 

20.  Dieu  frappe  a  la  porte  de  noire  cœur  par  les  avertissements  qu'il 


\»LaSaint'  *fl/!£  Mfel.  Voy.  Jiate,  Vf,  s.  Les  Hébreu! 
leius  superlatifs  en  répétant  trois  fois  l'adjectif  positif. 


Les  Hébreux  formaiene  un  de 
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lards  se  prosternaient  devant 
celui  qui  est  assis  sur  le  trône, 
et  ils  adoraient  celui  qui  Vit 
dans  les  siècles  des  siècles,  et 
ils  jetaient  leurs  couronnes  de- 
vant le  trône,  disant  : 

11.  Vous  êtes  digne,  Seigneur 
notre  Dieu,  de  recevoir  la  gloire, 
l'honneur  et  la  puissance,  parce 
que  vous  avez  créé  toutes  cho- 
ses, et  que  c'est  par  votre  vo- 
lonté qu  elles  étaient  et  qu'elles 
ont  été  créées. 

CHAPITRE  V 

Livre  scellé  des  sept  sceaux*  Nul 
n'est  trouvé  digne  de  l'ouvrir.  Jé- 
sus parait  sous  le  symbole  d'un 

Bgneau  immolé,  mais  plein  dévie; 
prend  le  livre.  CarUique  des 
taitits,  des  anges  et  de  toutes  les 
créatures  à  sa  louange. 

1 .  Je  vis  ensuite  dans  la  main 
droite  de  celui  qui  est  assis  sur 
le  trône,  un  livre  écrit  dedans  et 
dehors,  scellé  de  sept  sceaux. 

2.  Je  vis  encore  un  ange  fort 
qui  criait  d'une  voix  forte  :  Qui 
est  digne  d'ouvrir  le  livre,  et 
d'en  délier  les  sceaux  ? 

3.  Et  nul  ne  pouvait  ni  dans 
le  ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  sous 
la  terre,  ouvrir  le  livre,  ni  le 
regarder. 

4.  Et  moi  je  pleurais  beau- 
coup de  ce  que  personne  ne 
s'était  trouvé  digne  d'ouvrir  le 
livre  ni  de  le  regarder. 

5.  Mais  l'un  des  vieillards  me 
dit  :  Ne  pleure  point:  voici  le 
lion  de  la  tribu  de  Juda,  la  ra- 
cine de  David,  qui  a  obtenu  par 
sa  victoire  d'ouvrir  le  livre  et 
d'en  délier  les  sept  sceaux. 


6.  Et  je  regardai,  et  voilà  au 
milieu  du  trône  et  des  quatre 
animaui,  et  au  milieu  des  vieil- 
lards, un  Agneau  debout  comme 
immolé,  ayant  sept  cornes  et 
Sept  yeux,  qui  sont  les  septes- 
orits  de  Dieu  envoyés  par  toute 
la  terre. 

7.  Et  il  vint,  et  prit  le  livre 
de  la  main  droite  ae  celui  qui 
était  assis  sur  le  trône. 

8.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le 
livre,  les  quatre  animaux  et  les 
vingt-quatre  vieillards  tombè- 
rent devant  l'Agneau,  ayant 
chacun  des  harpes  et  des  coupes 
pleines  de  parfums ,  qui  sont 
les  prières  des  saints. 

9.  Ils  chantaient  un  cantique 
nouveau,  disant  :  Vous  êtes  di- 
gne,  Seigneur,  de  recevoir  le 
livre  et  d'en  ouvrir  les  sceaux, 
parce  que  vous  avez  été  mis  à 
mort,  et  que  vous  nous  avez 
rachetés  pour  Dieu  par  votre 
sang,  de  toute  tribu,  de  toute 
langue,  de  tout  peuple  et  de 
toute  nation. 

10.  Et  vous  avez  fait  de  nous 
un  royaume  et  des  prêtres  pour 
notre  Dieu;  et  nous  régnerons 
sur  la  terre. 

11.  Je  regardai  encore,  et 
j'entendis  autour  du  trône, 
et  des  animaux,  et  des  vieil* 
lards,  la  voix  de  beaucoup  d'an- 
ges :  leur  nombre  était  des  mil» 
liers  de  milliers, 

12.  Qui  disaient  d'une  voix 
forte  :  Il  est  digne,  l'Agneau 
qui  a  été  immolé,  de  recevoir 
la  vertu,  la  divinité,  la  sagesse, 
la  force,  l'honneur,  la  gloire  et 
la  bénédiction. 


s.  D'en  délier  les  sceaux.  Anciennement  on  scellait  les  livres,  les  ta- 
blettes, en  les  enveloppant  et  les  liant  avec  du  lin  ou  toute  autre  matière 


8.  Qui  sont  les  prières  dessaints.Ce  texte  prouve  clairement  que  les  saints 
dans  le  ciel  offrent  âJésus-Christles  prières  que  les  fidèles  font  sur  la  terre. 
12.  Il  est  digne,  VAuneau,  etc.  Voy  Don.,  vu,  10. 
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13.  Kt  j'entendis  toutes  les 
créatures  qui  sont  dans  le  ciel, 

ur  la  terre,  sous  la  terre,  et 
«lies  qui  sont  sur  la  mer  et 
m  elle;  je  les  entendis  tous 
lisant  -  A  celui  oui  est  assis 
ur  le  trône  et  à  l'Agneau,  bé- 
nédiction, bonneur,  gloire  et 
puissance  dans  les  siècles  des 
siècles  ! 

14.  Et  les  quatre  animaux  di- 
aient  :  Amen.  Et  les  vingt-qua- 
tre vieillards  tombèrent  sur 
ieurs  faces,  et  adorèrent  celui 
qui  vit  dans  les  siècles  des 
siècles. 

CHAPITRE  VI 

Ouverture  des  sept  sceaux.  Premier 
sceau,  un  cavalier  monté  sur  un 
cheval  blanc.  Deuxième  sceau,  un 
cavalier  monté  sur  un  cheval  roux. 
Troisième  sceau, un  cavalier  monté 
sur  un  cheval  noir.  Quatrième 
sceau,  un  cavalier  monté  sur  un 
cheval  pâle.  Cinquième  sceau, 
plaintes  des  martyrs.  Sixième 
sceau,  la  colère  de  l'Agneau. 

1.  Et  je  vis  que  l'Agneau  avait 
ouvert  un  des  sept  sceaux,  et 
j'entendis  l'un  des  quatre  ani- 
maux disant  comme  avec  une 
voix  de  tonnerre  :  Viens  et  vois. 

2.  Je  regardai ,  et  voilà  un 
cheval  blanc,  et  celui  qui  le 
montait  avait  un  arc  ,  et  une 
couronne  lui  fut  donnée,  et  il 
partit  en  vainqueur  pour  vain- 
cre. 

3.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  se- 
cond sceau,  j'entendis  le  second 


animal  qui  dit  :  Vient  et  voi* 

4.  Et  il  sortit  un  autre  cheval 
qui  était  roux;  et  à  celui  qui 
le  montait,  il  fut  donné  d'ôter 
la  paix  de  dessus  la  terre,  et 
de  faire  que  les  hommes  s'en- 
tre-tuassent;  et  une  grande 
épée  lui  fut  donnée. 

5.  Quand  il  eut  ouvert  le  troi- 
sième sceau,  j'entendis  le  troi- 
sième animal  qui  dit  :  Viens  et 
vois.  Et  voilà  un  cheval  noir  ; 
or  celui  qui  le  montait  avait 
une  balance  en  sa  main. 

6.  Et  j'entendis  comme  une 
voix  au  milieu  des  quatre  ani- 
maux, disant  :  Deux  livres  de 
blé  pour  un  denier,  et  trois  Li- 
vres d'orge  pour  un  denier,  et 
ne  gâte  ni  le  vin  ni  l'huile. 

7.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le 
quatrième  sceau,  j'entendis  la 
voix  du  quatrième  animal,  di- 
sant :  Viens  et  vois. 

8.  Et  voilà  un  cheval  pâle; 
et  celui  qui  le  montait  s'appe- 
lait la  Mort ,  et  l'enfer  le  sui- 
vait ;  et  il  lui  fut  donné  puis- 
sance sur  les  quatre  parties  de 
la  terre,  de  tuer  par  1  épée,  par 
la  famine,  par  la  mortalité  et 
par  les  bétes  sauvages. 

9.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  cin- 
quième sceau,  je  vis  sous  l'au- 
tel les  âmes  de  ceux  qui  ont 
été  tués  à  cause  de  la  parole 
de  Dieu,  à  cause  du  témoignage 
qu'ils  avaient. 

10.  Et  ils  criaient  d'une  voix 
forte,  disant  :  Ju$ques  à  quand. 


15.  Sur  la  mer;  c'est  le  sens  de  la  Vulgate  expliquée  par  le  Grec. 

2-3.  Ce  guerrier  monté  sur  un  cheval  blanc  «présente  Jésus-Christ  al- 
lant soumettre  le  monde  à  son  Evangile;  les  autres  chevaux,  les  juge- 
ments et  les  châtiments  oui  devaient  tomber  sur  les  ennemis  de  Jesus- 
Jirist  et  de  son  Eglise  ;  le  cheval  roux  signifie  les  guerres  ;  le  noir,  la 
aminé  ;  et  le  pâle  monté  par  la  Mort,  les  plaies  et  la  peste.  Voy.  les  ex- 
plications que  nous  avons  données  de  ce  chap.  vi  et  des  suivants,  dans 
notre  Abrégé  ^introduction,  etc.,  p.  507-515. 

6.  Deux  livret.  Voy.  IWo\  p.  547.—  Vn  denier.  Voy.  JWd.,  p.  543. 

9.  Sous  l'autel.  Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme,  est  cet  autel  sous  le- 
quel les  Ames  des  martyrs  vivent  dans  le  ciel,  comme  leurs  corps  sous 
ici  déposés  sous  nos  autels. 

10.  ïs  taira  et  1$  véritable.  Compar.  m,  7.  -  !t$fere*wm$  peint,  etc.  Let 
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17.  Parce  qu'il  est  arrivé  \e< 
grand  jour  de  leur  colère;  et/ 
qui  pourra  subsister  ?  j 

CHAPITRE  Vil  | 

Quatre  anges  retiennent  les  quatre 
vents.  Douze  mille  Israélites  (\e 
chacune  des  douze  tribus  sont 
marqués  du  siçne  de  Dieu.  Troupe 
innombrable  ae  toute  nation  de- 
vant le  trône.  Cantique  des  anges. 
Quelle  est  cette  troupe?  Récom- 
pense dont  elle  jouira  éternelle- 
ment. 

1.  Après  cela  je  vis  quatre  an- 
ges qui  étaient  aux  quatre  coins 
de  la  terre,  et  oui  retenaient  les 
quatre  vents  de  la  terre,  pour 
qu'ils  ne  soufflassent  point  sur 
la  terre,  ni  sur  la  mer,  si  sur 
aucun  arbre. 

2.  Et  je  vis  un  autre  ange 
qui  montait  de  l'orient  et  por- 
tait le  signe  du  Dieu  vivant;  et 
il  cria  d'une  voix  forte  aux  qua- 
tre anges  auxquels  il  a  été 
donné  de  nuire  à  la  terre  et  a 
la  mer, 

3.  Disant  :  Ne  nuisez  ni  à  la 
terre,  ni  à  la  mer,  ni  aux  ar- 
bres,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
mis  le  sceau  sur  le  front  det 
serviteurs  de  notre  Dieu. 

4.  Et  j'entendis  Je  nombre  de 
ceux  qui  avaient  été  marqués 
du  sceau  :cenl  quarante-quatre 
mille  de  toutes  les  tribus  des 
enfants  d'Israël; 

5.  De  la  tribu  de  Juda,  douze 
mille  marqués  du  sceau;  deU 
tribu  de  Ruben,  douze  mille 
marqués  du  sceau  ;  de  la  trftu 
de  Gad,  douze  mille  marqués  du 
sceau; 

ints  ne  demandent  pas  cela  par  haine  pour  leurs  ennemis,  mais  par 

le  pour  la  gloire  de  Dieu,  désirant  que  le  Seigneur  hâte  le  jugement 
universel,  et  la  béatitude  complète  de  ses  élus. 

19.  Noir  comme  un  sac  de  poils.  Les  sacs  de  deuil  dont  se  servaient  or* 
dinairement  les  prophètes  étaient  faits  de  poils  noirs  ou  bruns,  soit  de 
chèvre,  soit  de  chameau. 

U.  Comme  un  livre  roulé.  Les  livret  anciens  étaient  de  grands  rouleaux 
de  papier  ou  de  vélin . 

A.  Voy.  Isale,  n,  19 ,  (hée\  s»  8. 


Seigneur  (le  saint  et  le  vérita- 
ble), ne  fercz-vous  point  justice 
et  ne  vengèrez-vous  point  no- 
tre sang  de  ceux  qui  habitent 
la  terre? 

11.  Et  une  robe  blanche  fut 
donnée  à  chacun  d'eux;  et  il 
leur  fut  dit  qu'ils  attendissent 
en  repos  encore  un  peu  de 
temps,  jusqu'à  ce  que  fût  ac- 
compli le  nombre  de  ceux  qui 
servaient  Dieu  comme  eux,  et 
celui  de  leurs  frères  qui  de- 
vaient être  tués  comme  eux. 

12.  Et  je  regardai  lorsqu'il 
ouvrit  le  sixième  sceau  ;  et  voilà 
qu'un  grand  tremblement  de 
terre  se  fit;  le  soleil  devint  noir 
comme  un  sac  de  poils,  et  la 
lune  tout  entière  devint  comme 
du  sang. 

13.  Et  les  étoiles  tombèrent 
du  ciel  sur  la  terre,  comme  un 
figuier  laisse  tomber  ses  figues 
vertes,  quand  il  est  agité  par 
un  grand  vent. 

14.  Le  ciel  se  replia  comme 
un  livre  roulé,  et  toutes  les 
montagnes  et  les  lies  furent 
ébranlées  de  leurs  places. 

15.  Alors  les  rois  de  la  terre, 
les  princes,  les  tribuns  mili- 
taires, Jes  riches,  les  puissants, 
et  tout  homme  esclave  ou  libre, 
se  cachèrent  dans  les  cavernes 
et  dans  les  rochers  des  mon- 
tagnes. 

16*  Et  ils  dirent  aux  monta- 
gnes et  aux  rochers  :  Tombez 
sur  nous,  et  cachez-nous  de  la 
face  de  celui  qui  est  assis  sur 
le  trône,  et  de  la  colère  de  l'A- 
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6.  De  la  tribu  d'Azer,  douze 
mille  marqués  du  sceau;  de  la 
tribu  deNephtbali,  douze  mille 
marqués  du  sceau  ;  de  la  tribu 
de  Manassé,  douze  mille  mar- 
qués du  sceau; 

7.  De  la  tribu  de  Siméon, 
douze  mille  marqués  du  sceau; 
de  la  tribu  de  Lévi,  douze  mille 
marqués  du  sceau  ;  de  la  tribu 
d'issachar,douze  mille  marqués 
du  sceau; 

8.  De  la  tribu  de  Zabulon, 
douze  mille  marqués  du  sceau; 
de  la  tribu  de  Joseph,  douze 
mille  marqués  du  sceau;  delà 
tribu  de  Benjamin,  douze  mille 
marqués  du  sceau. 

9.  Après  cela,  je  via  une 
grande  troupe  que  personne  ne 
pouvait  compter,  de  toutes  les 
nations,  de  toutes  les  tribus,  de 
tous  les  peuples  et  de  toutes  les 
langues,  qui  étaient  debout  dé- 
faut le  trône  etdevant  l'Agneau, 
revêtus  de  robes  blanchesjet  des 
palmes  étaient  en  leurs  mains. 

10.  Et  ils  criaient  d'une  voix 
forte,  disant  :  Salut  à  notre 
Dieu  qui  est  assis  sur  le  trône, 
et  à  l'Agneau! 

11.  Et  tous  les  anges  se  te- 
naient debout  autour  du  trône 
et  des  vieillards,  et  des  quatre 
animaux,  et  ils  tombèrent  sur 
leurs  faces  devant  le  trône,  et 
ils  adorèrent  Dieu, 

12.  Disant  :  Amen  ;  la  béné- 
diction, la  gloire,  la  sagesse, 
l'action  de  grâces ,  l'honneur, 
la  puissance  et  la  force  à  notre 
Dieu  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

15.  Alors  un  des  vieillards 
prit  la  parole  et  me  dit  :  Ceux- 
ci,  qui  sont  revêtus  de  robes 
blanches,  qui  sont-ils?  et  d'où 
tiennent-ils? 

14.  Je  lui  répondis  :  Mon  Sei- 


gneur, vous  le  savez.  Et  il  me 
dit  :  Ce  sont  ceux  qui  sont  ve- 
nus de  la  grande  Iriuulatiou,  et 
qui  ont  lavé  et  blanchi  leurs 
robes  dans  le  sang  de  Y  Agneau. 

15.  C'est  pourquoi  ils  sont 
devant  le  trône  de  Dieu,  et  ils 
le  servont  jour  et  nuit  dans  son 
temple  ,  et  celui  qui  est  assis 
&ur  le  trône  habitera  sur  eux. 

16.  Us  n'auront  plus  ni  faim 
ni  soif;  et  le  soleil,  ni  aucune 
chaleur  ne  tombera  sur  eux; 

17.  Parce  que  l'Agneau,  qui 
est  au  milieu  du  trône,  sera 
leur  pasteur  ;  il  les  conduira  à 
des  fontaines  d'eau  vive,  et  Dieu 
essuiera  de  leurs  yeux  toute 
larme. 

CHAPITRE  Vill 

Ouverture  du  septième  sceau.  Sept 
anges  paraissent  avec  sept  trom- 
pâtes. Première  trompette,  grêla 
accompagnée  de  feu  et  de  sang. 
Deuxième  trompette,  montagne 
tout  en  feu  jetée  dans  la  mer. 
Troisième  trompette,  étoile  d'ab- 
sinthe qui  corrompt  les  eaux. 
Quatrième  trompette,  la  troisième 
partie  de  la  lumière  est  obscurcie. 
Annonce  des  trois  malheurs  qui 
vont  suivre. 

1.  Lorsque  V Agneau  eut  ou- 
vert le  septième  sceau,  il  se  lit 
un  silence  dans  le  ciel  d'envi* 
ron  une  demi-heure. 

2.  Et  je  vis  les  sept  anges 
qui  se  tiennent  debout  en  pré- 
sence de  Dieu;  et  sept  trompet- 
tes leur  furent  données. 

3.  Alors  un  autre  ange  vint, 
et  il  s'arrêta  devant  l'autel, 
ayant  un  encensoir  d'or;  et  une 
grande  quantité  de  Parfums  lui 
lut  donnée,  afin  qu'il  présentât 
les  prières  de  tous  les  saints 
sur  l'autel  d'or  qui  est  devant 
le  trône  de  Dieu. 

4.  Et  la  fumée  des  parfums 

15.  Habitera  sur  eux;  il  les  couvrira  comme  un  pavillon,  une  tenta, 
te,  n.  voy.  haïe,  xlix,  10,  et  xxv,  8.  Pwiw»,  une  ww. 
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corn  posée  des  prières  des  saints, 
monta  de  la  main  de  l'ange 
devant  Dieu. 

5.  Et  l'ange  prit  l'encensoir; 
il  le  remplit  du  feu  de  l'autel, 
et  le  jeta  sur  la  terre;  et  il  se 
fit  des  tonnerres,  des  voix,  des 
éclairs,  et  un  grand  tremble- 
ment de  terre. 

6.  Alors  losanges  qui  avaient 
les  sopt  trompettes  se  prépa- 
rèrent à  en  sonner. 

7.  Ainsi  le  premier  ange 
sonna  de  la  trompette  ;  il  se 
forma  une  grêle  et  un  feu  mê- 
lés do  sang;  ce  fut  lancé  sur  la 
térre,  et  la  troisième  partie  de 
la  terre  et  des  arbres  fut  brû- 
lée, et  toute  herbe  verte  fut 
consumée. 

8.  Le  second  ange  sonna  de 
la  trompette,  et  comme  une 
grando  montagne  tout  en  feu 
fut  lancée  dans  la  mer,  et  la 
troisième  partie  de  la  mer  de- 
vint du  sang, 

9.  Et  la  troisième  partie  des 
créatures  qui  avaient  leur  vie 
dans  la  mer  mourut,  et  la  troi- 
sième partie  des  navires  périt. 

10.  Le  troisième  ange  sonna 
de  la  trompette,  et  Une  grande 
étoile,  ardente  comme  un  flam- 
beau, tomba  du  ciel  sur  la  troi- 
sième partie  des  fleuves  et  sur 
les  sources  des  eaux. 

11.  Le  nom  de  l'étoile  est 
Absinthe  ;  or  la  troisième  par- 
tiodesoauxdevintderabsinthe; 
et  beaucoup  d'hommes  mouru- 
rent  des  eaux,  parce  qu'elles 
étaient  devenues  amères. 

12.  Le  quatrième  ange  sonna 
do  la  trompette,  et  la  troisième 


partie  du  soleil  fut  frappée,  et 
la  troisième  partie  de  la  lune 
et  la  troisième  partie  des  étoi- 
les ;  de  sorte  que  leur  troisième 
partie  fut  obscurcie,  et  que  le 
jour  perdit  la  troisième  partie 
de  sa  lumière,  et  la  nuit  pareil- 
lement. 

13.  Alors  je  regardai,  et  j'en** 
tendis  la  voix  d'un  aigle  qui 
volait  au  milieu  du  ciel,  disant 
d'une  voix  forte  :  Blalheur,  mal- 
heur, malheur  aux  habitants  de 
la  terre  !  ù  cause  des  autres 
voix  des  trois  anges  qui  allaient 
sonner  de  la  trompette. 

CHAPITRE  IX 

Cinquième  trompette,  chute  d'une 
étoile  qui  ouvre  le  puits  de  l'a- 
bîme ;  fumée  épaisse  qui  en  sort; 
sauterelles  qui  se  répandent  sur 
la  terre:  premier  malheur.  Sixième 
trompette,  quatre  anges  liés  sur 
le  fleuve  de  l'Uuphrate  sont  de* 
liés  ;  cavalerie  nombreuse  qui  fait 
périr  la  troisième  partie  des  hom- 
mes :  commencement  du  second 
malheur. 


de 

étoile  était  tombée  du  ciel  sur 
la  terre;  et  la  clef  du  puits  de 
l'abîme  lui  fut  donnée. 

±  Et  elle  ouvrit  le  puits  de 
l'abîme,  et  la  fumée  du  puits 
monta  comme  la  fumée  aune 
grande  fournaise;  et  le  soleil 
et  l'air  furent  obscurcis  par  la 
fuméo  du  puits. 

5.  Et  de  la  fumée  du  pulls 
sortirent  des  sauterelles  qui  se 
répandirent  sur  la  terre,  et  il 
leur  fut  donné  une  puissance 


7.  Toute  herbe  verte;  c'est-à-dire  toute  sorte  d'herbe  indistinctement, 
mai*  non  pas  généralement  toute  l'herbe. 

l.  Une 
à-dire  Tut 

et  non  a  l'ange.  C'est  le  sens  indiqué  par 
phrase.  Ajoutons  que  les  quatre  anges  précédents  ne  paraissent  que 
peur  sonner  de  la  trompette,  et  qu'ils  laissent  agir  les  fléaux,  quand  ifs 
.soi ont  appelés. 
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comme  la  puissance  qu'ont  les 
scorpions  ae  la  terre. 

4. 11  leur  fut  commande  de 
ne  point  nuire  à  l'herbe  de  l  a 
terre,  ni  à  rien  de  vert,  mais 
seulement  aux  hommes  qui 
n'auraient  pas  le  sigue  de  Dieu 
lur  le  front. 

5.  Et  il  leur  fut  donné  non 
de  les  tuer,  mais  de  les  tour- 
menter durant  cinq  mois  ;  or  la 
douleur  qu'elles  font  souffrir 
est  semblable  à  celle  que  cause 
un  scorpion,  lorsquMl  pique 
l'homme. 

6.  En  ces  jours-là  les  hom- 
mes chercheront  la  mort,  et  ils 
ne  la  trouveront  pas  ;  ils  sou- 
haiteront de  mourir,  et  la  mort 
s'enfuira  d'eux. 

7.  Or  ces  sauterelles  appa- 
rentes étaient  semblables  à  des 
chevaux  préparés  au  combat; 
et  sur  leurs  têtes  étaient  com- 
me des  couronnes  semblables  à 
de  l'or,  et  leurs  faces  étaient 
comme  des  faces  d'homme. 

8.  Et  elles  avaient  des  che- 
veux comme  des  cheveux  de 
femme,  et  leurs  dents  étaient 
comme  des  dents  de  lion. 

9.  Elles  avaient  des  cuirasses 
comme  des  cuirasses  de  fer,  et 
le  bruit  de  leurs  ailes  était 
comme  le  bruit  des  chariots  à 
beaucoup  de  chevaux,  courant 
au  combat; 

10.  Elles  avaient  des  queues 
semblables  à  celles  des  scor- 
pions, et  à  leurs  queues  étaient 
des  aiguillons;  or  leur  pouvoir 
était  de  nuire  aux  hommes  du- 
rant cinq  mois. 

11.  Elles  avaient  au-dessus 
d'elles,  pour  roi,  l'ange  de  l'a- 
bime,  dont  le  nom  en  hébreu 
est  Abaddon,  en  grec  Apollyon, 
et  qui  s'appelle  en  latin  1  Ex* 
teiminateur. 

12.  Le  premier  malheur  est 

6.  Voy.  haïe,  u,  1»;  Oiee,  x,  S. 


passé,  et  voici  encoïc  u„>x 
malheurs  qui  viennent  après 
ceux-ci. 

13.  Le  sixième  ange  sonna  de 
la  trompette,  et  j'entendis  une 
voix  partant  des  quatre  coins 
de  l'autel  d'or  qui  est  devant 
Dieu; 

14.  Elle  dit  au  sixième  anpe 
qui  avait  la  trompette  :  Délie 
les  quatre  anges  qui  sont  liés 
sur  le  grand  fleuve  d'Euphrate. 

15.  Et  aussitôt  furent  déliés 


tuer  la  troisième  partie  des 
hommes. 

16.  Et  le  nombre  de  cette  ar- 
mée de  cavalerie  était  de  deux 
cent  millions  ;  car  j'en  entendis 
le  nombre. 

17.  Et  les  chevaux  me  paru- 
rent ainsi  dans  la  vision.  Ceux 
qui  les  montaient  avaient  des 
cuirasses  de  feu,  d'hyacinthe  et 
de  soufre  ;  et  les  têtes  des  che- 
vaux étaient  comme  des  tètes 
de  lion,  et  de  leur  bouche  sor- 
taient du  feu ,  de  la  fumée  et  du 
soufre. 

18.  Et  par  ces  trois  plaies,  le 
feu,  la  fumée  et  le  soufre,  qui 
sortaient  de  leur  bouche,  la 
troisième  partie  des  hommes 
fut  tuée. 

19.  Car  la  puissance  de  ces 
chevaux  est  dans  leurs  bouches 
et  dans  leurs  queues;  parce  que 
leurs  queues  sont  semblables  à 
des  serpents,  et  qu'elles  ont 
des  têtes  dont  elles  blessent. 

20.  Et  les  autres  hommes  qui 
ne  furent  point  tués  par  ces 
plaies  ne  se  repentirent  pas 
des  œuvres  de  leurs  mains, 
pour  ne  plus  adorer  les  démoni 
et  les  idoles  d'or,  d'argent, 
d'airain,  de  pierre  ai  daboi.s 
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qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  en- 
tendre, ni  marcher. 

21.  Ainsi  ils  ne  firent  péni: 
tence  ni  de  leurs  meurtres,  ni 
de  leurs  empoisonnements,  ni 
de  leurs  impudicités,  ni  de  leurs 
larcins. 

CHAPITRE  X 

On  ange  descend  du  ciel  pour  an- 
noncer qu'il  n'y  aura  plus  de 
temps;  que  le  mystère  de  Dieu 
▼a  être  consommé  et  les  prophé- 
ties accomplies.  Il  donne  un  livre 
g  saint  Jean,  en  lui  commandant 
de  le  manger  ;  ce  livre  est  à  la  fois 
doux  et  amer. 

1.  Je  vis  un  autre  ange  fort, 
qui  descendait  du  ciel,  revêtu 
d'une  nuée,  et  ayant  un  arc- 
en-ciel  sur  la  tête;  son  visage 
était  comme  le  soleil,  et  ses 
pieds  comme  des  colonnes  de 
feu. 

2.  Il  avait  en  sa  main  un  pe- 
tit livre  ouvert  ;  et  il  posa  son 
pied  droit  sur  la  mer,  et  le 
gauche  sur  la  terre. 

5.  Puis  il  cria  d'une  voix  forte, 
comme  quand  un  lion  rugit.  Et 
lorsqu'il  eut  crié,  sept  tonner- 
res lurent  entendre  leurs  voix. 

4.  Et  quand  les  tonnerres 
eurent  fait  entendre  leurs  voix, 
moi  j'allais  écrire;  mais  j'en- 
tendis une  voix  du  ciel  oui  me 
dit  :  Scelle  ce  qu'ont  dit  les 
sept  tonnerres  et  ne  l'écris  pas. 

5.  Alors  l'ange  que  j'avais  vu 
te  tenant  debout  sur  la  mer  et 
sur  la  terre,  leva  sa  main  au 

6. '  Et  jura  par  celui  qui  vit 
dans  les  siècles  des  siècles,  qui 
t  créé  le  ciel  et  ce  qui  est  dans 
le  ciel,  la  terre  et  ce  qui  est 
dans  la  terre,  la  mer  et  ce  qui 
est  dans  la  mer,  disant  :  Il  n'y 
aura  plus  de  temps; 

6  DUant  :  Cest  la  traduction  fidèle  de  la  particule  parce  quet\e  discours 
qui  tuk  étant  diiect.  La  Bible  présente  des  «empfes  nombreux  de  «et 
idiotisme. 
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7.  Mais  aux  ;ours  de  la  voix 
du  septième  ange,  quand  il 
commencera  à  sonner  de  la 
trompette,  se  consommera  le 
mystère  de  Dieu,  tomme  il  l'a 
annoncé  par  les  prophètes  ses 
serviteurs. 

8.  Et  j'entendis  la  voix  qui 
me  parla  encore  du  ciel,  et  me 
dit  :  Va  et  prends  le  livre  ou- 
vert de  la  main  de  l'ange  qui 
se  tient  debout  sur  la  mer  et 
sur  la  terre. 

9.  J'allai  donc  vers  l'ange, 
lui  disant  qu'il  me  donnât  le 
livre.  Et  il  me  dit  :  Prends  le 
livre  et  le  dévore,  et  il  te  cau- 
sera de  l'amertume  dans  le 
ventre,  mais  dans  ta  bouche  il 
sera  doux  comme  du  miel. 

10.  Je  pris  le  livre  de  la  main 
de  l'ange,  et  je  le  dévorai  ;  il 
était  dans  ma  bouche  doux 
comme  du  miel  ;  mais  quand  je 
l'eus  dévoré,  il  me  causa  de 
l'amertume  dans  le  ventre. 

11.  Alors  il  me  dit:  Il  faut  en- 
core que  tu  prophétises  à  un 
grand  nombre  de  nations,  de 
peuples,  d'hommes  de  diverses 
langues,  et  de  rois. 

CHAPITRE  XI 

Le  parvis  du  temple  et  la  ville  sainte 
sont  abandonnés  à  la  profanation 
des  gentils.  Prédication  des  deux 
témoins.  Puissance  que  Dieu  leur 
donne.  Ils  sont  mis  a  mort  par  la 
béle  qui  monte  de  l'abîme.  Us 
ressuscitent  et  montent  au  ciel. 
La  persécution  dans  laquelle  ils 
sont  mis  à  mort  est  la  ccasora- 
roation  du  second  malheur.  Sep- 
tième trompette  :  troisième  mal- 
heur, qui  est  l'anathème  dont  le 
souverain  Juge  doit  frapper  la 
terre  au  jour  de  son  avènement. 

1.  Et  un  roseau  long  comme 
une  perche  me  fut  donné,  et  il 
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me  fut  dit  :  Lève-toi  et  mesure 
le  temple  de  Dieu,  et  l'autel,  et 
ceux  aut  y  adorent. 

2.  liais  le  parvis  qui  est  hors 
du  temple,  laisse-le,  et  ne  le 
mesure  pas,  parce  qu'il  a  été 
abandonné  aux  gentils,  et  ils 
fouleront  aux  pieds  la  cité 
sainte  pendant  quarante-deux 
mois  ; 

5.  Et  je  donnerai  à  mes  deux 
témoins  de  prophétiser  pendant 
mille  deux  cent  soixante  jours, 
revêtus  de  sacs. 

A.  Ce  sont  les  deux  oliviers  et 
les  deux  chandeliers  dressés 
devant  le  Seigneur  de  la  terre. 

5.  Et  si  quelqu'un  veut  leur 
nuire,  il  sortira  de  leur  bou- 
che un  feu  qui  dévorera  leurs 
ennemis;  et  si  quelqu'un  veut 
les  ofienser.  c'est  ainsi  qu'il 
doit  être  tué. 

6.  lis  ont  le  pouvoir  de  fer- 
mer le  ciel  pour  qu'il  neplcuvo 
point  durant  les  jours  de  leur 
prophétie,  et  ils  ont  pouvoir 
sur  les  eaux  pour  les  changer 
en  sang,  et  pour  frapper  la  terre 
de  toutes  sortes  de  plaies , 
toutes  les  fois  qu'ils  voudront. 

7.  Et  quand  ils  auront  achevé 
leur  témoignage,  la  bête  qui 
monte  de  l'abîme  leur  fera  la 
guerre,  les  vaincra  et  les  tuera, 

8.  Et  leurs  corps  seront  gi- 
sants sur  la  place  de  la  grande 
cité,  qui  est  appelée  allcgori- 
quement  Sodome  et  Egypte,  où 
•même  leur  Seigneur  a  été  cru- 
cifié. 


9.  Et  des  hommes  de  toutes 
les  tribus,  de  tous  les  peuples, 
de  toutes  les  langues  et  de  tou- 
tes les  nations,  verront  leurs 
corps  élenJus  trois  jours  et  de- 
mi, et  ils  ne  permettront  pas 
qu'ils  soient  mis  dans  un  tom- 
beau. 

10.  Les  habitants  de  la  terre 
se  réjouiront  à  leur  sujet;  ils 
feront  des  fêtes,  et  s'enverront 
desprésents  les  uns  aux  autres, 
parce  que  ces  deux  prophètes 
tourmentaient  ceux  qui  habi- 
taient sur  la  terre. 

11.  Mais  après  trois  jours  et 
demi,  un  esprit  de  vie  venani 
de  Dieu  entra  en  eux.  Et  ils  se 
relevèrent  sur  leurs  pieds,  et 
une  grande  crainte  saisit  ceux 
qui  les  virent. 

12.  Alors  ils  entendirent  une 
voix  forte  du  ciel,  qui  leur  dit: 
Montez  ici.  Et  ils  montèrent  au 
ciel  dans  une  nuée,  et  leurs  en- 
nemis le9  virent. 

13.  A  cette  même  heure,  il  se 
fit  uh  grand  tremblement  de 
terré;  la  dixième  partie  de  il 
ville  tomba,  et  sept  mille  hom- 
mes périrent  dans  le  tremble- 
ment de  terre  ;  les  autres  furent 
pris  de  frayeur  et  rendirent 
gloire  au  Dieu  du  ciel. 

14.  Le  second  malheur  est 
passé,  et  voici  que  le  troisième 
viendra  bientôt. 

15.  Le  septième  ange  sonna 
de  la  trompette;  et  le  ciel  re- 
tentit de  grandes  voix,  qui  di- 
saient: Le  royaume  de  ce  monde 


5.  Mes  deux  témoins.  Les  Pères  et  les  interprètes  ont  entendu  commu. 
nêment  par  ces  deux  témoins  Hénoch  et  Kiie.  Voyei  la  remarque  mit 
nous  avons  fuite  à  ce  sujet  dans  Y  Abrégé  «" introduction,  p.  510. —  ûj 
prophétiser;  htter.:  Et  Us  prophétiseront;  ce  qui  est  un  pur  hébraîsmc 


e  ciasse,  ae  catégorie,  etc.,  indique, 

oommf^n  Pi'ftft™1»?;  »Ur-  Api  mille  mm  Jhommi.  Le"  mof^ 
comme  ont  a  deja  vu  m,  4  ,  répond  dans  es  énumêrations  à  tiit  imul 
^iP^nne,  hommeM)oiA  ici  au  mot  kSSnT  il  —  • 
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est  devenu  le  royaume  de  No-  |  criait,  se  sentant  en  travail,  et 

tre-Seigneur  et  de  son  Christ,  elle  était  tourmentée  des  dou- 

et  il  régnera  dans  les  siècles  leurs  de  l'enfantement, 

des  siècles.  Amen.                !  3.  Et  un  autre  prodige  fut 

-  16  Alors  les  vingt -quatre  vu  dans  le  ciel  :  Un  grand  dra- 

vieiliards  qui  sont  assis  sur  gon  roux,  ayant  sept  têtes  et 

leurs  trônes  devant  Dieu  tom-  dix  cornes,  et  sur  ses  sept  têtes, 

bôrent  sur  leurs  faces  et  ado-  sept  diadèmes, 

rerent  Dieu,  disant  :  4.  Or  sa  queue  entraînait  la 

17  Nous  vous  rendons  grâ-  troisième  partie  des  étoiles,  et 

ces  Seieneur  Dieu  tout-puis-  elle  les  jeta  sur  la  terre;  et  1* 

sant,  qui  êtes,  qui  étiez,  et  qui  dragon  s'arrêta  devant  la  femme 

devez  venir,  parce  que  vous  qui  allait  enfanter,  afin  de  dé- 

avea  saisi  votre  grande  puis-  vorer  son  fus  aussitôt  qu  elle 

sance,  et  que  vous  régnez.  serait  délivrée. 

18.  Les  nations  se  sont  irri-  5.  Elle  enfanta  un  enfant, 
tées  et  alors  est  arrivée  votre  mule  qui  devait  gouverner  tou- 
colère,  et  le  temps  de  juger  les  tes  les  nations  avec  une  verge 
morts  et  de  donner  la  récom-  de  fer;  et  son  fils  fut  enlevé 
pense  aux  prophètes  vos  servi-  vers  Dieu  et  vers  son  trône, 
leurs,  aux  saints  et  à  ceux  qui  6.  Et  la  femme  s'enfuit  dan» 
craienent  votre  nom,  aux  petits  le  désert  ou  elle  avait  un  lieu 
et  aux  grands,  et  d'exterminer  préparé  par  Dieu,  pour  y  être 
ceux  qui  ont  corrompu  la  terre,  nourrie  mille deuxeent  soixante 

19.  Alors  le  temple  de  Dieu  jours. 

fut  ouvert  dans  le  ciel,  et  l'on  7.  Alors  il  se  fit  un  crand 
vit  l'arche  de  *on  alliance  dans  combat  dons  le  ciel  :  Micliel  et 
son  temple,  hâ  il  se  fit  des  ses  anges  combattaient  contre 
éclairs,  des  voix,  un  tremble-  ledragôn,  et  le  dragon  combat- 
tent de  terre  et  une  grosse  tait,  et  ses  anges  aussi  ; 
Crtj|a  I  8.  Mais  ils  ne  prévalurent 
*  1  pas  ;  aussi  leur  place  ne  se 
CHAPITRE  XII.  trouva  plus  dans  le  ciel. 

«iuvernerles  nations,  et  qui  est  Diable  et  Satan,  et  qui  séduit 

enlevé  vers  Dieu.  Combat  de  bons  tout  l'univers,  fut  précipite  sur 

et  de  mauvais,  anges.  Dracon  pre-  j  lerre  et  ses  ange8  furent  je- 
cinitô  du  ciel  en.  terre.  Il  pour-     ,        '  lui. 

suit  la  femme,  jette  un  fleuve  l6b  a ve<? fpr(li<4  lina  di- 
aprés elle,  va  faire  b  guerre  à  ses      10.  Et  i  entendis  une  voix 

enfants,  et  est  forcé  de  s'arrêter  forte  dans  le  ciel,  disant  :  C  est 
sur  le  sable  de  la  mer.             |  maintenant  qu'est  accompli  le 

1  Et  un  grand  prodige  parut  salut  de  notre  Dieu,  et  sa  puis- 

chn3  le  ciel  :  Une  femme  revé-  sance  et  son  règne,  et  la  puis- 

tue  du  soleil,  ayant  la  lune  sous  sance  de  son  Christ,  parce  qu  U 

5es  pieds,  et  sur  sa  tête  une  a  été  précipité  l'accusateur  de 

couronne  de  douze  étoiles.  nos  frères,  qui  les  accusait  de- 
2.  Elle  était  enceinte,  et  elle  |  vant  notre  Dieu  jour  et  nuit. 

18.  Leumpt  de  juger  lu  morU;  Uttér.,  le  Ump$  de  l\élrejugé  des  mùrUj 
nttructioii  hébraïque  mise  pour  :  Le  lemps  auquel  les  noru  somjuycs. 

Diable  veut  dire  calomniateur,  et  Satan,  adversaire. 
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11.  Et  eux  l'ont  vaincu  par 
le  sang  de  l'Agneau  et  par  la 
parole  de  leur  témoignage  ;  et 
ils  ont  méprisé  leurs  vies  jus- 
qu'à souffrir  la  mort. 

12.  C'est  pourquoi,  deux,  ré- 
jouissez-vous, et  vous  qui  y 
habitez.  Malheur  à  la  terre  et 
à  la  mer,  parce  que  le  diable 
est  descendu  vers  vous,  plein 
d'une  grande  colère,  sachant 
qu'il  n'a  que  peu  de  temps. 

13.  Or  après  que  le  dragon 
eut  vu  qu'il  avait  été  précipité 
sur  la  terre ,  il  poursuivit  la 
femme  qui  avait  enfanté  l'en- 
fant mâle. 

14.  Mais  les  deux  ailes  du 
grand  aigle  furent  données  à  Ja 
Femme,  afin  qu'elle  s'envolât 
dans  le  désert  en  son  lieu,  où 
elle  est  nourrie  un  temps  et 
des  temps,  et  la  moitié  d'un 
temps,  hors  de  la  présence  du 
serpent. 

15.  Alors  le  serpent  vomit  de 
sa  bouche,  derrière  la  femme, 
de  l'eau  comme  un  fleuve,  pour 
la  faire  entraîner  par  le  fleuve. 

16.  Mais  la  terre  aida  la  fem- 
me; elle  ouvrit  son  sein,  et  elle 
engloutit  le  fleuve  que  le  dra- 
gon avait  vomi  de  sa  bouche. 

17.  Et  le  dragon  s'irrita  con- 
tre la  femme,  et  il  alla  faire  la 
guerre  à  ses  autres  enfants  qui 
gardent  les  commandements  de 
Dieu,  et  qui  ont  le  témoignage 
de  Jésus-Christ, 

18.  Et  il  s'arrêta  sur  le  sable 
de  la  mer. 

CHAPITRE  lin 
Béle  à  sept  têtes  et  à  dix  cornes, 


qui  monte  de  la  mer.  Le  dragon 
lui  donne  sa  puissances  elle  fait 
la  guerre  aux  saints  ;  elle  est  ado- 
rée par  les  hommes.  Une  autre 
bêle  s'élève  de  la  terre,  ayant 
deux  cornes  semblables  à  celles 
de  l'Agneau.  Elle  séduit  les  hom- 
mes par  ses  prodiges. 

1.  Et  je  vis  une  bête  mon- 
tant de  la  mer,  ayant  sept  têtes 
et  dix  cornes,  dix  diadèmes  sur 
ses  cornes,  et  sur  ses  têtes,  des 
noms  de  blasphème. 

2.  Et  la  bête  que  je  vis  étai 
semblable  à  un  léopard  :  ses 
pieds  étaient  comme  les  pieds 
d'un  ours,  et  sa  bouche  comme 
la  bouche  d'un  lion.  Et  le  dra- 
gon lui  donna  sa  force  et  sa 
grande  puissance. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  têtes 
comme  blessée  à  mort;  mais 
cette  plaie  mortelle  fut  guérie. 
Aussi  toute  la  terre  émerveillée 
suivit  la  bête. 

4.  Ils  ador/jrent  le  draeon  qui 
avait  donné  puissance  à  la  bête, 
et  ils  adorèrent  la  bête,  disant  : 
Qui  est  semblable  à  la  bête,  et 
qui  pourra  combattre  contre 
elle? 

5.  Et  il  lui  fut  donné  une 
bouche  qui  proférait  des  paro- 
les d'orgueil  et  des  blasphèmes; 
et  le  pouvoir  d'agir  jpendant 

3uarant-deux  mois  lui  fut  aussi 
onné. 

6.  Elle  ouvrit  sa  bouche  à  des 
blasphèmes  contre  Dieu,  pour 
blasphémer  son  nom  et  son  ta- 
l>ernacle,  et  ceux  qui  habitent 
dans  le  ciel. 

7.  Il  lui  fut  donné  de  faire  h 
guerre  aux  saints  et  de  les 
vaincre;  et  il  lui  fut  donnd 


ÎU  Et  par  la  parole  de  leur  témoignage;  c'est-à-dire  par  la  confession 
qu'ils  ont  faite  de  leur  foi. 
H.  ùet  tempt;  c.-à-d.  deux  temps;  en  tout  41  mois  (xi,t),  ou  lzftojourt 
i,  »). 

17.  Qui  ont  le  témoignage  de  Jésus-Christ;  ce  que  l'on  explique  gêné- 
lement  par  :  Ceux  qui  ont  conservé  fidèlement  le  témoignage  qu'ils 

nt  rendu  à  Jésus- Christ,  qui  sont  demeurés  fermes  dans  la  confession 

qu'ils  ont  faite  de  Jésus-Christ.  Comp.  vers.  11. 
4.  fis;  c'est-à-dire  le»  habitants  de  la  terre.  Compar.  le  vers.  e. 
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puissance  sur  toute  tribu,  sur 
tout  peuple,  sur  toute  langue, 
et  sur  toute  nation; 

8.  Et  ils  l'adorèrent,  tous 
ceux  qui  habitent  la  terre,  dont 
les  noms  ne  sont  pas  écrits 
dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau, 
qui  a  été  immolé  dès  l'origine 

u  monde. 

9.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles 
qu'il  entende. 

10.  Celui  qui  aura  mené  en 
captivité  sera  captif;  celui  qui 
aura  tué  par  le  glaive,  il  faut 

fru'il  soit  tué  par  le  glaive, 
/est  ici  la  patience  et  la  foi 
des  saints. 

11.  Je  vis  une  autre  bêle 
montant  de  la  terre  ;  elle  avait 
deux  cornes  semblables  à  celles 
de  l'Agneau,  et  elle  parlait  com- 
me le  dragon. 

12.  Elle  exerçait  toute  la 
puissance  de  la  première  bête 
en  sa  présence,  et  elle  fit  que  la 
terre  et  ceux  qui  l'habitent 
adorèrent  la  première  bête  dont 
la  plaie  mortelle  avait  été  gué- 
rie. 

13.  Elle  ût  de  grands  prodi- 
ges, jusqu'à  faire  descendre  le 
Feu  du  ciel  sur  la  terre  en  pré- 
sence des  hommes. 

14.  Et  elle  séduisit  ceux  qui 
habitaient  sur  la  terre  par  les 

S rodées  qu'elle  eut  le  pouvoir 
e  faire  en  présence  de  la  bêle, 
disant  aux  habitants  de  la  terre 
de  faire  une  image  à  la  bête 
qui  a  reçu  une  blessure  du 
glaive,  et  qui  a  conservé  la  vie. 


15.  Il  lui  fut  même  donné 
d'animer  l'image  de  la  bête,  de 
faire  parler  l'image  de  la  bête, 
et  de  faire  que  tous  ceux  qui 
n'adoreraient  pas  l'image  de  la 
bêle  seraient  tués. 

16.  Elle  fera  encore  que  les 
petits  et  les  grands,  les  riches 
et  les  pauvres,  les  nommes  li- 
bres et  les  esclaves,  aient  tous 
le  caractère  de  la  bête  en  leur 
main  droite  et  sur  leur  front  ; 

17.  Et  que  personne  ne  puisse 
acheter  ni  vendre,  que  celui 

3 ai  aura  le  caractère,  ou  le  nom 
e  la  bête,  ou  le  nombre  de  son 
nom. 

18.  C'est  ici  la  sagesse.  Que 
celui  qui  a  de  l'intelligence 
compte  le  nombre  de  la  bête  ; 
car  c'est  le  nombre  d'un  hom- 
me, et  son  nombre  est  six  cent 
soixante-six. 

CHAPITRE  XIV 

L'Agneau  sur  la  montagne  de  Sion . 
Evangile  éternel  porté  à  toutes  les 
nations.  Ruine  do  Babylone  an- 
noncée. Supplice  de  ceux  qui  au- 
ront adoré  ta  bête  ou  son  image. 
Avènement  de  Jésus-Christ.  Mois- 
son et  vendange  de  la  terre. 

1.  Je  regardai  encore,  et  voilà 
que  l'Agneau  était  debout  sur 
la  montagne  de  Sion,  et  avec 
lui  cent  quarante-quatre  mille 

aui  avaient  son  nom  et  le  nom 
e  son  Père  écrit  sur  leurs 
fronts. 

2.  Et  j'entendis  une  voix  du 
ciel,  comme  la  voix  de  grandes 


o.  i/k»  »  cte  immute  ut  s  i  origine  au  monac  ;  sou  pai 
étemel  de  sa  passion  et  de  sa  mort,  soit  par  rapport  aux  souffrances  des 
|usles  de  l'Ancien  Testament,  lesquelles  étaient  autant  de  figures  des 
siennes,  soit  enfin  par  rapport  au  mérite  de  sa  mort,  qui  a  été  appliqué 

i,  en  vertu  d'une  ny- 


8*  Quia  été  immolé  dés  l'origine  du  monde;  soit  par  rapport  au  décret 

>ort  aux  souffrances  des 
autant  de  figures  des 
îort, 

lux  saints  dès  le  commencement  du  monde.  D'autres, 
perbate  assez  ordinaire  au  style  biblique,  traduisent  :  Dont  le*  noms  ne 
wnt  vas  écrits  dès  l'origine  du  monde  dans  le  livre  de  l'Agneau  qui  a  été  im- 
mole. Cette  interprétation  est  encore  fondée  sur  un  passage  de  saint  Jean 
toi-même,  qui  dit  xvn,  18  :  Dont  les  nom  ne  sont  pas  écrits  dam  U  livra 
de  vie  dés  la  fondation  du  monde* 

16.  Les  païens  avaient  coutume  de  porter  sur  leur  poignet  ou  sur  leur 
fiont  lu  nom  de  la  fausse  divinité  à  laquelle  ils  se  consacraient. 
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eaux,  et  comme  la  voit  d'un 
rond  tonnerre,  et  la  voix  que 
J'entendis  était  comme  le  son 
de  loueurs  de  harpe  qui  jouept 
de  leurs  harpes. 

3.  Ils  changent  comme  un 
cantique  nouveau  devant  le 
trône  et  devant  les  quatre  ani- 
maux et  les  vieillards  ;  et  nul 
ne  pouvait  chanter  ce  cantique, 
que  les  cent  Quarante -quatre 
mille  qui  ont  été  achetés  de  la 
lerre. 

4.  Ce  sont  ceux  qui  ne  se  sont 
pas  souillés  avec  les  femmes; 
car  ils  sont  vierges.  Ce  sont 
eux  qui  suivent  l'Agneau  paiv 
tout  où  il  va.  Ce  sont  ceux  qui 
on  l  été  achetés  d'entre  les  hom- 
mes, prémices  pour  Dieu  et 
pour  l'Agneau  { 

5.  Et  dans  leur  bouche,  il  ne 
s'est  point  trouvé  de  mensonge; 
car  ils  sont  sans  tache  devant 
le  trône  de  Dieu. 

6.  Je  vis  un  autre  ange  gui 
volait  dans  le  milieu  du  ciel, 
ayant  l'Evangile  éternel  pour 
évangéliser  ceux  qui  habitent 
sur  la  terre,  toute  nation,  toute 
tribu  ,  toute  langue  et  tout 
peuple; 

7.  11  disait  d'une  voix  forte: 
Craignez  le  Seigneur  et  rendez- 
lui  gloire,  parce  que  l'heure 
de  son  jugement  est  venue  ;  et 
adorez  celui  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre,  la  mer  et  les  sources 
des  eaux. 

8.  Et  un  autre  anee  suivit, 
disant  :  Elle  est  tombée,  elle 
est  tombée  cette  grande  Baby- 
one,  qui  a  fait  boire  à  toutes 


les  nations  du  vin  de  la  colère 
de  sa,  prostitution,, 

9.  Et  un  troisième  ange  sui- 
vit ceux-ci ,  criant  d'une  voix 
forte  ;  Si  quelqu'un  adore  la 
bête  et  son  image,  et  en  reçoit 
le  caractère  sur  son  front  ou 
dans  sa  main, 

10.  11  boira  lui  aussi  du  vin 
de  la  colère  de  Dieu,  vin  tout 
pur,  préparé  dans  le  calice  de 
sa  colère  ;  et  il  sera  tourmenté 
par  le  feu  et  par  le  soufre  en 
présence  des  saints  anges  et  en 
présence  de  l'Agneau. 

14.  Et  |a  fumée  de  leurs  tour- 
menu  montera  dans  les  siècles 
des  siècles  ;  et  ils  n'onjL  de  re- 
pos ni  jour  ni  nuit,  ceux  qui 
Ont  adoré  la  frète  et  son  image, 
ni  celui  qui  a  reçu  le  caractère 
de  son  nom. 

12.  Ici  est  la  patience  des 
saints  qui  gardent  les  comman- 
dements dç  Dieu  et  la  foi  de 
Jésus. 

13.  Alors  j'entendis  une  von 
du  ciel  qui  me  dit  ;  Ecris  :  Bien- 
heureux les  morts  qui  meurent 
dans  le  Seigneur!  Que  dès  à 
présent,  dit  l'Esprit,  ils  se  re- 
posent de  leurs  travaux,  car 
leurs  œuvres  les  suivent. 

14.  Et  je  regardai  ;  et  voilà 
une  nuée  blanche,  et  sur  la 
nuée,  assis  quelqu'un  sembla- 
ble au  Fils  de  l'homme,  ayant 
sur  sa  tête  une  couronne  d'or, 
et  en  sa  main  une  faux  tran- 
chante. 

15.  Alors  un  autre  ange  sor- 
tit du  temple,  criant  d'une  voit 

forte  à  celui  qui  était  assis  sur 


du 


».  Qui  ont  été  achetés  ie  la  terre,  c*est4-dire  qui,  au 
Agneau,  ont  été  rachetés,  de  manière  qu'en  quittant 
entrés  dans  son  royaume. 

t.  CXI.V,  6. 

xxi,  9  ;  lêriïïk.%  u,  8. 
— r*—^.^.; ou  envoyer,  mettre  te  (aux,  s'emploie 
aans  les  textes  hébreu  et  grec  aussi  bien  que  dans  U  Vulgate  pour 
meher  la  moisson.  Compar.  Joël,  lu.  13;  Jforft  IV»  2».  —  La  nxiùJn  ftl 
'èche;  c'est-à-dire  qu'elle  est  itf  rfc  *  U         **  *0^l",  * 
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la  nuée  :  Jette  ta  faut  et  moi  s- 
tonne;  car  est  venue  l'heure 
de  moissonner,  parce  que  la 
«oisson  de  la  terre  est  sèche. 

16.  Celui  donc  qui  était  assis 
sur  la  nuée  jeta  sa  faux  sur  la 
terrc,ctla  terre  fut  moissonnée. 

17.  Va  un  nuire  ange  sortit 
du  iemple  qui  est  dans  le  ciel, 
ayant  lui  aussi  une  faux  tran- 
chante. 

18.  Et  uu  autre  ange  sortit 
de  l'autel,  qui  avait  pouvoir  sur 
le  feu,  et  il  cria  d'une  voix 
forte  a  celui  qui  avait  la  faux 
tranchante  î  Jette  ta  faux  tran- 
chante, et  vendange  les  grappes 
de  la  vjgne  de  la  terre,  parce 
que  les  raisins  sont  mûrs. 

19.  Et  l'ange  jeta  sa  faux 
tranchante  sur  la  terre,  et  ven- 
dangea la  vigne  de  la  terre;  et 
il  jeta  les  raisins  dans  la  grande 
cuve  de  la  colère  de  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors 
de  la  ville,  et  le  sang  montant 
de  la  cuve  jusqu'aux  freins  des 
chevaux,  se  répandit  sur  un  es- 
pace de  mille  six  cents  stades. 

CHAPITRE  XV 

Mci  transparente  sur  laquelle  les 
vainqueurs  chantent  le  cantique 
o  p  Moïse  et  le  cantique  de  1 A- 

*  g~a«au.  Sept  coupes  de  la  colère 
<i*  Seigneur  sont  données  à  sept 
Si:fes. 

1.  Je  vis  dans  le  ciel  un  au- 
I  :e  prodige  grand  et  merveil- 
I  :ux  :  sept  an^cs  ayant  les  sept 
t  etnières  plaies,  puisque  c'est 
j  ar  elles  que  la  colère  de  Dieu 
3  été  consommée. 

2.  Et  je  vis  comme  une  mer 
4e  verre  mêlée  de  feu,  et  ceux 
\ui  avaient  vaincu  la  bête,  son 
maee  et  le  nombre  de  son  nom , 


qui  étaient  debout  sur  celle 
mer  de  verre,  ayant  des  harpes 
de  Dieu, 

3.  Et  qui  chantaient  le  can- 
tique de  Moïse,  serviteur  de 
Dieu,  et  lecantique  de  l'Agneau, 
disant  :  Grandes  et  admirables 
sont  vos  œuvres,  Seigneur  Dieu 
tout-puissant  !  Justes  et  véri- 
tables sont  vos  voies,  ô  Roi  des 
siècles  ! 

4.  Qui  ne  vous  craindra,  6 
Seigneur?  et  qui  ne  glorifiera 
voire  nom  ?  car  vous  seul  êtes 
miséricordieux,  et  toutes  les 
nations  viendront  et  adoreront 
en  voire  présence,  parce  que  vos 
jugements  se  sont  manifestés. 

5.  Après  cela  je  regardai,  et 
voilà  que  le  temple  du  taber- 
nacle du  témoignage  s'ouvrit 
dans  le  ciel 

6.  Et  que  du  temple  sortirent 
les  sept  anges,  ayant  les  sept 
plaies,  vêtus  d'un  lin  pur  et 
blanc,  et  ceints  sur  la  poitrine 
de  ceintures  d'or. 

7.  Alors  un  des  quatre  ani- 
maux donna  aux  sept  anges  sept 
counes  d'or  pleines  de  la  colère 
du  Dieu  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de 
fumée  à  cause  de  la  majesté  de 
Dieu  et  de  sa  puissance  ;  et  nul 
ne  pouvait  entrer  dans  le  tem- 
ple jusqu'à  ce  que  fussent  con- 
sommées les  sept  plaies  des 
sept  anges. 

CHAPITRE  XVI 

Effusion  des  sept  coupes  ;  les  quatre 
premières  sont  versées  sur  la 
terre,  sur  les  eaux  et  sur  le  so- 
leil; la  cinquième  sur  le  trône 
de  la  bête  ;  la  sixième  sur  l'Eu- 

Shrate;  la  septième  est  répan- 
ue  dans  l'air;  mais  elle  est  prè- 


4.  Des  harpa  de  Dieu;  c'est-à-dire  semblables  à  celles  qui  étaient  en 
usage  duns  le  temple  pour  le  service  divin;  ou  bien  des  harpes  excel- 
lentes, divines,  dignes  de  Dieu;  ce  qui  serait  simplement  un  superlati* 

ûébren. 

*.  J«/  tu  tous  craindra,  air..  Voy.  Jdrim.  x,  7. 
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rledée  de  l'annonce  de  l'avéne- 
ment  du  Seigneur. 

1.  Et  j'entendis  une  voix  forte 
eu  temple,  disant  aux  sept  an- 
ges :  Allez  et  répandez  les  sept 
coupes  de  la  colère  de  Dieu  sur 
la  terre. 

2.  Et  le  premier  s'en  alla,  et 
répandit  sa  coupe  sur  la  terre; 
et  il  se  lit  une  plaie  cruelle  et 
pernicieuse  sur  les  hommes  qui 
avaient  le  caractère  de  la  bête, 
et  ceux  qui  adoraient  son  image. 

3.  Le  second  ange  répandit 
sa  coupe  sur  la  mer,  et  elle  de- 
vint comme  le  sang  d'un  mort; 
et  toute  ûme  vivante  mourut 
dans  la  mer. 

4.  Le  troisième  répandit  sa 
coupe  sur  les  fleuves  et  sur  les 
sources  des  eaux,  et  elles  de- 
vinrent du  sang. 

5.  Et  j'entendis  l'ange  des 
eaux,  disant  :  Vous  êtes  juste, 
Seigneur,  qui  êtes,  et  qui  avez 
été  ;  vous  êtes  saiut,  vous  qui 
avez  jugé  ainsi. 

6.  Parce  qu'ils  ont  répandu 
le  sang  des  saints  et  des  pro- 
phètes, vous  leur  avez  aussi 
donné  du  sang  à  boire;  car  ils 
en  sont  dignes. 

7.  Et  j'en  entendis  un  autre 
qui  de  1 autel  disait  :  Oui,  Sei- 
gneur Dieu  tout-puissant,  ils 
sont  vrais  et  justes,  vos  juge- 
ments. 

8.  Le  quatrième  ange  répan- 
dit sa  coupe  sur  le  soleil  ;  et  il 
lui  fut  donné  de  tourmenter  les 
hommes  par  l'ardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  furent  brû- 


lés d'une  chaleur  dévorante,  et 
ils  blasphémèrent  le  nom  du 
Dieu  qui  a  pouvoir  sur  ces 
plaies,  et  ils  ne  firent  point  pé- 
nitence pour  lui  donner  gloire. 

10.  Le  cinquième  ange  répan- 
dit sa  coupe  sur  le  trône  de  la 
bête,  et  son  royaume  devint  té- 
nébreux, et  les  hommes  mor- 
dirent leurs  langues  dans  l'ex- 
cès de  leur  douleur: 

11.  Et  ils  blasphémèrent  le 
Dieu  du  ciel  à  cause  de  leurs 
douleurs  et  de  leurs  plaies,  et 
ils  ne  firent  point  pénitence  de 
leurs  œuvres. 

12.  Le  sixième  ange  répandit 
sa  coupe  sur  ce  grand  fleuve 
de  l'Euphrate,  et  dessécha  ses 
eaux  pour  ouvrir  le  chemin  aux 
rois  d'Orient . 

15.  Et  je  vis  sortir  de  la 
bouche  du  dragon ,  de  la  bou- 
che de  la  bêle,  et  de  la  bouche 
du  faux  prophète,  trois  esprits 
impurs,  semblables  à  des  gre- 
nouilles. 

14.  Or  ce  sont  des  esprits  de 
démons,  qui  font  des  prodiges,  ' 
et  qui  vont  vers  les  rois  de 
toute  la  terre,  pour  les  assem- 
bler au  combat,  au  grand  jour 
du  Dieu  tout-puissant. 

15.  Voici  que  je  viens  comme 
un  voleur.  Bienheureux  celui 
qui  veille  et  qui  garde  ses  vê- 
tements, de  peur  qu'il  ne  mar- 
che nu,  et  qu'on  ne  voie  sa 
honte. 

16.  Et  il  les  rassemblera  dans 
le  lieu  qui  s'appelle  en  hébreu 
Armagédon. 


8.  Par  l'ardeur  du  feu;  littér.î  ParVardeur  et  par  le  feu;  flgure  gram- 
maticale en  usage  chez  les  Grecs  aussi  bien  que  chei  les  Hébreux. 

15.  Saint  Jean  fait  allusion  aux  voleurs  qui  enlevaient  les  vêlements 

des  baigneurs.  .....  .  . 

16.  C  est  le  dragon  qui,  par  le  ministère  des  esprits  impurs,  rassem- 
blera les  rois.  —  Armagédon;  c'est-à-dire  montagne  de  rassemblement,  ou 
montagne  de  Maggédo,  vallée  au  pied  du  mont  Carmel,  célèbre  par  deux 
sanglants  combats  (Juges,  I,  27;  v,  19;  IV  Rois,  ix,  17;  xxm.  «9).  Mais 
ce  mot  a  tant  de  variantes,  qu'il  est  impossible  d'en  connaître  la  vraie  le- 
çon, et  par  conséquent  h  véritable  signification 
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3.  U  me  transporta  en  esprit 
dans  un  désert,  et  je  vis  une 
femme  assise  sur  une  bête  de 
couleur  d'écarlate,  pleine  de 
noms  de  blasphème,  ayant  sept 
têtes  et  dix  cornes. 

4.  La  femme  était  vêtue  de 

Sourpre  et  d'écarlate,  parée 
'or,  de  pierres  précieuses  et  de 


17.  Le  septième  ange  répan- 
dit sa  coupe  dans  l'air,  et  il 
sortit  du  temple,  du  côté  du 
trône,  une  voix  forte,  disant  : 
C'est  fait. 

18.  Aussitôt  il  se  fit  des 
éclairs,des  voix  et  des  tonnerres, 
et  il  se  fit  un  grand  tremblement 
de  terre,  tel  qu'il  n'y  eut  jamais  ,  , 
depuis  que  les  hommes  sont  perles,  ayant  en  sa  main  unf 
sur  la  terre,  un  tremblement  I  coupe  d'or  pleine  de  l'abomina-, 
de  terre  pareil ,  aussi  grand.   tion  et  derimpureté  de  sa  for* 

19.  Et  la  grande  cité  fut  di-  nation, 

visée  en  trois  parties,  et  les  x  •*  *Vurss011  (ront  nom 

villes  des  nations  tombèrent,  et  Pï"  :  Mystère:  la  grande  Ba- 

Dieu  se  souvint  de  la  grande  DyIone,  la  mere  des  fornications 

Babylone  pour  lui  donner  ]e  et°fôab°mmations  delaterre. 

calice  du  vin  de  sa  colère.  f  •  f 1  Je  V1S  Çelte  femme 

20  Et  toutes  les  ÎIps  «Wni  Vrée  d,u  sanS  des  samts  et  du 

montagnes.  P  je  fus  ™rPns    quand  je  l'eus 

IL  fit  une  grêle,  grosse  corn-  ^'fc^ 
me  un  talent,  tomba  du  ciel      'j  SEJÏÏSÎm  Sii^S? 

grande.  La  bête  que  tu  as  vue  a 

été,  et  elle  n'est  plus;  elle  doit 
CHAPITRE  XVII  monter  de  l'abîme,  et  elle  ira 

Bête  à  sept  têtes  et  à  dix  cornes,   *,  J*,  ** rdili??'  e#l  Ie" 
sur  laquelle  est  assise  une  femme    de  la  tev™  fi™1  le*  xl,oms  n« 
nommée  la  grande  Babylone.  L'an-    sont  pas  écrits  dans  le  livre  de 
•  •  •  '    '    ■    ■  1  • ;  •  1  *   1  -  r    'atio  1  ■ 

§ton 

voyant  la  bête  qui  était  et  qui 
1.  Alors  vint  un  des  sept  an-   n'est  P^us« 
ges  qui  avaient  les  sept  coupes,  |    9.  Or  en  voici  le  sens,  lequel 


et  il  me  parla,  disant  :  Viens, 
je  te  montrerai  la  condamna- 
tion de  la  grande  prostituée, 
qui  est  assise  sur  les  grandes 
eaux, 

2.  Avec  laquelle  les  rois  de  la 
terre  se  sont  corrompus,  et  les 
habitants  delà  terre  se  sont  eni- 
vrés du  vin  de  sa  prostitution. 


renferme  de  la  sagesse  :  Les 
sept  têtes  sont  sept  montagnes, 
sur  lesquelles  la  femme  est  as- 
sise ;  ce  sont  aussi  sept  rois. 

10.  Cinq  sont  tombés;  un- 
existe,  et  l'autre  n'est  pas  en- 
core venu;  et  quand  il  sera 
venu,  il  faut  qu'il  demeure  peu 
de  temps. 


17.  C  est  fait.  Tout  ce  que  Dieu  avait  résolu  par  rapport  à  la  chute  de* 
persécuteurs  de  son  Eglise  est  accompli.  Compar.  xxif  6. 

*i.  brosse  commf  un  talent;  pour  dire  d'une  grosseur  extraordinaire 
prodigieuse  ;  le  taie  ut  étant  le  poids  le  plus  fort? 
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11.  Et  la  bête  qui  était  et  oui 
n'eal  plU»  est  la  huilîôirte;  elle 
est  des  sept,  et  elle  va  a  la 
perdition. 

r  il,  Les  dU  cornes  que  tu  a* 
vues  sont  di*  rois  qui  n'ont 
pas  encore  reçu  leur  royaume  ; 
tuais  ils  recevront  la  puissance 
comme  rois  pour  une,  heure 

9Dis!  Ceux-ci  ont  un  mêmedes- 


gement  prononcé  contre  elle.  Ef- 
froi, étonnement  et  consternation 
de  ceux  qui  fiaient  liée  avec 
elle.  Cause  de  sa  ruine. 

1.  Apres  eela  Je  vis  un  autre 
ange  qui  descendait  du  ciel, 
ayant  une  grande  puissance;  et 
la  terre  fut  illuminée  de  sa 
gloire* 

2.  Et  il  cria  avec  forée,  di- 
sent :  Elle  est  tombée,  elle  es! 


<n?r  Jï ^iU  clnnnerûnt  ^  lombée,  la  grande  Babvlone,  et 


vaincra, pai-f^rçu  »  o«oB»8«oui  . flm.orreur. 

des  seigneur»  et  Roi  des  rois;  »'  p^u "que  toutes  les  m- 

et  ceux  mu  sont  avec  W  sont  *  »      £  Ju  ^  de  ,g  ^ 

appelés  élus  «             .  .  1ère  de  sa  prostitution  »  et  les 

15,  il  me  dH  encore.  Les  ,  JJ ,    £           , corrom- 

caux  que  tu  as  vues,  et  où  la  ™  ïvec  elle,  et  les  marchands 

prostituée  est  assise,  sont  des  g  j                t  earicUis  de 

peuples,  des  nations  et  des  lan-  j,^^  son  luxe. 

6Te:  Les  dix  cornes  que  tuas  .  *•  .,\en*ndj?,  TJ^TÏ!!* 

vues  dans  la  bète,  ce  sont  ceux  ciel,  qui  dit  «  boru»  de  Ua- 

0 Tualra» la  prostituée; ils  la  ^ylona,  mon  peuple,  de  peur 

nudité;  iU  la  nienront  à  nu,  il  •  y'68'  el.1ue  vous 

dévoreront  «os  chairs,  et  ils  la  01 


brulerimt  (Jans  le  feu, 


e  ses  plaies  j 

5.  Parce  nue  ses  péchés  sont 
Car  Pieu  leur  a  mis  dans  parvenus  jusqu'au  ciel,  et  que 
le  cœur  de  faire  ce  qui  lui  Dieu  s'est  souvenu  de  ses  ini- 
plaît;  de  donner  leur  royaume  quités. 
à  la  }#te,  jusqu'à  ce  que  soient  6,  Rendez-lui  comme  aile- 
accomplies  les  paroles  de  Dieu,  même  vous  a  rendu,  rendez-lui 
18.  Et  la  femme  que  tu  as  au  double  selon  ses  œuvresjdans 
yue  est  la  grande  ville  qui  rè-  la  coupe  où  elle  vous  a  fait 
gne  sur  les  rois  de  la  terro.      boire,  faites-la  boire  deux  fois 

autant. 

CHAPITRE  VW         j    7.  Autant  elle  s'est  gloriûée 
n  .nnnnM  u  «hni*  Ha  b       a  été  daps  les  délices,  autant 

CVangde  ^%pS|S  *   multipliez  ses  tourments  et  son 
5ele  est  exhorté  à  en  sortir.  Ju-  |  deuil  ;  parce  qu  elle  dit  en  son 


12.  Pour  une  heure  ;  pendant  une  heure  ;  d'autres  traduisent  :  A  la  même 
vre<  dans  une  même  heure;  mais  la  première  interprétation  est  plui 

nlbrrae  au  texte  sacré. 

.  Elle  est  tombée,  etc.  Compar.  xiv,  *. 

6.  Rendez-M,elc.trendei-lw  la  pareille,  trailexJa  comme  elle  vous  a 
traité 

7.  ÂfAùM  elle  M  glorifiée*  etc.  Coninjr.        HïM.  *t 
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cœur  :  Je  suis  reine,  je  ne  suis 
point  veuve,  et  je  ne  serai  point 
dans  le  deuil. 

8.  C'est  pourquoi  en  un  seul 
jour  viendront  ses  plaies,  et  la 
mort,  et  le  deuil,  et  la  famine; 
et  elle  sera  brûlée  par  le  feu, 
parce  qu'il  est  puissant  le  Dieu 
qui  la  jugera. 

9.  Et  ils  pleureront  sur  elle, 
et  Ils  se  frapperont  la  poitrino, 
les  rois  de  la  terre  qui  se  sont 
corrompus  avec  elle,  et  qui  ont 
vécu  avec  elle  dans  les  délices, 
quand  ils  verront  la  fumée  de 
son  embrasement; 

10.  Se  tenant  au  loin,  dans 
la  crainte  de  ses  tourments, 
disant  :  Malheur!  malheur  !  lia- 
bylone,  cette  grande  cité,  celte 
cité  puissante  1  En  une  heure 
est  venu  ton  jugement. 

11.  Et  les  marchands  de  la 
terre  pleureront  et  gémiront 
sur  elle,  parce  que  personne 
n'achètera  plus  leurs  marchan- 
dises ; 

12.  Ces  marchandises  d'or  et 
d'argent,  de  pierrerios,  de  per- 
les, de  fin  lin,  de  pourpre,  de 
soie,  d'écarlate  (et  tous  les  bois 
odorants,  tous  les  meubles  d'i- 
voire, et  tous  les  vases  de  pier- 
res précieuses,  d'airain,  de  fer 
et  de  marbre, 

13.  Et  le  cinnamome) ,  de  sen- 
teurs, de  parfums,  d'encens, 
de  vin,  d'huile,  de  fleur  de  fa- 
rine, de  blé.  de  bêtes  de  charge, 
de  brebis,  de  chevaux,  de  cha- 


riots, d'esclaves  et  d'âme* 
d'hommes. 

4<4.  Quant  aui  fruits  s!  chers 
à  ton  âme,  ils  se  sont  éloignes 
de  toi  ;  tout  ce  qu'il  y  a  d'ex- 
quis et  de  splenuide  est  perdu 
pour  toi,  et  on  ne  le  trouvera 
plus, 

45.  Ceux  qui  lu|  vendaient 
ces  marchandises,  et  qui  sé 
sont  enrichis,  se  tiendront  éloi- 
gnés d'elle  dans  la  crainte  d« 
ses  tourments,  pleurant,  gé- 
missant, 

16.  Et  disant: Malheur!  mal- 
heur 1  cette  grande  cité,  qui 
était  vêtue  de  Tin  lin,  de  pour- 
pre et  d'écarlate,  parée  d'or, 
do  pierreries  et  de  perles  ! 

17.  En  une  heure  ont  été 
anéanties  de  si  grandes  riches- 
ses, tous  les  pilotes,  tous  ceux 
qui  naviguent  sur  le  lac,  les 
matelots  et  tous  ceux  qui  font 
le  commerce  sur  la  mer,  se  sont 
tenus  au  loin, 

18.  Et  ont  cric,  voyant  lô 
lieu  de  son  embrasement,  di- 
sant :  Quelle  cité  semblable  à 
cette  grande  cité  ? 

19.  Et  ils  ont  jeté  de  la  pous- 
sière sur  leur  tôle,  et  ils  ont 
poussé  des  cris  mêlés  de  larmes 
et  de  sanglots ,  disant  :  Blal- 
heur!  malheur!  celte  grande 
cité,  dans  laquelle  sont  devenus 
riches  tous  ceux  qui  avalent 
des  vaisseaux  sur  la  merl  en 
une  heure  elle  a  été  ruinée. 

20.  Ciel,  réjouis-toi  sur  elle, 


13.  L'expression  âmes  d'hommes  se  prend  dans  l'Ecriture  tantôt  poor 
tsc laves*  tantôt  pour  hommes  en  général.  «  Mais  ici,  dit  Dossuet,  comme 
saint  Jean  oppose  les  hommes  aui  esclaves,  il  faut  entendre  par  hommes, 
les  hommes  libres;  car  on  veut  tout,  esclaves  et  libres,  dans  une  ville 
d'un  si  grand  abord*  »  _ 

14.  nul  ce  qu'il  y  e  tfesquls;  littér.,  toutes  le*  choses  grosses.  Les  lïé- 
breux  désignaient  par  graisse,  C4  qui  e$tgrast  non -seulement  les  mei  Heures 

f>roductions  de  la  terre,  mais  encore  les  mets  les  plus  lins  et  les  plus  or- 
ients. Nous  pensonsdonc  que  saint  Jean  fait  allusion  ici  aux  plaisirs  qu  of- 
frent une  table  bien  servie  et  un  festin  splendide. 

17.  Le  lac  est  évidemment  ici  un  nom  collectif  eiprimant  tous  les  lacs 
a  voisinant  la  ville,  et  lui  fournissant  le  poisson. 
20.  Dieu  vous  a  fait  pleinement  justice  d'elle;  lilt}r.:  IHeu  a  jugé  votre 


Digitized  by  Google 


460 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN.  Cil  XIX. 


et  vous  aussi,  saints  apôtres  et 
prophètes,  parce  que  Dieu  vous 
a  fait  pleinement  justice  d'elle. 

21.  Alors  un  ange  fort  leva 
en  haut  une  pierre  comme  une 

grande  meule,  et  la  jeta  dans 
l  mer,  disant:  Ainsi  sera  pré- 
cipitée Babylone,  cette  grande 
cité,  et  à  l'avenir  elle  ne  sera 
plus  trouvée. 

22.  Et  la  voix  des  joueurs  de 
harpes ,  des  musiciens ,  des 
joueurs  de  flûte  et  de  trompet- 
te, ne  sera  plus  entendue  en 
toi;  et  nul  artisan  d'aucun  mé- 
tier ne  sera  trouvé  en  toi  ;  et 
le  bruit  de  la  meule  ne  sera 
pas  entendu  en  toi  désormais. 

23.  Et  la  lumière  des  lampes 
ne  luira  plus  en  toi  désormais, 
et  la  voix  de  l'époux  et  de  l'é- 
pouse ne  sera  plus  entendue  en 
toi,  parce  que  tes  marchands 
étaient  des  princes  de  la  teire, 
et  que  par  tes  enchantements 
se  sont  égarées  toutes  les  na- 
tions. 

24.  Et  dans  cette  ville  a  été 
trouvé  le  sang  des  prophètes  et 
des  saints,  et  de  tous  ceux  qui 
ont  été  tués  sur  la  terre. 

CHAPITRE  XIX 

Joie  et  cantique  des  saints  sur  la 
ruine  de  Babylone.  Le  Verbe  de 
Dieu  apparaît  suivi  des  armées  du 
ciel.  Dernier  combat  de  la  bête  et 
du  Verbe  de I)i*u. 

1.  Après  cela  j'entendis  com- 
me ia  voix  d'une  grande  mul- 
titude dans  le  ciel,  disant  :  Al- 
léluia. Le  salut,  la  gloire  et  la 
vertu  sont  à  notre  Dieu, 

2.  Parce  que  ses  jugements 


sont  véritables  et  justes,  qu'il 
a  fait  justice  de  la  grande  pro- 
stituée qui  a  corrompu  la  terre 
par  sa  prostitution,  et  qu'il  a 
vengé  le  sang  de  ses  serviteurs 
répandu  par  ses  mains. 

5.  Et  une  seconde  fois  ils 
dirent  :  Alléluia.  Et  sa  fumée 
monte  dans  les  siècles  des  siè- 
cles* 

4.  Alors  les  vingt -quatre 
vieillards  et  les  quatre  animaux 
tombèrent  et  adorèrent  Dieu 
qui  est  assis  sur  le  trône ,  di- 
sant: Amen,  alléluia. 

5.  Et  une  voix  sortit  du  trône, 
disant  :  Louez  notre  Dieu,  vous 
tous  ses  serviteurs,  et  vous  qui 
le  craignez,  petits  et  grands. 

6.  J'entendis  encore  comme 
la  voix  d'une  grande  multitude, 
comme  la  voix  de  grandes  eaux, 
et  comme  de  grands  coups  de 
tonnerre ,  qui  disaient  :  Allé- 
luia ;  il  règne  le  Seigneur  no- 
tre Dieu,  le  Tout-Puissant. 

7.  Réjouissons -nous  ,  tres- 
saillons d'allégresse ,  et  don- 
nons-lui la  gloire,  parce  qu'eNec 
sont  venues  les  noces  de  l'A- 
gneau, et  que  son  épouse  s'y 
est  préparée. 

8.  Et  il  lui  a  été  donné  de  se 
vêtir  d'un  lin  lin,  éclatant  et 
blanc.  Car  le  fin  lin,  ce  sont  les 
justifications  des  saints. 

0.  Il  me  dit  alors  :  Ecris  : 
Bienheureux  ceux  qui  ont  été 
appelés  au  souper  des  noces 
de  l'Agneau!  Et  il  ajouta  :  Ces 
paroles  de  Dieu  sont  véritables. 

10.  Aussitôt  je  tombai  à  ses 

Siedspour  l'adorer;  mais  il  me 
it  :  Garde-toi  de  le  faire;  je 


jugement  par  rapport  à  elle.  Nous  aTons  déjà  fait  remarquer  que  ce  genre 
de  répétition,  dans  toutes  les  langues,  a  pour  but  de  donner  de  la  force 
et  del'énergie  au  discours.  Ainsi  le  sens  est  :  Dieu  vous  a  vengés  da 
tout  le  mal  qu'elle  vous  a  fait. 

s.  Et  $a  fumée;  c'est4-dre  la  fumée  de  son  embrasement. 
8.  Les  justifications  des  saints  sont  les  bonnes  œuvres  par  Usuelles  les 
nommes  deviennent  justes  et  saints 
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uns  serviteur  comme  toi  et 
comme  tes  frères  qui  ont  le  té- 
moignage de  Jésus.  Adore  Dieu, 
car  le  témoignage  de  Jésus  est 
l'esprit  de  prophétie. 

11.  Je  vis  ensuite  le  ciel  ou- 
vert ;  et  voilà  un  cheval  blanc; 
celui  qui  le  montait  s'appelait 
le  Fidèle  et  le  Véritable,  qui 
juge  et  combat  avec  justice. 

12.  Ses  yeux  étaient  comme 
une  flamme  de  feu  ;  et  sur  sa 
tête  étaient  beaucoup  de  dia- 
dèmes; il  avait  un  nom  écrit 
que  nul  ne  connaît  que  lui. 

13.  H  était  vêtu  d'une  robe 
teinte  de  sang,  et  le  nom  dont 
on  l'appelle  est  le  Verbe  de  Dieu. 

14.  Les  armées  qui  sont  dans 
le  ciel  le  suivaient  sur  des  che- 
vaux blancs,  vêtus  d'un  fin  lin, 
blanc  et  pur* 

15.  Et  de  sa  bouche  sort  un 
glaive  à  deux  tranchants  pour 
en  frapper  les  nations;  car  il 
les  gouvernera  avec  un  sceptre 
de  fer,  et  c'est  lui  qui  foute  le 
pressoir  du  vin  de  la  fureur  et 
de  la  colère  du  Dieu  tout-puis- 
sant. 

16.  Et  il  porte  écrit  sur  son 
vêtement  et  sur  sa  cuisse  :  Roi 
des  rois,  et  Seigneur  des  sei- 
gneurs, 

17.  Et  je  vis  un  ange  debout 
dans  le  soleil  ;  et  il  cria  d'une 
voix  forte,  disant  à  tous  les  oi- 
seaux qui  volaient  au  milieu 
de  l'air  :  Venez  et  assemblez- 
vous  pour  le  grand  souper  de 
Dieu  ; 

18.  Pour  manger  la  chair  des 
rois,  la  chair  des  tribuns  mili- 
taires, la  chair  des  forts,  la 
chair  des  chevaux  et  de  ceux 

3u  i  les  montent ,  et  la  chair 
e  tous  les  hommes  libres  et 
esclaves,  petits  et  grands. 


19.  Et  je  vis  la  bête  et  les 
rois  de  la  terre,  et  leurs  assem- 
blées pour  faire  la  guerre  à  ce- 
lui qui  montait  le  cheval  et  à 
son  armée. 

20.  Mais  la  bête  fut  prise,  et 
avec  elle  le  faux  prophète  qui 
avait  fait  les  prodiges  devant 
elle,  par  lesquels  il  avait  séduit 
ceux  qui  avaient  reçu  le  carac- 
tère de  la  bêle,  et  qui  avaient 
adoré  son  image.  Les  deux  fu- 
rent jetés  vivants  dans  l'étang 
du  feu  nourri  par  le  soufre. 

21.  Tous  les  autres  furent 
tués  par  Vépée  qui  sortait  de 
la  bouche  de  celui  oui  montait 
le  cheval ,  et  tous  les  oiseaux 
furent  rassasiés  de  leurs  chairs. 

CHAPITRE  XX 

Le  dragon  est  enfermé  dans  l'abîme 
pour  mille  ans.  Les  âmes  des 
saints  vivent  et  régnent  avec  Jé- 
sus-Christ. Satan  est  délié  pour 
un  peu  de  temps.  Guerre  contre 
les  saints.  Satan  précipité  dans 
l'enfer.  Résurrection.  Jugement. 

1.  Et  je  vis  un  ange  qui  des- 
cendait du  ciel ,  ayant  la  clef 
de  l'abîme,  et  une  grande  chaîne 
en  sa  main. 

2.  Et  il  prit  le  dragon,  l'an- 
cien serpent,  qui  est  le  diable 
et  Satan,  et  il  le  lia  pour  mille 
ans, 

3.  Et  il  le  jeta  dans  l'abîme, 
et  l'y  enferma,  et  il  mit  un 
sceau  sur  lui,  afin  qu'il  ne  sé- 
duisit plus  les  nations,  jusqu'à 
ce  que  fussent  accomplis  les 
mille  ans;  car  après  ces  mille 
ans  il  faut  qu'il  soit  délié  pour 
un  peu  de  temps. 

4.  Je  vis  aussi  des  trônes  (et 
il  y  en  eut  qui  s'y  assirent ,  et 
le  pouvoir  de  juger  leur  fut 
donné),  et  les  âmes  de  ceux  qui 


1S.  Il  était  vêtu  d'une  robe,  etc.  Compar.  haïe,  lxiii,  1. 
15.  Car  il  les  gouvernera,  etc.  Compar.  Pi.  u,  9. 

t.  Qui  en  le  diable  et  Satan.  Voy.  xn»  9. 
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ont  eu  la  tête  tranchée  à  cause 
du  témoignage  de  Jésus,  et  à 
cause  de  la  parole  de  Dieu,  et 
qui  ii*ont  point  adoré  la  bête 
ni  son  image,  ni  reçu  son  ca- 
ractère sur  Je  front  ou  dans 
leurs  mains;  et  ils  ont  vécu  et 
régné  avec  Jésus-Christ  pendant 
mille  ans. 

5.  Les  autres  morts  ne  sont 
pas  revenus  à  la  vie,  jusqu'à 
ce  que  fussent  accomplis  les 
mille  uus;  Ç'est  ici  la  première 
résurrection. 

G.  Bienheureux  et  saint  est 
celui  qui  a  part  à  la  première 
résurrection,  la  seconde  mort 
n'aura  pas  do  pouvoir  sur  eux; 
mais  ils  seront  prêtres  de  Dieu 
et  de  Jésus-Christ,  et  ils  régne- 
ront avec  lui  pendant  mille  ans. 

7.  Et  lorsque  seront  accom- 
plis les  mille  ans,  Satan  sera 
relâché  de  sa  prison  et  sortira, 

'et  il  séduira  les  nations  qui 
sont  aux  quatre  coins  du  monde, 
Gog  et  Magog,  et  il  les  assem- 
blera au  combat,  eux  dont  le 
nombre  est  comme  le  sable  de 
la  mer. 

8.  Et  ils  montèrent  sur  toute 
la  face  de  la  terre,  et  ils  envi- 
ronnèrent le  camp  des  saints  et 
la  cité  bien-aimée. 

9.  Mais  il  descendit  du  ciel 
un  feu  venu  de  Dieu,  et  il  les 
dévora  ;  elle  diable  qui  les  sé- 
duisait, fut  jeté  dans  l'étang 
de  feu  et  dû  soufre,  où  la  bêle 
clle-mémo, 

10.  Et  lé  faux  urophèto  se- 
ront tourmentés  jour  et  nuit 
dans  les  siècles  des  siècles. 


11.  Je  vis  aussi  un  grand 
trône  blanc,  et  quelqu'un  assis 
dessus,  et  devant  la  face  duquel 
la  terre  et  le  ciel  s'enfuirent,  et 
leur  place  ne  se  trouva  plus. 

12.  Et  je  vis  les  morts,  grands 
et  petits,  debout  devant  te 
trône;  des  livres  furent  ou- 
verts, et  un  autre  livre  fut  en- 
core ouvert,  c'est  le  livre  de  vie; 


et  les  morts  furent  jugés  sur 
ce  qui  était  dans 
Ion  leurs  œuvres. 


Jugés 
livres, 


se- 


F. 


13.  La  mer  rendit  les  morts 
qui  étaient  en  elle  ;  la  mort  et 
l'enfer  rendirent  aussi  Jos  morts 
qui  étaient  en  eux  ;  et  ils  fu- 
rent jugés  chacun  selon  ses 
œuvres. 

14.  L'enfer  et  la  mort  furent 
jetés  dans  l'étang  de  feu.  Celle* 
ci  est  la  seconde  mort. 

15.  Et  quiconque  ne  se  trouva 
as  écrit  dans  le  livre  de  vie 
ut  jeté  dans  l'étang  de  feu. 

CHAPITRE  XXI 

Ciel  nouveau,  terrenouvelle.  Jéru- 
salem céleste.  Récompense  des 
saints  ;  supplice  des  réprouvés. 
Description  de  la  Jérusalem  cè» 
leste;  les  apôtres  en  sont  lesfon- 
dcmenia;  Dieu  est  son  temple; 
l'Agneau  est  sa  lampe  ;  rien  crim- 
pur  n'y  entre. 

1.  Et  je  vis  uu  ciel  nouveau 
et  une  ierre  nouvelle  ;  car  la 
premier  ciel  et  la  premier* 
terro  sont  passés»  et  la  mer 
n'est  déjà  plus. 

9.  Et  moi,  Jean,  je  vis  la 
sainte  cité,  la  nouvelle  Jérusa. 
lem,  descendant  du  ciel,  d'au 


4.  A  cause  du  témoignage,  etc.  ;  c'est- à-dire  parce  qu'ils  ont  rendu  té- 
moignage à  Jésus-Christ,  qu'ils  ont  proche  son  nom  et  la  parole  de  Dieu. 
Compar.  i,  0. 

6.  CtUUqni;  est,  par  un  pur  hèbraïsme,  pour  chacun  de  ceux  qui;  voilà 
pourquoi  on  trouve  immédiatement  après  le  pluriel  sur  etix,  ils  seront,  etc. 

7.  Sous  le  nom  do  Gog  et  de  Magog,  célôhres  par  la  prophétio  d'Eiéchiri 
(xxxyiii  xxxix),  saint  Jean  désigne  ici  tous  les  ennemis  de  Dieu  et  de 
sou  Eglise. 

i.  Compar.  Isaïe,  lxv,  17  ;  lxvi,  si  ;  n  Pierre,  m,  13. 
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près  de  Dieu,  parée  comme  une 
Ipousc.etorriée  pour  son  époux. 

3.  Et  j'entendis  une  voit 
forte  sortie  du  trône,  disant: 
Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec 
i  les  hommes,  et  il  demeurera 
1  avec  eux.  Et  eux  seront  son  peu- 
'  pie,  et  lui-même,  Dieu,  au  mi- 
lieu d'eux,  sera  leur  Dieu. 
|    4.  Et  Dieu  essuiera  toute  lar- 
me de  leurs  yeux,  et  il  n'y  aura 
plus  ni  mort,  ni  deuil,  ni  cris, 
ni  douleur,  parce  que  les  pre- 
'  mi  ères  ckoses  sont  passées. 
,    5.  Alors  celui  qui  était  assis 
sur  le  trône  dit  :  Voilà  que  je 
fais  toutes  choses  nouvelles. 
Et  il  me  dit:  Ecris,  car  ces  pa- 
roles sont  très-digne»  de  foi  et 
véritables. 

6.  11  me  dit  encore  :  C'est 
fait.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga, 
le  commencement  et  la  fin.  A 
celui  qui  a  soif,  je  donnerai  de 
la  source  d'eau  vive. 

7.  Celui  qui  vaincra  possé- 
dera ces  choses;  et  je  serai 
son  Dieu,  et  lui  sera  mou  fils. 

8.  Mais  pour  les  timides,  les 
incrédules,  les  abominables,  les 
homicides,  les  fornicateurs,  les 
empoisonneurs,  les  idolâtres,  et 
tous  les  menteurs,  leur  part 
6era  dans  l'étang  brûlant  de  feu 
et  de  soufre;  ce  qui  est  la  se- 
conde mort. 

)  9.  Alors  vint  un  des  sept 
anges  qui  avaient  les  sept  cou- 
pes des  dernières  plaies,  et  il 
me  parla,  disant  :  Viens,  et  je 
te  montrerai  l'épouse,  la  femme 
de  l'Agneau. 


10.  Et  il  me  transporta  en 
esprit  sur  une  montagne  grande 
et  haute,  et  il  me  montra  la 
cité  sainte,  Jérusalem,  qui  des- 
cendait du  ciel,  d'auprès  de 
Dieu, 

11.  Avant  la  clarté  de  Dieu; 
6a  lumière  était  semblable  a  une 
pierre  précieuse,  telle  qu'une 
pierre  de  jaspe,  semblable  au 
cristal. 

12.  Elle  avait  une  grande  et 
haute  muraille,  ayant  elle-mê- 
me douze  portes,  et  aux  portes 
douzeanges,  cl  des  noms  écrits, 
qui  sont  les  noms  des  douze 
tribus  des  enfants  d'Israël. 

13.  A  l'orient  étaient  trois 
portes,  au  septentrion  trois 
portes,  au  midi  trois  portes,  et 
a  l'occident  trois  portes. 

14.  La  muraille  de  la  ville 
avait  douze  fondements,  et  sur 
ces  fondements  étaient  les  douze 
noms  des  apôtres  do  l' Agneau. 

15.  Celui  oui  me  parlait  avait 
une  verge  d'or  pour  mesurer 
la  ville,  ses  portes  et  la  mu- 
raille. 

16.  La  ville  est  bâtie  en  carré; 
sa  longueur  est  aussi  grande 
que  sa  largeur  elle-même.  11 
mesura  donc  la  ville  avec  sa 
verge  d'or,  dans  l'étendue  de 
douze  mille  stades  ;  or  sa  lon- 
gueur, sa  hauteur  et  sa  largeur 
sont  égales. 

17.  11  en  mesura  aussi  la 
muraille  qui  était  de  cent  qua- 
rante-quatre coudées  de  mesuro 
d'homme,  qui  est  celle  de  l'ange. 

18.  La  muraille  était  bâtie  de 


S.  Corn  par.  Âpocal.,  vin,  il:  haïe,  xxv,  8. 

5.  Compar.  haïe,  xliii,  19;  11  Corinth.,  v,  11. 

6.  C'est  fait,  c'est-à-dire  tout  ce  que  Dieu  avait  résolu  de  touteéternitû 
par  rapport  au  monde,  aux  élus  et  eux  réprouvés,  est  accompli.  Compar. 
xvr,  17. 

1G.  Doute  mille  slcdes.  Voy.  notre  Abrégé  d'introduction,  etc.,  p.  8*5. 

17.  Qui  est  celle  de  Vange;  qui  est  celle  dont  se  servait  l'ange  pour  me- 
surer. Saint  Jean  fait  cette  remarque  pour  indiquer  que  les  coudées  et 
les  stades  dont  il  est  ici  question  ne  différent  4n  rien  de  ceux  qie 
nous  connaissons  et  que  nous  employons  ordinairement. 
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pierres  de  jaspe  ;  mais  la  ville 
elle-même  était  d'un  or  pur, 
semblable  à  du  verre  très-clair. 

19.  Et  les  fondements  delà 
muraille  de  la  ville  étaient  or- 
nés de  toutes  sortes  de  pierres 
précieuses.  Le  premier  fonde- 
ment était  de  jaspe,  le  second 
de  saphir,  le  troisième  de  cal- 
cédoine, le  quatrième  d'éme- 
raude, 

20.  Le  cinquième  de  sardo- 
nyx,  le  sixième  de  sardoine,  le 
septième  de  chrysolithe,  le  hui- 
tième de  béryl,  le  neuvième  de 
topaze,  le  dixième  de  chryso- 
prase,  le  onzième  d'hyacinthe, 
le  douzième  d'améthyste. 

21.  Les  douze  portes  étaient 
douze  perles;  ainsi  chaque  porte 
était  <rune  seule  perle,  et  la 
placo  de  la  ville  était  d'un  or 
pur  comme  un  verre  transpa- 
rent. 

22.  Je  ne  vis  point  de  temple 
dans  la  ville,  parce  que  le  Sei- 
gneur Dieu  tout-puissant  et 
l'Agneau  en  sont  le  temple. 

23.  Et  la  ville  n'a  pas  besoin 
du  soleil  ni  de  la  lune  pour  l'é- 
clairer, parce  que  la  gloire  de 
Dieu  l'éclairé,  et  que  sa  lampe 
est  l'Agneau. 

24.  Les  nations  marcheront 
à  sa  lumière,  et  les  rois  de  la 
terre  y  apporteront  leur  gloire 
et  leur  honneur. 

25.  Ses  portes  ne  se  ferme- 
ront point  pendant  le  jour;  car 
là  il  n'y  aura  pas  de  nuit. 

26.  Et  l'on  y  apportera  la 
gloire  et  l'honneur  des  nations. 

27.  11  n'y  entrera  rien  de 
souillé,  ni  aucun  de  ceux  qui 
commettent  l'abomination  et  le 
mensonge,  mais  ceux-là  seule- 
ment qui  sont  écrits  dans  le 

vrede  vie  de  l'Agneau. 

».  Compar.  haie,  lx,  ts. 
25.  Compar.  haïe,  lx,  il* 

5  Compar. /#al«,LX,  *0« 


CHAPITRE  XXII 

Suite  de  la  description  de  la  Jéru- 
salem céleste.  Conclusion  de  ce 
livre.  Paroles  véritables;  heureux 
qui  les  garde.  Adorer  Dieu.  Pro- 

ghétie  non  scellée.  Avènement  du 
eigneur.  Heureux  qui  se  purifie 
dans  le  sang  de  l'Agneau.  Témoi- 
gnage de  Jesus-Chnst  ;  désir  de 
son  avènement.  Ne  rien  ajouter  a  c 
livre  de  l'Apocalypse,  n'en  rie 
retrancher.  Avènement  promis 
Salut  de  l'apôtre. 

1.  Il  me  montra  aussi  un 
fleuve  d'eau  vive,  brillant  com- 
me du  cristal,  sortant  du  trône 
de  Dieu  et  de  l'Agneau. 

2.  Au  milieu  de  la  place  de 
la  ville,  sur  les  deux  rivages  du 
fleuve,  était  l'arbre  de  vie  por- 
tant douze  fruits,  et,  chaque 
mois,  donnant  son  fruit;  et  les 
feuilles  de  l'arbre  sont  pour  la 
guérison  des  nations. 

3.  11  n'y  aura  plus  là  aucune 
malédiction;  mais  le  trône  de 
Dieu  et  de  l'Agneau  j  sera,  e 
ses  serviteurs  le  serviront. 

4.  Ils  verront  sa  face,  et  son 
nom  sera  sur  leur  front. 

5.  11  n'y  aura  plus  là  de  nuit, 
et  ils  n'auront  pas  besoin  de 
lampe,  ni  delà  lumière  du  so- 
leil, parce  que  le  Seigneur  les 
éclairera,  et  ils  régneront  dans 
les  siècles  des  siècles. 

6.  Et  il  me  dit  :  Ces  paroles 
sont  très-dignes  de  foi  et  véri- 
tables. Et  le  Seigneur  Dieu  des 
esprits  des  prophètes  a  envoyé 
son  ange  pour  montrer  à  ses 
serviteurs  ce  qui  doit  arriver 
bientôt. 

7.  Et  voilà  que  je  viens 
promptement.  Bienheureux  ce- 
lui qui  garde  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  livre  ! 

8.  C'est  moi,  Jean,  qui  ai  en- 
tendu et  vu  ces  choses.  Et  après 
les  avoir  entendues  et  les  avoir 
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vues,  Je  suis  tombé  aux  pieds 
de  Tange  qui  me  les  montrait, 
pour  l'adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  :  Garde-toi 
de  le  faire  ;  car  je  suis  servi- 
teur comme  toi,  comme  tes 
frères  les  prophètes,  et  comme 
ceux  qui  gardent  les  paroles  de 
ce  livre  :  Adore  Dieu. 

10.  11  me  dit  encore  :  Ne 
scelle  point  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  livre,  car  le 
temps  est  proche. 

11.  Que  celui  qui  fait  l'injus- 
tice, la  fasse  encore;  que  celui 
qui  est  souillé,  se  souille  en- 
core; que  celui  qui  est  juste, 
devienne  plus  juste  encore;  que 
celui  qui  est  saint,  se  sanctifie 
encore  ; 

12.  Voilà  que  je  viens  bientôt, 
et  ma  recompense  est  avec  moi, 
pour  rendre  à  chacun  selon  ses 
œuvres. 

13.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga, 
le  premier  et  le  dernier,  le  com- 
mencement et  la  fin. 

14.  Bienheureux  ceux  qui  la- 
vent leurs  vêtements  dans  le 
sang  de  l'Agneau,  afin  qu'ils 
aient  pouvoir  sur  l'arbre  de 
vie,  et  que  par  les  portes  ils 
entrent  dans  la  cité  ! 

15.  Loin  d'ici  les  chiens,  les 


empoisonneurs,    les  impudi 
ques,  les  homicides,  les  idolâ- 
tres, et  quiconque  aime  et  fait 
le  mensonge! 

16.  Moi,  Jésus,  j'ai  envoyé 
mon  ange  pour  vous  reudre  té- 
moignage de  ces  choses  dans 
les  Eglises.  Je  suis  la  racine  et 
la  race  de  David,  l'étoile  bril- 
lante du  matin. 

1 7  .L'Espri  t  et  l'épouse  disent  : 
Viens. Que  celui  qui  entend  dise  : 
Viens.  Que  celui  qui  a  soif  vien- 
ne; et  que  celui  qui  vient  reçoive 
gratuitement  l'eau  de  la  vie. 

18.  Car  je  proteste  à  tous 
ceux  qui  entendent  les  paroles 
de  la  prophétie  de  ce  livre,  que 
si  quelqu'un  y  ajoute,  Dieu  ac- 
cumulera sur  lui  les  fléaux 
écrits  dans  ce  livre  ; 

19.  Et  que  si  quelqu'un  re- 
tranche quelque  parole  du  li- 
vre de  cette  prophétie,  Dieu  lui 
retranchera  "sa  part  du  livre  de 
vie,  et  de  la  cité  sainte,  et  de 
ce  oui  est  écrit  dans  ce  livre. 

20.  Celui  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  choses  dit  :  Oui, 
je  viens  bientôt.  Amen,  Venez, 
Seigneur  Jésus. 

"21.  Que  la  grâce  de  Notre- 
Seigneu>  Jésus-Christ  soit  avec 
vous  tous.  Amen. 


est  juste  le  devient  encore  davantage,  il  en  recevra  bientôt  la  récompense. 
Au  reste,  le  verset  suivant  suffit  pour  justifier  celte  interprétation.  Ajou- 
tons que  notre  propre  langue  fournit  des  exemples  de  ce  genre  de  co&* 
struction. 

15.  Je  suis  VA Ipha,  etc.  Voy.i,  8.  ... 

15.  Loin  d'ici  les  chiens.  Chez  les  Hébreux,  le  chien  passait  pour 
animal  immonde;  on  ne  pouvait  donc  marquer  un  plus  prorond  mépris 
et  une  plus  grande  horreur  pour  quelqu'un  que  de  l'appeler  chien. 

te.  Je  suis  la  racine;  en  tant  que  créateur  et  source  de  la  vie.— La  race 
cfest-à-dire  le  descendant. 

17.  Corn  par.  lsnic,  LV,  t. 

19.  De  ce  qui  est  écrit  dam  ce  livre;  c'est-à-dire  des  promesses  qui  soni 
contenue*  dans  ce  livra. 
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NOTES  A  AJOUTER 


« 

Page  ». 

Matin.,  v,  80*41.  Jésus-Christ  veut  nous  montrer  ici  nue  c'est  po 
nous  un  véritable  devoir  de  ne  rechercher,  ni  même  de  désirer  2a  ven- 

Séance,  et  d'être  dispesés  intérieurement  à  renoncer  à  ce  qui  nous  est 
ù  toutes  les  fois  que  la  charité  et  la  gloire  de  Dieu  le  demandent.  Four 
'exécution  à  la  lettre  de  Ses  divines  paroles,  C'est  un  simple  conseil  de 
erfection  propre  à  neus  faire  acquérir  plus  de  mérite  aut  yeux  de  Dieu, 

Page  35. 

Matin. >  xv! ,  2S.  C'est  comme  si  le  Sauveur  disait  :  Ma  volonté  et  celle 
de  mon  Père  est  que  Je  meure  pour  le  salut  des  hommes,  et  tu  veux 
m'empêcher  de  soultrir;  tu  mérites  donc  d'être  appelé  Satan,  c'est-à-dire 
adversaire,  contradicteur. 

Page  51. 

• 

Matin.,  xxv,  n.  Par  cette  comparaison,  Jésus-Christ  veut  nous  mon- 
trer que  nous  ne  devons  rien  négliger  pour  faire  valoir  les  grâces  une 
nous  avons  reçues  de  Dieu,  soit  pour  notre  perfection,  soit  pour  le  salut 
de  nos  frères. 

Page  85. 

If  are.,  x,  U.  Et  quiconque,  etc.  Le  Seigneur,  par  ces  paroles,  ne  con- 
damne pas  la  prééminence  d'autorité;  il  blâme  seulement  le  sentiment 
qui  nous  fait  ambitionner  la  supériorité  et  la  domination  sur  les  autres. 

Page  126. 

Luc,  xii,  10.  Il  ne  lui  sera  pas  remis;  parce  qu'il  mourra  dans  l'impé 
nitence  finale;  car  l'Eglise  a  le  pouvoir  de  remettre  toute  sorte  de  péclm 
à  quiconque  se  convertit  sincèrement  à  Dieu. 

Page  143. 

Lut.,  xx,  SS.  Tous  les  méchants,  sans  exception,  ressusciteront  aussi, 
mais  non  point  dans  la  gloire  ;  si  doue  Jésus-Christ  ne  parle  ici  que  des 
justes,  c'est  pour  nous  faire  soupirer  avec  plus  d'ardeur  après  la  résur- 
rection glorieuse. 

Page  192. 

Jeun,  xvnr,  50  (Compar.  xtx,  21).  Jêsm*Christ  était  vraiment  roi;  mais 
!  n'avait  pas  reçu  son  pouvoir  des  hommes  :  a  C'est  pourquoi,  remar- 
que  saint  Augustin,  il  ne  dit  pas  ici  :  Mon  royaume  n'est  pas  en  te  monde, 
mais  n'est  pas  de  ce  monde;  »  idée  que  rend  parfaitement  saint  Chry- 
sostome,  quand  il  dit  :  «  Il  s'exprime  ainsi,  parce  qu'il  ne  tient  pas  le 
royaume,  comme  le  tiennent  ici-bas  les  rois  de  la  terre,  et  qu'il  a  reçu 
d'en  haut  sa  principauté  qui  nest  pas  humaine,  mats  qui  est  hien  plus 
grande  et  plus  illustre.  » 
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BIBLE 


uou\  Ue  avec 


ti<>n  "I"  la  Commission  d  examen  nommée   par  !«•  S 

Pontife.  4  vol.  in-18,  broches   

(.'est  à  la  demande  signée  de  55  évoques,  que 
BAIN  PONTIKE  a  daigné  nommer  une  Commission  i 
qui  a  accordé  à  lu  traduction  de  M.  l'abbé  GLAIU 
approbation. 

L'ANCIEN  TESTAMENT.  Sûrement  J  vol.  in-ls 

INTRODUCTION  HISTORIQUE  ET  CRITIQUE  aux  livres  «ta 
Ct  du   Nouveau  Testament,  par  M.    l'abbé  ,1  -B 
dbycci  el  professeur  d'Ecriture  sainte  à  la  Faculté 
logîe  de  Paris.  4e  édition,  5  vol.  in-8'. . 


ABRÉGÉ  D'INTRODUCTION  A  L'ECRITURE  SAINTE   ,  ,r  M 

J  -Il  GLAIRE,  doyen  et  professeur  d' Écriture*  J'mle  . 
euM-de  U.-do^e  ,  e  Pans.  5*  éd,tiou,  augmentée  -i 
pendu  e  contenant  les  nouons  d'arehéolo^e  sacrée 
propres  a  faciliter  l'intelligence  de  la   Bible.  1  vol. 

MANUEL  DE  L'HÉBRAISANT,  contenant  •  lo  Eléments  * 

maire;  *  Chrestomat  lie  bébraïque,  ou  h"c  eil 
ceauxchmsis  delà  B.ble;  >  un  DlctionnïirehS^i 
par  M.  1  ahl)c  J.-U.  Glaike.  ln-ic)    v  ;     n  • 
et  augmentée  des  parattygmes  deTv^oT, 

LEXICON  MANUALE  HEBRAICUIYI  ET  CHAtn&.r.«M 

multisque  modis  cmcndala  aur  -,  ■  ,  LDf ,CUr?-  U 
VoL  inl^o   '  aiu  la  «Ique  luenplctissim 

PRINCIPES  DE  GRAMMAIRE  ARABE  1" 

arabe,  considéré  selon  le  *Vstfrm  T'ls  11,1  Trî'!  f 
avec,  des  exercices  <r;uialv^  dcS  era»"»aincas 
1  vol.  in-8  Jésus   >MÎ   ÎP«muial,calc.  Pari 


ex-doyen  et  professeur    (PEerii  S'  ')iir  *' 

Théologie  de  Paris.  Xouveii),  «î"  Samle  11  ,a  V" 
mise  aucouraiU  de  la  scient.  CtUtlon*  revue  uv  c 

c"Ct  moderne.  3  vol  m 

NOVUM  TESTAMENTUM  ciiui  irvnTTT 
PARVO,  texte  encadré  r,,,,.,,,    .ITAT,°NE  CHRISTI  t 
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